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QUÏNTECURCE, 

J.IVRE  CINQUIEME. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Si  je  rapportois ,  félon  la  faite  des  temps,  tout  ce 
qui  s'eft  pafTé  dans  cet  intervalle  ,  tant  en  Gré- 
ce,  qu'en  Illyrie  ,  &  en  Thrace,  fous  les  aufpices, 
&  par  les  ordres  d'Alexandre  ,  il  faudroit  nécetfaire- 
înent  interrompre  le  fil  des  affaires  de  l'Asie  :   je 
crois  qu'il  e£t  plus  à  propos  de  conduire  mon  his- 
toire jufques  à  la  fuite  &  à  la  mort  de  Darius ,  pour 
faire  une  narration  fuivie  de  ces  événements ,  qui 
font  comme  liés  &  enchaînés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Je  commencerai  par  ceux  qui  dépendent  de  la 
bataille  d'Arbelles.  Darius  arriva  vers  le  milieu  de 
îa  nuit  en  ce  bourg ,  où  la  fortune  avcit  conduit  une 
grande  partie  de  fes  Chefs,  &  du  débris  de  fes  trou- 
pes. Après  les  avoir  affemblées,  il  leur  repréfenta  , 
qu'il  ne  doutoit  point  qu'Alexandre  ne  s'emparât  des 
meilleures  villes  &  des  campagnes  abondantes  en 
putes  fortes  de  biens  ;  qu'il  ne  penfoit  snon  plus  que 
fes  foldats ,  qu'au  riche  butin  qui  s'offroit  de  tous  cô- 
tés ;  mais  qu'en  l'état  où  il  je  voyoit,  il  y  trouvait 
une  reffource  ,  parce  qu'il  auroit  le  loisir  d'ajjurerfa 
retraite  3  défaire  un  camp-volant ,  &  de  gagner  les 
fléferts  ;  que  les  dernières  parties  defon  Royaume 
frôlent  encore  en  leur  entier  i  qu'il  remettroit  aifé- 


QUINTI    CURTII 

LIBER  QUINTUS- 

CAPUT     PRIMUM. 

QU  yE  intérim  duclu  imperioque  Alexandri 
vel  in  Gracia  ,  vel  in  Illyriis  ac  Thracia 
gefta  funt  \  si  quasque  fuis  temporibus  redde- 
re  voluero  ;  interrumpendse  funt  res  Asia% 
Quas  utique  ad  fugam  mortemque  Darii  uni- 
versas  in  conspectu  dari ,  &  sicut  inter  fe  co- 
hérent tempore  ,  ita  opère  ipso  conjungi , 
haud  paulo  aptius  videri  poteft.  Igitur  ante , 
quse  prselio  apud  Arbela  conjunda  funt,  or- 
diar  dicere.  Darius  média  fere  nofre  Arbela 
pervenit  :  eodemque  magnat  partis  amicorum 
ejus  ac  militum  fugam  fortuna  compulerat. 
Quibus  convocatis  exponit;  haud  dubitarefe, 
quln  Alexander  cehberrimas  urbes  ,  agrosque 
omni  copia  rerum  abondantes  ,  petiturus  esset, 
Pmâam  opimam  paratamque  ipsum  &  milites 
ejus  fpeclare.  Id  fuis  rébus  tali  in  ftatu  falutifo* 
re  ;  qulppe  fe  déserta  cum  expedita  manu  petku~ 
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rum>  JJltima  regni  adhuc  intafta  esse  ;  inde  belle 
vires  haud  &gre  reparaturum.  Occupant  fane  ga- 
z,am  avidis$i?na gens  ,  &  ex  longa  famé  fatiaret 
fe  auro  §  mox  futura  prœdœ  sibl  ;  didlcisse  usu  y 
pretiosam  fupelleclilem  ,  pellkesque  &  fpadonum 
^termina  nihil  aliud  fuisse ,  quam  onera  Cr  impe- 
dimenta 3  eade?n  trahentem  Alexandrum  3  quibus 
fintea  vicisset  9  inferiorcm  fore , 

Plena  omnibus  desperationis  videbatur  ora- 
tio  ,  quippe  Babylonem  urbem  opulentissi^- 
mam  dedi  cernentibus.  Jam  Susa  ,  jam  cetera 
ornamenta  regni ,  çausamque  belli  viclorem 
Dccupaturum.  At  ille  docere  pergit  ;  nonjpe- 
ciosa  diclu  }  fed  usu  necessaria  in  rébus  advers-is 
fequenda  esse.  Ferro  geri  bel! a  ,  non  auro  :  viris  , 
non  urbivim  tetlis.  Omnia  fequi  armatos.  Sic  ma- 
jores fuos  perculsos  in  principio  rerum  a  çelerker 
vriflinam  reparasse  fortunam, 

Igïtur,  sive  confirmatis  eorum  animis^  sive 
împerium  magis  quam  consilium  fequentibus; 
Médian  fines  ingressus  eft.  Paulo  poli:  Alexan- 
dro  traduntur  Arbela,  regia  fupelle&ili ,  diti- 
que  gaza  repleta.  Quatuor  millia  talentûm 
fuere  :  prsterea  pretiosas  yeftes  ;  totius  ,  ut 
fupra  diétum  eft  ,  exercitus  opibus  in  illam  fe- 
dem  congeftis.  Ingruentibus  deinde  morbis , 
quos  odor  cadaverum  ,  totis  jacentium  cam- 
pis ,  vulgaverat ,  maturius  caftra  movit.  Eun- 
Sjbus  a  parte  keva,  Arabia ,  odorum  fertilka- 
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ment  fur  pied  de  nouvelles  forces  :  que  cependant, 
cette  infatiable  nation  pouvoit  venir  engloutir  touf 
fes  tréfors ,  qu'elle  dévoroit  en  efpérance  depuis  si 
long-temps  ,  &  fe  remplir  d'or  &  d'argent  ;  quil 
lui  en  ferait  bientôt  rendre  compte  ;  que  l'expérien- 
ce lui  avoit  appris  que  tout  ce  fuperbe  attirail ,  & 
toute  cette  longue  fuite  d'Eunuques  &  de  Concubi- 
nes,  n'ètoient  qu'embarras }  que  fardeaux  inutiles  3 
&  qu'Alexandre  les  traînant  après  foi ,  feroit  vain- 
cu par  les  propres  injlruments  de  fa  victoire. 

Ils  jugèrent  tous  que  cette  harangue  fentoit  le 
défefpoir  ,  &  que  d'abandonner  Babylone  ,  cette 
grande  &  opulente  ville ,  au  pouvoir  de  l'ennemi,, 
c'étoic  le  rendre  maître  de  Sufe  ,  &  du  r-efte  des  pla- 
ces du  Royaume  ,  qui  faifoient  tout  le  fujet  de  la 
guerre.  Ce  Prince  continua  de  leur  remontrer  que 
dans  les  grandes  calamités  il  n'eft  pas  queflion  de. 
chercher  L'éclat  des  vaines  apparences ,  quil  faut  aller 
au  folide ,  Cr1  ne  s'attacher  qu'aux  chofes  nécejfaires  ; 
que  les  batailles  fe  gagnoient  avec  le  fer,  if  non  pas 
avec  l'or  ;  à  force  d'hommes  ,  G-  non  par  le  nombre 
des  maifons  qui  compofent  les  villes,  que  tout  étoit  à  la 
difpositicn  de  ceux  qui  avoient  les  armes  à  la  main  > 
que  par  ce  moyen  fes  prédécejfeurs  ayant  eu  de  mau" 
vais  fuccès  au  commencement ,  avoient  bientôt  ré- 
paré leurs  pertes ,  É>  rétabli  leurs  affaires. 

Soit  qu'en  effet  il  eût  raffuré  leur  courage  ,  0« 
qu'ils  fiiivifTent  fa  volonté  plutôt  que  Ton  confeil , 
il  entra  dans  les  confins  de  la  Médie.  Peu  de  jours 
après  Arbeles  fe  rendit  à  Alexandre  :  on  y  trouva 
quantité  de  précieux  meubles  de  la  Couronne ,  qua- 
tre mille  talents,  avec  tous  les  équipages  &  toutes 
les  richeffes  de  l'armée,  qui  avoient  été  renfermées 
en  ce  lieu-là,  comme  nous  avons  dit.  Les  maladies 
qui  fe  mirent  dans  fon  camp  ,  par  l'infe&ion  des 
corps  morts ,  dont  la  campagne  étoit  couverte  ,  le 
firent  bietot  changer  de  position  :  il  prit  fa  marche 
par  les  plaines ,  laifiant  à  gauche  l'Arabie  ,  cette 
heureufe  contrée  qui  porte  les  parfums  &  les  gom- 
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mes  odoriférantes.  Ces  terres  d'entre  le  Tygre  & 
l'Euphrate  font^  si  graffes  ,  qu'ils  difent  qu'on  eft 
contraint  de  retirer  le  bétail  des  pâturages ,  de  peur 
qu'il  ne  périfie  en  mangeant  trop.  Cette  grande  fer- 
tilité vient  de  ces  deux  fleuves  ,  qui  par  des  veines 
d'eau  humedent  prefque  tout  ce  terroir.  Ils  descen- 
dent des  montagnes  d'Arabie  ,  &  divifant  leurs 
eaux ,  ils  s'écartent  fort  l'un  de  l'autre ,  &  conti- 
nuent ainsi  leurs  cours.  Ceux  qui  ont  mefuré  l'en- 
droit le  plus  large  de  leur  réparation  vers  les  mon- 
tagnes d'Arménie ,  la  font  de  deux  mille  cinq  cens 
ftades  ;  mais  quand  ils  commencent  à  traverfer  la 
Médie  &  la  Province  des  .Gordiens ,  ils  Te  rappro- 
chent peu  à  peu ,  &  plus  ils  vont  en  avant,  plus  ils 
ferrent  l'efpace  qui  les  fépare.  Le  plus  étroit  eft  ce- 
lui que  l'on  appelle  Méfopotamie  ,  parce  qu'étant 
au  milieu  ,  ils  l'enferment  des  deux  cotés  ;  de-là 
pafTant  par  les  terres  des  Babyloniens ,  ils  Ce  préci- 
pitent dans  la  mer  rouge. 


En  quatre  jours  de  marche  le  Roi  Ce  rendit  à  la 
ville  de  Memnis,  où  l'on  voit  au  milieu  d'une  ca- 
verne cette  fameufe  fontaine  ,  qui  jette  si  grande 
quantité  de  bitume ,  que  l'on  croit  par  tradition 
que  les  murs  de  Babyîone  ,  l'un  des  plus  fuperbes 
ouvrages  de  l'Univers,  en  ont  été  cimentés.  Com- 
me il  prenoit  le  chemin  de  Babyîone ,  Mazée  qui 
s'y  étoit  réfugié  après  la  journée  d'Arbeles ,  vint  Ce 
rendre  à  lui  avec  Ces  enfants  déjà  grands,  &  lui  mit 
la  ville  entre  les  mains.  Sa  préfence  fut  très-agréa- 
ble au  Roi ,  parce  que  le  siège  d'une  ville  si  forte 
&  si  bien  munie  ,  étoit  une  affaire  importante  ,  & 
Mazée  étoit  homme  de  grande  coudition  ,  brave  & 
vaillant,  qui  avoit  encore  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation en  la  dernière  bataille ,  &  de  qui  l'exemple 
pouvoit  porter  plusieurs  autres  à  faire  comme  lui* 
11  le  reçut  donc  fort  humainement  lui  &  Ces  enfrns  * 
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te  nobilis  regio  ;  campeftre  iter  eft.  Inter  Ti-- 
grin  &  Euphraten  jacentia  tam  uberi  &  pin- 
gui  folo  funt ,  ut  a  paftu  repelli  pecora  dican- 
tur ,  ne  fatietas  périmât.  Causa  fertilitatis  eft 
humor,  qui  ex  utroque  amne  manat,  toto  fere 
folo  propter  venas  aquarum  resudante.  Ipsi 
amnes  ex  Arménie  montibus  profluunt ,  ac 
magno  deinde  aquarum  divortio  iter  ,  quod 
cepere ,  pereurrunt.  Duo  millia  &  d.  feadia 
emensi  funt  ,  qui  amplissimum  intervallum 
drea  Armenise  montes  notaverunt.  Iidem  cum 
Media?  &  Gordianorum  terras  fecare  cœpe- 
runt ,  paulatim  in  arétius  coëunt ,  &  quo  lon- 
gius  manant ,  hoc  anguflius  inter  fe  fpatium 
terra?  relinquunt.  Vicini  maxime  funt  his  cam- 
pis  ,  quos  incolse  Mesopotamiam  appellant  ; 
mediam  namque  ab  utroque  latere  conclu- 
dunt.  Iidem  per  Babyioniorum  fines  in  Ru- 
brum  mare  prorumpunt. 

Alexander  quartis  caffrls  ad  Memnin  ur- 
bem  pervenit.  Caverna  ibi  efl ,  ex  qua  fons  in- 
gentem  vim  bituminis  efFundit ,  adeo  ut  fatis 
conflet,  Babylonîos  muros  ingentis  operis  hu~ 
vus  fontis  bitumine  interlitos  esse.  Ceterum , 
ÎJabylonem  procedenti  Alexandro  Mazaeus, 
qui  ex  acie  in  urbem  eam  confugerat ,  cum 
adultis  liberis  fupplex  occurrit  ,  urbem  fe- 
que  dedens.  Gratus  adventus  ejus  fuit  régi. 
Quippe  magni  operis  futura  erat  obsidio  tam 
munitse  urbis.  Ad  hoc  vir  illuftris,  &  manu 
promtus  ,  famaque  etiam  proximo  pradio  ce- 
lebris ,  &  ceteros  ad  deditionem  fui  incitatu- 
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rus  exemplo  videbatur.  Igitur  hune  quidem 
bénigne  cum  liberis  excepir:  ceterum  quadra- 
to  agmine  ,  quod  ipse  ducebat ,  velut  in  aciem 
Irent ,  ingredi  fuos  jubet. 

Magna  pars  Babyloniorum  confliterat  in 
mûris ,  avida  cognoscendi  novum  regem  :  plu- 
res  obviam  egressi  funt.  Inter  quos  Bagopha- 
nes  arcis  &  regiœ  pecuniœ  cuflos ,  ne  ftudio  a 
Mazxo  vinceretur,  totum  iter  floribus  coro- 
nisque  conftraverat  ;  argenteis  akaribus  utro- 
que  latere  dispositis,  qus  non  ture  modo,  fed 
omnibus  odoribus  cumulaverat.  Eum  dona  fe- 
quebantur  ,  grèges  pecorum  equorumque  , 
îeones  quoqne  &  pardales  caveis  prsefereban- 
tur.  Magi  deinde  fuo  more  patrium  carmen 
canentes.  Poil  hos  Chaldad ,  Babyloniorum- 
que  non  vates  modo  }  fed  etiam  artifices  cum 
fidibus  fui  generis  ibant.  Laudes  ii  regunuca- 
îiere  foliti  :  Chaldasi  siderum  motus  &  datas 
temporum  vices  oflendere.  Equités  deinde  Ba- 
bylonii ,  fuo  atque  equorum  cultu  ad  luxu- 
riam  magis,  quam  ad  magniflcentiam  exaclo  , 
ultimi  ibant.  Rex5.armatis  ftipatus,  oppidano- 
rum  turbam  pofï  ultimos  pedites  ire  jussit  :  ip- 
fe  cum  curru  urbem  ,  ac  deinde  regiam  intra- 
vit.  Poftero  die  fupelleclilem  Darii,  6c  omnem 
pecuniam  recognovit. 

Ceterum ,  ipsius  urbis  pulchritudo  ac  ve- 
tuftas ,  non  régis  modo  ,  fed  etiam  omnium 
oculos  in  femet  haud  immerito  convertit.  Se- 
miramis  eam  condiderat  ;  vel ,  ut  plerique  cre- 
dîdere,  Belus  s  cujus  regia  oftenditur.  Munis 
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&  fit  entrer  fon  armée  dans  la  place  en  bataillon 
quarré ,  marchant  à  la  tète  comme  s'il  eut  dû  aller 
au  combat, 

La  plupart  des  Babyloniens  étoient  monté  fijr  les 
murailles,  curieux  de  voir  leur  nouveau  Prince,  & 
les  autres  étoient  fortis  au-devant  de  lui  :  entre  ces 
derniers,  Bagophanes  Gouverneur  du  château,  & 
gardien  du  tréfor ,  ne  voulant  pas  que  Mazée  eût 
l'avantage  fur  lui  d'avoir  témoigné  au  Prince  fon 
affection  ,  il  avoit  fait  joncher  les  chemins  de  fleurs, 
&  dreflèr  des  autels  d'argent  de  chaque  coté  ,  où 
brûloient  l'encens  3  &  toutes  fortes  de  précieufe3 
odeurs  :  après  lui  fuivoient  (es  préfents.  Ils  consis- 
taient en  troupeaux  de  bêtes  ,  &  des  harnois  de 
chevaux  ,  avec  des  lions  &  des  panthères  que  l'on 
portoit  dans  leurs  cages  :  les  Mages  marchoient  en- 
fuite  ,  chantant  des  hymnes  félon  l'ufage  de  leur 
pays.  On  voyoit  enfuite  les  Chaldéens ,  &  d'entre  les 
Babyloniens,  les  Devins  &  les  Musiciens,  chacun 
jouant  d'un  inftrument  particulier.  Ce  font  ceux  qui 
font  profession  de  chanter  les  louanges  des  Rois  ? 
comme  les  Chaldéens  de  montrer  les  mouvements 
des  aflres ,  &  la  vicissitude  des  faifons.  La  cavalerie 
Babylonienne  venoit  la  dernière  \  les  hommes  &  les 
chevaux  y  paroiiToient  dans  un  si  grand  luxe  que 
l'excès  en  alloit  au-delà  même  de  la  magnificence» 
Le  Roi  au  milieu  de  Ces  gardes ,  fit  marcher  le  peu>- 
ple  à  la  queue  de  fon  infanterie,  &  monté  fur  un 
chariot,  il  entra  dans  la  ville  ,  &  marcha  de-là  au 
palais  a  comme  en  triomphe.  Le  lendemain  il  fe  fit 
repréfenter  tous  les  meubles  &  toutes  les  finances  de 
Darius. 

La  beauté  de  cette  fuperbe  ville  ,  pleine  des  mer- 
veilles de  l'antiquité ,  attiroit  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Elle  fut  bâtie  par  Sémiramis,  ou  ,  com- 
me plusieurs  ont  crû ,  par  Bélus,  dont  le  palais  fub- 
sifte  encore.  Ses  murs  font  de  brique  ,  cimentés  de 
bïiume  >  &  portent  trente -deifx  pieds  drépaifleur .» 
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de  forte  que  deux  chariots  attelés  de  quatre  chevaux 
de  front  ,  venant  à  fe  rencontrer  ,  y  pafTent  à  l'aife» 
Elles  ont  cinquante  coudées  de  hauteur ,  &  leurs 
tours  font  de  dix  pieds  plus  hautes.  L'enceinte  efl  de 
trois  cens  foixante-huit  ftades ,  &  l'on  rapporte  que 
la  tâche  étoit  d'en  faire  un  ftade  par  jour.  Les  mai- 
fons  ne  touchent  point  aux  murs,  car  il  y  a  entre- 
deux de  grandes  efplanades  de  la  longueur  prefque 
d'un  arpent ,  même  dans  le  corps  de  la  ville  tout 
n'eft  pas  bâti.  Il  n'y  a  que  l'efpace  de  quatre-vingt 
fiades  d'habité  >  &  les  bâtiments  mêmes  ne  tien- 
nent point  les  uns  aux  autres  ,  parce  qu'on  a  jugé 
qu'il  étoit  plus  sûr  de  les  féparer  ainsi ,  &  c'eft ,  à 
mon  avis,  à  caufe  du  feu.  Us  labourent  &  fement 
toutlerefle,  afin  que  s'il  leur  furvenoit  un  siège, 
âis  ayent  dequoi  fe  nourrir  du  fonds  qui  eft  dans  l'en- 
clos de  leur  ville.  L'Euphrate  paffe  par  le  milieu  , 
environné  de  beaux  quais ,  &  de  larges  &  puiffantes- 
chauffées.  Tous  ces  grands  &  fomptueux  ouvrages, 
font  environnés  de  tavernes  fort  profondes ,  pour 
recevoir  les  débordements  impétueux  de  ce  fleuve , 
qui  franchisant  fes  barrières,  fubmergeroit  la  ville , 
s'il  ne  trouvoit  à  fe  décharger  dans  ces  lieux  fouter- 
rains.  Us  font  tous  revêtus  de  brique  ,<k  cimentés  de 
bitume. 

Pour  joindre  les  deux  cotés  de  la  ville  ,  il  y  a  urt 
pont  de  pierre  que  l'on  compte  aussi  entre  les  mer- 
veilles de  FOrient;  car  TEuphrate  chariant  quantité 
de  limon  ,  on  l'enlevé  a*vec  peine  pour  trouver  le 
tuf,  ou  le  fond  vif,  pour  des  fondements  de  cette 
conféquence  :  d'ailleurs  il  s'y  amaffe  des  fables ,  qui 
«'attachant  par  fuccession  de.  temps  aux  arches  du 
pont,  arrêtent  le  cours  de  l'eau,  dont  la  violence 
dk  à'zutmt  plus  grande ,  qu'elle  efl  moins  libre  dans- 
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înflructus  laterculo  coctili ,  bitumine  interli- 
tus  ,  fpatium  xxx  &  duorum  pedum  latitudi- 
nem  ampleétitur  :  quadrigse  inter  fe  occurren- 
tes  sine  periculo  commearedicuntur.  Altitudo 
mûri  c  cubitorum  eminetfpatio  :  turres  dénis 
pedibus  quam  murus  altiores  funt.  Totius 
operis  ambitus  ccclxviii  ftadia  compledi- 
tur  :  singulorum  ftadiorum  ftrudhiram  singu- 
lis  diebus  perfeétam  esse  mémorial  proditum 
eft.  ^Edifîcia  non  funt  admota  mûris  ,  fed  fere 
fpatium  unius  jugeris  abfunt.  Ac  ne  totam 
quidem  urbem  teétis  occupaverunt  ;  per  xc 
fladia  habitatur  ;  nec  omnia  continua  funt  i 
credo ,  quia  tutius  visum  eft ,  pluribus  locis 
fpargi.  Cetera  ferunt  coluntque ,  ut  si  externa 
vis  ingruat ,  obsessis  alimenta  ex  ipsius  urbis 
fblo  fubminlftrentur.  Euphrates  interfluit,  ma- 
gnaeque  motis  crepidinibus  coërcetur.  Sed  om- 
nium operum  ma.gnitudinem  circumveniunt 
caverne  ingentes ,  in  altitudinem  pressas  ad 
accipiendum  impetum  fluminis  ;  quod  ubi  ap- 
positse  crepidinis  faftigium  excessit,  urbis  tec- 
ta  corriperet ,  nisi  essent  fpecus  lacusque,  qui 
exciperent.  Coclili  laterculo  ftrucSti  funt }  to- 
tum  opus  bitumine  adringitur. 

Pons  lapideus  ,  flumini  impositus  ,  jungit 
urbem.  Hic  quoque  inter  mirabilia  Orientis 
opéra  numeratus  eft  :  quippe  Euphrates  altum 
limum  vehit ,  quo  penitus  ad  fundamenta  ia- 
cienda  egefto  ,  vix  fufficiendo  operi  firmum 
reperiunt  folum.  Arense  autem  fubinde  cumu- 
lât^*, ôc  fuxis  ,  quibus  pans  fuiftnetur  adner 
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xx9  morantur  amnem  ;  qui  retentus  acrius  | 
quam  si  libero  cursu  mearet ,  illidicur.  Arcem 
quoque  ambitu  xx  fladia  complexam  habet, 
xxx  pedes  in  turrîum  fundamenta  demissa 
funt  :  ad  lxxx  fummum  munimenti  faftigium 
pervenit.  Super  arce  vulgatum  Graecorum  fa- 
bulis  miraculum ,  pensiles  horti  funt  ;  fum- 
mam  murorum  altitudinem  arquantes  ,  multa- 
rumque  arborum  umbra  &  proceritate  amce- 
ni.  Saxo  pila?  ,  quse  totum  onus  fufiinent,  inf 
tructae  funt  :  fuper  pilas  lapide  quadrato  folum 
flratum  efl ,  patiens  terras ,  quam  altam  inji- 
ciunt;  &  humons,  quo  rigant  terras:  adeo- 
que  validas  arbores  fuftinent  moles ,  ut  ftipi- 
tes  earum  vin  cubitorum  fpatium  crassitudi- 
ne  arquent,  in  L  pedum  altitudinem  emineant^ 
6c  frugiferse  sint ,  ut  si  terra  fua  alerentur.  Et 
cum  vetuftas  non  opéra  folum  manu  faéta,  feà 
etiam  ipsam  naturam  paulatim  exedendo  péri- 
mât; ha^c  moles,  quse  tôt  arborum  radicibus 
premitur ,  tantique  nemoris  pondère  onerata 
eft ,  inviolata  durât.  Quippe  xx  lati  parietes 
fuflinent ,  undecim  pedum  intervalle  disan- 
tes ,  ut  proeul  visentibus  silvse  montibus  fuis 
imminere  videantur.  Syriœ  regem,  Babylone 
regnantem ,  hoc  opus  esse  molitum  ,  mémorise 
proditum  eft ,  amore  conjugis  viclum  :  quae. 
desiderîo  nemorum  silvarumque  in  campef- 
tribus  locis ,  virum  compulit  ameenitatem  na- 
ture génère  huius  operi3  imitari. 

Diutius  in  hac  urbe  quam  usquam  conduit 
tex  :  nec  ullus  locus  disciplinée  militari  magis 
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fôn  canal.  Le  château  a  vingt  ftades  de  circuit ,  & 
fes  tours  ont  trente  pieds  en  terre  3  &  quatre-vingt 
de  hauteur  :  fur  le  haut  de  ce  château  font  ces  jar- 
dins fufpendus  ,  que  les  fables  des  Grecs  ont  fait 
pafTer  pour  un  miracle  ;  ils  égalent  le  faîte  des  mu- 
railles ,  &  font  très-agréables  parla  quantité  d'arbre3 
hauts  &  touffus  qui  en  couvrent  les  allées.  Il  y  a  de 
groiïês  colonnes  de  pierre  qui  foûtiennent  tout  ce 
faix.  Sur  ces  colonnes  font  de  grandes  terraffes ,  ou 
plate-formes  pavées  de  pierres  plattes  &  carrées ,  où 
l'on  a  jette  beaucoup  de  bonne  terre ,  qu'on  arroie 
par  des  pompes  &  des  aqueducs  iécrets.  Elles  por- 
tent des  arbres  d'une  grofleur  si  prodigieufe  ,  qu'ils 
ont  des  troncs  épais  de  huit  coudées ,  &  cinquante 
pieds  de  hauteurs;  ils  font  couverts  de  fruits ,  com- 
me s'ils  étoient  nourris  dans  leur  terroir  naturel» 
Le  temps  mine  peu  à  peu,  &  détruit  non -feule- 
ment ce  qui  eft  fait  de  la  main  des  hommes ,  mais 
les  ouvrages  mêmes  de  la  nature  ,  cependant  cette 
grande  maffe ,  quoique  prefTée  par  les  racines  de 
tant  d'arbres,  &  chargée  du  fardeau  d'une  si  épaiiïe 
forêt ,  fe  conferve  toujours  en  fon  entier ,  fans  qu'el- 
le fe  démente  nulle  part.  Elle  eft  foutenue  de  vingt 
îarges  &  fortes  murailles  ,  diftantes  d'onze  pieds 
l'une  de  l'autre ,  &  toutes  faites  à  voûtes  ;  à  la  voir 
de  loin ,  on  diroit  que  ce  font  des  forêts  penchantes 
fur  la  croupe  de  leurs  montagnes.  On  dit  qu'un  Roi 
de  Syrie  régnant  à  Babylone  ,  fit  bâtir  ces  fuperbes 
jardins ,  vaincu  par  l'amour  &  par  les  prières  de  fa 
femme,  qui  aimant  passionnément  les  bois  &  les 
c'élices  de  la  campagne ,  voulut  jouir  dans  la  ville 
du  plaisir  des  champs  ;  elle  lui  perfuada  d'imiter  s 
par  un  si  rare  artifice  les  beautés  de  la.  nature, 


Le  Roi  s'arrêta  plus  long-temps  en  cette  ville, 
qu'en  nul  autre  lieu  ,  &  jamais  féjour  ne  fut  plus 
pernicieux- à  la  difcipline  militaire»  Iln'eâ  rieade 
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si  corrompu  que  les  mœurs  de  ce  peuple  ;  il  n'en  e$ 
point  de  plus  ingénieux  pour  les  plaisirs  &  les  vo- 
luptés les  plus  diiïblues  ;  les  pères  &  les  mères ,  & 
les  maris  mêmes ,  foufFrent  que  leurs  enfants  &  leurs 
femmes  fe  proftituent  à  leurs  hôtes  pour  de  l'argent» 
Les  Rois  &  les  Satrapes  de  Perfe  n'aiment  rien  tant 
que  la  licence  de  leurs  fëffins  ;  les  Babyloniens  prin- 
cipalement ,  fe  plongent  dans  l'ivrognerie  &  dans 
tous  les  défordres  qui  la  fuivent.  Les  femmes  qui  fré- 
quentent ces  afTemblées,  s'y  préfentent  d'abord  avec 
une  contenance  fort  modefts  ;'  mais  bientôt  elles 
quittent  leur  robe  &  leurs  autres  habits  3  lèvent  le 
voile  de  la  pudeur ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ,  ce  qui  foit 
dit  fans  offenfer  les  chaftes  oreilles,  elles  paroiffent 
toutes  nues.  Ce  ne  font  pas  des  femmes  publiques 
qui  exercent  cet  infâme  métier,  ce  font  les  Dames 
les  plus  honorables,  qui  regardent,  comme  leurs 
maris,  cette  horrible  proftitution  comme  quelque 
chofe  d'honnête  &  d'obligeant,  ïl  eft  certain  que 
cette  armée  vic~torieufe  de  l'Asie  7  après  s'être  livrée 
l'efpace  de  trente-quatre  jours  à  toutes  fortes  de  dé- 
bauches, fe  fût  trouvée  bien  affoiblie  pour  fournir 
au  refte  de  Ces  exploits ,  si  elle  eût  eu  un  ennemi  en 
tète  ;  mais  il  lui  venoit  de  temps  en  temps  de  nou- 
velles forces ,  qui  l'empéchoient  de  s'appercevoir  de 
la  foiblefle  où  la  rédifoient  ces  excès  de  débauche. 
Amyntas  fils  d'Andromenes ,  amena  six  mille  hom- 
mes de  pied  &  cinq  cens  chevaux  Macédoniens , 
qu'Antipater  envoyoit ,  &  six  cens  chevaux  Thra- 
ces,  avec  trois  mille  cinq  cens  fantassins  de  la  mê- 
me nation.  Il  étoit  aussi  arrivé  du  Péloponnefe 
quatre  mille  hommes  foudoyés ,  &  trois  cens  qua- 
tre-vingt chevaux.  Amyntas  avcit  encore  amené 
au  Roi  cinquante  jeunes  hommes,  fils  des  plus 
grands  Seigneurs  de  Macédoine ,  pour  la  garde  du 
corps  :  ce  font  ceux  qui  le  fervent  à  table,  qui  lui 
mènent  fes  chevaux  quand  il  va  au  combat,  qui  le 
fuivent  à  la  chaffe ,  &  qui  font  la  garde  jour  &  nuit 
à- la  porte  de  &  chambre,.  C'çft-là  l'entrée  ,  frzoir^ 
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nocuit.  Nihil  urbis  ejus  corruptius  moribus  ; 
nec  ad  irritandas  illiciendasque  immodicas  vo- 
luptates  infïruétius.  Liberos  conjugesque  cum 
hospitibus  ftupro  coïre,  modo  pretium  flagi- 
tii  detur ,  parentes  maritique  patiuntur.  Con- 
vivales  luditotaPerside  regibus  purpuratisque 
cordi  funt  :  Babylonii  maxime  in  vinum  ,  6c 
qux  ebrietatem  fequuntur  ,  effusi  funt.  Femi- 
narum ,  convivia  ineuntium,  in  principio  mo- 
deftus  efl  habitus  ;  dein  fumma  quseque  ami- 
cula  exuunt  ,  paulatimque  pudorem  profa- 
nant :  ad  ultimum  (  honos  auribus  sit  )  ima 
corporum  velamenta  projiciunt.  Nec  meretri- 
cum  hoc  dedecus  efl  3  fed  matronarum  virgi- 
numque  ,  apud  quas  comitas  babetur  vulgati 
corporis  vilitas.  Inter  hcec  flagitia  exercitus 
ille  domitor  Asia^  per  xxxiv  dies  faginatus  , 
ad  ea  quse  fequebantur  discrimina  haud  dubie 
debilior  futurus  fuit,  si  hoflem  habuisset.  Ce- 
terum ,  quo  minus  damnum  fentiret,  idemti- 
dem  incremento  novabatur.  Namque  Amyn- 
tas  Andromenis  ab  Antipatro  Macedonum 
peditum  fex  millia  adduxit  :  d  pranerea  ejuf- 
dem  generis  équités.  Cum  his  dc  Thracas , 
adjunétis  peditibus  fuse  gentis  ni  millibus  &c 
D  ex  Peloponneso  mercenarius  miles  ad  i\r 
millia  advenerat ,  cum  ccclxxx  equitibus» 
Idem  Amyntas  adduxerat  L  principum  Ma- 
cedonise  liberos  adultos  ad  cuflodiam  corpo- 
ris. Quippe  inter  epulas  hi  funt  régis  miniflri  : 
iidemque  equos  ineunti  prazlium  admovent  ? 
venajitemque  comitantur  j  &;  vigiiiarum  vices- 
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ante  cubiculi  fores  fervant  :  magnorumqué 
praefectorum  &  ducum  hsec  incrementa  funt 
&  rudimenta. 

Igitur  arci  Babylonise,  rex  Agathone  pra>* 
sidère  jusso,  cum  dcc  Macedonum ,  trecen- 
tisque  mercede  conduclis  ;  prastores  ,  qui  re- 
gioni  Babylonise  &  civitati  prseessent,  Mene- 
tem  &  Apollodorurn  reliquit.  His  duo  millia 
peditum  dat  cum  mille  talentis  :  utrique  prse- 
ceptum ,  ut  in  Jupplementum  milites  legerent» 
Mazasum  transfugam  Satrapea  Babylonias  do- 
nat  ;  Bagophanem  ,  qui  arcem  tradiderat ,  fe 
fequi  jussit  :  Armenia  Mithreni  Sardium  pro- 
ditori  data  eft.  Ex  pecunia  deinde  Babylonias 
Macedonibus  equitibus  fexceni  denarii  tribu- 
ti  ;  peregrinus  eques  quingenos  accepit  :  Du- 
cenis  pedeftrium  ftipendium  mensum  eft. 

Cap.  II.  His  ita  compositis  ,  in  regio- 
nem ,  quae  Satrapene  vocatur ,  pervenit.  Fer- 
tilis  terra ,  copia  rerum ,  &  omni  commeatu 
abundans.  Itaque  diutius  sibi  fubftitit  ;  ac  ne 
desides  otio  demitterent  animos ,  judices  de- 
dit  ,  prcemiaque  proposuit  de  virtute  militari 
certantibus.  Novem,  qui  fortissimi  judicati  e£- 
ient ,  singulis  militum  millibus  prcefuturi  erant', 
Chiliarchas  vocabant  ;  tum  primum  in  hune 
numerum  copiis  diftributis  :  namque  antea 
quingenariae  cohortes  erant  ^  nec  fortitudinis 
pra^mia  gesserant.  Ingens  militum  turba  con- 
venerat ,  egregio  interfutura  certamini ,  teftis 
cadem  cujusque  faclorum  ,  &  de  judicibus  la- 
mra  fententiam,  Quippe  vero  ne  *  an  falso  ho- 
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me  le  premier  degré  pour  monter  un  jour  aux  gran- 
des charges  de  Gouverneurs  des  Provinces ,  &  de 
Généraux  d'armée. 

Le  Roî  laifTant  Agathon  pour  commander  dans  la 
forterefTe  de  Babylone  ,  avec  fept  cens  Macédoniens 
&  trois  cens  foldats  étrangers  ,  établit  Menés  & 
Apollodore,  fes  Lieutenants,  tant  pour  la  ville  que 
pour  la  Province  de  Babylone  :  il  leur  donna  deux 
mille  hommes  de  pied  &  mille  talents ,  avec  ordre 
de  faire  des  recrues.  Il  fit  Mazée  Satrape  de  Babylo- 
ne ,  &  commanda  à  Bagophanes ,  qui  lui  avoit  ren- 
du le  château  >  de  le  fuivre.  L'Arménie  fut  assignée 
à  Mithrenes,  qui  lui  avoit  livré  la  ville  de  Sardes, 
&  de  l'argent  de  Babylone  il  en  fit  largefTe  aux  fol- 
dats ;  chaque  cavalier  Macédonien  eut  six  cens  de- 
niers, chaque  étranger  cinq  cens  ,  &  chaque  hom- 
me de  pied  deux  cens,  outre  la  paye  ordinaire  de 
ceux  qui  étoient  à  la  folde. 


C  h  a  p.  II.  après  avoir  ainsi  difpofé  fes  affaires , 
il  arriva  à  Sitacene ,  pays  gras  &  abondant  en  vi- 
vres &  en  toutes  fortes  de  chofes ,  ce  qui  l'engagea 
à  y  féjourner  plus  long-temps,  Dans  la  crainte  que 
l'oisiveté  ne  vint  à  ramollir  les  courages ,  il  propo- 
fa  des  prix ,  &  donna  des  juges  à  ceux  qui  voudroient 
difputer  de  la  gloire  de  leurs  exploits.  Il  donnoit  à 
chacun  des  huit  qui  feroient  jugés  les  plus  vaillants, 
un  régiment  de  mille  hommes,  &  on  les  appeiloit 
Chiliacques.  C'étoit  la  première  fois  qu'on  avoit 
divifé  les  troupes  de  cette  forte  ,  parce  qu'aupara- 
vant les  régiments  n'étoient  que  de  cinq  cens  hom- 
mes, &  n'avoient  point  encore  été  le  prix  delà  va- 
leur. Tous  les  foldats  accoururent  pour  assifter  à 
cet  illuftre  combat  3  non-feulement  comme  fpecta- 
teurs ,  mais  comme  témoins  des  faits  de  chacun  3  8t 
prétendant  même  juger  les  Juges  ;  ils  fçavoienj 
ceux  qui  s'étoient  signalés  entre  tous  les  autres ,  8z 
on  ne  pouvoit  pas  ignorer  si  les  récompenfes  fe- 
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roient  données  au  mérite  ,  ou  à  la  faveur.  Celui 
qu'on  jugea  digne  du  premier  prix  ,  comme  le  plus 
vaillant ,  fut  le  vieux  Atharias,  qui  devant  Halicar- 
naffe ,  quand  les  jeunes  foldats  reculereni  ,  les  ra- 
mena au  au  combat.  Antigènes  eut  le  fécond  ;  Phi- 
lotas  Angée  le  troisième  ;  on  donna  le  quatrième  à 
Amyntas,  l'autre  à  Antigonus ,  le  sixième  à  Lyn- 
celles  Amyntas  ;  Théociote  obtint  le  feptiéme ,  & 
Hellanicus  le  dernier.  Il  changea  aussi ,  &  très  uti- 
lement ,  beaucoup  de  ehofes  dans  la  difcipline  mi- 
litaire établie  par  Ces  prédéceffeurs  :  dans  la  cavale- 
rie, chaque  nation  fe  rangeoiî  à  part  fous  fa  Cor- 
nette ,  &  n'étoit  commandée  que  par  un  Colonel  de 
fcn  pays  ;  il  les  réduisit  toutes  en  un  corps ,  donna  à 
chacun  un  chef,  non  de  fa  nation ,  mais  qu'il  choi- 
sit, &  dont  il  pouvoit  s'afTurer.  Quand  il  vouloit 
décamper  3  le  signal  étoit  de  fonner  la  trompette  ; 
mais  parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  toujours  l'enten- 
dre aifément ,  à  caufe  du  bruit  qui  fe  fait  au  lever 
du  camp  ,  il  ordonna  qu'au  haut  de  fa  tente  on  élé- 
■veroit  un  étendard  au  bout  d'une  pique ,  qui  feroit 
expcfée  à  la  vue  de  tout  ie  monde  ;  c'étoit  durant  la 
nuit  le  feu ,  &  durant  le  jour  la  fumée. 


.  Prenant  fa  marche  vers  Suze ,  Abuîites  Gouver- 
neur de  la  Province  ,  envoya  fon  fils  au-devant  de 
lui  avec  promefle  de  lui  rendre  la  ville.  On  ne  fçait 
si  ce  fut  par  le  commandement  de  Darius  ,  afin 
d'arrêter  Alexandre  par  le  butin,  ou  de  Ton  propre 
mouvement.  Le  Roi  reçut  avec  bonté  ce  jeune  hom- 
me ,  &  le  prenant  pour  guide ,  fe  rendit  au  fleuve 
Choafpes,  dont  l'eau  eft  si  renommée.,  &  si  déiicieu- 
fe  à  boire  :  ce  fut  là  qu'Abulites  le  vint  recevoir 
avec  des  préfents  magnifiques.  11  y  avoir  entr'autres 
ehofes  des  dromadaires  d'une  vitefie  incroyable,  & 
douze  éléphants,  que  Darius  avoit  fait  venir  des  In- 
des ,  croyant  qu'ils  feraient  la  terreur  des  Macédo- 
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nos  cuique  haberetur,  ignorari  non  poterat. 
Primus  omnium  virtutis  causa  donatus  efl 
Adarchias  fenior,  qui  omissum  apud  Halicar- 
nasson  a  junioribus  pradium  unus  maxime  ac- 
cenderat.  Proximus  ei  Antigènes  visus  efl  : 
tertiumlocumPhilotas  Angeusobtinuit  :  quar- 
tus  Amyntae  datus  efl  :  pofl  hos  Antigonus , 
&  ab  eo  Lyncefles  Amyntas  fuit  :  feptimum 
locum  Theodotus  :  ultimum  obtinuit  Hella- 
nicus.  In  disciplina  quoque  militaris  rei  plera- 
que  a  majoribus  tradita  utiliter  mutavit.  Nam 
cum  ante,  équités  in  fuam  quisque  gentem  def- 
criberentur  feorsum  a  ceteris  ;  exemto  natic- 
num  discrimine  ,  pra^feclis ,  non  utique  fua- 
rum  gentium ,  fed  deleclis  ',  attribuit.  Tuba  * 
cum  caflra  movere  vellet,  signum  dabat,  eu* 
jus  fonus  plerumque  ,  tumultuantium  fremitu 
exoriente,  haud  fatis  exaudiebatur  :  ergo  per- 
ticam  ,  qux  undique  conspici  posset ,  fupra 
praîtorium  flatuît,  ex  qua  signum  eminebat 
pariter  omnibus  conspicuum  :  observabatur 
ignis  noétu  ,  fumus  interdiu. 

Jamque  Susa  adituro  Abulites  ,  regionis 
ejus  praefectus  ,  sive  Darii  jussu ,  ut  Alexan- 
drum  prasda  retineret  ;  sive  fponte  fiiium  ob- 
viam  misit ,  traditurum  fe  urbem  promittens. 
Bénigne  juvenem  excepit  rex,  6k  eo  duce  ad 
Choaspen  amnem  pervenit,  delicatam,  ut  fa- 
îiia  efl  5  vehentem  aquam.  Hîc  Abulites  cum 
donis  regalis  opulentise  occurrit.  Dromades 
cameli  inter  dona  erant  veiocitatis  eximix;  xn 
Eléphanti ,  a  Dario  ex  India  acciti  3  non  jam 
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terror  5  ut  fperaverant ,  Macedonum  ;  fed  au- 
xilium  :  opes  vicli  ad  victorem  transferente 
Fortuna.  Ut  vero  urbem  intravit ,  incredibi- 
lem  ex  thesauris  fummam  pecuniae  egessit;  L 
millia  talentum  argenti,  non  signati  forma, 
fed  rudi  pondère.  Multi  reges  tantas  opes  Ion- 
ga  astate  cumulaverant  liberis  poflerisque  ,  ut 
arbitrabantur,  quas  una  hora  in  externi  régis 
manus  intulit.  Consedit  deinde  in  regia  fella 
multo  excelsiore  ,  quam  pro  habitu  corporis. 
Itaque  pedes  cum  imam  gradum  non  contin-- 
gerent ,  unus  ex  regiis  pueris  mensam  fubdi- 
dic  pedibus.  Et  cum  fpadonem  >  qui  Darii  fue- 
rat ,  ingemiscentem  conspexisset  rex  ;  causam 
mœftitU  requisivit.  Ille  indicat ,  Darium  vesci 
in  ea  folitum  :  feqtte  facram  ejus  mensam  ad  la- 
dibrittm  recidentem  sine  lacrimis  conspicere  non 
fosse.  Subiit  ergo  regem  verecundia  violandi 
hospitales  Deos.  Jamque  fttbduci  jubebat  : 
cum  Philotas;  minime  vero  h&c  feceris  rex  3  fed 
omen  quoque  accise  ;  mensam  ,  ex  qua  libavit 
hoftis  epulas  9  tais  pedibus  esse  {iibjeftam. 

Rex  5  Persidis  fines  aditurus  ,  Susa  urbem 
Archelao  &  praesidium  ni  miliium  tradidit  : 
Xenophilo  arcis  cura  mandata  ell:  :  Macedo- 
num astate  graves  praesidere  arcis  cuftodiae 
jussi.  Thesaurorum  Callicrati  tutela  permissa  : 
Satrapea  regionis  Susiœ  reftituta  Abuliti.  Ma- 
trem  quoque  Darii  &  liberos  in  eadem  urbe 
deponit.  Ac  forte  Macedonicas  veftes,  mul* 
tamque  purpuram  s  dono  ex  Macedonia  sibi 
missam  3  cum  his5  quse  eam  confecerant  a  tr&- 
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nîens;  ils  furent  ,  au  contraire  ,  leur  fecours  ,  la 
fortune  Ce  jouant  ainsi  des  penfées  des  hommes. 
Entré  dans  Sufe ,  il  y  trouva  des  riche  fies  immen- 
Ccs  ,  &  pour  cinquante  mille  talents  d'or  &  d'argent 
«on  monnoyé ,  mais  en  maffe  &  en  lingot.  Plusieurs 
Rois,  durant  une  longue  fuite  d'années,  avoient 
amafTé  ces  trtfors  pour  leurs  enfans ,  &  pour  leur 
poftérité .,  &  en  un  moment  un  Prince  étranger  en 
fjjt  pofTefleur.  Il  s'assit  dans  le  trône  des  Rois  de 
Perfe ,  qui  étoit  d'une  hauteur  peu  proportionnée  à 
fa  taille.  Un  des  enfants  d'honneur  voyant  qu'il  s'en 
falloit  beaucoup  que  Ces  pieds  ne  touchaffent  au 
jnarche-pied ,  alla  en  diligence  chercher  une  table, 
&  la  lui  mit  fous  les  pieds.  Le  Roi  s'appercevant 
qu'un  Eunuque  ,  qui  avoit  été  à  Darius,  pleuroit, 
lui  demanda  la  caufe  de  fa  douleur  :  celui-ci  répon- 
dit, que  Darius  avoit  coutume  de  manger  fur  cette 
table ,  fr  qu'il  ne  pouvait  voir  fans  larmes,  qu'une 
çhofe  sifacreefùt  ainsi  profanée  5  &  employée  à  un 
ufage  si  abjecl.  Alexandre  fut  touché  d'une  fainte 
honte  de  violer  les  Dieux  hofpitaliers ,  &  vouloit 
faire  ôter  cette  table,  quand  Philotas  le  pria  de  rien 
rien  faire;  mais  de  prendre  plutôt  à  bon  augure ,  que 
la  table  oiïfon  ennemi  mangeoit ,  &  facrifîoit  aux 
Dieux ,  luifervit  de  marche-pied9 


Alexandre  voulant  paffer  dans  la  Perfe  ,  établit 
Archelaiis  Gouverneur  de  la  ville  de  Suze ,  avec  une 
garnifon  de  trois  mille  hommes.  Il  fit  Xénophile 
Capitaine  du  château  ;  il  y  mit  les  vieux  foldats  Ma^ 
cédoniens,  que  l'âge  rendoit  peu  propres  aux  fati- 
gues de  la  guerre.  Il  donna  la  garde  des  tréfors  à 
Callicrates ,  continua  à  Abulites  le  Gouvernement 
de  la  Susiane,  &  laiiTa  aussi  en  cette  ville  la  mère 
&  les  enfants  de  Darius.  On  lui  avoit  envoyé  de 
Macédoine  beaucoup  de  belles  robes  à  la  mode  du 
pays ,  &  quantité  d'étoffes  de  pourpre  ;  il  comman- 
da qu'on  les  donnât  à  Sisygambis  ayee  les  ouvriers 
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qui  les  avoient  faites  ;  il  honoroit  cette  Princeiîe 
comme  fa  mère ,  &  ne  i'aimoit  pas  moins  tendre- 
ment que  s'il  eût  été  fon  &ls.  II  lui  fît  aussi  dire ,  que 
si  elle  trouvoit  ces  ouvrages  a  fon  gré ,  elle  pouvait 
faire  apprendre  dfes  petites  filles  aies  travailler  pour 
fie  divertir,  &*  en  faire  des  préfents.  A  ces  mots  les 
larmes  lui  tombant  des  yeux  ,  firent  afTez  connoitre 
combien  ce  préfent  lui  étoit  défagréable ,  &  ce  com- 
pliment injurieux  ;  les  Dames  de  Perfe  regardent 
comme  quelque  chofe  de  déshonorant ,  de  travail- 
ler en  laine.  Ceux  qui  portèrent  ces  préfents,  ayant 
fait  entendre  au  Roi  que  Sisygambis  en  étoit  peu  fa«- 
tirfaite,  il  crut  être  obligé  de  lui  en  faire  des  excu- 
fes  &  de  la  confoler.  Il  vint  la  trouver,  &  lui  dit  : 
Ma  mtre,  cette  robe  que  vous  me  voye\  n'ejl  pas  feu- 
lement un  préfient  de  mes  fœurs  ,  mais  aussi  un  ou- 
vrage de  leurs  mains.  Par-là  vous  pouvez  juger  que 
la  coutume  de  Grèce  mya  trompé  :  ne  foye\  pas  ojjen- 
fiéede  mon  ignorance.  Je  nefiçai  si  je  me  flatte ,  mais 
je  ne  penfie  pas  jufiquici  avoir  manqué  à  rien  de  ce 
que  j*ai  fiçu  être  de  l'ufiage  &  des  mœurs  de  votre 
pays.  J'ai  appris  que  parmi  vous  c'ejl  une  efipéce  de 
crime  à  un  fils  de  s'afièoir  en  la  préfience  défia  mere> 
si  elle  ne  lui  en  donne  la  permission  ;  vous  fiçave^ 
comme  j'en  ai  ufié  ,  &  si  toutes  les  fois  que  je  fuis 
venu  vous  voir,  je  me  fuis  jamais  assis  que  vous  ne 
me  Vaye\  commandé.  Souvent  vous  ave\  voulu  vous 
profierner  devant  moi  pour  me  faire  la  révérence  , 
mais  je  ne  l'ai  point  fiouffert.  Pouvois^-je  mieux  vous 
témoigner  le  refipecî  &■>  la  tendreffie  que  fax  pour  vous* 
qiCen  vous  communiquant  le  nom  qui  n'efi  du  qu'à  ma 
ïrès-chere  &  três-honorée  mère  Olympias  ? 

Chap,  III.  Le  Roi  l'ayant  laiffée  extrêmement 
fatisfaite ,  arriva  en  quatre  jours  à  la  rivière  du  Ti- 
gre 3  que  ceux  du  pays  appellent  Pasi-tygre  :  elle 
prend  fa  fource  aux  montagnes  des  Uxiens,  &  rou- 
lant au  travers  des  rochers,  pafTe  par  des  lieux  pleins 
de  précipices ,  l'efpace  de  mille  flades ,  trouve  en- 
fuite  des  plaines  qui  adoucifTent  fort  l'impétuosité 
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â\  Sisygambi   jussit.   Omni    namque  honore 
£am ,  &  filii  quoque  pietate  prosequebatur, 
Admonerique  jussit ,  ut  si  cordl  quoque  veftls  ef- 
fet ;  confie  ère  eam  neptes  fuas  assuefaceret ,  dono" 
que  âoeeret  dare.  Ad  hanc  vocem  lacrimae  ob.^ 
.pnx  prodidere  animum  aspernantis  id  munus. 
Quippe  non  aliud  magis  in  çontumeliam  Per- 
(arum  feminse  açcipiunt ,  quam  admovere  la- 
nx  manus.  Nuntiant  qui  dona  tulerant ,  trifi- 
tem  esse  Sisygambin  ;  dignaque  res  excusatione 
.&  folatio  visa.  Ipse  ergo  pervenit  ad  eam  ,  & 
mater  ,  inquit ,  hanc  vefiem,  qua  indutus  fum  9 
fororum  non  folum  donum  ,  fed  etlam  opus  vir 
des.  JSFoftri  decepere  me  mores.  Cave ,  obsecro  3  in 
çontumeliam  accipias  ignorantiam  meam.  Quœ, 
tui  morts  esse  cognovi  9  ut  fpero  ,  abunde  fervata 
funt.  Scio ,  apud  vos  filium  in ^conspetlu  matris 
nef  as  esse  considère  9  nisi  cum  iila  permisit:  quor 
tiescumque  ad  te  veni }  doneç  ,   ut  considerem  9 
annueres ,  reftiti.  Procumbens  venerari  me  fœpe 
voluifti  ;  inhibui.  Dulcissimœ  matri  Oljmpiadi 
nomen  débit um ,  tibi  reddo* 


C  A  p.  III.  Mitigato  animo  ejus ,  rex  quat> 
tis  caftris  pervenit  ad  fluvium  :  Pasitigrim  in- 
colse  vocant  :  oritur  in  montibus  Uxiorum  , 
&:  per  L  ftadia  silveftribus  ripis  prseceps  in^ 
ter  faxa  devolvitur.  Açcipiunt  deindç  eum 
£ampi ,  quos  clementiore  aiyeo  praeterit ,  jam 
navium  patiens.  dc  fladia  funt  mollioris  foli  > 
per  quod  leni  tractu  aquarum  Persico  mari  fe 
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insinuât.  Alexander  ,  amne  fuperato  ,  cum  ix 

miilibus  peditum ,  &  Agrianis  atque  Graeco 

rum  mercenariis  miilibus  m,  additis  miilibus 

Thracum,  in  regionem  Uxiorum  pervenit.  Fi- 

îiitima  Susis  est ,  &  in  primam  Persidem  ex- 

currit ,  ar&um  inter  fe  &  Susianos  adicum  re- 

linquens.  Madates  erat  hujus  regionis  prasfeo 

tus ,  haud  fane  temporum  homo.  Quippe  ulti- 

ma  pro  fîde  experiri  decreverat.  Sed  periti  lo 

corum  Alexandrum  docent ,  occulmm  iter  esse 

per  c  ailes  >  &  aversum  ab  urbe.  Si  paucos  misifi- 

fet  leviter  armatos  >  Juper  capita  hoftium  eva~ 

furos* 

Cum  consilium  placuisset ,  iidem  itinerum 
fueruns  duces.  M  Se  d  mercede  conducti,  & 
Agriani  fere  M  Tauroni  prsefecto  dati,  ac  pofl 
iblis  occasum  iter  ingredi  jussi.  Ipse  tertia  vi- 
gilia  caftris  motis  circa  lucis  ortum  fuperave- 
rat  anguftias  ,  csesaque  materia  cratibus  8c 
piuteis  faciendis,  ut  qui  turres  admoverent, 
extra  teli  iclum  essent ,  urbem  obsidere  cœ- 
pit.  Prasrupta  erant  omnia  ,  faxis  &  cotibus 
impedita.  Multis  ergo  vulneribus  depulsi,  uc 
quibus  non  cum  hofte  folum ,  fed  etiam  cum 
loco  dimicandum  esset,  fubibant  tamen  :  quia 
rex  inter  primos  conftiterat ,  interrogans  tôt 
urbium  viàores  ;  an  erubescerent  h&nre  in  obsi- 
àlone  caftelli  exigui  &  ignobilis  ?  Simul  jam  in- 
ter haec  eminus  petebatur  ;  cum  teftudine  ob- 
jecta milites ,  qui  ut  inde  discederet ,  perpel- 
kre  nequiverant,  tuebantur.  Tandem  Tauron 

,  de  Ton 
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Je  Ton  cours  ;  elle  commence  après  à  porter  bat- 
teaux ,  &  ayant  traverfé  six  cens  ftades  d'une  meil- 
leure contrée  par  un  canal  uni ,  elle  coule  tranquil- 
lement dans  la  mer  Persique.  Ayant  pafTé  le  fleuve 
avec  neuf  mille  hommes  de  pied  &  trois  mille  che- 
vaux ,  tant  des  Agriens  que  des  Grecs  à  fa  folde  » 
&  un  renfort  de  trois  mille  Thraces ,  il  fe  rendit  au 
pays  des  Uxiens:  il  eft  voisin  de  SuCe  ,  &  s'étend 
jufqu'à  la  frontière  de  la  Perfe,  n'étant  féparé  de  la 
Susiane  que  par  un  très-petit  efpace.  Madates  étoifc 
Gouverneur  de  cette  Province  ,  &  n'étoit  pas  hom- 
me qui  fuivît  la  fortune  ;  mais  il  avoit  réfolu  de  te- 
nir jufqu'à  l'extrémité ,  &  de  mourir  fidèle  à  fon 
Maître.  Ceux  qui  connoiffoient  le  pays ,  dirent  au 
Roi ,  qu'il  y  avoit  un  f entier  couvert  &*  détourné  de 
la  ville  j  &  que  s'il  leur  vouloit  donner  quelques  gens 
armés  à  la  légère  ,  ils  les  conduiraient  aux  ennemis 
mêmes. 

Cet  avis  fut  trouvé  bon  ;  ils  fe  fervirent  eux-mê- 
mes de  guides.  On  commanda  pour  cet  effet  quinze 
cens  hommes  de  ceux  qui  étoient  à  la  folde,  &  en- 
viron mille  des  Agriens ,  fous  la  conduite  de  Ta- 
mon ,  avec  ordre  de  partir  aussi-tôt  après  le  foleil 
couché.  Le  Roi  ayant  décampé  vers  la  troisième 
veille,  gagna  le  pas  des  montagnes  vers  le  jour,  & 
après  avoir  fait  faire  des  mantelets  &  des  gabions 
pour  mettre  à  couvert  ceux  qui  avanceroient  les 
tours ,  il  fe  mit  à  inveftir  la  ville.  Ce  n'étoit  par  tout 
que  rochers  &  que  précipices  ;  de  forte  qu'ayant  à 
combattre  l'assiette  du  lieu,  autant  que  l'ennemi , 
Ces  foldats  furent  d'abord  embaraffés  ;  mais  ils  ne  fe 
rebutoientpas,  parce  que  le  Roi  y  étok  en  perfon- 
ne,  &  des  premiers:  il  leur  demandoit ,  si  ayant 
forcé  tant  de  villes ,  il  fallait  que  leur  gloire  échouât 
devant  une  ville  mépri fable  ?  On  tisroit  fur  lui  de 
tous  côtés,  &  il  ne  voulut  jamais  fe  retirer  ;  les  fol- 
dats furent  réduits  à  .le  couvrir  de  leurs  boucliers 
joints  enfemble.  Enfin  Tamon  parut  avec  fa  troupe 
,  au-defTus  de  la  forterefle  \  à  fa  vus  les  Barbares  cojjj* 
Tome  II  '  g 
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mencerent  à  perdre  courage,  &  les  Macédoniens  à 
redoubler  leurs  efforts:  ceux  de  la  ville  fe  voyoient 
preflés  des  deux  cotés ,  &  ne  pouvoient  arrêter  la 
furie  des  ennemis  ;  il  y  en  eut  peu  qui  foutinrent  le 
choc,  plusieurs  prirent  la  fuite  ;  la  plupart  fe  fau*- 
verent  dans  le  château  ,  d'où  ayant  envoyé  trente 
Députés  au  Roi  pour  lui  demander  grâce,  ils  en 
rapportèrent  cette  trrfte  réponfe  :  Qu'il  n'enfalloit 
-point  efpérer.  Dans  cette  extrémité  ,  craignant  la 
rigueur  des  fiipplices,  encore  plus  que  la  mort ,  ils 
dépêchèrent  vers  Sisygambis  ,  par  un  chemin  in- 
connu aux  ennemis ,  pour  la  fupplier  à'appaifer 
la  colère  du  Roi,  (cachant . bien  qu'il  Taimoit  & 
l'honoroit  comme  fa  mère  :  Madate  avoit  époufé 
la  fille  de  fa  four  ,  &  par  ce  moyen  étoit  pro- 
che allié  de  Darius.  Sisygambis  fut  long -temps 
fans  vouloir  condefcendre  à  leurs  prières ,  leur  re- 
montrant, combien  il  étoit  peu  convenable  a  F  état 
préfent  de  fa  fortune ,  d'intercéder  pour  les  autres  , 
que  d'ailleurs  elle  craignoit  de  laffer  l'indulgence  du 
vainqueur ,  fr  qu'elle  fefouvenoit  plus  fouvent  d'être 
captive,  que  d'avoir  été  Reine.  Mais  enfin,  s'étant 
laide  vaincre ,  elle  en  écrivit  à  Alexandre ,  &  le 
fupplia,  de  la  vouloir  excufer,  si  elle  lefupplioit  de 
pardonner  à  ces  miférables ,  ou  du  moins  de  lui  par- 
donner à  elle ,  la  liberté  quelle  prenoit  de  lui  deman- 
der la  vie  d'un  defes  amis  &  de  fes  alliés ,  qui  n'é- 
toit  plus  fon  ennemi  ;  mais  un  humble  fuppliant  ré- 
duit'à  fes  pieds ,  &  qui  attendoit  la  décision  de  fon 
fort.  Cette  feule  a&ion  fuffit  pour  faire  connoître 
quelle  étoit  alors  la  douceur  &  la  modération  de  ce 
Prince  ;  non- feulement  il  pardonna  à  Madate ,  mais 
il  donna  aussi  la  liberté  à  tous  les  prifonniers ,  &  à 
tous  ceux  qui  s'étoient  rendus,  les  maintint  en  leurs 
privilèges,  fauva  la  ville  du  pillage,  &  leur  laifla 
labourer  leurs  terres  fans  tribut.  Qu'eût-elle  pu  ob~ 
tenir  davantage  de  fon  propre  fils ,  s'il  eût  été  vic- 
torieux î 
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fuper  arcem  urbis  fe  cum  fuo  agmine  oftendit: 
ad  cujus  conspectum  Se  animi  hoflium  labare  ; 
&  Macedones  acrius  pradium  inire  cœperunt. 
Anceps  oppidanos  malum  urgebat;  nec  sifti 
vis  hoflium  poterat.  Paucis  ad  moriendum; 
pluribus  ad  fugam  animus  fuit  :  magna  pars  in 
arcem  concessit.  Inde  xxx  oratoribus  missis 
ad  deprecandum,  trille  responsum  a  rege  red- 
ditur  ;  non  esse  venta,  locum.  Itaque  fupplicio- 
rum  metu  perculsi,  ad  Sisygambin  ,  Darii  ma- 
trem ,  occulto  itinere  ,  ignotoque  hoflibus  , 
mittunt,  qui  peterent ,  ut  ipsa  regem  mitigaret: 
haud  ignari ,  parentis  eam  loco  diligi  colique. 
Et  Madates  fororis  filiam  fecum  matrimonio 
junxerat,  Darium  propinqua  cognatione  con- 
tingens.  Diu  Sisygambis  fupplicum  precibus 
répugna  vit ,  abnuens  deprecationem  pro  illh 
convenire  fortune ,  in  qua  esset  :  adjecitque  ,  me- 
tuere  fese ,  ne  vitloris  indulgentiam  fatigant,  S&- 
pliis  cogitare ,  captivam  esse  fe  ,  quam  reginam 
fuisse.  Ad  ultimum  vicia  ,  literis  Alexandrum 
ita  deprecata  efl  ;  ut  ipsam  excusaret  quod  de- 
precaretur,  Petere  fe  >  ut  illis  quoque  ;  si  minus  , 
sibi  ignosceret,  Pro  necessario  ac  propinquo  fuo  ; 
ja?£  non  hofle  ;  fed  fupplice  tanturn  vitam  pre- 
cs.ri,  Moderationem  clementiamque  régis  , 
quae  tune  fuit ,  vel  una  hsec  res  possit  often- 
dere ,  non  Madati  modo  ignovit  ;  fed  omnes  , 
&  deditos  ,  Se  captivos  libertate  atque  immu- 
nitate  donavit  :  urbem  reliquit  intaétam  :  agros 
sine  tributo  colère  permisit.  A  viclore  Dario 
plura  mater  non  impetrasset. 

Bij 
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Uxiorum  deinde  gentem  fubaclam  ,  Susia* 
norum  Satrapix  contribuât  :  divisisque  cum 
Parmenione  copiis  ,  illum   campeflri  itinere 
procedere  jubet  ;  ipse  cum  expedito  agmine 
jugum  montium  cepit  ,  quorum  perpetuum 
dorsum  in  Persidem  exçurrit.  Omni  hac  re- 
gione  vaftata ,  tertio  die   Persidem  ;  quinto 
anguiïias  ,  quas  illi  Susidas  Pylas  vocanr ,  in- 
trar.  Ariobarzanes  has  cum  xxv  miilibus  pe- 
ditum  occupaverat  rupes,  abscissas ,  &  undi- 
que  prseruptas  ,  in  quarum  çacuminibus  extra 
teli  jadhim  barbari  ftabant,  de  induftria  quie- 
ti ,  &  paventibus  similes  ;  donec  in  arctissi- 
mas  fauces  penetraret  agmen.  Qupd  ubi  con- 
temtu  fui  pergere  vident  ;  tum  vero  ingentis 
jnagnitudinis  Taxa  per  montium  prona  devol- 
vunt  :  quœ  incussa'  faepius  fubjacentibus  pé- 
tris majore  vi  incidebant,  nec  singulos  modo , 
fed  agmina  proterebant.  Fundis  quoque  ex- 
cussi  lapides  &  fagittae  ingerebantur  undique. 
Neç  id  miserrimum  tortibus  viris  erat  ;  fed 
quod  inulti  fer  arum  ritu  ,  velut  in  fovea  de- 
prehensi  çsederentur.  Ira  igitur  in  rabiem  ver- 
ia ,  eminentia  faxa  complexi  ,  ut  ad  hoflem 
perveniant ,  aiius  alium  levantes ,  conafon- 
tur  ascendere  :  ea  ipsa  multorum  simul  mani- 
bus  correpta  ce  cenvulsa  ,  in  eos  ,  qui  com- 
moverant ,  recidebant.  Nec  ftare  ergo  ,  nec 
niti,  nec  teftudine  quidem  protegi  poterant, 
cum  tantse  moiis  onera  propellerent  barbari. 
Regçm  non  doior  modo,  fed  etiam  pudor  te- 
n;Çre  in  iilas  anguftias  conjecti  exercitus  an.-j 
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Tes  Uxiens  étant  fubjugués,  il  les  réduisit  fous  ie 
Crouvernement  de  la  Susiane  ,  &  ayant  donné  une 
partie  de  Ces  forces  à  Parménion  ,  il  lui  commanda 
•Palier  par  la  plaine  ,  pendant  qu'avec  le  refte  de 
Tes  gens  armés  à  la  légère  ,  il  traverferoit  les  mon- 
tagnes qui  régnent  jufqu'à  la  Perfe.  Ayant  fait  le  dé- 
gàt  par  toute  cette  contrée ,  il  fe  rendit  en  cinq 
jours  au  pas  de  Sufe,  que  ceux  du  pays  nomment 
les  Pjles  Susiennes.  Âriobarzanës  ,  avec  vingt- 
cinq  mille  hommes  de  pied  ,  avoir  occupé  ces  ro- 
chers ,  efcarpés  de  toutes  parts  ,  &  logé  les  Barba- 
res au  fommet ,  hors  la  portée  du  trait  ;  ils  ne  fdi- 
foient  à  defTein  aucun  mouvement ,  comme  s'ils 
euiïent  eu  peur  ;  leur  but  étoit  d'attendre  que  les 
Macédoniens  fe  fuffent  engagés  dans  les  détroits. 
Voyant  qu'Alexandre  avançoit  toujours  ,  &  qu'il 
paroiffoit  les  méprifer ,  ils  s'empreffent  de  rouler 
des  pierres  d'une  groffeur  démefurée  du  haut  de  la 
montagne  ,  qui  faifant  plusieurs  bons  fur  les  ro- 
chers ,  en  tomboient  avec  plus  de  violence ,  &  écra- 
foient ,  non-pas  quelques  foldats  feulement ,  mais 
les  troupes  entières  :  ils  jettoient  aussi  des  pierres 
avec  des  frondes ,  &  tiroient  des  flèches  de  tous  co- 
tés. Ce  qui  défefperoit  de  si  braves  hommes  3  c'é- 
toii  de  fe  voir  affommer  comme  des  bêtes  prifes 
dans  le  piège  ,  fans  pouvoir  fe  venger.  La  colère 
donc  fe  tourna  en  rage ,  de  forte  qu'embraffant  les 
rochers  qui  avançoient,  &  fe  foutenant  les  uns  les 
autres ,  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  grimper  & 
aller  aux  ennemis  ;  mais  ces  rochers  ,  que  tant  de 
mains  empoignoient  enfemble ,  venant  à  fe  déta- 
cher ,  renverfoient  ceux  qui  les  avoient  ébranlés. 
Ils  ne  pouvoient  ni  s'arrêter  en  une  place ,  ni  ten- 
ter aucune  chofe ,  ni  même  fe  garantir  à  la  faveur 
de  leurs  boucliers ,  à.  caufe  des  énormes  mafTes  de 
pierres  que  poufloient  les  Barbares.  Le  Roi  étoit  ou- 
tré de  douleur,  &  plus  encore  de  honte,  d'avoir  si 
inconsidérément  conduit  fon  armée  au  milieu  de 
(es  rochers  ;  jufques-là  il  avoit  toujours  été  invinci- 

E  iij 
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ble ,  n'ayant  rien  entrepris  fans  fuccès  ;  il  avoit  per- 
cé les  détroits,  &  franchi  les  montagnes  de  la  Cili- 
cie  :  il  s'étoit  ouvert  une  nouvelle  route  fur  la  mer , 
pourpafTer  dans  la  Pamphilie  ;  mais  ici  fa  fortune 
chancela  ,  &  il  ne  trouva  d'autre  expédient,  que  de 
s'en  retourner  fur  Ces  pas.  Il  fait  fonner  la  retraite  , 
ordonne  a  Ces  foldats  de  marcher  en  ferrant  les  rangs 
&  en  fe  couvrant  de  leurs  boucliers  ;  par  ce  moyen 
il  les  retira  de  ces  lieux  dangereux ,  où  ils  eurent 
trente  ftades  à  rebrouflèr. 

Chap.  IV.  Lorfqu'il  vit  fon  camp  placé  avec 
avantage ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  délibérer  avec  Ton 
Confeil  ce  qu'il  devoit  faire ,  il  confulta  aussi  les 
Devins  ,  tant  il  étoit  porté  à  la  fuperftiticn  :  mais 
que  pouvoit  alors  lui  prédire  Ariitrandre  qui  pafToit 
pour  un  Oracle  ?  Jugeant  donc  qu'il  n'étoit  pas 
temps  de  s'amufer  aux  facrifkes ,  il  s'informa  de 
ceux  du  pays  s'il  n'y  avoit  point  quelqu'autre  pafTa- 
ge  :  ils  lui  enfeignerent  un  chemin  sûr  &  aifé  par  la 
IVlédie ,  mais  en  faifant  un  circuit  de  plusieurs  jour- 
nées. Cependant  il  voyoit  avec  peine  fes  foldats  fins 
fépulture  :  les  Macédoniens  ont  cette  fainte  &  reli- 
gieufe  coutume,  qu'entre  tous  les  devoirs  militai- 
res, celui  de  l'inhumation  des  morts  leur  parcît  le 
plus  important.  Au  milieu  de  ces  incertitudes  ,  il  Ce 
fit  amener  tous  les  prifonniers  nouvellement  pris  ; 
Il  s'en  trouva  un  qui  parloit  deux  langues,  la  Grec- 
que &  la  Persienne  :  il  apprit  de  lui  qu'en  vain  il 
penfoit entrer  dans  la  Perfe  par  les  montagnes;  qu'il 
y  avoit  un  autre  chemin  qui  lui  en  donneroit  l'en- 
trée ,  mais  qu'il  ne  consiftoit  qu'en  petits  fentiers 
pleins  de  broiTailles ,  où  l'on  pouvoit  à  peine  paiTer 
un  à  un ,  parce  que  les  branches  des  arbres  entrelaf- 
fées  y  faifoient  comme  autant  de  haies.  La  Perfe  de 
l'autre  côté,  eft  fermée  d'une  ceinture  de  monta- 
gnes qui  ont  de  longueur  mille  six  cens  ftades ,  & 
cent  foixante-dix  de  largeur  ;  elles  s'étendent  depuis 
le  mont  Caucafe  jufqu'à  la  mer  rouge  ,  &  où  la 
montagne  finit,  la  mer  commence,  &  fait  un  autre- 
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gebat.  Invidas  ad  eam  diem  fuerat,  nihil  fruf- 
tra  ausus  :  impune  Cilicix  fauces  intraverat  : 
mari  quoque  novum  iter  in  Pamphyliam  ape- 
ruerat  :  tune  hsesitabat  deprehensa  félicitas; 
nec  aliud  remedium  erat  ,  quam  reverti  qua 
venerat.  Itaque  signo  receptui  dato ,  densatis 
agminibus  ,  feutisque  fuper  capita  consertis  , 
rétro  evadere  ex  anguftiis  jubet.  xxx  fuere  fta- 
dia ,  quee  remensi  funt. 

Cap.  IV.  Tum  caftris  undique  aperto  loco 
positis,  non  consultare  modo  quid  agendum  ef- 
fet ;  fed  vates  quoque  adhibere  cœpit  a  fuperf- 
titione  animi.  Sed  quid  tune  prsedicere  Ariftan- 
der  cui  tum  plurimum  credebatur  ex  vatibus , 
poterat  f  Itaque  damnatis  intempeflivis  facrifî- 
ciis,  peritos  locorum  convocari  jubet.  PerMe- 
diam  iter  oilendebat  tutum  apertumque  ;  £ed 
rex  dimittere  milites  insepultos  erubescebat: 
ira  tradito  more,  ut  vix  ullum  militiae  tam  fo- 
lemne  esset  munus,  quam  humandi  fuos.  Cap- 
tivos  ergo ,  quos  nuper  exceperat ,  vocari  ju- 
bet ;  inter  quos  erat  quidam  Grades  Persica^- 
que  linguae  peritus ,  qui  fruflra  eum  in  Persi- 
dem  montium  dorso  exercitum  ducere  affir- 
mât ;  silveftres  esse  calles  ,  vix  singulis  per- 
vios  :  omnia  contegi  frondibus ,  implexosque 
arborum  ramos  silvas  committere.  Namque 
Persis  ab  altero  latere  perpetuis  montium  ju- 
gis  clauditur,  quod  in  longitudinem  MDcfta- 
dia ,  in  latitudinem  clxx  procurrit.  Hoc  dor- 
sum  a  Caucaso  monte  ad  rubrum  mare  perd- 
is iv 
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net  ;  quâque  déficit  mons  ,  aliud  munimen- 
tum ,  fretum  objectum  eft.  Planicies  deinde 
fub  radicibus  montium  fpatiosa  procumbit , 
fertilis  terra  ,  multisque  vicis  atque  urbibus 
frequens.  Araxes  amnis  per  hos  campos  mul- 
torum  aquas  torrentium  evolvit  in  Medum  : 
Medus  a  mari ,  &:  ad  meridiem  versus  ,  minor 
amnis  eo  quem  accepit ,  evehitur  ;  gignenda> 
que  herbaj  non  alius  efl  aptior,  quidquid  al- 
îuit  fioribus  veftiens.Platani  quoque  &  popuîi 
contegunt  ripas  ;  ita  utprocul  visentibus  con- 
tinuata  videantur  montibus  nemora  riparum. 
Quippe  obumbratus  amnis  presso  in  folum  di- 
iabitur  alveo  ;  imminentque  colles  ,  ipsi  quo- 
que frondibus  Iseti  ;  radices  eorum  humore 
fubeunte.  P^egio  non  alia  tota  Asia  falubrior 
habetur  ;  temperatum  cœlum  :  hinc  perpe- 
tuum  jugum  opacum  &  umbrosum ,  quod  sei- 
tus  levât  :  iliinc  mare  adjundum  ,  quod  mo- 
dico  tepore  terras  fovet.  His  expositis  capti- 
vus  interrogatus  a  rege  ,  auditu  ne ,  an  oculis 
comperta  haberet  9  qua  diceret  ?  Pajîorem  fe  fuisse 
&  omnes  eos  calles  percurrisse  ,  respondit  :  bis 
capttim  ,  femel  a  Per  sis  in  Lycia  ;  iterum  ab  ip- 
fo.  Subit  animum  memoria  régis  oraculo  édi- 
tai fortis  j  quippe  consulenti  responsum  erat , 
dncem  in  P  ersidem  ferentis  via  Lycium  civern  fo- 
re. Igitur  promissis ,  quanta  &  praesens  necef- 
sitas  exigebat  ,  &  ipsius  fortuna  capiebat , 
oneratum  ;  armari  jubet  Jldacedonum  more  9 
& }  quod  bene  verteret >  monfiraret  iter  j  qttamvis 
ardnum  &  pmceps  9  evasurnmfe  eJJ'e  cumpaucis. 
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rempart.  Au  pied  de  ces  rochers  on  découvre  une 
large  &  fpacieufe  campagne  très  -  fertile  &  rempiie 
de  villages  &  de  villes  :  l'Araxe  enflé  de  plusieurs 
fources,  la  partage  par  le  milieu  pour  fe  joindre  au 
Mede,  &  le  Mede  plus  petit  que  celui  qu'il  reçoit, 
détournant  Ton  cours  vers  le  midi,  va  tomber  dans 
la  mer  du  coté  du  midi.  On  ne  pourroit  croire  en 
quelle  quantité  &  jufqu'à  quelle  hauteur  l'herbe  y 
croît;  fes  rives  font  toutes  couvertes  de  fleurs,  de 
planes  &  de  peupliers  ;  à  voir  ces  montagnes  de 
loin  ,  on  diroit  que  ce  n'eft  qu'une  forêt  continue  , 
parce  que  ce  fleuve }  tout  ombragé  d'arbres ,  coule 
par  un  canal  étroit  &  profond  ;  on  voit  près  de  fes 
eaux  s'élever  des  collines  revêtues  d'une  agréable 
verdure,  à  caufe  de  l'humidité  qui  en  baigne  les  ra- 
cines. Cefl  le  lieu  de  toute  l'Asie  le  plus  fain ,  &  011 
l'air  efl  le  plus  tempéré  ;  vous  avez  d'un  coté  cette 
longue  étendue  de  montagnes  toutes  chargées  de  fo- 
rêts, qui  par  la  fraîcheur  de  leur  ombrage  modèrent 
l'ardeur  du  foleil ;  &  de  l'autre,  la  mer  qui  eft  voi- 
sine ,  échauffe  la  terre  par  fes  tléâes  vapeurs.  Le 
piifonnier  ayant  dit  toutes  ces  particularités,  le  Roi 
lui  demanda,  s'il  le  fçavoit pour  les  avoir  vues ,  ou 
fur  le  rapport  d' autrui  ?  Il  lui  fn.réponfe,  qu'ayant 
été  berger  fur  ces  montagnes  ,  il  n'y  av oit  f entier  ni 
détour  qu'il  ne  connut ,  if  qu'il  avoit  été  pris  deux 
fois ,  l'une  en  Lycie  par  les  Perfes  ,  &"  l'autre  par 
lui.  Aussi-tôt  le  Roi  fe  mit  en  mémoire  l'aventure 
qui  lui  avoit  été  prédite  par  l'Oracle ,  lorfque  con- 
fulté  fur  le  fujet  de  fon  voyage ,  il  lui  répondit , 
qu'unLycien  le  conduir  oit  dans  laPerfe.  Apres  l'avoir, 
comblé  de  promeuves,  autant  que  la  nécessité  pré- 
fente le  requeroit ,  &  que  l'exigeoît  la  condition  de 
cet  homme,  il  le  fit  armer  à  la  Macédonienne,  & 
lui  dit  :  Je  confens  que  vous  me  montriez  le  chemin  ; 
quelque  fâcheux  &  difficile  qu'ilfoit ,  j'efpere  le  paf- 
fer  avec  une  petite  troupe ,  si  ce  neft  peut-être  que 
vous  pensiez  qu'Alexandre ,  pour  acquérir  de  lagloi- 
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re,  ne  -peut  aller  où  un  berger  a  été  pour  paître  fis 
troupeaux. 

Comme  ce  prifonnier  ne  ceffoit  de  repréfenter 
combien  ce  chemin  étoit  difficile  ,  &-  principalement 
pour  des  gens  armés.  Je  te  répons  ,  dit  Je  Roi,  que- 
pas  un  de  ceux  qui  me  fuivent ,  ne  refufera  d'aller  où 
tu  nous  conduiras.  Ayant  laiffé  Cratère  pour  la  garde 
du  camp  avec  l'infanterie  qu'il  commandoit ,  les 
troupes  de  Méléagre  ,  &  mille  archers  à  cheval  »  il 
lui  ordonna  ,  de  maintenir  la  forme  £r*  V apparence 
de  tout  le  corps  de  l 'armée ,  &>  défaire  allumer  quan- 
tité de  feux,  afin  défaire  croire  aux  Barbares  que  le 
Roi  y  étoit  en  perfonne  ;  que  s'il  arrivoit  qu'Ariobar- 
%anes  découvrît  qu'il  entrât  par  ces /entiers  détour- 
nés, £r-  qu'avec  une  partie  defes  forces,  il  vint  lui 
couper  le  chemin,  Cratère  lui  donnant  l'allarme  l'ar- 
rêtât, &■  V obligeât  à  fe  porter  du  côté  le  plus  pref- 
fant ;  que  si  au  contraire,  ilfurprenoit  les  Barbares, 
&  qu'il  fe  rendît  maître  des  détroits,  Cratère  }  au 
premier  bruit  ,  ne  balançât  point  à  rentrer  dans  le 
chemin ,  d'où  l'on  avoit  été  repouffé  le  jour  de  de- 
vant, parce  qu'il  le  trouvcroit  abandonné,  le  Roi  at- 
tirant à  foi  toutes  les  forces  de  l'ennemi.  Il  comman- 
de enfuite  à  fes-foidats  armés  à  la  légère,  de  porter 
des  vivres  pour  tro;s  jours  ,  &  à  la  troisième  veille 
il  part  fans  bruit ,  prenant  les  détours  que  le  guide 
leur  montroit.  Outre  que  ces  fentiers  étoient  diffi- 
ciles, &  pleins  de  rochers  coupés  &  glifTants,  la  nei- 
ge que  le  vent  avoit  amafTée  les  incommoioit  ex- 
traordinairement  ;   elle  étoit  si  haute ,  qu'ils  tom- 
boient&  y  enfonçoient  comme  dans  âes  folTes ,  & 
si  leurs  compagnons  s'efforçoient  de  les  relever  r 
fouvent  ils  étoient  entraînés  eux-mêmes.  L'horreur 
de  la  nuit  ,  un  pays  inconnu ,   &  un  guide  dont  la 
fidélité  étoit  incertaine ,  redoubloient  encore  leur 
frayeur  :  s'il  arrivoit  que  ce  guide  fe  dérobât  à  Tes 
gardes ,  on  pouvoit  les  prendre  tous  comme  dans 
des  toiles  j  le  lalut  du  Roi  &  le  leur  ,  dépendoil  ou 
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Nisi  forte  crederet ,  quo  ipse  pecoris  causa  isset  ; 
Alexandrum  pro  gloria  &  perpétua  laude  ire  non 
posse, 

Etiam  atque  etiam  docere  captivus ,  quam 
difficile  iter  csset  9  maxime  armatis*  Tum  rex  > 
pr&dem  me  ,  inquit ,  accipe  neminem  eorum  ,  qui 
fequuntur  ,  recusaturum  ire  qua  duces,  Cratero 
igitur  ad  cuftodiam  caftrorum  relicto  cum  pe- 
ditibus,  quibus  assueverat;  &  iis  copiis,  quas 
Meleager  ducebat ,  &  fagittariis  equitibus  m 
pra^cepit  ;  ut  caftrorum  fpecie  manente  }  plurcs 
de  induftria  ignés  fier  l  imperet  :  quo  m  agi  s  barba» 
ri  crederent  3  ipsum  regem  in  cafiris  esse*  Qeierum 
si  forte  Ariob arcanes  cognovisset  y  per  callium 
anfrallus  eum  intrare ,  &  ad  occupandum  iter 
fuvtm  partem  copiarnm  tentasset  opponere  ;  Cra~ 
terus  in  eum  illato  terrore ,  reûneret  ad  propius  pe~ 
ricidum  conversum  agmen  :  sin  autem  ipse  hojlem 
fefellisset  y  &  faltum  occupasset  ;  cum  trepidan- 
tium    barbarorum   tumultum   exaudisset  perse- 
quentium  regem  3  id  ipsum  iter  ,  quo  pridie  pulsi 
fuerant ,  ne  dubitaret  ingredi  :  quippe  vacuum  fo- 
re j  hoflibus  in  femet  averjis.  Ipse  tertia  vigilia 
silenti  agmine,  ac  ne  tuba  quidem  dato  signo, 
pergit  ad  demonftratum  iter  callium.  Tridui 
alimenta  port  are  militem-  jusserat  leviter  arma- 
îum.  Seà  prêter  invias  rupes  ac  prserupta  Ta- 
xa ,  veftigium  fubinde  fallentia  3  nix  cumulata 
vento  ingredientes  fatigabat  :  quippe  velut  in 
foveas  delati  hauriebantur  ;  &  cum  a  commi- 
litonibus  ievarentur  ,  trahebant  magis  adju- 
rantes ,  quam  fequebantur.  Noxquoque,  &. 
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ignota  regio,  ac  dux  ,  incertum  an  fatis  fidus; 
multiplicabant  metum  :  si  cuftodes  fefellisset  ; 
quasi  feras  befiias  ipsos  posse  deprehendi.  Ex  vtnius 
captivivelfide  ,  vel  anima  ,  pe?idere  &  régis  fa- 
lutem ,  &  fuam.  Tandem  venere  in  jugum. 
A  dextera  iter  ad  ipsum  Ariobarzanen  erat  : 
hîc  Philotan  &  Cœnon  cum  Amynta  6c  Po~ 
lyperconte ,  expeditam  habentes  manum  ,  re- 
liquit ,  monitos  ;  ut  quia  eques  pediti  erat  mix- 
tus  ;  qua  pinguissimum  esset  folum  ,  &  pabull 
fertile  }  fensim  procédèrent  :  duces  itineris  de 
captivis  dati.  Ipse  cum  armigeris  &  ala ,  quam 
Agema  appellant ,  ardu  a  femita  ,  fed  longius  a 
-  flationibus  hoftium  remota,  multa  cum  vexa- 
tione  processit. 

Médius  erat  dies  ,  &  fatigatis  necessaria 
quies  ;  quippe  tantumdem  itineris  iupererat , 
quantum  emensi  erant;  fed  minus  prascipitis 
atque  arduk  Itaque  refectis  cibo  fomnoque 
milkibus  ,  fecunda  vigilia  furgit.  Et  cetera 
quidem  haud  œgre  prœteriit.  Ceterum  ,  qua 
le  jugum  montium  paulatim  ad  planiora  de- 
mittit ,  ingens  vorago  concursu  cavata  tor- 
rentium  iter  ruperat.  Ad  hsee  arborum  rami 
alius  alio  implicati  &  coeuntes ,  ut  perpetuam 
objecerant  fepem.  Desperatio  igitur  ingens , 
adeo  y  ut  vix  lacrimis  abftinerent ,  incesserat. 
Prsecipue  obscuritas  terrori  erat  :  nam  etiam  si 
qua  sidéra  internitebant  ,  continenti  fronde 
teétae  arbores  conspicere  prohibebant.  Ne  au- 
rium  quidem  usus  fupererat ,  silvas  quatiente 
vento  3   quas  concutientibus  ramis  majorera 
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^e  la  foi ,  ou  de  la  vie  d'un  feul  homme  ,  &  même 
d'un  captif.  Cependant  ils  gagnèrent  la  hauteur  de 
la  montagne  ;  il  y  avoit  un  chemin  à  main  droite 
qui  menoit  vers  Ariobarzanes.  Le  Roi  quitta  là  Cœ- 
nus,  Amyntas  &  Polypercon  ,  avec  des  troupes  ar- 
mées à  la  légère ,  &  parce  qu'il  y  avoit  de  la  cavale- 
rie mêlée  parmi  l'infanterie  ,  ils  eurent  ordre  de 
prendre  le  bas  du  vallon ,  gras  &  fertile  en  pâtu- 
rages, &  de  n'aller  que  le  pas  :  on  leur  donna  quel- 
ques-uns des  prifonniers  pour  guides ,  &  pour  iui  , 
accompagné  de  Ces  gardes ,  &  du  corps  qu'il  appel- 
aient agéma  ,  il  monta ,  avec  une  peine  incroya- 
ble ,  par  un  fentier  difficile ,  mais  fort  éloigné  des 
ennemis. 


Il  étoit  midi ,  &  des  foldats  haraffes  avoient  be- 
foin  de  repos  ;  il  leur  reftoit  encore  autant  de  che- 
min à  faire  qu'ils  en  avoient  fait ,  quoique  moins 
fâcheux  &  moins  rude.  Après  les  avoir  fait  manger 
&  repofer,  il  Ce  levé  fur  le  fécond  guet ,  &  paife  le 
refte  aifément  ;  mais  à  la  defeente  des  montagnes, 
du  coté  qu'elles  prennent  une  plus  douce  pente  ,  il 
il  y  avoit  un  gouffre  effroyable,  creufé  par  les  tor- 
rents, qui  avoient  rompu  les  chemins.  D'ailleurs, 
les  branches  des  arbres  entrelafTées  les  unes  dans 
les  autres,  bouchoient  le  paffage  ;  ils  fe  livrèrent 
à  un  tel  défefpoir ,  qu'ils  avoient  peine  à  retenir 
leurs  larmes  ;  l'obfcurité  de  la  nuit  les  effrayoit 
plus  que  tout  ,  &  s'il  brilloit  encore  quelques  étoi- 
les au  travers  des  ténèbres  ,  les  arbres  revêtus 
d'un  feuillage  épais  ,  en  déroboient  la  lumière  :  il 
faifoit  un  vent  si  impétueux  ,  &  dont  le  bruit  s'aug- 
mentoit  de  telle  forte  par  l'agitation  des  branches 
qui  s'entre- choquoient  fans  cefie  ,  qu'on  ne  s'en- 
tendoit  pas  l'un  l'autre.  Enfin  ,  la  clarté  du  jour  si 
désirée  ,  diminua  l'horreur  que  la  nuit  infpiroit.  Il 
ne  falloitpas  faire  un  grand  circuit  pour  éviter  cette 
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fondrière ,  &  chacun  déformais  pouvoit Se  païïer  de 
guide.  Ils  montèrent  fur  le  fommet  du  rocher,  d'où 
ayant  apperçu  le  principal  corps-de-garde ,  ils  pa- 
rurent tout-à-coup  au  dos  des  Barbares,  qui  ne  pou- 
voient  les  croire  si  près  d'eux.  Peu  d'entr'eux  ofant 
s'oppofer,  furent  taillés  en  pièces;  d'un  côté  les  gé- 
milTemen s  des  mourants ,  &  de  l'autre  l'épouvante 
des  fuyards  qui  regagnoîent  le  gros  y  voyant  leurs 
compagnons  si  maltraités,  furent  caufe  que  les  trou- 
pes entières  prirent  ia  fuite ,  avant  que  d'avoir  ten*- 
îé  le  combat,. 


Cratère  entendant  ce  bruit ,  s'avance  &  Ce  faisir 
du  détroit  d'où  il  avoit  été  repoulTé  le  jour  de  de- 
vant. En  même-temps  Philotas  ayant  ordre  de  don- 
ner par  un  autre  endroit  avec  Polypercon,  Amyn- 
tas  &  Cœnus ,  les  Barbares  ne  fçurent  plus  ou  cou- 
rir ;  ils  voyent  briller  de  tous  côtés  les  armes  des 
Macédoniens,  &  fe  fentent  preffés  de  toutes  parts, 
lis  combattirent  cependant  très-vailiamment  ;  ce 
qui  me  fait  croire  que  la  nécessité  de  mourir  ou  de 
fe  défendre  ,  réveille  les  âmes  les  plus  lâches ,  & 
qu'il  n'eft  point  de  si  vigoureufe  efpérance  que  celle 
qui  naît  du  défefpoir.  Ils  embraiîbient  nuds  les  hom- 
mes armés ,  &  de  la  pefanteur  de  leurs  corps ,  les; 
terrafToientfous  eux ,  &  en  tuoient  plusieurs  de  leurs 
propres  armes-  Cependant  Ariobarzanes  avec  qua- 
rante chevaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  fend' 
les  bataillons  des  xMacédoniens  avec  un  grand  car- 
nage des  siens  &  des  ennemis ,  &  fe  fauve.  Il  pen- 
foit  fe  jetter  dans  Perfépolis ,  capitale  de  la  Provin- 
ce ;  mais  la  garnifon  lui  ferma  les  portes,  &  l'enne- 
mi le  mivant  de  près ,  il  revint  au  combat ,  où  lut 
êc  tous  les  compagnons  de  fa  fuite  demeurèrent  fur 
le  champ  de  bataille.  Cratère  ayant  fait  avancer  fes 
troupes  en  diligence ,  y  furvint  ?ru  moment  de  l'ac^ 
don* 
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quam  pro  flatu  fonum  reddebant.  Tandem 
exspeéhta  lux  omnia,  qua*  terribiliora  nox  fe- 
cerat ,  minuit  :  circumiri  brevï  fpatio  po.ter.at 
eluvies  ;  &  sibi  quisque  dux  itineris  eœperat 
fieri.  Evadunt  ergo  in  editum  verticem  :  ex 
quo  hoftium  ftatione  conspecïa  ,  ftrenue  ar- 
mati ,  a  tergo  fe  oftendunt  nihil  taie  metuen- 
tibus;  quorum  pauci,  qui  congredi  ausi  erant, 
csesi  funt.  Itaque  hinc  morientium  gernitus  ; 
hinc  ad  fuos  recurrentium  miserabilis  faciès  ; 
integros  quoque ,  antea  quam  discrimen  ex- 
perirentur  ,  in  fugam  avertit. 

Fremitu  deinde  in  cadra  ,  quibus  Craterus 
prceerat ,  illato  ;  ad  occupandas  anguftias  ,  in 
quibus  pridie  hssitarat ,  miles  educitur.  Simul 
&  Philotas  cum  Poiyperconte  Amyntaque  & 
Cœno  diversum  iter  ingredi  jussus,  alium  ter- 
rorem  intulit  barbaris.  Ergo  undique  Mace- 
donum  armis  fulgentibus  ancipiti  malo  op- 
pressif memorabile  tamen  prselium  edunt.  Ut 
opinor  ,  ignaviam  quoque  nécessitas  acuit  ;  Ôc 
fcepe  desperatio  fpei  causa  eft.  Nudi  complec- 
tebantur  armatos ,  &  ingenti  corporum  mole 
fecum  ad  terram  detrahentes ,  ipsorum  telis. 
plerosque  fodiebant.  Ariobarzanes  tamen,  XL 
ferme  equitibus  ,  &  quinque  millibus  pedi- 
tum  ftipatus ,  per  médium  Macedonum.  cum: 
multo  fuorum  atque  hoftium  fanguine  erupit; 
Persepolim  urbem  caput  regionis  occupare 
feftinans.  Sed  a  cuftodibus  urbisexclusus,  con- 
secutis  ftrenue  holtibus ,  cum  omnibus  fugas 
comitibus  renovato  praelio  cecidit.  Craterus. 
quoque  raptim  agmine  aft.o  fugervenit* 
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Cap.  V.  Rex  eodem  loco ,  quo  hoftium 
copias  fuderat  ,  cadra  ccmmunivit.  Quan- 
quam  enim  undique  fngati  hofîes  vicloriarn 
concesserant  ;  tamen  prcealtse  prœcipitesque 
fossce  ,  pluribus  locis  objecte  ,  abruperant 
iter  :  fensimque  &  caute  progrediendum  erat; 
jam  non  hoftium  ,  fed  locorum  fraude  fuspec- 
ta.  Procéderai  ei  literie  redduntur  a  Tiridate , 
cuftode  regiae  pecuniae  ,  indicantes  ,  eos ,  qui 
in  urbe  es  sent  >  audit  o  ejus  aâventu ,  dirîpere  veL 
le  thesauros  ;  properaret  occupare  :  expedltum  iter 
esse,  quanquam  Afaxes  amnis  interfluat.  Nul- 
lam  virtutem  régis  iflius  magis ,  quam  céleri- 
tatem  laudaverim.  Relictis  enim  pedeftribus 
copiis ,  tota  nocte  cum  equitibus ,  kineris  tan- 
to  fpatio  fatigatis ,  ad  Araxen  prima  luce  per- 
venit.  Vici  erant  in  propinquo  ;  quibus  diru- 
tis ,  pontem  ex  materia  eorum ,  fubditis  faxis  > 
ilrenue  induxir. 

Jamque  haud  procul  urbe  erant;  cum  mise- 
rabile  agmen ,  inter  pauca  fortune  exempla 
mémorandum  ,  régi  occurrit.  Captivi  erant 
Grsci  ad  quatuor  millia  fere ,  quos  Persas  va- 
rio  fuppliciorum  modo  afrècerant.  Alios  pe- 
dibus ,  quosdam  manibus  auribusque  amputa- 
tis ,  inustisque  barbararum  literarum  notis  ,  in 
longum  fuiludibriumreservaverant  36c  cum  fe 
quoque  aliéna?  ditionis  esse  cernèrent  ;  volentes 
régi  occurrere  non  prohibuerant.  Inusitata  si- 
mulachra ,  non  homines  videbantur;  nec  quid- 
quam  in  illis  prseter  vocem  poterat  agnosci. 
Plures  igitur  lacrimas  commovere ,  quam  pro- 


LIVRE  V.  CHAPIRE   V.  4* 

C  h  a  p.  V.  Le  Roi  fe  retrancha  au  même  lieu 
où  il  avoit  défait  les  Perfes  ;  leur  entière  déroute 
lui  afTura  la  vicïoire ,  mais  le  pays  étoit  si  rompu 
de  creux  &  de  profondes  foffes ,  qu'il  ne  falloit  pas 
fe  mettre  en  marche  fans  bien  reconnoître  les  che- 
mins, dont  ils  avoient  plus  à  fe  méfier  que  des  en- 
nemis. Sur  fa  route  il  reçut  des  lettres  de  Tiridates , 
qui  avoit  en  garce  les  finances  de  Darius  ;  il  lui  don- 
noit  avis,  que  ceux  de  Perfépolis /cachant /on  arri- 
vée ,  vouloient  piller  fes  tréfors  ;  qu'il  s'avançât 
promptement  pour  s'en  fakir  ;  qu'il  n  avoit  d'obfta- 
de  que  l'Araxe>  G*  que  tout  le  refie  étoit  un  chemin 
aifé.  De  toutes  les  qualités  de  ce  Prince,  je  n'en 
fçache  point  qui  foit  plus  digne  de  louange  que  fa 
diligence  ;  car  ayant  laiffé  Ces  gens  de  pied,  il  mar- 
cha toute  la  nuit ,  haraffée  d'une  si  longue  traite  , 
&  arriva  au  point  du  jour  fur  le  bord  de  la  rivière. 
Il  y  avoit  quelques  villages  aux  environs ,  qu'il  fit 
démolir,  &  des  matériaux  il  en  dreffa  bientôt  des 
piles  de  pierre ,  &  bâtit  un  pont  de  bois  deflus. 


Comme  il  étoit  affez  près  de  la  ville  ,  il  vît  ve- 
nir au-devant  de  lui  une  troupe  hideufe ,  exemple 
mémorable,  s'il  en  fut  jamais  ,  de  la  rigueur  &  des 
outrages  de  la  fortune  :  c'étoit  environ  quatre  mille 
Grecs  prifonniers  de  guerre  ,  que  les  Perfes  avoient 
affligés  de  diverfes  fortes  de  fupplices.  Aux  uns  ils 
avoient  coupé  les  mains ,  aux  autres  les  pieds ,  aux 
autres  le  nez  &  les  oreilles ,  &  leur  ayant  imprimé 
fur  le  vifage  ,  avec  le  feu,  des  caractères  barbares  , 
ils  les  avoient  gardés  comme  pour  un  perpétuel  ob- 
jet de  rifée ,  dont  ils  repaiffoient  leurs  yeux  &  leur 
cruauté.  Ces  miférables  avoient  fouhaité  d'aller  au- 
devant  de  leur  Roi ,  &  les  Perfes  fe  voyant  eux- 
mêmes  fournis  à  une  puiffance  étrangère  ,  ne  s'é- 
toient  pas  oppofés  à  leur  deffein.  C'étoient  plutôt 
des  fantômes  que  des  hommes  j  on  ne  pouvoir  les 
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reconnoître  qu'à  la  parole,  ils  tirèrent  plus  de  lar- 
mes des  yeux  qui  les  regardoient  ,  qu'ils  n'en  ver- 
ferent  eux-mêmes.  C'étoit  un  fpeâacle  bien  frap- 
pant ,  de  voir  tant  de  gens  enveloppés  dans  une 
même  infortune  ;  mais  si  diversifiée  ,  qu'on  n'eût 
fçû  dire  qui  étoit  le  plus  miférable.  Ils  s'écrièrent 
tous,  qu'enfin  Jupiter ,  vengeur  delà  Grèce ,  avoït 
ouvert  les  jeux  ;  tous  les  foldats  dans  l'armée  cru- 
rent avoir  reçu  le  même  traitement  ;  tous  s'intéref- 
foient  à  leurs  maux.  Le  Roi  ayant  efîuyé  fes  pleurs, 
qui  couloient  en  abondance  ,  les  exhorta  d'avoir 
bon  courage  ,  les  afTurant ,  qu'il  leur  feroit  bientôt 
revoir  leur  pays  &  leurs  femmes  ;  il  alla  enfuite 
camper  à  deux  ftades  de  Ja  ville.  Ces  malheureux 
fe  mirent  à  l'écart  pour  délibérer  fur  la  prière  qu'ils 
dévoient  faire  au  Roi  :  les  uns  étoient  d'avis  de  lui 
demander  une  retraite  en  Asie  ,  &  les  autres  le 
moyen  de  s'en  retourner  chez  eux.  On  dit  qu'un 
nommé  Euthymon  Cyméen  ,  leur  tint  ce  difcours. 
a>  Nous  qui  ne  pouvions  tantôt  nous  réfoudre  à 
35  paroître  au  jour ,  &  à  fortir  des  cachots ,  pour 
33  implorer  du  fecours  dans  l'extrémité  où  nous 
33  étions,  maintenant  qu'il  nous  eft  affuré,  feroit- il 
5î  possible  que  nous  voulussions  aller  montrer  à  la 
»3  Grèce ,  comme  un  fpe&acle  fort  agréable,  l'hor- 
33  reur  de  nos  fupplices  ,  dont  je  ne  fçai  si  nous 
33  avons  plus  de  regret  que  de  honte  ?  Le  meilleur 
33  moyen  de  (Importer  fa  mifere ,  c'eft  de  la  cacher, 
33  &  il  n'eft  point  de  patrie  plus  douce  pour  les  maî- 
53  heureux ,  que  la  folitude  &  l'oubli  de  leur  félicité 
33  paffée  ;  quiconque  fe  promet  beaucoup  de  la  tep^- 
»  dreffe  &  du  naturel  des  siens ,  ne  fçait  pas  que 
*>  rien  ne  tarit  si-tôt  que  les  larmes:  il  eft  mal-aifé 
33  d'avoir  de  l'affection  pour  ceux  qui  ne  peuvent 
33  donner  que  du  dégoût.  En  effet ,  la  calamité  ne 
33  fait  que  fe  plaindre ,  &  la  profpérité  eft  infolente  ; 
33  elle  n'aime  pas  qu'on  l'importune  ,  ni  qu'on 
33  trouble  Ces  plaisirs.  Ainsi  chacun  confulte  fora 
33  propre  intérêt ,   lorfqu'il  délibère  de  celui  d'au- 
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fuderant  ipsi.  Quippe  in  tam  multiplici  varia- 
que  fortuna  singulorum  ,  intuentibus  similes 
quidem  >  fed  tamen  dispares  pœnas }  quis  ma- 
xime miserabilis  esset  ,  liquere  non  poterat. 
Ut  vero  Jovem  illi  tandem  Gracia  ultorem  ad- 
misse ecnlos  conclamavere  5  omnes  pari  fup- 
plicio  affeéti  sibi  videbantur.  Rex  abftersis  , 
quas  profuderat ,  lacrimis  ,  bonum  habere  ani- 
mum  jubet  ;  visuros  urbesfuas  conjugesque  :  Se 
caftra  inde  duo  ab  urbe  ftadia  communit. 
Grceci  excesserant  vallo ,  deliberaturi  5  quid 
potissimum  a  rege  peterent  :  cumque  aliis  fe- 
des  in  Asia  rogare  ;  aliis  reverti  domos  pla- 
ceret  ;  Euthymon  Cymseus  ita  locutus  ad  eos 
fertur. 

x  Hi ,  qui  modo  ad  opem  petendam  ex  te- 
»  nebris  6c  carcere  procedere  erubuimus,  ut 
»  nunc  eft  ,  fupplicia ,  (  quorum  nos  pudeat 
»  magis  an  pœniteat ,  incertum  eil  )  oftentare 
»  Grasciae  velut  laztum  fpedtaculum  cupimus» 
»  At  ii  optime  miserias  ferunt ,  qui  abscon- 
»  dunt  :  nec  ulla  eft  tam  familiaris  infelicibus 
»  patria  ,  quam  folitudo,  &  ftatus  prioris  obli- 
»  vio.  Nam  qui  multum  in  fuorum  misericor- 
»  dia  ponunt ,  ignorant  quam  celeriter  lacri- 
»  mas  inarescant.  Nemo  fideliter  diligit ,  quem 
30  faftidit  ;  nam  &  calamitas  querula  eft  ;  &  fu- 
»  perba  félicitas.  Ita  fuam  quisque  fortunam 
»  in  consilio  habet ,  cum  de  aliéna  délibérât  : 
»  &  nisi  mutuo  essemus  miseri ,  olim  alius  alii 
»  potuissemus  esse  faftidio.  Quid  mirum  eft* 
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»  fortunatos  femper  parem  quserere  ?  obsecro 
»  vos  ;  olim  vita  defuncti ,  quéeramus  locum  , 
33  in  quo  hsec  femesa  membra  obruamus  :  ubi 
33  horribiles  cicatrices  celet  exilium.  Grati 
3>  prorsus  conjugibus  5  quas  juvenes  duximus  > 
33  revertemur  !  Liberi  in  flore  6c  setatis  &  re- 
33  rum  agnoscent  3  &  fratres  ergaftuli  detri- 
33  menta  ?  Et  quota  pars  nofïri  tôt  obire  ter- 
30  ras  potefl: f  Procul  Europa  in  ultima  orien* 
33  tis  relegati ,  fenes  ,  débiles  ,  majore  mem- 
33  brorum  parte  multati,  tolerabimusfcilicet, 
33  quïB  armatos  <8c  viclores  fatigaverunt.  Con- 
»  juges  deinde  ,  quas  captis  fors  &  nécessitas 
»  unicum  folatium  applicuit ,  parvosque  libe- 
3o  ros ,  trahimus  nobiscum5  an  reiinquimus  ? 
x  cum  his  venientes  nemo  agnoscere  volet. 
33  Relinquemus  ergo  extemplo  praesentia  pi- 
33  gnora  ,  cum  incertum  sit ,  an  visuri  simus 
»  ea  quae  petimus  ?  Inter  hos  latendum  eft, 
»  qui  nos  miseros  nosse  cxperunt» 


Hase  Euthymon.  Contra  The<etetus  Àthe- 
niensis  orsus  efr  dicere  :  »  Neminem  pium  ha- 
»  bitu  corporis  fuos  seftimaturum  ;  utique  fs- 
33  vitia  hoftis  ,  non  natura  calamitosos.  Di- 
33  gnum  esse  omni  malo ,  qui  erubesceret  for- 
3o  tuita  :  triftem  enim  de  mortalitate  ferre  fen- 
»  tentiam  ;  ck  desperare  misericordiam  ,  quia 
30  ipse  alteri  denegaturus  sit.  Deos ,  quod  ipsi 
a>  nunquam  ausi  optare  forent;  y  ofFerre  pa- 
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>>  trui  ;  &  si  nous  n'étions  plongés  dans  la  même 
33  infortune,  il  y  a  long- temps  que  nous  feriorrs  in- 
o>  fupportablas  les  uns  aux  autres.  Faut-il  trouver 
33  étrange ,  si  ceux  qui  font  heureux  cherchent  tou- 
33  jours  leurs  femblables?  Voulez- vous  me  croire, 
3j  regardons.- nous  comme  morts  au  monde,  ne 
33  cherchons  plus  qu'un  coin  de  terre  pour  y  cacher 
33  ces  horrible^  difformités.  Croyez-vous  que  nos 
D3  femmes ,  que  nous  avons  époufées  dans  notre  jeu- 
33  nefïè  ,  foient  charmées  de  nous  revoir  en  cet 
33  état  ?  nos  enfans ,  qui  font  aujourdhui  en  la  fleur 
33  de  leur  âge&  de  leur  fortune ,  feront-ils  contents 
33  de  reconnoître  pour  leurs  pères ,  des  fpeclres  hi- 
33  deux  &  effroyables  ,  qui  femblent  fortir  du  tom- 
33  beau  !  Mais  combien  d'entre-nous  font  capables 
53  d'un  si  long  voyage  ?  loin  de  l'Europe  ,  confinés 
33  aux  extrémités  de  l'orient,  vieux ,  aiîoiblis ,  man- 
33  quant  de  la  plupart  de  nos  membres,  furmonte- 
33  rons-nous  des  difficultés  qui  ont  mis  une  armée 
33  triomphante  à  deux  doigts  de  fa  ruine  ?  Faudra* 
9>  t-il  laiflêr ,  ou  traîner  après  nous  de  jeunes  enfans 
33  &  des  femmes  ,  que  la  nécessité  nous  a  données 
33  pour  l'unique  confolation  de  nos  maux?  Qui  vou- 
33  dra  nous  recevoir,  en  nous  voyant  arriver  avec 
33  tout  ce  train  ?  Quitterons-nous  donc  des  gages 
33  certains ,  dans  l'incertitude  où  nous  Tommes  de 
33  revoir  ce  que  nous  désirons  ?  Croyez-moi ,  ca- 
33  chons-nous,  &  achevons  de  mourir  parmi  ceux 
33  à  qui  le  fpedacle  de  nos  maux  eft  devenu  fami- 
35  lier. 

Tel  fut  le  difcours  d'Euthymon,  auquel  Théetete 
Athénien ,  répondit  ;  "  Toute  ame  bien  née  ,  & 
33  qui  aura  quelque  fentiment  d'humanité,  n'eftimera 
33  pas  moins  les  siens  pour  les  difgraces  du  corps , 
33  fur-tout  cette  affliction  leur  étant  venue  par  la 
33  cruauté  des  ennemis ,  &  non  par  le  vice  de  la  na- 
33  ture.  Celui  qui  regarde  comme  honteux  les  purs 
33  accidents  de  la  fortune  ,  eft  digne  de  tous  les 
s"  maux:  juger  en  mal  du  naturel  des  hommes, & 
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35  déféfpérer  de  leur  compassion  ,  cela  n'appartient 
3>  qu'à  ceux  qui  ne  voudroient  pas  en  avoir  pour  les 
35  autres;  les  Dieux  nous  offrent  ce  que  nous  n'au- 
*>  rions  jamais  ofé  fouhaiter,  notre  patrie,  nos  fem- 
35  mes ,  nos  enfants ,  &  toutes  les  chofes  qui  regar- 
sî  dent  la  vie  eftimable  ou  qui  font  méprifer  la  mort. 
»?  Nous  avons  affez  languis  dans  une  extrême  mife- 
3'  re;  tirons-nous  de  cette  infâme  captivité  ,  allons 
«  en  notre  pays  refpirer  un  autre  air ,  voir  briller 
3>  un  autre  foleil,  &  des  jours  plus  fereins ,  que  ceux 
»  de  ces  funeftes  contrées.  Considérez  combien  il 
35  vous  fera  doux  de  reprendre  vos  anciennes  habi- 
35  tudes ,  vos  loix,  vos  facrifices  ,  le  commerce  de 
3>  votre  langue  :  toutes  ces  chofes  font  si  précieu- 
35  (es  3  que  les  Barbares  mêmes  les  fouhaitent  avec 
3'  passion  ;  nous  ferions  bien  malheureux  d'y  renon- 
5'  cer  volontairement  ;  notre  plus  grand  malheur 
35  eft  d'en  être  privés  par  force.  Je  fuis  réfolu  de 
35  m'en  retourner  chez  moi ,  &  d'ufer  de  la  grâce 
35  du  Prince.  Si  quelques-uns  font  retenus  par  l'a- 
35  mour  d'une  femme  &  des  enfants ,  que  la  fervi- 
35  tucle  leur  avoit  fait  avouer  ,  qu'ils  demeurent,  j'y 
35  confents  ;  mais  ces  liens  n'attachent  pas  ceux  qui 
3'  n'ont  rien  de  plus  cher  que  leur  patrie. 

Peu  furent  de  Ton  opinion ,  tous  les  autres  obéi- 
rent à  la  coutume ,  plus  forte  que  la  nature.  Ils  arrê- 
tèrent donc ,  qu'il  falloit  prier  le  Roi'  de  leur  assi- 
gner une  contrée  pour  habiter }  &»  cent  dyentr  eux  fu- 
rent députés  pour  cet  effet.  Le  Roi  s'imaginant  qu'ils 
lui  dufîent  demander  ce  qu'il  avoit  réfolu  de  leur 
donner:  J'ai  commandé ,  dit-il  3  que  Von  vous  four- 
nit ce  qu'il  vous  faut  de  montures  pour  vous  porter , 
&  quyon  délivrât  a  chacun  mille  deniers.  Quand  vous 
fere\  de  retour  en  Grèce,  je  ferai  enfortey  qu'a  l'ex- 
ception de  l'infortune  qui  vous  eft  arrivée ,  perfonne 
n'aura  fujet  d'efiimer  fa  condition  meilleure  que  la 
vôtre,  A  ces  mots  tous  pleurèrent,  &  tenant  les  yeux 
baifTés  contre  terre ,  ils  n'ofoient  ni  lever  la  tête  , 
ni  ouvrir  la  bouche ,  quand  enfin  le  Roi  leur  ayant 
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»  triam  ,  conjuges  ,  liberos ,  &  quidquid  ho- 
»  mines  vel  yita  seflimant  ,  vel  morte  redi- 
ra munt.  Quin  illi  ex  hoc  carcere  erumperent , 
»  alium  domi  esse  çasli  hauftum  ;  alium  lucis 
»  aspectum  :  mores  ,  facra  ,  lingual  commer- 
»  cium  etiam  a  barbaris  expeti  ;  qùae  ingenita 
33  ipsi  omissuri  sint  fua  fponte  ;  non  ob  aliud 
»  tara  calamitosi  9  quam  quod  illis  carere 
»  coacti  essenr.  Se  certe  rediturum  ad  pena- 
?>  tes  &  in  patriam  3  tantoque  benefîcio  régis 
»  usurum  s  si  quos  contubernii ,  liberorum- 
»  que  }  quos  fervitus  coëgisset  agnoscere  , 
39  amor  detineret  ■;  relinquerent  ,  quibus  nil 
»  patria  carius  eft, 

Pauci  hujus  fententise  fuere  :  ceteros  con- 
fuetudo  ,  natura  potentior  ,  vicit.  Consen'se- 
runt ,  petendum  esse  a  rege  3  ut  aliquam  if  sis  at- 
tribuent fedem.  Centum  ad  hoc  electi  funt: 
quos  Alexander  ratus ,  quod  ipse  praeftare 
cogitabat }  petituros ,  jumenta,  inquit ,  assU 
gnavi  qu&  vos  veherent  :  &  singulis  veftrwn 
mille  denarium  dari  jus  si.  Çum  redieritis  in 
Gmciam  ,  pmftabo  ,  ne  quis  ftatum  fuum  ,  si  hdtc 
calamitas  absit ,  veflro  credat  esse  meliorem.  Illi 
pbortis  laçrimis  terram  intuebantur,  nec  auç 
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erigere  vultus ,  aut  loqui  audebant  :  tandem 
rege  triftitia  causam  exigente  f  Euthymon  si- 
miiia  iis  ,  qux  in  consilio  dixerat  >  respondit, 
Atque  ille  non  fortunse  folum  eorum  ,  fed 
eriam  pœnitentise  misertus;  terna  milita  dena- 
rlûm  singulis  dari  jussit  :  denas  veftes  adjec- 
tse  funt  ;  &  armenta  cum  pecoribus  ac  fru- 
mento  data  :  ut  coli  ferique  attributus  Us  ager 
pcsset. 

Cap.  VI.  Poftero  die  convocatos  duces 
copiarum  docet  ;  nullam  infeftiorem  urbem 
Gmcis  esse  quam  regiam  veterum  Persidis  regum. 
Hlnc  Ma  hnmensa  agmlna  infusa:  hinc  Darium 
prius  ;  deinde  Xerxem  Europa  impium  intulisse 
bellum.  Excidio  illius  parent andum  esse  majori- 
bvts.  Jamque  barbari ,  deserto  oppido  ,  qua 
quemque  metus  agebat ,  difugerant  :  cum  rex 
phalangem  nihil  cunclatus  inducit.  Multas  ur- 
bes  ,  refertas  opulentia  regia  3  partim  expu- 
gnaverat  ;  partim  in  fîdem  acceperat  :  fed  ur- 
bis  hujus  divitiœ  vicêre  pranerita.  In  hanc  to- 
tius  Persidis  opes  congesserant  barbari.  Au- 
rum  argentumque  cumulatum  erat  :  vefïis  in- 
gens modus  :  fuppellex  non  ad  usum  modo  ; 
fed  ad  oftentationem  luxus  comparata.  Itaque 
inter  ipsos  victores  ferro  dimicabatur  ;  pro 
hofte  erat,  qui  pretiosiorem  occupaverat  pra> 
dam  :  &  cum  omnia  ,  quae  reperiebantur,  ca- 
pere  non  possent  ;  jam  res  non  occupabantur, 
fed  seflimabantur.  Lacerabant  regias  veftes, 
ad  fe  quisque  partem  trahentes  :  dolabris  pre^ 
ùosx  artis'yasa  cœdebant  :  nihil  neque  intact 

deimnvïè 
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demandé  la  caufe  de  leur  triftejje  ?  Euthymon  lui 
répéta  les  mêmes  chofes  qu'il  avoir  dites  dans  l'af- 
femblée.  Le  Roi  touché  de  leur  réfoiution  ,  autant 
que  de  leur  mifêre,  leur  fit  diflribuer  à  chacun  trois 
mille  deniers  &  dix  paires  d'habits  :  il  leur  fît  aussi 
donner  du  bétail  &  des  troupeaux  de  moutons, 
avec  du  froment,  afin  qu'ils  euffent  dequoi  labou- 
rer &  enfemenxer  les  terres  mai  leur  étoient  assi- 
gnées, 

Chap.  VI.  Le  lendemain  ,  ayant  aflemblé  les 
Chefs ,  il  leur  repréfenta  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
ville  au  monde  plus  fatale  aux  Grecs  que  Perfepolis^ 
le  siège  des  anciens  Rois  de  Perfe ,  6*  la  capitale  de 
leur  Empire,  Que  c'étoit  de  là  qù 'étoient  venus  tous 
ces  déluges  d'armées  qui  avaient  inondé  la  Grèce,  &• 
que  Darius  ,  premièrement  ,  fr  Xerxés  ensuite  , 
avoient  allumé  le  flambeau  de  la  plus  déteftable  guer- 
re qui  eât  jamais  défolé  V Europe  ;  qu'il  falloit  exter- 
miner cette  malheureufe  ville  ,  &-  en  offrir  la  ruine 
aux  mânes  de  leurs  ancêtres.  Sur  ce  bruit,  les  Per- 
fes  l'avoient  abandonnée ,  &  chacun  s'étant  fauve  ou 
la  crainte  l'avoit  conduit,  le  Roi,  fans  tarder  da- 
vantage ,  y  entra  avec  fa  phalange.  Il  avoit  forcé , 
ou  pris  à  composition  ,  plusieurs  villes  très-riches  > 
mais  rien  n'avoit  encore  été  comparable  aux  tré- 
fors  qui  Ce  trouvèrent  ici  :  les  Barbares  y  avoient  af- 
fermée toutes  les  richeiïes  de  la  Perfe,  l'or  &  l'ar- 
gent n'y  étoient  que  par  monceaux,  &  l'on  n'eût 
Fçû  nombrer  ni  eftimer  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux 
en  meubles  &  en  chofes  fomptueufes,  quin'étoient 
pas  tant  pour  l'ufage  que  pour  le  luxe  &  l'orienta- 
tion ;  les  vainqueurs-  mêmes  difputoient  entr'eux 
le  pillage  3  &  on  traitoit  en  ennemi  celui  qui  fe 
trouvoit  chargé  du  meilleur  butin.  Ne  pouvant  pas 
tout  enlever ,  ils  neprenoient  plus,  comme  dans  le 
premier  moment ,  tout  ce  qu'ils  rencontroient,  mais 
ils  choisissoient  les  chofes  les  plus  exquifes  &  les  plus 
précieufes,  Ils  déchirpient  ijss  robes  de  pourpre  % 
Tome  /If,  C 
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les  ornements  Royaux  ,  chacun  prétendoit  en  avoir 
fa  part.  Ils  briferent  à  coups  de  haches  des  vafes 
d'un  prix  ineftimable  &  d'un  ouvrage  merveilleux  ; 
Éout  fut  pris  ou  rompu  :  on  ne  pardonnoit  pas  mê- 
me aux  ftatues  des  Dieux,  faites  d'or  &  d'argent» 
chacun  emportoit  la  pièce  qu'il  en  avoit  arrachée. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  l'avarice  qui  s'afîbuvit  à 
la  prife  de  cette  miférable  ville ,  la  cruauté  y  fit  bien 
de  plus  grands  ravages  ;  les  foldats  pleins  d'or  & 
d'argent  tuoient  inhumainement  leurs  prifonniers  , 
comme  si  c'eût  été  une  vile  proie,  &  malTacroient 
ceux  que  leur  rançon  avoit  auparavant  rendus  di- 
gnes de  compassion.  Plusieurs,  à  ce  fujet,  réfolu- 
rent  de  prévenir  le  vainqueur  par  une  mort  volon- 
taire 9  &  parés  de  leurs  plus  magnifiques  habits ,  ils 
fe  précipitoient ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans , 
du  haut  des  murailles  ;  d'autres  mettoientle  feu  dans 
leurs  maifons,  voyant  que  l'ennemi  ne  tarderont  pas 
de  l'y  mettre ,  &  s'y  brûlèrent  tout  vifs  avec  leur  fa- 
mille. Le  Roi  fit  enfin  cefTer  le  maflacre ,  &  défen- 
dit d'attenter  à  lapudicité  des  femmes ,  ni  même  de 
toucher  aux  ornements  quelles  av oient  fur  elles,  La 
fomme  d'argent  qu'on  y  prit  eft  si  excessive,  qu'elle 
paroit  prefqu'incroyable  ;  mais  il  faut  ou  douter  de 
tout  ce  que  l'Hiftoire  nous  rapporte ,  ou  croire  que 
dans  cette  opulente  ville ,  il  fe  trouva  jufqu'à  cent 
vingt  mille  talens.  Le  Roi  les  ayant  deftinés  aux 
frais  de  la  guerre  ,  fit  venir  de  Suze  &  de  Babylone 
quantité  de  chameaux  &  d'autres  bétes  de  charge 
pour  les  faire  porter  après  lui.  A  une  fomme  si  im- 
menfe ,  il  ajouta  encore  ,  comme  pour  comble, 
six  mille  talens  de  la  prife  de  Perfagarde. 

Cyrus  avoit  bâti  cette  ville,,  &  Gobares  qui  en 
êtoit  Gouverneur,  la  rendit  à  Alexandre,  qui  don- 
na le  commandement  du  château  de  Perfépolis  à 
Nicartides ,  avec  une  garnifon  de  trois  mille  Ma- 
cédoniens ;  Tyridates  qui  lui  avoit  livré  les  tréfors , 
fut  maintenu  dans  la  charge  qu'il  avoit  auprès  de 
Darius  i  il  y  laiiïa  une  grande  partie  de  fon  armée , 
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tura  erat ,  nec  integrum  ferebatur  ;  abrupta 
simulachrorum  membra  ,  ut  quisque  avelle- 
rat ,  trahebat. 


Neque  avaritia  folum  ,  fed  etiam  crudelitas 
in  capta  urbe  grassata  eft  :  auro  argentoque 
onufti  vilia  captivorum  corpora  trucidabant  ; 
passimque  obvii  Ccedebantur ,  quos  antea  pre- 
tium  fui  miserabiles  fecerat.  Multi  ergo  hof- 
tium  manus  voluntaria  morte  occupaverunt  ; 
pretiosissima  veftium  induti,  e  mûris  femetip- 
ias  cum  conjugibus  ac  liberis  in  prsceps  ja.c- 
tantes.  Quidam  ignés ,  quod  paulo  poft  faclu- 
rus  hoiiis  videbatur  ,  fubjecerant  œdibus ,  ut 
cum  fuis  vivi  cremarentur.  Tandem  fuis  rex 
corporibus  3  &  cultu  feminarum  abftinere  jussit* 
Ingens  pecuniaî  captiva  modus  traditur,  pn> 
pe  ut  fidem  excédât.  Ceterum  ,  aut  de  aliis 
quoque  dubitamus  ;  aut  credimus ,  in  hujus 
urbis  gaza  fuisse  c  &  xx  millia  talenta  :  ad 
qus  vehenda  (  namque  ad  usus  belli  fecurn 
portare  decreverat  )  jumenta  &  camelos  a  Su- 
sis  &  Babylone  contrahi  jussit.  Accès sere  ad 
hanc  pecuniae  fummam  captis  Persagadis  fex 
millia  talentorum. 

.  Cyrus  Persagadum  urbem  condiderat  ; 
quam  Alexandro  pra^feélus  ejus  Gobares  tra- 
didit.  Rex  arcem  Persepolis  ,  1  r  1  millibus 
Macedonum  prsesidio  reliclis  ,  Nicarthidem 
'cueri  jubet  :  Tyridati  quoque,  qui  gazam  tra* 
diderat ,  fervatus  eft  honos ,  quem  apud  Da- 

Ci? 
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rium  habuerat  :  magnaque  exercitus  parte  & 
impedimentis  ibi  reli&is,  Parmenionem  Cra- 
terumque  praefecit.  Ipse  cum  mille  equitibus, 
peditumque  expedita  manu ,  interiorem  Per-? 
sidis  regionem  ,  fub  ipsum  Vergiliarum  sidus, 
petiit  :  multisque  imbribus  6c  prope  intole- 
rabili  tempeflate  vexatus ,  procedere  tamen  , 
quo  intenderat ,  perfeveravit.  Ventum  erat  ad 
iter  perpetuis  obsitum  nivibus,  quas  frigoris 
vis  gelu  adftrinxerat.  Locorum  fqualor  &  fo- 
litudines  invise  fatigatum  militem  terrebant , 
liumanarum  rerum  terminos  te  videre  creden- 
tem.  Omnia  vafta ,  atque  sine  ullo  humani 
cultus  veftigio  attoniti  intuebantur  ;  &  ante^ 
quam  lux  quoque  &  cselum  ipsos  deficerent, 
reverti  jubebant.  Rex  calligare  territos  fuper- 
fedit  :  ceterum  ipse  equo  desiliit  ,  pedesque 
per  nivem  &  concretam  glaciem  ingredi  cœ- 
pit;  Erubuerunt   non  fequi ,  primum  amici , 
deinde  copiarum  duces  ;  ad  ultimum  milites, 
Primusque  rex  dolabra  glaciem  perfringens  , 
ker  sibi  fecit  :  exemplum  régis  ceteri  imitati 
font.  Tandem  propemodum  invias  silvas  e- 
mensi ,  humani  cultus  rara  veftigia  Se  passim 
errantes  pecorum  grèges  repetere  :  &  inco- 
Jae ,  qui  fparsis  tuguriis  habitabant ,  cum  fe 
çailibus  inviis   feptos   esse  credidissent  $  ut 
çqnspexere  hoftium   agmen  ,  interfectis  ,  qui 
çornitari  fugientes  non  poterant ,  devios  mon- 
des ,  &  obsitos  nivibus  petiverunt.  Inde  per 
çolloquia  captivorum  paulatim  feritate  miti- 
gâta ,  tradidere  fç  régi.  Nec  ia  deditos  gra» 
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&  tout  le  bagage ,  Tous  la  conduite  de  Parménion 
&  de  Cratère  fuivi  de  mille  chevaux  &  de  quelques 
compagnies  d'infanterie,  il  entra  dans  le  rond  de  la 
Perfe,  lorfquela  conftellation  des  Pléiades  marque 
le  commencement  de  l'hiver.  Quoiqu'aux  premiè- 
res journées  il  eut  beaucoup  à  fouffrir ,  des  pluies 
continuelles  &  des  tempêtes,  qui  furent  prefqu'in- 
fupportables,  il  continua  fon  voyage  ,  &  arriva 
dans  une  contrée  éternellement  couverte  de  neiges 
&  de  glaces.  L'horreur  de  ces  lieux  défêrts  &  fau- 
vages  étonna  les  foldats ,  rebutés  de  tant  de  fati- 
gues ,  &  qui  croyoient  être  au  bout  du  monde  :  ils 
contemploient  ces  affreufes  folitudes ,  où  il  ne  pa- 
roiffoit  rien  de  cultivé ,  ni  d'habité  ,  &  vouloient  à 
toute  force  rebroufTer  chemin,  avant  que  fe  ciel  & 
la  lumière  viniïènt  encore  à  leur  manquer.  Dans  ce 
découragement ,  le  Roi  ne  voulut  pas  les  repren- 
dre., mais  il  mit  pied  à  terre,  &  marcha  au  travers 
des  neiges  &  des  glaces  ;  les  principaux  de  fa  Cour, 
les  Capitaines,  Se  enfin  les  foldats  ,  eurent  hon- 
te de  ne  pas  le  fuivre.  Il  fut  le  premier  à  rompre  la 
glace  avec  une  coignée ,  &  à  fe  faire  un  chemin  : 
tous  les  autres  fuivirent  aussi-tôt  fon  exemple.  En- 
fin ,  après  avoir  percé,  avec  des  peines  incroya- 
bles, des  forêts  épaiiïès  &  profondes,  ils  commen- 
cèrent à  trouver  des  traces  d'hommes ,  &  quelques 
troupeaux  qui  erroient  çà  &  là.  Les  habitants  qui 
logeoient  en  des  cabanes  éloignées  les  unes  ces 
nutres,  fe  croyant  en  sûreté  au  milieu  d'un  pays 
inaccessible,  n'eurent  pas  si- tôt  appercu  l'ennemi  » 
que  tuant  ceux  qui  ne  les  pouvoient  fuivre  ,  ils  ga- 
gnoient  les  montagnes  détournées,  &  chargées  de 
neiges  :  de-là  s'apprivoifant  peu  à  peu  par  la  com- 
munication des  prifonniers,  ils  fe  rendirent  au  Roi  * 
qui  les  traita  avec  douceur.  Après  avoir  couru  &  ra- 
vagé toute  la  campagne  de  la  Perfe  ,  &  réduit  plu- 
sieurs bourgades  fous  fa  puiffance ,  il  pafla  dans  les 
terres  des  Mardes,  nation  bellioueufe,  &  bien  élei- 
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gnée  de  la  façon  de  vivre  &  de  la  molefTe  des  autres 
Perfes. 

Ils  creufent  des  cavernes  dans  les  montagnes ,  où 
ils  Ce  cachent  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  & 
ne  Ce  nourrifïênt  que  de  la  chair  de  leurs  troupeaux 
&  des  bêtes  fauvages.  Les  femmes  mêmes ,  contre 
leur  naturel ,  n'y  font  pas  moins  farouches  que  les 
hommes  :  elles  ont  les  cheveux  hérifTés  comme  des 
furies,  leur  robe  ne  tombe  que  jufqu'au  genou ,  & 
leur  front  eft  environné  d'une  fronde  qui  leur  fert 
d'ornement  de  tête  &  d'arme  tout  enfemble.La  for- 
tune 3  comme  un  torrent,  entraîna  ces  peuples  com- 
me les  .autres,  &  ie  Roi,  après  trente  jours  écoulés, 
s'en  revint  à  Perfépolis ,  où  il  fit  des  préfents  aux 
Grands  de  fa  Cour  ,  &  à  tous  les  autres ,  félon  leur 
mérite  :  il  diftribua  prefque  tout  ce  qu'il  avoit  pris 
dans  cette  ville,  que  Ton  pouvoit  dire  la  plus  riche 
qui  fût  fous  le  ciel, 

Chap,  VIL  Toutes  ces  grandes  qualités,  ce 
naturel  admirable ,  qui  le  mettoit  au-deflus  de  tous 
les  autres  Rois  ;  ce  courage  à  l'épreuve  de  toutes  for- 
tes de  dangers  ;  cette  promptitude  à  entreprendre  & 
à  exécuter,  cette  foi  envers  ceux  qui  Ce  rendoient , 
cette  clémence  envers  les  captifs ,  &  cette  modéra- 
tion dans  Jes  plaisirs  mêmes  innocents  &  ordinaires; 
toutes  ces  vertus  furent  fouillées  par  l'ivrognerie  , 
qui  n'étoit  pas  fupportable  dans  un  Prince  comme 
Alexandre.  Au  fort  de  Ces  affaires,  lorfque  fon  enne- 
mi &  fon  concurrent  à  l'Empire  ,  faifoit  de  plus 
grands  efforts  pour  recommencer  la  guerre ,  &  que 
des  peuples  nouvellement  conquis  ne  fongeoient 
qu'à  fecouer  le  joug,  il  pafToit  les  jours  entiers  en 
feftins  ;  il  y  appelloit  ,  non  d'honnêtes  femmes ,  ! 
mais  des  courtifanes  qui  n'avoient  pris  que  trop  del 
licence ,  &  ne  s'étoient  rendues  que  trop  communes 
dans  l'armée.  Entr'elles,  il  y  en  avoit  une  nommée 
Taïs,  qui ,  dans  la  chaleur  de  la  bonne  chère ,  fou-l 
iint  y  qu'il  ri avoit  jamais  eu  une  si  belle  occasion  • 
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vïus  consultum.  Vaftatis  deinde  agris  Persi- 
dis ,  vicisque  compluribus  redaclis  in  potef- 
tatem  ;  ventum  efl  in  Mardorum  gentem  bel- 
licosissimam,  &  multum  a  ceteris  Persis  cul- 
tu  vitae  abhorrentem. 

Specus  in  montibus  fodiunt ,  in  quos  feque 
ac  conjuges  &  liberos  condunt  :  pecorum,  aut 
ferarum  carne  vescuntur.  Ne  feminis  quidem 
pro  natursehabitu  molliora  ingénia  funt  :coma: 
prominent  hirtae  :  veflis  fuper  genua  efl  :  funda 
vinciunt  frontem  :  hoc  &  ornamentum  capilis 
ce  telum  eft.  Sed  hanc  quoque  gentem  idem 
fortune  impetus  domuit.  Itaquetrigesimo  die3' 
pofteaquam  aPersepoli  profectus  erat ,  eodem 
rediit.  Dona  deinde  amicîs  ceterisque  pro  eu- 
jusque  merito  dédit.  Propemodum  omnia  , 
qux  in  ea  urbe  ceperat ,  diftributa. 

Cap.  VIL  Ceterum  ingentia  animi  bo- 
na;  illam  indolem,  qua  omnes  reges  anteces- 
sit;  illam  in  fubeundis  periculis  conftantiam; 
in  rébus  moliendis  efficien disque  velocitatem  ; 
in  deditis  fidem  ;  in  captivis  clementiam  ;  in 
voluptatibus  permissis  quoque  &  usitatis  tem- 
perantiam ,  haud  tolerabili  vini  cupiditate  fo> 
davit.  Hofte  &  œmulo  regni  reparante  tum 
cum  maxime  bellum  ;  nuper  fubactis  ,  quos 
vicerat5  novumque  imperium  aspernantibus  ; 
de  die  inibat  convivia  3  quibus  feminae  inte- 
rerant  :  non  quidem  quas  violari  nefas  esset  ; 
quippe  pellices  licentius  quam  decebat  cum 
armato  vivere  assueta.  Ex  his  una  Thaïs  &  ip- 
fa  temulenta^  maximam  apud  omnes  Gracorum 
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initurmn  gratiam  affirmât ,  si  regiam  Persuanm 
jus  sis  set  incendit  Exspeclare  hoc  eos ,  quorum  ur-> 
bes  barbari  delessent.  Ebrio  fcorto  de  tanta  re 
ferente  fententiam  ,  unus  &  alter  3  ck  ipsi  me- 
ro  onerati,  assentiunt.  Rex  quoque  fuit  avi- 
dior ,  quam  patientior  :  çjuin  igitur  ulciscimur 
Grœcîam  ,  &  urbi  faces  fubdimus  ?  Omnes  in- 
caluerant  mero  :  itaque  furgunt  temulenti  ad 
incendendam  urbem  ;  cui  armati  pepercerant. 
Primus  rex  ignem  régime  injecit;  tum  conviy.se 
&  miniflri ,  pellicesque. 

Multa  cedro  aedificata  erat  regia  :  quse  ce- 
îeriter  igné  concepto ,  late  fudit  incendium. 
Quod  ubi  exercitus ,  qui  haud  procul  ab  ur- 
fce  tendebat,  conspexit;  fortuitum  ratus,  ad 
opem  ferendam  concurrit.  Sed  ut  ad  veflibu- 
lum  regise  ventum  eft  j  vident  regem  ipsum 
adhuc  aggerentem  faces.  Omissa  igitur,  quam 
portaverant  ,  aqua  ;  aridam  materiam  in  in- 
cendium jacere  cœperunt.  Hune  exitum  ha- 
buit  regia  totius  orientis ,  unde  tôt  gentes  an- 
te  jura  petebant  :  patria  tôt  regum  ;  unicus 
quondam  Gracias  terror  ;  moiita  mille  navium 
classem ,  &  exercitus ,  quibus  Europa  inun- 
data  eft  ;  contabulato  mari  moiibus ,  perfof- 
sisque  montibus ,  in  quorum  fpecus  fretum 
immissum  efh 

Ac  ne  îonga  quidem  œtate  ,  qux  excidium 
ejus  fecuta  eft }  refurrexit.  Alias  urbes  habus- 
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d*  acquérir  la  bienveillance  de  tous  les  Grecs ,  qu'en 
mettant  le  [eu  au  palais  des  Rois  de  Perfe ,  &  que  ceuy: 
dont  les  Barbares  avoient  brûlé  les  villes ,  attendoient 
cela  de  fa  juflice.  Elle  n'eut  pas  ouvert  la  bouche  , 
ni  si-tôt  prononcé  fa  fentence  fur  une  affaire  de  si 
grand  poids,  qu'un  des  conviés,  fuivi  d'un  fécond 
chargés  de  vin ,  applaudiffent  à  l'avis  d'une  femme 
publique  ,  &  qui  étoit  ivre.  Le  Roi  n'en  agréa  pas 
feulement  la  proposition  ,  mais  fe  montra  ardent  à 
l'exécuter.  Allons,  dit-il ,  vengeons  donc  la  Gré- 
ce  ,  &  bridons  Perfépolis.  Comme  ils  étoient  tous 
échauffés  par  le  vin  ,  ils  fe  lèvent  de  table,  &  dans 
l'ivreffe  ,  brûlent  une  ville  qu'ils  avoient  épargnée 
.étant  armés.  Le  Roi  fut  le  premier,  qui  marchant 
le  flambeau  ardent  à  la  main  ,  le  lança  dans  le  pa- 
lais ;  les  conviés ,  les  Officiers,  &  enfin  les  concu- 
bines imitèrent  fon  exemple. 

Ce  palais  étoit  prefque  tout  bâti  de  cèdre  ;  le  feu 
y  prit  à  l'inftant,  &  la  flamme  fe  répandit  de  tous 
cô:és.  L'armée  qui  n'étoit  pas  campée  loin  de  la 
ville,  l'ayant  apperçu ,  &  croyant  que  l'incendie 
étoit  l'effet  d'un  accident ,  accourut  au  fecours  ;  ar- 
rivés à  l'entrée  du  Palais,  &  voyant  le  Roi  qui  allu- 
moit  lui-même  le  feu  ,  loin  de  faire  ufage  de  l'eau 
qu'ils  avoient  apportée,  ils  fe  mirent  à  jetter  du  bois 
fec,  &  d'autres  matières  eombuftibîes  dans  l'erobra- 
fement.  Telle  fut  la  fin  &  la  deftinée  de  cette  fuper- 
be  ville,  l'œil  &  l'ornement  de  l'Orient,  &  le  siège 
de  fon  Empire  ,  où  autrefois  tant  de  nations  ve- 
noient  emprunter  des  loix  pour  fe  policer,  la  patrie 
&  le  féjour  de  tant  de  Rois,  qui  fut  autrefois  l'uni- 
que terreur  de  la  Grèce  ,  &  qui  ayant  équippé  ure 
flotte  de  mille  voiles,  &  affembîé  ces  armées  pro- 
digieufes,  dont  l'Europe  fut  inondée,  couvrit  la  mer 
de  vaiffeaux ,  perça  les  montagnes,  &  les  rendit  na- 
vigables. 

C'eft  une  chofe  digne  de  compassion ,  que  depuis 
tant  de  siècles  qui  ont  fuivi  la  ruine  de  cette  miféra- 
ble  ville ,  elle  n'ait  pu  encore  fe  relever  de*fa  chute» 
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Les  Rois  de  Macédoine  ont  dans  ces  contrées  d'au- 
tres villes }  que  tiennent  aujourdhui  les  Parthes  % 
mais  on  ne  trouveroit  aucun  veftige  de  celle-ci ,  si 
FAraxe  ne  nous  i'indiquoit  :  il  ne  paffoit  pas  loin 
des  murailles,  &  les  habitants  publient,  qu'il  n'en 
étoit  éloigné  que  de  vingt  ftades  ,  ce  qu'ils  croyent 
plutôt  par  conjecture ,  que  par  des  témoignages  cer- 
tains. Les  Macédoniens  avoient  honte  qu'une  si  no- 
ble ville  eût  été  détruite  par  leur  Roi ,  plongé  dans 
le  vin  &  la  débauche.  Pour  oter  l'infamie  de  cette 
aciion  ,  ils  en  firent  une  affaire  d'Etat,  &  voulurent 
faire  illusion  ,  en  fe  perfuadant  qu'il  avoit  été  expé- 
dient de  la  détruire  de  cette  manière.  Il  eft  certain 
qu'Alexandre ,  après  que  le  fommeil  eut  dissipé  les 
fumées  du  vin  ,  s'en  repentit ,  &  dit ,  que  les  Grecs 
fe  fujfent  bien  vengés  des  Perfes  ,  s'ils  eujjent  été 
contraints  de  voir  Alexandre  fur  le  trône ,  &  dans  le 
palais  de  Xerxés.  Le  lendemain  il  fit  préfent  de- 
trente  talens  au  Lycien  qui  l'avoit  conduit  dans  la 
Perfe.  De-là,  il  paffa  vers  les  Medes,  où  il  rencon- 
tra les  recrues  qu'on  lui  amenoit  de  Cilicie,  faifant 
cinq  mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux ,  les 
uns  les  autres  commandés  par  Platon  Athénien» 
Avec  ce  renfort  il  réfolut  de  pourfuivre  Darius. 


C  h  a  p.  V  ï  1 1.  Ce  Prince  étoit  déjà  arrivé  à  Ec- 
batane ,  capitale  de  la  Médie  :  cette  ville  eft  aujour- 
dhui aux  Parthes  3  &  leurs  Rois  y  paiTent  leurs  étés, 
pour  éviter  les  chaleurs.  Il  avoit  defTein  de  tourner 
enfuite  vers  les  Badriens;  mais  craignant  d'être  pré- 
venu par  la  diligence  de  fon  ennemi,  il  changea 
d'avis  &  de  route  ;  quoiqu'il  en  fut  encore  éloigné 
de  quinze  cens  ftades,  il  ne  croyoit  pas  qu'il  pût 
avoir  de  diftance  affez  grande  peur  le  garantir  de 
3a  promptitude  de  la  marche  de  ce  Prince  ;  de  forte 
qu'il  fe  préparoit  au  combat  plutôt  qu'à  la  fuite.  Il 
avoit  trente  mille  hommes  de  pied  ,  entre  lefquels 
ctoiem  quatre  mille  Grecs,  qui  lui  furent  toujours 
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re  Macedonum  reges,  quas  nunc  habentPar- 
thi  :  hujus  vefligium  non  inveniretur ,  nisi 
Araxes  amnis  oftenderet.  Haud  procul  mœ- 
nibus  fluxerat  ;  inde  urbem  fuisse  xx  ftadiis 
diftantem  ,  credunt  magis  quam  fciunt  acco- 
ta. Pudebat  Macedones  9  tam  prseclaram  ur- 
bem a  comessabundo  rege  freletam  esse.  Ita- 
que  res  in  ferium  versa  est  ;  &:  imperaverunt 
sibi ,  ut  crederent,  illo  potissimum  modo  fuif- 
fe  delendam.  Ipsum  ,  ut  primum  gravatam 
ebrietate  mentem  quies  reddidit ,  pœnituisse 
confiât ,  &  dixisse  ;  majores  pœnas  Persas  Grœ- 
cis  daturos  firisse  ,  si  ipsum  in  folio  regiaque  Xer- 
xis  respicere  coaEli  essent,  Poftero  die  Lycio  , 
itineris  ,  quo  Persidem  intraverat ,  duci ,  xxx 
talenta  dono  dédit.  Hinc  in  regionem  Médise 
transiit ,  ubi  fupplementum  novorum  militum 
e  Cilicia  occurrit.  Peditum  erant  quinque  mil- 
lia  ,  équités  mille  :  utrisque  Plato  Atheniensis 
prseerat.  His  copiis  auctus ,  Darium  persequi 
flatuit. 

C  A  p.  VIII.  Ille  jam  Ecbatana  perve- 
nerat  caput  Médian.  Urbem  hanc  nunc  tenent 
Parthi ,  eaque  activa  agentibusfedes  eft.  Adiré 
deinde  Baétra  decreverat  :  fed  veritus,  ne  ce- 
leritate  Alexandri  occuparetur  3  consilium 
iterque  mutavit.  Aberat  ab  eo  Alexander  fla- 
dia  m  d  ;  fed  jam  nullum  intervallum  adversus 
celeritatem  ejus  fatis  longum  videbatur.  Ita- 
que  prselio  magis  }  quam  fugse  fe  prseparabat, 
Xxx  millia  peditum  fequebantur  ,  in  quibus 
Grxcorum  erant  quatuor  millia  >  fide  erga  re- 
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gem  ad  ultimum  invicta.  Funditorum  quoqué; 
&  fagittariorum  manus  quatuor  millia  exple- 
verat ,  prêter  hos  1 1 1  millia  &  ccc  équités 
erant,  maxime  Baétrianorum.  Bessus  prsee- 
rat  3  Baéhrianas  urbis  regionisque  praefeétus. 
Cum  hoc  agmine  Darius  paulum  declinavit 
via  militari ,  jussis  prsecedere  lixis  impedimen- 
torum  cuftodibus.  Consilio  deinde  advocato, 
»  Si  me  cum  ignavis ,  înquit 3  &  pluris  qua- 
»  lemcumque  vitam  honefta  morte  ceftimantî- 
x  bus  ,  fortuna  junxisset  ;  tacerem  potius  , 
»  quam  fruflra  verba  consumerem.  Sed  majo- 
»  re5  quam  vellem,  documento,  &  virtutem 
»  veftram  ,  &  fîdem  expertus  ;  magis  etiam 
y>  conniti  debeo ,  ut  dignus  talibus  amicis  sim, 
»  quam  dubitare  ,  an  veftri  similes  adhuc  si- 

*  tis.  Ex  tôt  millibus  ,  quse  fub  imperio  fue- 
»  runt  meo,  bis  me  victum,  bis  fugientem  per- 
»  fecuti  eftis  Fides  veftra  &  conftantia  3  ut 
»  regem  me  esse  credam ,  facit.  Proditores  & 

*  transfuge  in  urbibus  meis  régnant  :  non  her- 
»  cule  qui  tanto  honore  digni  habeantur  ;  fed 
»  ut  praemiis  eorum  veflri  follicitentur  animu 
»  Meam  tamen  fortunam  quam  victoris  ma- 
»  luiftis  fequi  ;  dignissimi ,  quibus ,  si  ego  non 
a»  possim ,  Dii  pro  me  gratiam  référant  ;&me 
3o  hercule  réfèrent.  Nulla  erit  tam  furda  pofle- 
3o  ritas  y  nulla  tam  ingrata  fama  ;  quas  non  in 
x  cœlum  vos  debitis  laudibus  ferat.  Itaque , 
3o  etiamsi  consilium  fugse  ,  a  qua  multum  ab- 
=o  horret  animus ,  agitassem;  veftra  tamen  vir- 
»  tute  fretus  obviam  issem  hofti,  Quousque 
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fidèles  :  il  avoit  encore  quatre  mille  ou  archers ,  on 
tireurs  de  fronde ,  &  trois  mille  trois  cens  chevaux, 
prefque  tous  Ba&riens ,  que  commandoit  Befïus , 
Satrape  de  la  Badriane.  Avec  ces  troupes,  Darius 
s'écarta  un  peu  du  grand  chemin ,  &  fît  pafTer  le  ba- 
gage &  les  valets  de  l'armée  devant,  &  ayant  affem- 
blé  Ces  Chefs  &  Ces  principaux  Officiers,  il  leur  par- 
la de  cette  forte  : 

»  S'il  falloit  que  la  fortune  m'eût  réduit  avec  des 
»  lâches,  qui  préfèrent  la  vie,  quelle  qu'elle  foit,  à 
»  une  mort  glorieufe  ,  j'aimercis  mieux  me  taire 
»  que  de  confumer  le  temps  en  paroles  inutiles  ; 
»  mais  ayant  plus  de  preuves  certaines  de  votre  va-, 
»  leur  &  de  votre  fidélité,  que  je  ne  voudrois,  je 
»  dois  plutôt  penfer  à  me  rendre  digne  de  tels  amis , 
»  que  de  douter  si  vous  êtes  encore  les  mêmes  que 
»  vous  avez  été  par  le  paffé.  De  tant  de  milliers 
»  d'hommes  que  je  me  fuis  vus,  vous  êtes  les  feu!s 
»  qui  ne  m'avez  jamais  abandonné  dans  tout  le 
»  cours  de  ma  mauvaife  fortune ,  &  je  puis  dire  , 
»  qu'il  n'y  a  prefque  plus  que  votre  foi  &  votre 
»  confiance  qui  me  faite  croire  que  je  luis  Roi.  Les 
»  transfuges  &  les  traîtres  régnent  aujourdhui  dans 
»  mes  villes,  non  qu'on  les  eftime  dignes  de  l'hon- 
»  neur  qu'on  leur  fait  ;  mais  on  cherche  à  vous  teh- 
»  ter  par  leurs  récompenfes ,  &  à  ébranler  vos  cou- 
»  rages.  Vous  avez  préféré  ma  fortune  à  celle  du 
»  vainqueur  ;  par  là  vous  avez  mérité  que  les  Dieux, 
»  si  je  ne  le  puis  moi-même,  vous  en  récompenfent 
»  pour  moi  ,  &  ils  font  trop  juftes  pour  ne  le  p°s 
»  faire  :  la  poftérité  la  plus  éloignée  apprendra  les 
»  éloges  qui  vous  font  dûs ,  &  la  renommée  n'ou- 
»  bliera  pas  de  vous  élever  jufqu'au  ciel.  Quand 
»  j'aurois  mis  mon  efpérance  en  la  fuite ,  dont  le 
»  feul  nom  me  fait  horreur ,  loin  qu'une  si  lâche 
»  penfée  puiffe  entrer  dans  mon  ame ,  vous  fçachant 
»  auprès  de  moi,  j'irois,  tête  baillée  ,  affronter  les 
s>  ennemis.  Jufqu'à  quand  f  après  tout ,  feras  je  ca 
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v  exil  dans  mon  Royaume  ,  &  fera-t-il  dit ,  qu'urf 
v  Prince  étranger  me  pourfuive  par  tous  les  coins 
»  de  mon  Empire  ?  en  efTayant  encore  les  événe- 
»  ments  de  la  guerre,  je  puis  ou  réparer  mes  pertess 
v>  ou  périr  glorieufement ,  si  ce  n'eft  peut-être  qu'il 
7)  me  foitplus  honorable  d'attendre  la  difcrétion  du 
»  vainqueur ,  &  qu'à  l'exemple  de  Mazée  &  de  Mi- 
»  threnes,  je  me  contente  de  tenir  quelque  Provin- 
»  ce  de  lui ,  &  de  relever  de  fa  Couronne  ?  il  fau- 
»  droit  alors  fuppofer  qu'il  le  veuille  ,  &  qu'il  aime 
■»  mieux  faire  de  moi  l'objet  de  fa  vanité  que  celui 
»  de  fa  colère.  Mais  que  les  Dieux  ne  permettent 
»  jamais  que  perfonne  ait  cet  avantage ,  de  m'ôter , 
i>  ou  de  me  donner  le  Diadème  que  j'ai  mr  la  tête , 
»  ni  que  je  perde  mon  Empire  avant  que  de  perdre 
»  la  vie  !  le  même  moment  verra  la  fin  de  mon  ré- 
»  gne,  &  celle  de  mes  jours.  Si  vous  êtes  dans  cette 
»  même  réfolution  ,  si  chacun  s'impofe  cette  loi  , 
»  ne  craignez  pas  que  l'on  vous  raviffe  votre  liber- 
»  té  ,  ne  craignez  pas  qu'il  vous  faille  mpporter  le 
»  fafte  &  les  fiers  regards  des  Macédoniens  ;  vous 
»  avez  en  vos  mains  dequoi  venger  ou  terminer 
»  tous  vos  maux.  D'ailleurs  vous  fçavez  combien 
y>  la  fortune  eft  changeante,  je  ne  fuis  moi-même 
v  qu'un  trop  illuftre  exemple  de  fon  inconftance  ? 
»  &  j'ai  tout  fujet  de  bien  efpérer  de  fa  vicissitude  : 
»  mais  quand  les  Dieux  ne  favoriferoient  pas  la  juC- 
»  tice  de  nos  armes ,  il  eft  toujours  au  pouvoir  des 
»  hommes  courageux  de  mourir  avec  honneur.  Je 
»  vous  prie  donc,  mes  chers  amis,  par  la  gloire  de 
»  vos  ancêtres,  qui,  avec  une  gloire  immortelle  5 
»  ont  tenu  l'Empire  de  tout  l'Orient,  par  les  cen- 
»  dres  de  ces  grands  hommes  à  qui  la  Macédoine 
»  eft  venue  autrefois  rendre  hommage ,  &  apporter 
»  le  tribut,  par  tant  d'armées  navales  envoyées  en 
»  Grèce ,  par  tant  de  trophées  dreffés ,  &  de  dépouil- 
»  les  remportées ,  je  vous  prie ,  dis- je ,  &  vous  con?- 
»  jure  de  prendre  aujourdhui  des  fentiments  dignes 
»  de  votre  nation  &  de  votre  noblefTe  j  de  ^uel^ue 
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s>  enim  in  regno  exulabo  ,  &  per  fines  imperii 
»  mei  fugiam  externum  &  advenam  regem  .? 
»  Cum  liceat  experto  belli  fortunam ,  aut  re~ 
»  parare  quae  amisi ,  aut  honefta  morte  defun- 
»  gi.  Nisi  forte  fatius  eft  exspeétare  victoris  ar- 
as bitrium  ;  &  Mazaei  &  Mithrenis  exemplo 
as  precarium  accipere  regnum  nationis  unius  ; 
3o  ut  jam  malit  ille  glorias  fuse.,  quam  iras  obse- 
3o  qui.  Nec  Dii  siverint ,  ut  hoc  decus  mei  ca- 
sa pitis  aut  demeremihi  quisquam  aut  condona- 
30  re  possit  :  nec  hoc  imperium  vivus  amittam  ? 
30  idemque  erit  regni  mei ,  qui  &  fpiritûs  ,  fi- 
3o  nis.  Si  hic  animus ,  si  hase  lex ,  nulli  non 
»  parta  libertas  eft  :  nemo  e  vobis  faftidium 
3o  Macedonum  ;  nemo  vultum  fuperbum  ferre 
3o  cogetur.  Sua  cuique  dextra  aut  ultionem  tôt 
»  malorum  pariet  3  aut  finem.  Equidem  quam 
3o  versabilis  fortuna  sit  ,  documentum  ipse 
3o  fum  ;  nec  immerito  minores  vices  ejus  ex- 
»  fpeclo.  Sed  si  jufta  ac  pia  bella  Dii  aversan- 
»  tur  ;  fortibus  tamen  viris  licebit  honefte  mo- 
»  ri.  Per  ego  vos  décora  majorum  ,  qui  totius 
»  orienus  régna  cum  memorabili  laude  tenue- 
»  runt  per  illos  viros ,  quibus  ftipendium  Ma- 
3o  cedonia  quondam  tulit  ^  per  tôt  navium  claf- 
»  fes  in  Graxiam  missas  \  per  tôt  tropsea  re- 
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»  gum  oro  &:  obtefïor,  ut  nobilitate  veffra 
»  gentisque  dignos  fpiritus  capiatis  :  ut  eadem, 
y>  conftantia  animorum  ,  qua  prasterita  tôle- 
»  raftis ,  experiamini ,  quidquid  deinde  fors 
»  tulerit.  Me  certe  in  perpetuum  aut  Victoria 
?  egregia  nobilitabit }  aut  pugna. 

Cap.  IX.  Hsec  dicente  Dario  ,  prassentis 
periculi  fpecies  omnium  simul  corda  animof- 
quehorrore  perftrinxerat,  nec  aut  consilium 
fuppetebat,  aut  vox  ;  cum  Artabazus  ,  vetuf- 
tissimus  amicorum,  quem  hospitem  fuisse  Phi- 
lippi  faspe  diximus,  ATos  vero  3  inquit,  préîio- 
sissima  vcflium  induti  3  armisque ,  quant o  maxi- 
mo  cuit u  possumus ,  adornati,  regem  in  aciem  fe- 
quemur  ;  ea  qu'idem  mente,  viclorlam  ut fpere~ 
mus ,  mortem  non  rccusemus.  Assensu  exceper^ 
ceteri  hanc  vocem.  Sed  Nabarzanes,  qui  in 
eodem  consilio  erat  cum  Besso ,  inauditi  antea 
facinoris  focietate  inita  ,  regem  fuum  per  mi- 
lites ,  quibus  ambo  praeerant ,  comprehende- 
re  &  vincire  decreverant  :  ea  mente  ,  ut  si 
Alexander  ipsos  insecutus  foret  3  tradito  rege 
vivo ,  inirent  gratiam  victoris ,  rnagni  profeclo 
cepisse  Darium  asdimaturi  ;  sin  autem  eum  ef- 
fugere  potuissent ,  interfecto  Dario ,  regnum 
sibi  occuparent ,  bellumque  renovarent.  Hoc 
parricidium  cum  diu  volutassent ,  Nabarzanes 
aditum  nefaria^  fpei  praeparans  ;  »  Scio  me  , 
»  Inqult  3  fententiam  esse  di&urum  ,  prima 
»  fpecie  baudquaquam  auribus  tuis  gratam  3 
»  ied  medici  quoque  grayiores  morbos  asperis 
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»  manière  que  la  fortune  vous  traite  enfuite  ,  vous 
»  aurez  la  même  confiance  &  la  même  générosité, 
»  que  dans  toutes  vos  difgraces  pafTées.  Pour  moi , 
»  je  fuis  réfolu  de  me  signaler  à  jamais,  si  ce  n'eft 
»  par  une  glorieufe  vicloire ,  du  moins  par  un  glo- 
»  rieux  combat. 

Chap.  IX.  Pendant  que  Darius  parloit  ainsi , 
l'image  du  péril  qu'ils  voyoient  devant  leurs  yeux  s 
avoit  faisi  d'horreur  les  efprits  &  les  cceurs  de  tout 
le  monde ,  &  ils  ne  fçavoient  tous  ce  qu'ils  dévoient 
dire  ,  ni  à  quoi  fe  réfoudre  ,  loffqu'Artabaze,  le 
plus  ancien  de  fes  Confeillers ,  &  qui ,  comme  nous 
avons  fouvent  dit,  avoit  été  à  la  Cour  de  Philippe, 
prenant  la  parole  :  Nous  proteftons-,  dit-il,  quand  d 
nous,  que  si  vous  nous  voje^  maintenant  revêtus  de 
nos  plus  riches  habits ,  O  parés  de  nos  plus  belles  ar- 
mes ,  ce  nefi  que  pour  vous  fuivre  au  combat ,  G* 
avec  cette  intention  ,  que  nous  efperons  de  vaincre , 
&  que  nous  ne  refufons  pas  de  mourir.  Tous  les  au- 
tres en  dirent  autant  :  mais  Nabarzanes  qui  assii- 
toit  à  ce  confeil ,  ayant  tramé  avec  Beflus  le  plus 
horrible  de  tous  les  complots,  &  qui  n' avoit  point 
encore  eu  d'exemple  parmi  les  Perfes,  avoit  réfo- 
lu de  fe  faisir  de  la  perfonne  de  leur  Roi  3  par  le 
moyen  des  troupes  qu'ils  commandoient  tous  deux , 
&  de  le  charger  de  chaînes.  Leur  deiTein  étoit ,  que 
s'ils  fe  voyoient  pourfuivis  par  Alexandre ,  en  lui 
remettant  Darius  vif  entre  les  mains ,  ils  gagne- 
roient  fes  bonnes  grâces ,  ne  pouvant  lui  faire  un 
préfènt  dont  il  leur  fcût  plus  de  grè  ;  que  s'ils  pou- 
voient  échapper  de  fes  mains ,  ils  s'empareroient 
du  Royaume ,  après  avoir  tué  Darius  ,  &  recoin- 
menceroient  la  guerre.  Parce  qu'il  y  avoit  long- 
temps qu'ils  machinoient  ce  parricide,  Nabarzanes, 
comme  pour  fe  frayer  le  chemin  à  un  si  exécrable 
attentat ,  commença  à  lui  dire  ;  »  Je  ne  doute  point , 
7)  Seigneur,  que  ce  que  j'ai  à  vous  propofer  ne  vous 
«  furprenne,  &  que  d'abord  vous  n'ayez  de  la  peine 
»  à  le  goûter  ;  mais  vous  f^avez  que  dans  les  mala~ 
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r>  dies  défesperées  les  Médecins  ont  recours  aux  r'e- 
»  médes  extraordinaires  ,  &  que  le  pilote  menacé 
»  du  naufrage  fe  réfout  de  jetter  une  partie  de  ce 
»  qu'il  a ,  pour  fàuver  l'autre  :  ce  n'eft  pas  qu'il  y  ait 
»  rien  à  perdre  ni  à  rifquer  pour  vous  quand  vous 
.»  fuivrez  le  confeil  que  que  je  vous  donnerai ,  il  ne 
»  tend  même  qu'à  la  confervation  de  votre  per- 
r>  Tonne  &  de  votre  Empire.  Vous  voyez  comme 
»  les  Dieux  combattent  pour  nos  ennemis,  &  com- 
»  me  la  fortune  opiniâtre  ne  fe  laiïe  point  de  perfé- 
»  cuter  les  Perfes  :  le  feu!  remède  que  j'y  trouve  , 
»  c'eft  de  renouveller  la  guerre  fous  de  meilieu- 
»  res  aufpices  &  fous  une  plus  heureufe  confîella- 
»  tion  ,  c'eft-à-dire ,   que  vous  mettiez  pour  un 
s>  temps ,  comme  en  dépôt ,  les  rênes  du  Gouver- 
»  nement  entre  les  mains  d'un  autre,  qui  feule- 
»  ment  porte  le  nom  de  Rci ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
»  chaffé  les  ennemis  hors  l'Asie.  Vous  remonterez 
■»  après  fur  le  trône ,  quand  la  vidoire  fe  fera  décla- 
»  rée  pour  nous ,  ce  que  nous  devons  nous  promet- 
»  tre  de  voir  bientôt ,  félon  toute  forte  d'apparence  * 
»  si  nous  en  jugeons  par  les  grandes  reffburces  que 
7>  vous  avez  encore.  On  n'a  point  touché  aux  Bac- 
»  tricns,  les  Indiens  &  les  Sagues  n'attendent  que 
»  vos  ordres ,  &  vous  avez  avec  cela  tant  de  peu- 
V  pies,  tant  d'armées  ,  tant  de  milliers  d'hommes , 
«  &  de  cavalerie ,  &  d'infanterie ,  tous  prêts  à  met- 
»  tre  en  campagne ,  qu'il  vous  refte  plus  de  force 
»  que  vous  n'en  avez  épuifé.  Pourquoi  courons- 
»  nous  fans  nécessité  comme  des  bêtes  brutes  à  no- 
»  tre  ruine  ?  le  propre  des  grands  courages  eft  de 
y>  méprifer  la  mort ,  &  non-pas  de  haïr  la  vie ,  la 
r>  parefTe  fait  bien  fouvent  que  les  lâches ,  plutôt 
»  que  de  fe  défendre ,  fe  laifTent  tuer  ;  la  vraie  va- 
»  leur  met  tout  en  œuvre,  &  il  n'y  a  rien  qu'elle  ne 
y>  tente  pour  fon  falut  ;  la  mort  étant  le  terme  de 
»  toutes  les  chofes ,  c'eft  affez  d'aller  à  elle  d'un  pas 
»  pas  alTuré ,  fans  que  l'on  y  coure.  Si  nous  prenons 
»  ia  route  de  la  Baétriane,  qui  eft  fans  doute  la  plus 
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»  remediis  curant  ;  &  gubernator ,  ubi  naufra- 
»  gium  timet ,  jaclura ,  quidquid  fervari  po- 
3o  teft  ,  redimit.  Ego  tamen  3  non  ut  damnurn 
a>  quidem  facias }  fuadeo  ;  fed  ut  te  ac  regnum 
»  tuum  falubri  ratione  conserves.  Biis  adver- 
»  sis  bellum  inimus  ;  &  pertinax  fortuna  Per- 
»  fas  urgerenon  desinit.  Novis  initiis  6c  omi- 
»  nibus  opus  eft.  Auspicium  &  imperium  alii 
»  trade  intérim  ,  qui  tamdiu  rex  appelletur , 
»  donec  Asia  decedat  hoftis;  victor  deinde  re- 
»  gnum  tibi  reddat.  Hoc  autem  brevi  futurum 
»  ratio  promittit.  Baclra  intaéla  funt  :  Indi  & 
»  Sacce  in  tua  potefhte  :  tôt  populi ,  tôt  exer- 
30  citus ,  tôt  equitum  peditumque  miliia  ad  re- 
3o  novandum  bellum  vires  paratas  habent  ;  ut 
»  major  belli  moles  fupersit ,  quam  exhaufta 
»  sit.  Quid  ruimus  belluarum  ritu  in  perniciem 
»  non  necessariam  f  Fortiunv  virorum  eftf, 
30  magis  mortem  contemnere ,  quam  odisse  vi- 
3o  tam.  Sa^pe  tsedio  laboris  ad  vilitatem  fui 
»  compelluntur  ignavi  :  at  virtus  nihil  inexper- 
»  tum  omittit.  Itaque  ultimum  omnium  mors 
3o  efl: ,  ad  quam  non  pigre  ire  fatis  efl:.  Proin- 
3o  de,  si  B  a  cira  ,  quod  tutissimum  receptacu- 
x  lum  efl:  5  petimus ,  prasfeclum  regionis  ejus 
»  Bessum  ,  regem  temporis  gratia  ftatuamus. 
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»  Compositis  rébus  jufto  régi  tibi  fiduciariunf 
»  refiituet  imperium. 


Haud  mirum  efl ,  Darium  non  tempérasse 
animo,  quanquam  tam  impise  vcci  quantum  ne- 
fa  s  fubessetj  latebat.  Ira  que ,  pessimum,  inquit , 
mancipium  ,  reperifii  optMtim  tibi  tempus ,  qûo 
parricidium  aperics  !  Stricloque  acinace  inte.r- 
fedturus  videbatur :  ni  propere  Bessus  Baclria- 
nique ,  triftium  fpecie  ,  ceterum  ,  si  perseve- 
raret,  vin  élu  ri ,  circumfletissent.  Nabarzanes 
intérim  elapsus ,  mcx  &  Bessus  fecutus ,  co- 
pias ,  quibus  praeerant,  a  cetero  exercitu  fec?- 
dere  jubent;  fecretum  inituri  consilium.  Am- 
bazus  convenientem  prssenti  fortune  fenten- 
tir.m  orsus,  mitigare  Darium  temporum  iden- 
tidem  admonens  cœpît.  Ferra  aquo  animo  qna* 
liumcumque ,-fuorum  tamen 3  vel  ftultltiam ,  vcl 
errorem.  Inflare  Alexandrum  gravem  ,  etiamsi 
omnes  pmfto  esscnt  ;  qui d  futur um  ,  si }  perse  cuti 
fugam  ipslus,  alienentur  a  rege?  Ea  re  paruit  Ar- 
tabazo;  &  quanquam  movere  caflra  ftatue- 
rat,  turbatis  tamen  omnium  animis,  eodem  in 
loco  fubflitk  ;  fed  attonkus  mœiïitia  sirnul  <§c 
desperatione,  tabernaculo  fe  inclusit.  Ergo  in 
caftris ,  quse  nuliius  regebantur  imperio  ,  va- 
rii  animorum  motus  erant  ;  nec  in  commune  , 
ut  antea  ,  consuiebatur.  Dux  Gra?corum  mili- 
tum  Patron  arma  capere  fuos  jubet ,  paratosqus 
esse  ad  exequcndum  imperium.  Persss  fecesse- 
rant;  Bessus  curn  Baclrianis  erat  ;  tentabat- 
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v  sûre  retraite  que  nous  ayons ,  faifons  Roi  Beffus , 
$>  pour  céder  au  malheur  &  à  la  nécessité  du  temps; 
v  quand  tout  fera  calme ,  il  vous  rendra  ,  comme  au 
»  Prince  légitime  f  l'Empire  que  vous  lui  aurez 
»  confié. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  si  Darius  s'emporta  » 
quoiqu'il  ne  vît  pas  encore  tout  le  venin  qui  étoit 
caché  fous  un  si  déteflable  langage.  Quoi  !  dit-il , 
fcélératy  te  femble-t-il  donc  que  le  temps  que  tu  as 
épiéfoit  venu  ,  où  il  n'y  ait  plus  de  danger  de  faire 
éclore  ton  exécrable  dejfein  ?  &  mettant  la  main  à 
fon  cimeterre,  il  Falloit  plonger  dans  le  fein  de  ce 
traître ,  si  Beffus  &  les  Baftriens ,  jouant  la  trifteffe, 
quoiqu'ils  euffent  réfclu  de  fe  fai*ir  de  la  perfonne 
c'u  Roi,  s'il  eût  voulu  paifer  outre,  ne  fe  fuffent 
mis  entre -deux.  Cependant,  Nabarzanes  s'étant 
échappé ,  &  Beffus  l'ayant  aussi-tôt  fuivi ,  ils  répa- 
rèrent leurs  troupes  du  corps  de  l'armée,  &  allèrent 
tenir  un  confeil  fecret.  Artabaze  parlant  au  Roi 
ieion  qu'il  voycit  Pétat  des  affaires  3  effaya  de  l'ap- 
paifer ,  &  après  l'avoir  conjuré  plusieurs  fois  de  s'ac- 
commoder au  temps  ;  il  le  fupplia  de  vouloir  ex- 
cufer  la  folie  ou  l'ignorance ,  de  quelque  façon  qu'il 
la  voulut  appeller ,  de  ceux  qui ,  tels  qu'ils  étoient  9 
ne  laifjbient  pas  d'être  à  lui  ;  qu'il  fe  fouvlnt  qu'il 
avoit  Alexandre  fur  les  bras  ,  qui  étoit  un  pefant 
fardeau  ,  quand  même  il  aurait  fes  forces  entières 
pour  lesfoutenir,  C-1  queferoit-ce  donc ,  si  le  peu  de 
gens  qui  Vavoient  fuivi  dans  fon  infortune  ^venoient 
à  le  quitter  <*  Il  crut  Artabaze ,  quoiqu'avec  bien 
de  la  peine ,  &  quoiqu'il  eût  réfolu  de  lever  le 
camp  ,  cependant  voyant  tous  les  efprits  altérés ,  il 
ne  changea  pas  de  lieu  ;  mais  comblé  de  trifteffe  8c 
de  défefpoir ,  il  s'enferma  dans  fa  tente.  Sa  retraite 
étant  eaufe  que  n'y  ayant  perfonne  qui  comman- 
dât, tous  étoient  pouffes  de  divers  mouvements ,  & 
Fon  ne  tenoit  plus  de  confeil  réglé  comme  aupara- 
vant. Patron  ,  Colonel  des  troupes  Grecques ,  leur 
Pï.donna  de  prendre  les  armes ,  cr  de  fe  tenir  prêts 
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au  premier  commandement.  Les  Perfes  avoient  fait 
bande  à  part ,  &  BefTus  étoit  avec  Ces  Baclriens ,  qui 
tâchoit  de  débaucher  les  Perfes  ,  &  de  les  joindre 
aux  Baclriens,  leur  exaggerant  l'opulence  de  cette 
Province,  qui  étoit  encore  en  fon  entier,  &  leê 
dangers  dont  alloient  être  enveloppés  ceux  qui  de- 
meuroient.  Mais  les  Perfes,  tous  d'une  voix  ,  ré- 
pondirent ,  que  ce  fer  oit  une  trahifon  affreufe  que 
d'abandonner  le  Roi.  Artabaze  faifoit  cependant  tou- 
tes les  fondions  de  Général  d'armée ,  il  fe  prome- 
noit  par  le  camp  ,  visitoit  les  tentes  &  les  corps-de- 
gardes  des  Perfes,  les  encourageoit ,  les  exhortoit, 
tantôt  en  particulier,  tantôt  en  général,  ne  cefTant 
qu'il  ne  fut  pleinement  aiTûré  de  leur  obéiffance. 
Après,  il  revint  à  Darius ,  &  le  fit  réfoudre  à  toute 
force  démanger,  &  de  montrer  un  courage  digne 
d'un  grand  Roi. 

C  h  a  p.  X.  BefTus  &  Nabarzanes  brûlant  du 
désir  de  régner  ,  réfoîurent  d'exécuter  le  deiTein 
qu'ils  avoient  de  long- temps  projette:  ils  ne  pour- 
voient fe  promettre  de  le  faire  réussir,  tant  que  Da- 
rius vivroit,  &  il  n'étoit  pas  aifé  de  s'en  défaire 
dans  une  Nation  à  qui  rien  n'eft  plus  inviolable  que 
la  majefté  du  Prince  :  au  feul  nom  de  Roi ,  ces  peu- 
ples accourent  de  toutes  parts  ;  en  quelque  état  qu'il 
foit,  ils  lui  rendent  les  mêmes  honneurs,  &  ado- 
rent encore  l'ombre  &  les  traces  de  fa  gloire  paffée, 
Ce  qui  rendoit  ces  traîtres  plus  hardis  ,  c'étoit  la 
bonté  de  la  Province  où  ils  commandoient,  si  pui£ 
fante  en  hommes  &  en  armes ,  &  en  étendue  de 
pays,  qu'elle  ne  cédoit  à  pas  une  de  tout  l'orient  ; 
car  elle  fait  le  tiers  de  l'Asie  :  alors  elle  étoit  si  flo- 
rilTante  en  jeuneiTe  ,  qu'ils  en  pouvoient  tirer  au- 
tant d'armées  que  Darius  en  avoit  perdu  en  toutes 
fes  batailles,  de  forte  qu'ils  ne  méprifoient  pas  feu- 
lement Darius  ,  mais  Alexandre  même,  eftimant 
que  s'ils  étoient  une  fois  maîtres  de  cette  riche  Pro- 
vince ,  ils  y  trouveroient  dequoi  établir  l'Empire  Se 
h  puifTance  des  Perfes.  Enfin ,  après  avoir  long- 
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que  Persas  abducere  ,  Baclra ,  &  intacte  re-. 
gionis  opulentiam  ,  simuique  ,  qua2  manenti- 
bus  inflarent  pericula ,  oftentans.  Persarum 
omnium  eadem  fere  fuit  vox  ,  nefas  esse  deserl 
regtm.  Inter  hase  Artabazus  omnibus  impera^ 
toriis  fungebatur  officiis.  Ille  Persarum  taber- 
nacula  circumire,  hortari ,  monere  nunc  singu- 
îos,  nunc  universos,  non  ante  deftitit,  quam 
iatis  conftaret,  imperata  factures.  Idem  œgre 
a  Darïo  impetravit }  ut  cibum  caperet ,  ani-* 
mumque  régis. 


Cap.  X.  At  Bessus  &  Nabarzanes  olim 
agitatum  fcelus  exsequi  ftatuunt ,  regni  cupi- 
ditate  accensi  :  Dario  autem  incolumi  tantas 
opes  fperare  non  poterant.  Quippe  in  iilis  gen- 
tibus  regum  eximia  majeftas  eft.  Ad  nomen 
quoque  Barbari  conveniunt^  &priilina3  vene- 
ratio  fortunée  fequitur  adversam.  Inflabat  im- 
pios  animos  regio,  cui  prseerant,  armis  virif- 
que  Ôcfpatio  iocorum  nulli  earum  gentium  fe* 
cunda;  tertiam  partem  Asias  tenet.  Multitudo 
juniorum  ,  exercitus  quos  amiserat  Darius , 
sequabat.  Itaque  non  illum  modo  ;  fed  etiam 
Alexandrum  fpernebant  :  inde  vires  imperii 
repetituri ,  si  regionis  potiri  contigisset.  Diu 
omnibus  cogitatis,  plaeuit  per  milites  Bactria- 
nos ,  ad  omne  obsequium  defîinatos ,  regem 
comprehendere;  mittique  nuntium  ad  Alexan- 
drum ,  qui  indicaret ,  vivum  asservir l  eum. 
Si ,  id  quod  timebant ,  proditionem  asperna- 


7*.  QUINTE-Cl/RCE, 

tas  esset  ;  occisuri  Darium  ,  &  Bactra  cum 
fuarum  gentium  manu  petituri,  Ceterum,  pro 
palam  çomprehendi  Darius  non  poterat  ;  tôt; 
Persarum  millibus  laturis  opem  régi  :  Grseco- 
rum  quoque  fides  timebatur.  Itaque  quod  non 
poterant  vi ,  fraude  assequi  tentant  :  pœniten- 
tiam  fecessionis  simulare  decreverant,  &  ex-. 
cusare  apud  regem  confternationem  fuarn.  In- 
térim qui  Persas  follicitarent  mittuntur.  Hinç 
fpe  3  hinc  metu  militares  animos  versant  ;  ruu 
n&  rerum  illos  fuhdere  capita  ;  in  perniciem  tra- 
hi ;  cum  Battra  pateant  9  exceptura  eos  donis  & 
opulentia  ,  quant am  animis  concipcre  non  pof- 
swt, 

Haec  agitantibus  Artabazus  fupervenit ,  si- 
v_e  régis  jussu  ,  sive  fua  fponte  ;  affirmans  , 
mitigatum  esse  Darium ,  &  eumdem  Mis  ami- 
citiœ  (rradum  pat  ère  apud  regem»  IUi  lacry  man- 
tes nunc  purgare  fe  ,  nunc  Àrtabazum  orare , 
ut  causam  ipsorum  tueretur  3precesque  perferret. 
Sic  perac~ta  nocle ,  fub  lucis  ortu  Nabarzanes 
cum  Ba&rianis  militibus  in  veftibulo  prcetorii 
aderat,  titulum  folemnis  officii  occulto  fceleri 
prseferens.  Darius  signo  ad  eundum  dato ,  cur- 
rum  pridino  more  conscendit.  Nabarzanes  ce- 
çerique  parricidae  procumbentes  humj, ,  quem 

temps 
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temps  délibéré  fur  l'exécution  ,  ils  conclurent ,  qu'on 
fe  faisiroit  du  Roi  par  le  moyen  des  Baflriens ,  qui 
étoient  entièrement  a  leur  dévotion ,  C"  qu'on  envoye- 
voit  avertir  Alexandre  qu'ils  tenoientfon  ennemi ,  &• 
qu'ils  le  lui  gardaient  vif.  Que  s'il  détefioit  leur  tra- 
kifon,  qui  etoit  ce  qu'ils  appréhendaient  ,  ils  tue- 
l 'oient  Darius  ,  &  fe  retireraient  dans  la  Baâiriane 
avec  leurs  troupes.  Il  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir  de? 
le  prendre  à  force  ouverte  au  milieu  d'un  si  grand 
nombre  de  Perfes ,  qui  ne  laiiTeroient  pas  leur  Roi 
lâns  fecours.  D'ailleurs ,  ils  redoutcient  la  fidélité 
des  Grecs.  Ne  pouvant  donc  employer  la  violence  , 
ils  ont  recours  à  l'artifice  :  ils  délibèrent  de  feindre 
qu'ils  fe  repentoient  de  s'être  retirés,  &  fupplient  le 
Roi  d'en  attribuer  la  caufe  d  la  crainte  qu'ils  avoient 
eu  de  fon  indignation.  Cependant  ils  envoient  fous 
main  fonder  les  Perfes  ,  ou  tâcher  d'ébranler  l'ef- 
prit  du  foldat,  tantôt  par  l'efpérance  ,  tantôt  par  la 
crainte ,  lui  repréfêntant,  Qu'il  s'alloit  faire  acca- 
bler fous  les  ruines  d'un  Empire  penchant.  G*  tout 
prêt  à  tomber  3  îy  qu'il  ne  voyoit  pas  qu'on  le  traînoit 
au  précipice ,  pendant  que  la  Baclriane  lui  étoit  ou- 
verte ,  &*  lui  tendoit  les  bras  chargés  de  richefjès  y 
au-delà  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  s'imaginer» 

Durant  ces  complots ,  Artabaze  arrive,  qui  foit 
que  ce  fût  par  ordre  du  Roi ,  ou  de  fon  mouvement, 
les  affure ,  que  Darius  n'ejl  plus  en  colère ,  &*  qu'ils 
étoient  aussi-bien  auprès  de  lui  que  jamais.  Alors 
verfant  des  larmes,  ils  juftifknt  leur  innocence  ,  & 
prient  Artabaze  de  les  vouloir  protéger,  &*  défaire 
leur  paix.  La  nuits'étant  pafTée  de  la  forte,  Nabar- 
fcanes,  dès  le  point  du  jour,  fe  rend  à  l'entrée  de  la 
tente  du  Roi  avec  Ces  Baclriens ,  couvrant  fon  exé- 
crable entreprife  du  prétexte  fpécieux  du  dévoie 
qu'il  rendoit  à  fa  charge ,  &  le  signal  étant  donné 
pour  marcher,  Darius  monta  fur  fon  chariot,  félon 
là  coutume.  Nabarzanes  &  Ces  complices  Ce  profter- 
îient,^  &  adorent ,  fans  rougir,  celui  qu'ils  dévoient 
bientôt  après  enchaîner  \  ils  en  vinrent  même  ju& 
Tme  Iï,  D 
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qu'aux  larmes,  peur  marque  de  leur  repentance,~ 
tant  le  cœur  de  l'homme  eft  double  &fait  à  la  dissi- 
mulation, A  toutes  ces  hypocrisies,  joignez  encore 
leurs  très-humbles  &  très-in  fiantes  prières  ;  ils  ne 
contraignirent  pas  feulement  ce  Prince,  qui  étoit  un 
efprit  doux  &  facile  ,  d'ajouter  foi  à  leurs  paroles  > 
mais  ils  lui  firent  aussi  venir  les  larmes  aux  yeux. 
Ces  marques  de  bonté  ne  purent  amollir  la  férocité 
de  ces  tygres ,  qui  voyant  à  quel  Roi  &  à  quel  homr 
me  ils  avoient  à  faire ,  le  trompoient  lâchement. 
Darius  fe  croyant  hors  du  péril  qui  alloit  fondre  fur 
lui ,  ne  fongea  plus  qu'à  éviter  promptement  de 
tomber  entre  les  mains  d'Alexandre ,  comme  du 
feul  ennemi  qu'il  avoit  à  craindre. 

Chap.  XI.  Patron,  Colonel  des  Grecs,  donna 
ordre  à  Ces  foidats  de  prendre  leurs  armes  ,  qu'ils 
avoient  coutume  de  porter  avec  le  bagage  ,  &  de  fe 
tenir  en  état  de  faire  tout  ce  qui  leurferoit  ordonné. 
Il  fuivoit  le  chariot  du  Roi ,  épiant  l'occasion  de  lui 
parler,  parce  qu'il  avoit  appris  la  conjuration  de 
BefTus  :  celui  -  ci  qui  s'en  doutoit ,  n'abandonnoit 
point  aussi  le  chariot,  non-pas  pour  fervir  ou  ac- 
compagner fon  Maître,  mais  de  peur  qu'il  ne  lui 
échappât.  Patron,  après  avoir  long-temps  attendu  , 
&  s'être  retenu  plusieurs  fois  comme  il  vouloit  par- 
ler, hésitant  entre  le  devoir  &  la  crainte ,  avoit  tou- 
jours les  yeux  fur  le  Roi,  qui  enfin ,  s'en  étant  ap-?* 
perçu,  lui  nt  demander  par  Bubas,  un  des  Eunu- 
ques, qui  étoit  alors  le  plus  proche  de  fa  perfonne^ 
s'il  avoit  quelque  chofe  a  lui  dire  ?  Ayant  répondu 
qu'oui,  mais  qu'il  désiroit  que  ce  fut  en  particuliers 
le  Roi  le  fit  approcher  fans  truchement,  parce  qu'il 
çntendoit  la  langue  Grecque.  Seigneur,  lui  dit-il  î 
de  cinquante  mille  Grecs  que  nous  étions  dans  votrt  | 
armée,  nous  ne  fommes plus  qu'une  poignée  de  rejle^ 
mais  tous  prêts  d  courir  votre  fortune ,  bonne  ou  rn.au- 
vaife  ;  en  l'état  où.  vous  êtes  ,  nous  fommes  les  mê- 
mes qu'au  temps  de  vos  profpérités  ,  É>  au  comble  dt 
•poire  gloire*  Quelque  lieu  que  vous  choisissiez  pou-. 


LIVRE  V.  CHAPITRE  XL  75 

auio  poftin  vinculis  habituri  erant,  luftinue- 
3  venerari  ,  lacrymas  etiam  pœnitemise  indi- 
ts  profuderunt.  Adeo  humanis  ingeniis  para- 
1  simulatio  eft.  Preces  deinde  fuppliciter  ad- 
lotse,  Darium,  natura  simplicem  &  mitem  , 
on  credere  modo  quse  affirmabant,  fed  eriam 
ère  coegerunt.  Ac  ne  tum  quidem  cogitati 
:eleris  pœnituit  ,  cum  intuerentur ,  qualem 
:  regem  &  virum  fallerent.  Iile  quidem  fecu- 
is  periculi  quod  inftabat ,  Alexandri  manus, 
aas  folas  timebat ,  efFugere  properabat. 

Cap.  XL  Patron  autem  ,  Grscorurn 
ux  ,  prsecepit  fuis  ,  ut  arma  ,  qiiA  in  farcinh 
nteaferebantur  ,  in  ancrent  ;  ad  omne  imperium 
mm  paraît  &  intenti.Ipse  currum  régis  fequé- 
atur ,  occasioni  imminens  alloquendi  eum  : 
aippe  Bessi  facinus  prsesenserat.  Scà  Bessus, 
j  ipsum  metuens ,  cuftos  verius  ,  quam  cro- 
ies ,  a  curru  non  recedebat,  Diu  ergo  Patron 
jnctatus ,  ac  fsepius  fermone  reyocato  ,  intei 
dem  timoremque  hsesitans ,  regem  intueba- 
ir  ,  qui  ut  tandem  advertit  oculos,  Bubacen 
)adonem  inter  proximos  currum  fequentem 
wcontari  jubet ,  numquid  ipse  velit  die  ère.  Pa- 
'On  ,  fe  vero  3  fed  remotis  arbitris ,  loqui  velte 
tm  eo  respondit,  J assixsquc  propius  accedere  9 
ne  interprète ,  nam  haud  rudis  Grsecse  lin- 
use  Darius  erat  ;  Rex ,  inquit ,  ex  l  millibus 
rACorum  fnpersumus  pauci ,  omnis  fortunA  tu  a 
imites  ;  &  in  hoc  tuoflatu  iidem  3  qui  florente  te 
(imus  :  ftasçpimque  fedes  elegeris  s  propatria  e$* 
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domefiicis  rébus  petituri,  Secundœ  adverszque  re 
îua  copulavere  nos  tecum.  Per  hanc  fidem  invic 
tam  oro  &  obteftor  s  in  ncftris  caftris  tibi  taberna 
culum  ftatue ,  nos  corporis  tui  cuftodes  esse  pa 
tiaris,  Amisimus  Gmciam  ;  nulla  Bâtira  Jim 
nobls  ;  fpes  omnis  in  te  3  utinam  &  in  ceteris  e} 
fet.  Plura  dici  non  attinet.  Cuflodiam  corporis  m 
çxternus  &  alienigena  non  deposcerem  3  si  credi 
rem  alium  posse  prxftare. 


Bessus  ,  quanquam   erat  Gra*ci  fermon 
i^narus ,  tamen  ftimulante  conscientia  ind 
clum  profeélo  Patronem  detulisse  credeba- 
&  interpretis  Gra^ci  relato  fermone  exem 
dubitatio.  Darius  autem ,  quantum  ex  vul 
eoncipi  poterat ,  haud  fane  territus  ,  perco 
tari  Patrona  cansam  consilii,  quod  ajferret,  ce 
pit.  IUe  non  ultra  dirrerendum  ratus ,  Bessu 
inouit,  &  Nabarz,ams  insidiantur  tibi  >  in  ul 
mo  discrimine  &  fortune  tue  &  vit*.  Hic  d 
tut  parricidis }  aut  tibi  futurus  ultimus.  Et  F I 
tron  quidem  egregiam  conferyati  régis  gl 
riam  tulerat.  Eludant  licet ,  quibus  forte 
temere  humana  negotia  volvi  agiquepersuj 
fum  eft  :  equidem  seterna  conftitutione  cre<| 
derim ,  nexuque  eausarum  latentium  ,  &  m 
to  ante  deftinatarum,  fuum  quemque  ordin<| 
immutabili  lege  percurrere.  Darius  certe  r-J 
pondit  ;  quanquam  sibi  Gmcorum  mihtum  ■• 
des  nota  sit  ;  nunquam  tamen  a  popularisas  J'i 
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re  retraite ,  ce  fera  notre  patrie  &?  notre  héritage  * 
feront  nos  affaires  &  nos  intérêts.  Comms  ce  n'a 
nt  été  votre  bonne  fortune  gui  nous  a  attachée  h 
is ,  ce  ne  fera  point  aussi  la  mauvaife  qui  nous 
féparera.  Je  vousfupplie  &  vous  conjure  par  no- 
fidélité ,  dont  vous  ave\  tant  de  preuves ,  défaire 
ffer  votre  tente  dans  notre  quartier,  &  de  nous 
doir  confier  votre  perfonne  facrée.  La  Grèce  ne 
is  ejî  plus  rien,  il  n'y  a  point  de  Baâlres  pour  nous, 
•te  notre  efpérance  eft  en  vous,  fr  plût  aux  Dieux 
'il  en  fût  de  même  des  autres.  Sans  qu'il  [oit  befoin 
n  dire  davantage ,  il  fuffit  qu'étant  étranger ,  &* 
pays  d'où  je  fuis ,  je  ne  vous  demanderois  pas  la 
rde  de  votre  perfonne ,  si  je  la  tenois  ajjurée  en 
uitres  mains  que  les  nôtres. 
BefTus  ,  quoiqu'il  ignorât  la  langue  Grecque , 
effé  par  le  remord  de  fa  confcience  ,  fe  méfia  que 
uron  avoit  découvert  Ton  deffein  au  Roi ,  &  s'é- 
nt  fait  interpréter  par  un  Grec  oe  qu'il  avoit  dit  , 
n'eut  plus  fujet  d'en  douter.  Mais  Darius  ne  pa- 
iffant  point  aussi  furpris ,  autant  qu'on  le  pouvoit 
ger  à  fon  vifage  ,  demanda  à  Patron  ,  ce  qui  le 
rtoit  à  lui  donner  ce  confeil  ?  Ce  Grec  voyant  qu'il 
y  avoit  plus  de  temps  à  perdre  ;  Befjus,  dit- il ,  &» 
rabai\anes  confpirent  votre  perte  ;  votre  Couronne 
'  votre  vie  vont  vous  échapper  ;  il  faut  qu'aujour- 
hui  vous  ou  les  parricides  périssiez  Quelle  gloire 
quelle  louange  Patron  n'a-t-il  point  méritée, 
avoir  ainsi  rempli  toutes  fortes  de  devoirs  pour 
uver  ion  Maître  !  En  lifant  ce  iécit ,  que  peuvent 
ire  ceux  qui  fe  perfuadent  que  les  affaires  humaines 
valent  à  l'aventure  *  &  au  simple  gré  de  la  fortune  ? 
e  crois,  pour  moi,  qu'il  y  a  une  éternelle  Provi- 
snce  qui  gouverne  l'Univers  ,  &  que  par  des  fe- 
retes  liaifons  ,  &  un  enchaînement  admirable  de 
aufes  inconnues,  mais  déterminées  de  tout  temps, 
haque  chofe  marche  en  fon  rang  &  achevé  le 
ours  de  fa  de&ince.  Darius  lui  repondit.:  Quoique 
affeâion  des  Grecs  mefoit  affe\  connue ,  je  ne  me 
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garerai  jamais  de  ceux  de  mon  pays  ;  il  me  ferait 
plus  fâcheux  de  condamner  la  fidélité  des  miens  , 
que  d'en  être  trompé  ;  quelque  doive  être  Vévéne-\ 
ment  que  la  fortune  me  reftrve,  j'aime  mieux  l'atten^ 
dre  &  le  fcuffrir  parmi  eux ,  que  de  chercher  ma  sû^ 
reté  comme  un  transfuge  avec  les  étrangers  ;  d'ail- 
leurs je  ne  puis  plus  déformais  mourir  que  trop  tard^ 
si  les  miens  m'efliment  indigne  de  vivre.  Patron  dé-* 
fefpérant  du  faiut  du  Roi ,  s'en  retourna  vers  fes 
troupes,  réfolu  toutes  fois  de  périr,  plutôt  que  de 
l'abandonner. 

Chap.  XÏI.  BefTus  fut  faisi  d'un  mouvement 
violent  qui  le  portoit  à  tuer  le  Roi  dans  le  moment 
même;  mais  craignant,  s'il  ne  le  livroit  vif ,  de  ne 
pas  trouver  grâce  auprès  d'Alexandre ,  il  différa  l'e- 
xécution de  fon  deilein  jufqu'à  la  nuit  fuivante.  Ce- 
pendant il  fe  mit  à  remercier  Darius ,  de  ce  qu'il 
avoit  évité  si  adroitement  les  embûches  de  ce  traître . 
que  les  richejfes  d'Alexandre  tentoient  3  b  qui  lui 
vouloit  faire  unpréfent  de  la  tête  de  fon  Roi  ;  mais 
qu'il  ne  trouvoit  pas  étrange  qu'un  mercenaire  ,  qui 
expofoit  fa  vie  pour  de  l'argent  ,  fît  trafic  de  celk 
fi 'autrui ,  ni  qu'un  homme  qui  n  avoit  rien  à  perdre, 
fans  foyer  &  fans  aveu ,  banni  de  toute  la  terre ,  un 
ennemi  quife  livrait  aux  deux  partis  ,  fe  proftituât  a 
qui  lui  donnoit  davantage.  Il  fe  juftina  enfuite  ,  & 
prenant  les  Dieux  du  pays  comme  témoins  de  for 
innocence ,  Darius  lui  faifoit  signe  de  la  tête  3  com- 
me ajoutant  foi  à  ce  qu'il  lui  difoit ,  quoiqu'il  ne  dou 
tât  point  que  l'avis  des  Grecs  ne  fût  véritable  ;  mai: 
les  chofes  en  étoient  venues  à  un  point,  qu'il  y  avoi 
autant  de  danger  pour  lui  de  fe  méfier  des  siens  qu< 
d'en  être  trompé.  Il  y  avoit  trente  mille  Grecs  don 
il  redoutoit  la  légèreté ,  qui  les  portoit  à  toutes^ for- 
tes de  vices ,  &  Patron  n'en  avoit  que  quatre  mille 
s'il  eut  commis  à  ces  derniers  la  garde  de  fa  person- 
ne, en  condamnant  la  fidélité  de  ceux  de  fa  nation 
il  voyoit  qu'il  eût  donné  une  couleur  fpécieufe  ai 
parricide  ',  s'il  avoit  à  périr ,  il  vouloit  du  moir*| 
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vecessurum.  Difficiles  sibi  esse  damnare  ,  quam 
decipi,  Quidquid  fors  tulisset ,  inter  fuos  perpeti 
malle ,  quam  transfugam  fieri.  Sero  fe  perire  ,  si 
fahum  esse  fui  milites  nollent.  Patron  desperata 
falute  régis  ,  ad  eos,  quibus  prseerat,  rediit  j 
omnia  pro  fide  experiri  paratus. 


Cap»  XIL  At  Bessus  occidendi  protinus 
régis  impetum  conceperat.  Sed  veritus  ne  gra- 
tiam  Alexandri ,  ni  vivum  eum  tradidisset, 
inire  non  posset  ;  dilato  in  proximam  noctem 
fceleris  consilio ,  agere  gratias  incipit ,  quod 
perfidi  hominis  insldias  ,  jam  Alexandri  opes 
fpcciantis ,  prudent er  cauieque  vitasset,  Donum 
eum  hofti  laturum  fuisse  régis  cap  ut,  N~ec  mira- 
ri ,  hominem  mercede  conautltim  omnia  habere. 
"venalia  :  sine  pignore  ;  sine  lare  ;  terrarum  orbis 
txulem  ;  ancipitem  hoftem  ;  ad  nutum  licentium 
circumferrL  Parganti  deinde  se  ,  Deosque  pa- 
trios  teftes  fidei  fuse  invocanti ,  Darius  vultu 
assentiebat ,  haud  dubius ,  quin  vera  defer- 
rentur  a  Grsecis;  fed  eo  rerum  ventum  erat, 
ut  tam  perkulosum  esset  non  credere  fuis  , 
quam  decipi.  Xxx  millia  erant,  quorum  incli- 
nata  in  feelus  levitas  timebatur  ;  iv  miilia  Pa- 
tron habebat  :  quibus  si  credidisset  faluteni 
fuam  3  damnata  popularium  fide  3  parricidio 
excusationem  videbat  ofFerri.  Itaque  prasop- 
tabat  immerito  ,  quam  jure  violari.  Besso  ta- 
iîien  insidiarum  consilium  purganti  respondit; 
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Alexandri  sibi  non  minus  juftitiam  ,  quant  v\r* 
tutem  esse  perspetlam.  Falli  eos ,  qui  proditionis 
ab  eo  pmmimn  exspdhnt  :  violat<&  fidet  neminem 
acriorem  fore  vindicem  ultoremque. 


Jamque  nox  appetebat ,  cum  Persan  more 
folito  armis  posiris  ad  necessaria  ex  proximo 
vico  ferenda  discurrunt.  At  Baclriani ,  ut  im- 
peratum  erat  a  Besso  armati  flabant.  Inter  heee 
jDarius  Artabazum  acciri  jubet;  expositisque, 
quse  Patron  detulerat ,  haud  dubitare  Àrtaba- 
zus,  quin  transeundum  esset  in  cadra  Grasco- 
rum;  Persas  quoque  periculo  vulgato  fecutu- 
ros.  Deftinatus  forti  fuse  ,  &  jam  nullius  falu- 
bris  consilii  patiens  ,  unicam  in  illa  fortuna 
opem  Artabazum  ultimùm  illum  visurus  am- 
pleclitur  :  perfususque  mutuis  lacrymis ,  inhas- 
rentem  sibi  avelli  jubet  :  capite  deinde  vêla- 
to  ,  ne  inter  gemitus  digredientem  veîut  a  re- 
ge  intueretur  ;  in  humum  pronum  corpus  ab- 
jecit.  Tum  vero  euftodias  ejus  assueti ,  quos 
régis  falutem  vel  periculo  vitee  tueri  opporte- 
bat  i  dilapsi  funt;  cum  armatïs,  quos  jam  ad- 
ventare  credebant ,  haud  rati  fe  futuros  pa- 
res. Ingens  ergo  in  tabernaculo  folitudo  erat, 
paucisfpadonibus,  quia  quo  discederent,  non 
habebant  ,  circumftantibus  regem.  Atillere- 
motis  arbitris ,  diu  aliud  atque  aliud  consi- 
lium  animo  volutabat.  Jamque  folitudinem  s 
quam  paulo  ante  pro  folatio  petiverat ,  pero- 
susj  Bubacen  vocari  jubet.  Quem  intuens., 
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qu'on  n'eût  rien  à  lui  reprocher.  Toutefois  il  répon- 
dit à  Belïiis,  comme  il  fe  juftifioit ,  Que  la  juftice 
d'Alexandre  ne  lui  était  pas  moins  connue  que  fa  va- 
leur, tr  que  ceux-là  fe  trompoient,  qui  attendoiem  de 
lui  la  récompenfe  de  leurs  crimes,  qu'au  contraire  il 
n'y  avoit  point  de  plus  fanglant  ennemi  des  traîtres  » 
ni  qui  vengeât  plus  féverement  la  foi  violée. 

Déjà  la  nuit  approchoit,  &  les  Perfes  ayant  quitté 
leurs  armes ,  félon  leur  coutume  ,  étoient  allés  aux 
vivres  &  au  fourage  ;  mais  les  Badriens  étoient  de- 
meurés armés.  Sur  ces  entrefaites ,  Darius  fît  ap- 
peller  Anabaze  ,  &  lui  ayant  dit  ce  que  Patron  lui 
a  voit  découvert ,  ce  hge  &  fidèle  vieillard  ne  mit 
point  en  doute  qu'il  ne  dût  paifer  dans  le  camp  des 
Grecs ,  l'ailurant  que  les  Perfes ,  dès  qu'ils  le  fçau- 
roient  en  danger ,  le  fuivroient.  Mais  il  ne  pouvoit 
fuir  ia  deftinée,  &  n'étoit  plus  capable  de  confeil  ; 
il  embraffa,  comme  pour  la  dernière  fois,  Artaba- 
ze ,  l'unique  confolation  de  fon  infortune ,  &  tout 
baigné  de  fçs  larmes  &  de  celles  de  fon  cher  ami, 
qui  fe  tenoit  collé  fur  fon  fein ,  il  l'en  fallut  arra- 
cher à  toute  force  ;  fe  couvrant  enfuite  ia  tête ,  pour 
n'avoir  pas  le  déplaisir  de  le  voir  fe  retirer  3  dans  ce 
défefpoir,  il  fe  couche  tout  de  fon  long  le  vifage 
centre  terre.  En  même- temps  fes  Gardes- du- corps, 
obiigés  au  péril  de  leur  vie ,  à  la  défenfe  du  Prince  > 
s'échappent,  ne  fe  fentant  pas  afTez  forts  contre  les 
conjurés,  qu'ils  croyoient  à  route  heure  devoir  ve- 
nir fondre  fur  eux.  Il  ne  demeura  prefque  perfonne 
dans  fa  tente  que  quelques  Eunuques ,  qui  n'étoient 
reftés  auprès  de  lui  ,  que  parce  qu'ils  ne  fçavoient 
où  aller  ;  encore  les  fit-il  fortir  ,  &  étant  feul ,  il 
fut  long- temps  à  rouler  dans  fon  efprit  diverfes  pen- 
{éesm,  aussi-tôt  s'ennuyant  dans  la  folitude  qu'il  avoit 
peu  auparavant  désirée  comme  une  efpéce  de  foula- 
gement,  il  fit  venir  Bubas ,  &  lui  dit ,  &  à  fes  com- 
pagnons ;  Sauvez-vous ,  il  fuffit  que  félon  votre  de- 
voir, vous  aje^  été  fidèles  à  votre  Roi  jufquà  l'ex- 
trémité, Pour  moi,  j'attends  ici  l'arrêt  de  ma  defti- 
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née.  Peut-être  trouveras-tu  étrange,  dit-il,  en'  re- 
gardant Bubas ,  que  je  ne  mette  moi-même  fin  à  ma 
vie  ;  mais  j'aime  mieux  qu'un  autre  fe  fouille  de  ce 
crime  que  moi.  A  ces  paroles,  l'Eunuque  remplit  la 
tente  &  le  camp  de  gémifTements  &  de  cris ,  &  les 
autres  enfuite  y  accoururent ,  déchirant  leurs  robes, 
&  déplorant  avec  des  ornements  lugubres  l'infortune 
de  leur  Maître.  Les  Perfes ,  au  bruit  de  ces  clameurs , 
remplis  d'effroi,  n'ofoient  ni  prendre  les  armes ,  de 
peur  de  fe  mettre  les  Bacltriens  fur  les  bras ,  ni  aussi 
demeurer  fans  rien  faire ,  de  crainte  d'être  accufés 
d'avoir  abandonné  leur  Roi.  Ce  n'étoit  que  trouble 
&  confusion  dans  cette  armée ,  qui  n'avoit  plus  de 
Chef  ni  de  Maître.  Les  gens  de  BefTus  &  de  Nabar- 
zanes ,  trompés  par  les  cris  qu'ils  avoient  entendus, 
vinrent  leur  annoncer,  que  Darius  s'étoit  tué  lui- 
même.  Aussi-tot  ils  y  volent  ,  fuivis  de  ceux  qu'ils 
avoient  choisis  pour  maîtres  de  leur  crime  ;  à  l'en- 
trée de  la  tente  apprenant  des  Eunuques  qu'il  vivoit 
encore  ,  ils  commandent  ,  qu'on  s'en  faisijje  ,  G* 
çu'c/z  le  charge  de  chaînes. 


Ce  grand  Roi ,  ce  Monarque  de  l'Asie ,  qu'on  ve- 
noit  de  voir  élevé  fur  un  char  fuperbe ,  fervi  &  ado- 
ré de  Ces  peuples  comme  un  Dieu ,  eft  tout  à  coup 
opprimé,  non  par  une  puiifance  étrangère,  mais  par 
les  siens  propres  ;  il  eft  fait  efclave  de  (es  efclaves , 
Se  jette  fur  une  vile  charette  ,  couverte  de  méchan- 
tes peaux.  Son  argent  &  fes  meubles  furent  pillés  , 
comme  par  le  droit  de  la  guerre  ,  &  les  fcélérats 
chargés  d'une  proie  acquife  par  le  plus  grand  de  tous 
les  crimes  ,  prirent  la  fuite.  Artabaze ,  accompagné 
de  ceux  qui  demeuroient  dans  l'obéiffance ,  &  des 
troupes  Grecques,  tira  vers  la  Partienne,  ne  fe  te- 
nant nulle  part  si  mal  affuré  qu'avec  les  parricides. 
Les  Perfes ,  comblés  des  promeffes  de  Beffus ,  &  ne 
/çacharu  d'ailleurs  à.  qui  fe  donner,  prirent  le  parti 
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Ite ,  inquit  ,  consulhe  vobls ,  ad  ultimum  régi 
vejiro  ,  ut  decebat ,  fide  exhibita.  Ego  hic  legem 
fati  mel  exsvefto.  Forsitan  mirer is  }  quodvitam 
non  finiam  ?  alieno  fcelere  3  quam  meo  mori  ma- 
lo.  Poil  hanc  vocem  fpado  gemku  non  modo 
tabernaculum  ;  fed  etiam  caftra  complevit.  Ir- 
rupere  deinde  alii,  laceratisque  veftibus  lugu^ 
bri  &  barbaro  ululatu  regem  deplorare  cœpe- 
runt.Persse,  ad  illos  clamore  perlato ,  attoniti 
metu ,  nec  arma  capere  ,  ne  in  Baétrianos  inci- 
derent  ;  nec  quiescere  audebant,  ne  impie  de- 
serere  regem  viderentur.  Varius  ac  dissonus 
clamor  sine  duce  ac  sine  imperio  totis  caflris 
referebatur.  Besso  &  Nabarzani  nuntiaverant 
fui,  regem  a  femetipso  interemtum  esse,  Planétus 
eos  deceperat.  Itaque  citatis  equis  advolant , 
fequentibus  ,  quos  ad  minifterium  fceleris  de- 
legerant  :  &  cum  tabernaculum  intrassent , 
qttia  regem  vivere  fpadones  indicabant }  com- 
■prehendi  vincirique  jusserunt. 

Rex  curru  paulo  ante  veétus ,  &  Deorum 
a  fuishonorîbus  cultus ,  nulla  externa  ope  ad- 
mota ,  captivus  fervorum  fuorum,  in  fordi- 
dam  vehiculum  pellibus  undique  contectum 
imponitur.  Pecunia  régis. ,  &  fupellex  ,  quasi 
jure  belli  diripitur  ,  onuftique  prasda  ,  per  fee- 
tus  ultimum  pana  ,  fugam  intendunt.  Artaba- 
zus  cum  iis,  qui  imperio  parebant,  Grsecisque 
militibus  Parthienen  petebat ,  omnia  tutiora 
parricidarum  conruitu  ratus.  Persan ,  promissis 
Bessi  onerati;  maxime  quia  nemo  alius  erat, 
quem  fequerentur  y  conjunxere  fe  Baétrianis  , 
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agmen  eorum  tertio  assecuti  die.  Ne  tamerï 
honos  régi  non  haberetur  ;  aureis  compedibus 
Darium  vinciunt:  nova  ludibria  fubinde  exco- 
gîtante  fortuna.  Et  ne  forte  cuku  regio  pof- 
iet  agnosci;  fordidis  pellibus  vehiculum  inte- 
xerant  :  ignoti  jumenta  agebant ,  ne  percon- 
tantibus  in  agmine  monflrari  posset  :  cuflodei 
procul  fequebantur. 


Cap.  XIII.  Alexander,  audito  Darium 
movisse  ab  Ecbatanis;  omisso  itinere  ,  quod 
patebat  in  Mediam ,  fugientem  insequi  pergit 
firenue.  Tabas  oppidum  eft  in  Parsetacene  ul- 
tima  :  ibi  transfuge  nunxhnt  7  précipitera  fiiga. 
Bâtira  pet  ère  Darium,  Certiora  deinde  cogno- 
fcit  ex  Bagyflhene  Babylonio  y  non  equidem- 
vincium  regem  >  fed  in  periculo  esse  at&t  mortts  r 
Mttvinculorum.  Rex  ducibus  convocatis.;  ma~ 
xirnum  ,  inquit ,  opus  ,  fed  labor  brevissimus  fu-ï 
perefi  ;  Darius  baud  procul  deflitittiis  a  pais  3  aut 
oppressas.  In  illo  corpore  posita  eft  Victoria  nojira  :. 
&  tant  a  res  celer  itatis  pr&mium*  Omnes  parité  r 
conclamant ,  parafas  ipsas  fecjui  ;  nec  labori,  nec 
periculo  parccrjt.  Igitur  raptim  agmen  cursus, 
magis  quam  itineris  modo  ducit  :  ne  noéturna 
quidem  quiète  diurnum  labcrem  relaxante* 
Itaque  quingenta  fladia  processit  :  perven- 
tumque  erat  in  vicum,  in  quo  Darium  Eessus 
comprehenderat.  Ibi  Melon  Darii  interpres. 
excipitur.  Corpore  asger  non  potuerat  agmen 
fequi  *  &  deprehensus  celeritate  régis  2  transfu- 
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des  Ba&riens,  &  les  joignirent  en  trois  jours.  Pour 
empêcher  de  croire  qu'ils  ne  refpectoient  pas  le  Roi , 
ils  le  lièrent  avec  des  chaînes  d'or  ;  la  fortune  trou- 
voit  toujours  quelque  nouvelle  invention  pour  fe 
jouer  de  ce  Prince,  &  le  rendre  plus  méprifable  dans 
ces  malheurs.  Pour  qu'il  ne  Fut  pas  reconnu  aux 
marques  Royales ,  ils  avoient  couvert  le  chariot  de 
mauvaifes  peaux  ,  &  le  faifoient  conduire  par  des 
gens  qui  ne  le  connoiiïbient  point,  afin  qu'ils  ne  le 
puffent  indiquer  à  ceux  qui  le  demanderoient.  Quel- 
ques gardes  le  fuivoient  feulement  de  loin. 

Chap.  XIII.  Alexandre  ayant  fçu  que  Darius 
étoit  parti  d'Ecbatane,  laiiïa  la  route  de  la  Médie  7 
qu'il  avoit  fuivie  jufqu'alors  ,  pour  le  pourfuivre  vi- 
vement. Arrivé  à  la  ville  ce  Tabas ,  aux  extrémités 
delà  Paretacene,  il  apprit  de  quelques  transfuges > 
que  Darius  s'enfuyoit  dans  la  Baclriane.  Il  en  eut 
enfuite  des  nouvelles  plus  certaines  par  Bagyftenes 
Babylonien ,  qui  lui  dit  ;  Qu'on  n'avait  encore  rien: 
attenté  fur  fa  perfonne  }  mais  qu'il  étoit  en  danger 
d'être  bientôt  ou  pris  ou  tué.  Sur  quoi  AîexanJre 
ayant  afTemblé  les  Chefs  :  Voici ,  dit-il ,  le  plus  grand 
coup  qui  nous  rejle  à  faire ,  mais  le  plus  aifé  que  nous 
ayons  encore  fait.  Darius  n'efi  pas  éloigné  de  nous  9 
(?  nous  le  trouverons  abandonné  ou  afàssiné  par  les 
siens,  Enfaperfonne  eft  le  comble  de  nos  victoires  ; 
hâtons- nous  ,  un  si  grand  butin  fr  a  le  comble  de  no- 
tre diligence.  Tous  enfemble  fe  mettent  à  crier  : 
Qu'ils  font  prêt  a  lefuivre ,  G-  qu'il  ne  leur  épargne 
ni  fatigue  ni  péril.  Il  les  conduit ,  non  pas  en  gens  de 
guerre  qui  marchent,  mais  en  courant,  fans  leur 
donner  de  relâche  ni  jour  ni  nuit.  S'érant  avancé  de 
cinq  cens  ftades,  ils  étoient  arrivés  au  bourg  où  BeP- 
fus  avoit  arrêté  Darius:  on  y  prit  Ton  truchement 
nommé  Melon  ,  qui  avoit  été  arr.té  par  la  maladie» 
Surpris  par  la  promptitude  d'Alexandre  ,  il  feignit 
de  n'être  refté  là  que  pour  fe  donner  à  lui.  Alexan- 
dre s'informa  de  tout  ce  q.iii  s'était  pafîé  ;  mais  aprèg- 
une  si  grande  marche,,  il  failoit  fe  repofer»  Le  Roi* 
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cependant,  pour  ne  point  demeurer  oisif,  renforça 
les  six  mille  chevaux  choisis  qu'il  avoit ,  de  trois 
cens  hommes,  qu'ils  appelloient  Dlmaches,  péfam- 
ment  armés ,  mais  qui  étoient  à  cheval,  &  qui  lors- 
que le  lieu  &  l'occasion  le  requéroient ,  combat-; 
toient  à  pied. 


Comme  il  s'occupoit  de  cet  arrangement ,  Or- 
fylle  &  Mythracenes  détenant  le  parricide  de  Befïus , 
vinrent  le  trouver ,  &  l'afTurerent ,  que  les  Perfes 
rfétoientqu'à  cinq  cens  Jîades  de-la  ,  par  le  chemin 
ordinaire  ;  mais  qu'ils  en  montreraient  un  plus  court. 
Le  Roi  fut  content  de  leur  arrivée  ,  &  dès  le  même 
foir  conduit  par  ces  guides,  il  fe  mit  en  chemin  avec 
quelques  troupes  de  cavalerie  armées  à  la  légère  , 
commandant  à  fa  phalange ,  de  le  fuivre  le  plus  vite 
qu'elle  pourroit.  Pour  lui ,  marchant  en  ordre  de 
bataille,  il  modéroit  leur  courfe  ;  de  forte  que  les 
premiers  fe  pouvcient  joindre  aux  derniers.  S'étant 
avancé  de  trois  cens  ftades,  il  trouva  Brocubeles  fils 
de  Mazée,  ancien  Gouverneur  de  Syrie,  qui  venant 
fe  rendre  à  lui ,  Paflura  ,  que  Bejfus  rtétoit  plus  qu'à 
deux  censjlades  de-là ,  &  que  fon  armée  ne  fe  dou- 
tant de  rien  3~ marchoit  en  défordre  ;  qu'il  fembloit 
qu'il  voulût  prendre  la  route  d'Hircanie  ,  mais  que 
s'il  fe  hâtoit ,  il  les  fur pr  endroit  infailliblement ,  &» 
qu'au  refte  Darius  vivait  encore.  Ce  furent  autant 
d'aiguillons  à  ce  Prince  pour  l'inciter  encore  davan- 
tage à  la  pourfuite  ;  de  forte  que  l'armée  précipite 
encore  plus  fa  marche.  Us  entendoient  déjà  le  bruit 
que  les  ennemis  faifoient  dans  leur  marche ,  mais  la 
poussière,  comme  une  épaiiïe  nuée,  les  empêchant 
de  les  voir,  on  fut  contraint  de  faire  alte ,  jufqu'a  ce 
qu'elle  fût  abaiiTée.  Enfin  ils  furent  vus  des  Barba- 
res ,  &  ils  les  virent  aussi-tôt  qui  fe  retiroient ,  quoi- 
que la  partie  n'eût  pas  été  égale ,  si  EcfTus  eût  eu  au- 
tant de  courage  &  de  réfolution  pour  ie  combat  que 
pour  le  parricide  ;  les  ennemis  les  furpalïbient  en 
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gam  fe  esse  simulabat.  Ex  hoc  a&a  cognofcit. 
Sed  fatigatisnecessaria  quies  erat.  Itaque  dele- 
dis  equitum  fex  miliibus,  trecentos,  quos  £>/- 
mâchas  appellant ,  adjungit  :  dorso  hi  graviora 
arma  portabant ,  ceterum  equis  vehebantur; 
cum  reslocusque posceret , pedeftris acies erar. 
Hase  agentem  Alexandrum  adeunt  Orsil- 
los  &  Mythracenes  ;  qui  Bessi  parricidium 
exosi  transfugerant  ;  nuntiabantque  ,  fiadla  d 
abesse  Persas  ;  ipsos  brevius  iter  monftraturos, 
Gratus  régi  adventus  transfugarum  fuit.  Ita- 
que prima  vespera  ducibus  iisdem  cum  expe- 
dita  equitum  manu  monflratam  viam  ingredi- 
tur,  phalange ,  quantum  feflinare  posset ,  fe- 
qui  jussa.  Ipse  quadrato  agmine  incedens,  ita. 
cursum  regebat ,  ut  primi  conjungi  uitimis 
possent.  Ccc  fïadia  processerant ,  cum  oc- 
currit  Brocubelus  Mazsei  fllius ,  Syris  quon- 
dam  praetor.  Is  quoque  transfuga  nuntiabat , 
Bessum  h  and  amplius  quam  ce  ftadia  abesse  ; 
exercitum  ,  tapote  qui  nihil  prœcaverct ,  incom- 
positum  inor  dinatumque  procédera  ;  Hjrcaniam 
vider l petituros  ;  Si  feftinaret  fequi  3  palantibus  Çu- 
perventurum  ;  Darium  adhuc  vivere.  Strenuo 
alioqui  cupiditatem  consequendi  transfuga  in- 
jecerat.  Itaque  calcaribusfubditis,  erruso  curfu 
eunt.  Jamque  fremitus  hoftium  iter  ingredien- 
tium  exaudiebatur  ;  fed  prospeclum  ademerat 
pulveris  nubes.Pauiisper  ergoinhibuit  cursum, 
donec  consideret  pulvis.  Jamque  confpeéti 
a  barbaris  erant  ,  ci  abeuntium  agmen  con- 
ipexerant  ;  nequaquam  futuri  pares  3  si  Besso 
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tantum  ânimi  fuisset  ad  praelium ,  quantum  ad 
parricidium  fuerat.  Namque  &  numéro  barba- 
ri  prseftabant ,  &  robore  :  ad  hoc  refeéli  cum 
fatigatis  certamen  inituri  erant.  Sed  nomen 
Alexandri  ,  Se  fama  ,  maximum  in  belio  uti- 
que  momenrum ,  pavidos  in  tugam  convertir. 
Bessus  ,  &  ceteri  facinoris  ejus  participes,  ve- 
hiculum  Darii  assecuti  ,  cœperunt  hortari 
eu  m,  m  conscenderet  equum  ,  cr  Je  hofii  fu- 
ga  eriperet.  Ille  Deos  niions  adesse  teflatur  ,  & 
Alexandri  fidem  implorans  ,  negat  >  Je  parrici- 
das  velle  co7nitari. 

Tu  m  vero  ira  quoque  accensi,  tela  injiciunt 
in  regem  ;  multisque  confossum  vulneribus 
relinquunt.  Jumenta  quoque ,  ne  longius  pro- 
fequi  possent ,  convulnerantur  ;  duobus  fer- 
vis  ,  qui  regem  comitabantur ,  occisis.  Hcc 
edito  facinore  ,  ut  veftigia  fugae  fpargerent  > 
Nabarzanes  Hyrcaniam  ,  Bessus  Baélra,  pau- 
cis  equitum  comitantibus ,  petebant  :  barbari 
ducibus  deflituti ,  qua  quemque  aut  fpes  du- 
cebat ,  aut  pavor  ,  dissipabantur  :  d  tantum 
équités  congregaverant  fe ,  incerti  adhuc ,  re- 
sifterene  melius  esset,  an  fugere.  Alexander, 
hoflium  trepidatione  comperta  ,  Nicanorem 
cum  equitum  parte  ad  inhibendam  fugam  prae- 
mittit  :  ipse  cum  ceteris  fequitur.  in  ferme 
millia  resiftentium  occisa  funt  ;  reliquum  ag- 
men  more  pecudum  intaclum  agebatur  ,  ju- 
bente  rege,  ut  cddibus  abjlineretur.  Nemo  cap- 
tivorum  erat ,  qui  monflrare  Darii  vehiculum 
posset  :  singuli  ,   ut  quoque  prehenderant  9 
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nombre  &  en  forces ,  outre  qu'étant  frais ,  ils  euf- 
iènt  eu  à  faire  à  des  gens  haraffés  ;  mais  le  nom  & 
la  réputation  des  Chefs,  qui  à  la  guerre  importe 
plus  que  tout ,  les  étonna  de  telle  forte  ,  qu'ils  pri- 
rent la  fuite.  Beiïiis  &  Ces  complices  ayant  atteint 
Darius,  l'exhortèrent  de  montera  cheval ,  de fe fan- 
ver  des  mains  de  fon  ennemi.  Il  leur  répondit,  que 
les  Dieux  étoient  prêts  a  le  venger  ,  &  implorant  la 
juftice  d'Alexandre  ,  il  refufa  de  fuivre  des  parri- 
cides. 

Ces  paroles  enflammèrent  tellement  la  colère  de 
ces  traîtres ,  qu'ils  lancent  leurs  dards  contre  lui ,  & 
le  laiifent  couvert  d'une  quantité  de  bleiïiires.  Ils  ti- 
rèrent aussi  fur  les  chevaux  qui  traînoient  la  cha- 
rette,  afin  qu'ils  ne  pufîent  aller  plus  avant,  &  tuè- 
rent deux  efclaves  qui  accompagnement  le  Roi, 
Après  cette  horrible  adion.,  ils  fe  féparerent  pour 
confondre  les  traces  de  leur  fuite,  Nabarzanes  ti- 
rant vers  l'Hircanie ,  &  BefTus  vers  la  Badriane,  fui- 
vis  de  peu  de  gens  de  cheval.  Les  Barbares  defritués 
des  Chefs,  fe  difpercerent  çà  &  là  ,  félon  que  la 
peur  ou  l'efperance  les  guidoit  ;  il  n'y  eut  que  cinq 
cens  chevaux  qui  fe  rallièrent  ,  incertains  s'ils  dé- 
voient combattre  ou  fuir.  Alexandre  ayant  reconnu 
que  les  ennemis  branloient ,  fit  avancer  Nicanor 
avec  quelque  cavalerie  pour  les  couper ,  &  fe  mit  à 
les  charger  avec  le  refte.  Il  y  en  eut  près  de  trois 
mille,  qui  voulant  faire  tête,  furent  taillés  en  piè- 
ces ;  on  chafîbk  les  autres  comme  des  troupeaux  de 
bétes,  le  Roi  ayant  commandé  qu'on  s'abflint  du 
carnage.  Pas  un  de  ceux  que  l'on  prenoit  n'eût  fçû 
dire  des  nouvelles  de  Darius  ;  on  n'informoit  cu- 
rieufement  5  on  visitoit  les  chariots  3  il  ne  paroifToit 
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aucun  veftige  de  fa  fuite.  Alexandre  s'étoit  telle* 
ment  hâté,  qu'à  peine  y  eut-il  trois  mille  chevaux 
qui  les  purent  fuivre  ;  ainsi  les  troupes  entières  des 
fuyards  tomboient  entre  les  mains  de  ceux  qui  ve- 
noient  plus  lentement.  On  aura  peine  à  le  croire  ;  il 
y  avoit  plus  de  prifonniers  que  de  foidats  pour  les 
prendre ,  &  la  peur  &  la  mauvaife  fortune  avoit  tel- 
ment  troublé  le  fens  à  ces  Barbares  ,  qu'ils  ne  s'ap- 
percevoient  ni  de  la  multitude  des  leurs ,  ni  du  petit 
nombre  des  ennemis.  Cependant ,  les  cavalles  qui 
tiroient  la  charette  de  Darius  >  n'ayant  plus  de  con- 
ducteur ,  s'étoient  écartés  du  grand  chemin ,  &  après 
avoir  fait  quatre  ftades  à  l'aventure ,  accablées  par  le 
chaud  &  la  douleur  de  leurs  plaies ,  s'étoient  arrê- 
tées dans  un  vallon.  Il  y  avoit  affez  près  de  là  une 
fontaine  ,  où  Poliftrate  Macédonien  ,  prefTé  de  la 
foif ,  fut  adrefle  par  ceux  du  pays  ;  &  comme  il  bu- 
voit  de  l'eau  qu'il  avoit  puifée  avec  fon  cafque ,  il 
vit  âes  chevaux  rendant  les  abois,  qui  avoient  àes 
traits  fichés  dans  le  corps.  Il  s'étonna  de  ce  qu'on  ne 
les  avoit  pas  plutôt  emmenés  ,  que  de  les  tuer  de 
cette  forte ,  *  *  *  &  s'approchant  de  plus  près ,  il  trou- 
va dans  un  vil  chariot  tout  couvert  ce  peaux ,  un 
homme  expirant ,  &  connut  que  c'étoit  Darius  per- 
cé de  plusieurs  coups ,  mais  qui  donnoit  encore  quel- 
que signe  de  vie.  Comme  un  de  Ces  prifonniers  lui 
lervoit  de  truchement ,  Darius  reconnoiiTant  à  fon 
langage  qu'il  étoit  Persien  ,  lui  dit ,  Qu'il  avoit  au 
moins  cette  consolation  dans  l'état  déplorable  ou  ilfe 
voyoit  réduit ,  de  parler  à  un  homme  qui  ï 'entendrait , 
&  qui  recueilleroit  les  dernières  paroles  de  fa  bou- 
che ;  qu'il  le  prioit  de  dire  à  Alexandre-,  que  fans  l'a- 
voir  jamais  obligé*  il  mouroit plein  de  reconnoijfance, 
&  comblé  defes  faveurs  ;  mais  qu'il  lui  renàoit  mille 
grâces  de  tant  de  bonté  dont  il  avoit  ufé  envers  fa. 
mère ,  fa  femme  &fes  enfants  ;  qu'étant  fon  ennemi  y 
il  ne  s'étoit  pas  contenté  de  leurfauver  la  vie  ,  mais 
leur  avoit  laiffé  toutes  les  marques  fr  tout  l'éclat  de 
leur  première  grandeur ,  au  lieu  que  f es  parents  &fes 
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fcrutabantur  ;  nec  tamem  ullum  vefligium  fu- 
gse  régis  extabat.  Feflinantem  Alexandrum 
vix  tria  millia  equitum  persécuta  funt.  At  in 
eos  ,  qui  lentius  fequebantur,  incidebant  uni- 
versa  fugientium  agmina.  Vix  credibile  dictu  3 
plures  captivi  ,  quam  qui  caperent ,  erant  : 
adeo  omnem  fensum  territis  fortuna  penitus 
excusserat ,  ut  nec  hoftium  paucitatem  ,  ncc 
multitudinem  fuam  fatis  cernèrent.  Intérim 
jumenta  ,  quas  Darium  vehebant ,  nullo  re- 
gente  decesserant  militari  via ,  &  errore  delà- 
ta  per  1  v  fkdia  ,  in  quadam  valle  confUte- 
rant,  aeftu,  simulque  vulneribusfatigata.Haud 
procul  erat  fons,  ad  quem  monftratum  a  peri- 
tis  Polyftratus  Macedo  ski  maceratus  accef- 
sit  :  ac  dum  galea  hauftam  aquam  forbet ,  tela 
jumentorum  deflcientium  corporibus  infixa 
conspexit.  Miratusque  confossa  potius,  quam 
abacla  esse  ,  femivivi  *  *  *  hominis  corpus  , 
cum  propius  accessisset ,  in  fordido  vehiculo 
pellibus  conteéto  situm  reperit  :  atque  Da- 
rium ,  multis  quidem  vulneribus  confossum , 
adhuc  tamen  fpirantem  ,  esse  cognovit.  Qui 
applicito  captivo ,  cnm  civem  ex  voce  cognovif* 
[et }  idjaltem  pressentis  fortune  [olatinm  fe  haberc 
dlxit  y  quod  apud  intelleblurum  locuturus  esset  9 
nec  incassum  poftremas  voces  emissurus.  H&cqtie 
Alexandro  perferri  jubet  :  fe  nullis  in  eum  meri- 
tormn  officils  y  maximorum  autem  Mi  debitorem 
mori,  Agere  tamen  ei  maximas  grattas  pro  benefi- 
dis  in  rnatrcm  3  conjugem  liberosquc  fuos  împen- 
sis  :  iîs  enim  vit&m  3  &  priftinijlœttts  reveremUm 
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dignitatemque  concessam  :  sibi  autern  a  cognaiti 
atque  amicis  ,  quibtts  &  régna,  &  vitam  dederit , 
Ma  omnia  erePta  esse*  Prccari  fe  ,  ut  Mi  vitlori 
terrarum  omnium  imper  ium-contiagai.  Ultionem 
[céleris  erga  fe  perpétrait  ,  non  folurp  fua  t  fed 
exempli ,  omniumque  regum  causa  ,  non  néglige- 
re  ,  illi  cum  décorum  ,  tum  utile  futur urn,  Jam- 
que  deficiens  aquam  poposcit  :  quam  allatam 
poftquam  bibit ,  Polyftrato  ,  qui  eam  tulerat  : 
quisquis  es  mortalium  y  inquit  ,  hoc  mihi  extre- 
mum  univers^  calamitatis  genus  accidit  ,  ut  pro 
tanto  in  me  beneficio  dignas  tibi  grates  referre  ne-* 
queam  ;  at  référât  Alexander  :  Alexandro  vero 
Dii ,  pro  ejus  fum?na  in  meos  humanitate  ac  cle~ 
mentia.  Cui  hoc  fidei  regi£  unicurn  dextrœ  pignus , 
pro  me  dabis.  Hsec  dicentem  ,  accepta  Polyf- 
trati  manu ,  vita  deftkuit.  Quibus  Alexandro 
nuntiatis  ,  ad  corpus  demortui  perveniens , 
tam  indignam  illo  faftïgio  mortem ,  lacrymis 
prosecutus  eft.  Demtaque  sibi  chlamyde ,  cor- 
pus illius  contexit  :  atque  regio  ornatum  cul- 
tu,  ad  matrem  Sisygambin,  patrio  regioque 
more  fepeliendum ,  atque  regiis  majorum  fuo- 
rum  tumulis  inferendum  misit. 
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amis,  qui  tenoient  de  lui  la  vie  &*  les  Royaumes ,  lui 
avoient  ravi  l'un  &  l'autre  :  qu'il  prioit  les  Dieux  de 
rendre  fes  armes  viclorieufes ,  &*  de  le  faire  Monar- 
que de  l'Univers  ;  qu'il  lui  feroit  honorable  £r  utile 
de  pourfuivre  les  auteurs  de  l'exécrable  parricide 
commis  enfaperfonne  ;  qu'il  n'y  alloit  pas  feulement 
de  fon  intérêt,  mais  que  cétoit  la  caufe  commune  de 
tous  les  Rois,  &  qu'il  devoit  cet  exemple  au  public 
&  à  la  sûreté  des  Princes.  Enfin,  fe  Tentant  prêt 
d'expirer,  il  demanda  à  boire,  &  après  avoir  bu  de 
l'eau  fraîche  que  lui  apporta  Poliftrate.  Mon  ami , 
dit-il ,  qui  que  tu  fois  ,  voici  le  dernier  de  tous  mes 
malheurs  3  qu'ayant  reçu  ce  plaisir  de  toi  ,  je  11  ai 
plus  le  moyen  de  te  le  rendre  ;  mais  Alexandre  t'en 
donnera  la  récompenfe ,  &  les  Dieux  la  donneront  â 
Alexandre  ,  de  tant  de  douceur  S-1  d'humanité  qu'il  a 
exercée  envers  les  miens.  Je  te  prie  de  lui  toucher 
pour  moi  dans  la  main  ,  c'efi  l'unique  gage  qui  me 
refte  k  lui  donner  de  ma  foi  &  de  mon  afftcfion  3  & 
en  difant  cela  il  prit  la  main  de  Poliftrate  >  &  rendit 
l'efprit.  Ces  çhofes  étant  rapportées  à  Alexandre , 
il  y  vint  aussi-tôt,  &  voyant  le  corps  de  Darius,  il 
pleura  amèrement,  &  déplora  l'infortune  d'un  si 
grand  Prince,  qui  avoit  fait  une  fin  si  indigne  de  fa 
gloire.  Détachant  enfuite  fon  manteau  ,  il  le  jetta, 
fur  le  corps  3  &  l'ayant  fait  embaumer  félon  fa  di- 
gnité ,  il  l'envoya  à  fa  mère  Sisygambis ,  pour  le 
faire  enfevelir  à  la  façon  du  pays  &  âes  Rois  de  Per? 
(s  5  &  le  meure  dans  le  fépulchre  de  Ces  ancêtres» 
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Tandis  que  ces  choies  fe  paffoient  dans  l'A- 
sie ,  la  Grèce  &  la  Macédoine  n'étoient  pas 
beaucoup  tranquilles.  Agis,  fils  d'Archidame ,  qui 
avoit  été  tué  en  donnant  du  fecours  aux  Tarentins  , 
Je  jour  même  que  Philippe  vainquit  les  Athéniens 
auprès  de  Chéronéc ,  regnoit  dans  Lacédcmone.  Ce 
Prince,  à  qui  la  vertu  d'Alexandre  donnoit  de  l'é- 
mulation &  de  la  jalousie  ,  follicitoit  Tes  peuples , 
de  ne  -pas  fouffrir  que  la  Grèce  demeurât  plus  long^ 
temps  opprimée  fous  la  fervitude  des  Macédoniens  ; 
que  s'ih  ne  s'y  oppofoient  dans  les  premiers  moments, 
ils  fuhiroient  bientôt  le  même  joug  ;  qu'il  falloit  donc 
faire  des  efforts }  pendant  que  les  Perfes  avoient  en- 
core affe\  de  force  pour  résifter  :  que  si  l'on  attendoit 
qu'ils  fuffent  entièrement  défaits ,  en  vain  l'on  fe 
fouviendroit  de  la  liberté  contre  une  puijjànce  si  for- 
midable. Les  efprits  étant  excités  par  ces  difcours , 
on  ne  cherchoit  que  l'occasion  de  commencer  com- 
modément la  guerre  :  enfin ,  le  bonheur  de  Mem- 
non  les  y  fit  entièrement  réfoudre.  Ils  fe  joignirent 
donc  à  lui,  &  quoiqu'il  fut  mort  si  à  contre-temps  » 
4ans  les  heureux  commencements  de  ces  entrepri- 
fes ,  ils  n'en  montrèrent  pas  moins  de  courage.  Agis 
alla  trouver  Pharnabaze  &  Autophradate ,  &  en  ob- 
tint trente  talents  d'argent  &  dix  vaiffeaux,  qu'il  en- 
voya à  Agésilaiis  fon  frère  ,  afin  de  paiïèr  en  Crète  , 
dont  les  habitants  étoient  divifés  ;  les  uns  tenoient  \q 
parti  des  Lacédémoniens»  &  les  autres  des  Macé= 
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LIBER    SEXTUS. 

FREIN  SHEMII 

^  U  P  P  L  E  M  E  N  T  U  M. 

Du  M  ea  per  Asiam  geruntur,  ne  in  Gra- 
cia quidem  Macedoniaque  tranquille  res 
fuere.  Regnabat  apud  Lacedsemonios  Agis 
Archidami  filius  ,  qui  Tarentinis  opem  ferens 
ceciderat,  eodsm  die  quoPhilippus  Athénien- 
fes  ad  Chasroneam  vicit.  Is  Alexandri  pervir- 
tutem  semulus,  cives  fuos  ilimulabat,  neGm-? 
clam  [ervltute  Aiacedonum  diuthis  premi  pâte- 
rentur  :  nlsi  in  te?npore  providerent ,  idem  jugum 
M  ipsos  iransiturum  esse,.  Adnitcndum  igitur  j 
dura  aliqiidL  adhuc  Persis  ad  resiftendum  vires  ef- 
fent  :  illis  oppressis ,  advenus  immanem  poten- 
tiam  fruftra  avita,  libertatis  memores  futuros.  Sic 
inftin&is  animis  occasionem  belli  ex  commo 
ào  ceptandi  circumspiciebant.  Igitur  félicita- 
te  Memnonis  invitati,  consilia  cum  ipso  mif- 
cere  agressi  funt  :  &:  poftquam  ille  rerum  lce~ 
tarum  initia  intempeftiva  morte  deftituit ,  ni-? 
hilo  remissius  agebant.  Sed  ad  Pharnabazum 
&  Autophradaten  profeclus  Agis ,  triginta  ar- 
genti  talenta  ,  decemque  trirèmes  impetra vit, 
quas  Agesilao  fratri  misit ,  ut  in  Cretam  navi- 
garer 5  cujus  insulas  cultores  inter  Laceçlsemo- 
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nios  &  Macedonas  diversis  ftudiis  diftrahe- 
bantur.Legatiquoque  adDarium  missi  funt, 
qui  in  usum  belli  ampliorem  vim  pecuniae , 
pluresque  hâves  peterent.  Atque  hax  eorum 
cepta  clades  ad  Issiim  (  nam  ea  intervenerat  ) 
adeo  non  interpellavit  ,  ut  etiam  adjuverit. 
Quippe  fugientem  insecutus  Alexander  in 
longinqua  loca  magis  magisque  rapiebatur  ; 
&  ex  ipso  pradio  mercenariorum  ingens  mul- 
titudo  in  Grœciam  fuga  penetraverat  ;  quo- 
rum octo  millia  Persica  pecunia  conduxit 
Agis ,  eorumque  opéra  plerasque  Cretensium 
urbes  recepit.  Cum  deinceps  Memnon  in 
Thraciam  ab  Alexandro  missus,  barbaros  ad 
defeclionem  impulisset  ;  adque  eam  compris 
mendam  Antipater  exerckum  ex  Macedonia 
in  Thraciam  duxisset ,  opportunitate  tempo- 
ris  ftrenue  usi  Lacedaemonii  totam  Pelopon- 
nesum  ,  paucis  urbibus  exceptis ,  in  partes 
traxerunt,  confectoque  exercitu  viginti  mil- 
lium  peditum,  cum  equitibus  bis  mille,  Agidi 
fummam  imperii  detulerunt. 

Antipater  ea  re  comperta  bellum  in  Thra- 
cia  ,  quibus  poteft  conditionibus  componit  ; 
raptimque  in  Grseciam  regressus  ,  ab  amicis 
fociisque  civitatibus  auxilia  cogit;  quibus  con- 
venientibus  ad  quadraginta  pugnatorum  rnil- 
lia recensuît.  Advenerat  &  ex  Peloponneso 
valida  manus:  fed  quia  dubiam  ipsorum  fidem 
resciverat ,  dissimulata  fuspicione  gratias  egit, 
mioà  ad  âefendendam  advenus  Laced&monios 
sflexandri  dignitatem  adfuissent  ;  [crivturum  fi 
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ioniens.  On  envoya  aussi  des  Ambaffadeurs  à  Da- 
rius, afin  de  demander  plus  d'argent  &  plus  de  vaif- 
feaux  pour  la  guerre  ;  &  loi»  que  la  déroute  des 
Perfes ,  qui  leur  étoit  déjà  arrivée  auprès  de  la  ville 
d'IfTe  ,  empêchât  que  les  Lacédémoniens  ne  fufîent 
fecourus ,  elle  contribua  à  leur  faire  avoir  du  Ce- 
cours,  Car,  comme  Alexandre  pourfuivoit  Darius,, 
&  qu'il  fe  jettoit ,  en  le  pourfuivant,  dans  des  pays 
de  plus  en  plus  éloignés  ,  un  grand  nombre  de  fol- 
dats  s'étant  fauves  de  cette  bataille  ,  payèrent  juf- 
ques  dans  la  Grèce  ;  de  forte  qu'Agis  en  prit  huit 
mille,  qu'il  paya  de  l'argent  des  Perfes  ,  &  reprit 
avec  ce  fecours  la  plupart  des  villes  de  Crète.  De- 
puis ,  lorfque  Memnon  ,  qu'Alexandre  avoit  en- 
voyé en  Thrace ,  eut  obligé  les  Barbares  de  fe  ré- 
volter, &  qu'Antipater  y  eut  mené  une  armée  de  la 
Macédoine  ,  pour  étouffer  cette  révolte ,  les  Lacédé- 
moniens qui  fçurent  fe  iervir  à  propos  de  l'occasion , 
attirèrent  à  leur  parti  tout  le  Péloponnefe  ,  si  Fort- 
en  excepte  peu  de  villes  ;  ils  formèrent  une  armée 
dé  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  &  deux  mille  che- 
vaux ,  &  donnèrent  à  Agis  le  commandement  gé- 
néral, 

Antipater  ayant  appris  cette  nouvelle ,  accom- 
moda les  affaires  de  la  Thrace  aux  meilleures  con- 
ditions qu'il  lui  fut  possible ,  &  revint  à  la  hâte  en 
Grèce ,  où  il  tira  du  fecours  des  amis  &  des  alliés, 
Lorfque  les  troupes  auxiliaires  fe  furent  aiïèmblées 
au  rendez-vous ,  &  qu'il  fit  la  revue  de  fon  armée  , 
il  y  compta  quarante  mille  combattants.  Il  lui  étoit 
aussi  venu  de  grandes  troupes  du  Péloponnefe  ;  mais 
il  ne  s'en  fervit  point ,  parce  que  leur  fidélité  lui 
ëtoit  fufpe&e ,  &  fans  leur  témoigner  aucune  mé- 

Tome  IL  E 


98  QUINTE, CURCE, 

fiance ,  il  les  remercia ,  de  s'être  venu  offrir  contre 
les  Lacédémoniens  pour  défendre  la  gloire  &*  la  di- 
gnité d'Alexandre  ;  qu'il  ne  manquer  oit  -pas  d'en 
écrire  au  Roi  qui  les  en  remercieroit  ;  que  pour  le 
moment  il  n'avoit  pas  befoin  de  plus  grandes  trou- 
pes ;  qu'ils  retournajfent  donc  che\  eux ,  &  qu'ils 
{ivoient  fatisfait  à  l'alliance.  Il  envoya  aussi-tôt  des 
courriers  à  Alexandre  ,  pour  l'avertir  des  mouvez 
ments  de  la  Grée?  ;  il  les  rencontra  auprès  de  Bac- 
tres.  Cependant  Antipater  donna  la  bataille  ,  &  la 
défaite  d'Agis,  qui  fut  tué  dans  l' Arcadie ,  decida.de 
la  victoire.  Alexandre  qui  avoit  déjà  entendu  parler 
de  cette  guerre  des  Lacédémoniens,  y  avoit  donné 
ordre  autant  qu'il  lui  avoit  été  possible  ,  éloigné  , 
comme  il  étoit  ,  de  la  Macédoine  &  de  la  Grèce, 
ÏI  avoit  commandé  à  Amphotere  d'aller  au  Pélopon- 
nefe  avec  des  vaiffeaux  de  Çypre  &»  de  Phénicie ,  G? 
à  Ménete ,  de  faire  porter  vers  la  mer  trois  mille  ta? 
lents  ,  afin  d'être  plus  près  d' Antipater ,_  ù*  de  lui 
fournir  autant  d'argent  qu'il  jugeroit  qu'il  en  auroit 
befoin*  Il  avoit  reconnu  combien  cette  guerre  étoit 
capable  d'apporter  de  changement  à  tous  Ces  pro- 
jets ,  quoique  depuis ,  lorfqu'il  eut  fçu  cette  victoire, 
&  qu'il  compara  cette  expédition  avec  les  chofej 
qu'il  avoit  faites ,  il  dit  en  Te  moquant  ,  Que  cette 
bataille  n'avoit  été  qu'un  combat  defouris. 

Au  refte  les  commencements  de  cette  guerre  ne  I 
furent  pas  malheureux   aux   Lacédémoniens  ;    il:  1 
avoient  eu  de  l'avantage  fur  les  gens  d'Ami  pâte:  I 
auprès  de  Corrage ,  place  forte  de  la  Macédoine .  ,1 
&  Je  bruit  de  cette  vi&oire  fit  entrer  dans  leur  al-  I 
liance  ceux  qui  avoient  attendu  ce  que  la  fortune  ei  j 
ordonneroit.  Il  n'y  eut  ,  de  toutes   les  villes  de 
Eiéens  &  des  Acheiens  ,  que  Peliene  qui  dédaign 
de  s'allier  avec  eux;  &  Mégalopolis ,  dans  l'Arc  a 
die ,  demeura  ferme  dans  le  parti  de  la  Macédoine 
par  la  mémoire  qu'elle  confervoit  de  Philippe  ,  d 
qui  elle  avoit  reçu  une  infinité  de  bienfaits.  Near 
moins ,  comme  elle  étoit  étroitement  assiégée ,  ell 
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d  régi  gratiam  in  tempore  relaturo.  In  prœscns  nî- 
nl  opds  esse  majorions  copiis  :  itacjue  domos  re- 
\lrent9  fœâeris  necessitate  expleta,  Nuntios  dem- 
ie ad  Aîexandrum  mittit ,  de  motu  Gracias 
ertiorem  faduros.  Atque  illi  regem  apud 
hetra  demum  consecuti  funt  ;  cum  intérim 
Vntipatri  viéïoria  ,  &  nece  Agidis  in  Arcadia 
ransaclum  esset.  Sane  jam  pridem  tnmultu 
jacedasrooniorum  cognito  ,  quantum  tôt  ter- 
arum  fpatiïs  discretus  potuit ,  providerat  : 
Unphoterum  cum  Cypriis  &  Phœnkiis  n$PH 
us  in  Peloponnesum  navigare  ;  Meneten  tria 
lillia  talentum  ad  mare  déferre  jusserat,  ut  ex 
ropinquo  pecuniam  Antipatro  fubminifirarct  , 
uanta  illum  indîgcre  cognovisset.  Probe  enim 
erspexerat,  quanti  ad  omnia  momenti  motus 
tins  inclinatio  futura  esset ,  quanquam  dein- 
2ps  adepto  victorise  nuntio  fuis  operibus  id 
iscrimen  comparans  ,  murium  earn  pugnam 
tisse  cavUlatus  est. 

Ceterum  principia  ejus  belli  haud  improf- 
era  Lacedaemoniis  fuere.  Juxta  Corrhagum 
îacedonia:  caftellum  cum  Antipatri  militibus 
bpgressi  victeres  extiterant  :  &  rei  bene  gc(- 
ie  fama  etiam  qui  fuspensîs  mentibus  fortu- 
\m  fpe&averant ,  in  focietatem  eorum  per- 
!acYi  funt.  Una  ex  Elans  Achseisque  urbibus 
ellene  fœdus  aspernabatur  ;  &  in  Areadia 
:  legalopolis ,  fida  Macedonibus  ob  Philippi 
.  lemoriam  ,  a  quo  beneflciis  affecta  fuerat.  Sed 
içç  arcle  çirçumcessa  haucj  proçui  deditione 
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aberat,  nisi  tandem  Antipater  fubvenisset.  Tî 
poftquam  caftra  caftris  contulit ,  feque  numé- 
ro militum  alioque  apparatu  fuperiorem  con- 
fpexit ,  quamprimum  de  fumma  rerum  pralk 
contendere  ftatuit  :  neque  Lacedaemonii  de- 
trectaverecertamen.Ita  commissa  est  pugna 
qus  rem  Spartanam  majorem  in  modum  affij 
xit.  Cum  enim  anguftiis  locoram ,  in  quibu 
pugnabatur  ,  confisi ,  ubi  hofti  nullum  multi 
tudinis    usum   futurum    credebant ,  animos 
eongressi  essent ,  neque  Macedones  impigi 
résilièrent ,  multum  fanguinis  fusum  eft.  Se 
poftquam  Antipater  integram  fubinde  manu 
kborantibus  fuis  fubsidio  mittebat  ;  impul 
Lacedsemoniorum  acies  gradum  paulisper  r 
tulit.  Quod  conspicatus  Agis  ,  cum  cohor 
regia ,  qux  ex  fortissimis  conftabat ,  fe  in  m 
(Jium  fugnéL  discrimen  immisit ,  &cf 

Çaput    Primum. 

Pu  G  N  M  discrimen  immisit  ,  obtruncat 
que ,  qui  promptius  resiftebant ,  magn;  \ 
partem  hoftium  propulit.  Cœperant  iugt  ij 
viciores  :  &  donec  avidius  fequentes  in  p  • 
num  deduxere  ,  multi  cadebant  ;  fed  ut  p  r 
mum  locus  ,  in  quo  ftare  posset ,  fuit ,  x<\  i\ 
viribus  dimicatum  eft.  Inter  omnes  tamen  I H 
cedsemonios  rex  eminebat ,  non  armorum  r,  - 
do  iç  corporis  fpecie  ;  fed  etiam  magnitud  s 
animi  ,  quo  uno  vinci  non  potuit.  Undic  e 
nunç  çominus  ,  nunc  eminus  petebatur  ;  cV 
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•  fût  bientôt  rendue ,  si  Antipater  ne  fût  venu  à  Ton 
?eours.  Il  campa  aiïez  près  des  ennemis ,  &  lorf* 
u'il  eut  reconnu  qu'il  étoit  le  plus  fort ,  &  par  le 
ombre ,  &  par  toutes  les  autres  chofes ,  il  réfolut 
e  combattre  au  plutôt ,  &  les  Lacédémoniens  ne 
efuferent  pas  le  combat.  On  donna  une  bataille , 
ont  le  fuccès  fut  entièrement  défavantageux  à  ceux 
e  Laçédémone.  Pleins  de  confiance  dans  la  difpo- 
tion  du  lieu  où  Ton  combattoit ,  parce  qu'il  étoit 
troit  &  refferré  }  &  qu'ils  croyoient  que  la  multi- 
ide  des  ennemis  s'y  trouveroit  embaraiïe  3  ils  en 
inrent  courageufement  aux  mains  ;  les  Macédo- 
iens  leur  résifterent  avec  le  même  courage  ,  on  y 
'pandit  beaucoup  de  fang.  Antipater  envoyoïttou- 
?urs  de  nouvelles  troupes  au  fecours  ces  siens ,  qui 
toient  prefTés  ,  &  les  Lacédémoniens  commence- 
nt un  peu  à  reculer. 

Chapitre  Premier. 

A  gis  qui  voit  les  gens  en  déroute,  fe  jette  au 
Tl  milieu  de  la  mêlée,  &  taillant  en  pièces  tout 
e  qui  lui  résille,  il  écarte  une  grande  partie  des 
nnemis.  Les  victorieux  s'enfuyoient  &  fe  laiffoient 
attre  fans  résiftance  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eurent  attiré 
ans  la  plaine  ceux  qui  les  pourfuivoient  avec  trop 
e  chaleur  ;  des  qu'ils  furent  fur  un  lieu  où  ils  pu- 
ent faire  ferme,  le  combat  fut  égal  des  deux  côtés. 
Mre  tous  les  Lacédémoniens,  le  Roi  fe  faifoit  re- 
narquer  à  fes  armes  &  à  fa  bonne  mine,  &  plus 
ncore  à  la  grandeur  de  fon  courage ,  que  rien  ne 
ouvoit  furmonter.  De  près,  de  loin  ,  on  tiroit  fur 
ji  de  toutes  parts,  il  avoit  l'œil  &  la  main  par-tout, 
scevant plusieurs  coups  fur  fon  bouclier,  &  évitant 
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les  autres  par  adreffe  ;  il  reçut  un  coup  de  pique  au 
travers  des  cuiiïes,  &  perdit  beaucoup  de  fang  ;  le» 
forces  lui  manquèrent  qu'il  combattoit  encore.  Au£< 
si- tôt  fes  Ecuyers  le  chargent  fur  fon  bouclier  & 
l'emportent ,  fouffrant  à  grande  peine  l'agitation ,  à 
caufe  de  Ces  bleffures.  Cet  accident  n'afibiblit  pas  1« 
courage  des  Lacédémoniens,  qui,  s'étant  faisis  d'un 
pofte  avantageux  ,  &  fe  tenant  ferrés  dans  leurs 
rangs ,  foûtinrent  les  ennemis  qui  vinrent  fondre  fur 
eux  :  jamais  on  ne  vit  un  plus  furieux  combat.  Les 
deux  plus  belliqueufes  Nations  du  monde  étoient 
aux  mains  avec  de^  forces  égales,  les  Spartiates  ani- 
més par  leur  ancienne  gloire  ,  &  ks  Macédoniens 
par  leur  grandeur  préfente ,  ceux-là  pour  la  liberté, 
ceux-ci  pour  l'Empire  ;  les  uns  manquoient  de  Chef, 
les  autres  de  place ,  &  tant  de  diverfes  rencontres  en 
un  jour  augmentoient  tantôt  l'efpérance  ,  &  tantôi 
la  crainte  des  deux  partis ,  comme  si  la  fortune  eu: 
pris  plaisir  à  voir  difputer  la  victoire  aux  plus  vail* 
lants  hommes  de  la  terre.  Le  champ  de  bataille 
étoit  si  étroit ,  qu'ils  n'employoient  qu'une  partie 
de  leurs  forces  ;  de  forte  qu'il  y  avoit  plus  de  fpeda* 
teurs  que  de  combattants  :  ceux  qui  étoient  hors  d< 
la  portée  du  trait,  ne  pouvoient  qu'encourager  d< 
la  voix  leurs  compagnons.  A  la  fin  \?s  Lacédémo- 
niens commencèrent  à  plier  ,  la  fueur  leur  faifan 
couler  les  armes  des  mains  ;  ils  lâchèrent  le  pied  j 
&  preffés  par  les  ennemis ,  ils  prirent  la  fuite.  L 
vainqueur  les  prefïbit,  &  ayant  traverfé  tout  l'efpac 
qu'ils  avoient  occupé  ,  il  les  pourfuivoit  vivemem 
Ce  Prince  voyant  fon  armée  défaite,  &  les  ennemi 
qui  venoient  à  lui,  fe  fit  mettre  à  terre  ,  effaya  si  fe 
forces  répondroient  à  fon  courage  ;  mais  comm 
elles  lui  manquoient ,  il  s'assit  fur  fes  genoux  j  mi 
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que  arma  circumferens ,  alia  tela  clypeo  exci* 
piebat ,  corpore  alia  vkabat  :  donec  hafta  fe- 
mora  perfossa  plurimo  fanguine  efFuso  defti- 
tuere  pugnantem.  Ergo  clypeo  fuo  exceptum 
armigeri  raptim  in  caftra  referebant,  jactatio- 
nem  vulnerum  haud  facile  tolerantem.  Non 
tamen  omisere  Lacedsemonii  pugnam  ;  Se  ut 
primum  sibi  quam  hofli  œquiorem  locum  ca- 
pere  potuerunt  ;  densatis  ordinibus  efriise 
fiuentem  in  fe  aciem  excepere.  Non  aliud  dif- 
crimen  vehementius  fuisse  mémorise  proditum 
eft.  Duarum  nobilissimarum  bello  gentium 
exercicus  pari  Marte  pugnabant.  Lacedasmo- 
nii  vetera;  Macedones  praesentia  décora  in- 
tuebantur  :  illi  pro  libertate  ,  hi  pro  domina- 
tione  pugnabant.  Lacedcemoniis  dux  ,  Mace- 
donibus  locus  deerat.  Diei  quoque  unius  tam 
multiplex  casus  modo  fpem  }  modo  metum 
utriusque  partis  augebat  :  velut  de  induftria 
inter  fortissimos  viros  certamen  arquante  for- 
tuna.  Ceterum  anguftia;  loci ,  in  quo  h'^serat 
pugna ,  non  patiebantur  totis  congredi  virj- 
bus.  Speétabant  ergo  plures ,  quam  inierant 
praelium  ,  &  qui  extra  teli  jactum  erant ,  cla- 
more  mvicem  fuos  accendebant.  Tandem  La- 
con'um  acieslanguescere,  lubrica  armafudore 
vix  fuflinens  \  pedem  deinde  referre  cœpit  ur- 
gente hofte ,  ac  apertius  fugere.  Insequebatur 
dissipatos  viétor,  &  emensus  cursu  omne  fpa- 
tium  ,  quod  acies  Laconum  obtinuerat ,  ipsum 
Agim  persequebatur.  ïlle  ,  ut  fugam  fuorum , 
&  proximos  hoftium  conspexit,  défont  fe  juft 
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sit  :  expertusque ,  membra  an  impetum  anî- 
mi  fequi  possent ,  poftquam  deficere  fe  fensit, 
poplitibus  femet  excepit  ;  galeaque  flrenue 
îiimta,  clypeo  protegens  corpus  ,  haftam  dex- 
tra  vibrabat ,  ultro  vocans  hoftem  3  si  quis  ja- 
centi  fpolia  demere  auderet.  Nec  quisquam 
fait,  qui  fuflineret  cominus  congredi.  ProcuL 
inissilibus  appetebatur ,  ea  ipsa  in  hoflem  re- 
torquens  :  donec  lancea  nudo  pectori  infîxa 
e(l  :  qua  ex  vulnere  evulsa  inclinatum  ac  de- 
iiciens  caput  clypeo  paulisper  excepit  ;  dein- 
de  liquente  fpiritu  pariter  ac  fanguine  ,  mcri- 
bundus  in  arma  procubuit.  Cecidere  Laceda> 
rnoruorum  v  milîia  ccclx  :  ex  Macedonibus 
haud  amplius  ccc;  ceterum  vix  quisquam  ni- 
si  faucius  revertit  in  caftra. 

Hase  Victoria  non  Spartam  modo,  fociof- 
que  ejus,  fed  etiam  omnes ,  qui  fortunam  bel- 
li  fpeclaverant ,  fregit.  Nec  fallebat  Antipa- 
îrum  ,  dissentire  ab  animis  gratulantium  vul- 
tusj'fed  bellum  finire  cupienti  opus  erat  deci- 
pi.  Et  quanquam  fortuna  rerum  placebat  ';  in- 
vidiam  tamen  ,  quia  majores  res  erant ,  quam 
quas  prarfecli  modus  caperet,  metuebat.  Quip- 
pe  Alexander  hofles  vinci  voluerat  ;  Antipa- 
trum  vicisse ,  ne  tacitus  quidem  indignabatur  : 
fuae  demtum  glorise  exiftimans ,  quidquid  cet 
sisset  aliéna?.  Itaque  Antipater  ,  qui  probe 
nosser  fpiritum  ejus.,  non  eft  ausus  ipse  agere 
arbitria  Victoria  :  fed  concilium  Graecorum , 
quid  iieri  placeret ,  confuluit;  a  quo  Laceda?» 
monii  3  nihil  aliud  quam  ut  oratores  mittere  ad 
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promptement  Ton  cafque ,  &  fe  couvrît  de  fon  bou- 
clier, maniant  une  pique,  &  défiant  les  plus  hardis 
de  lui  venir  ravir  fes  dépouilles.  Pas  un  n'eut  l'af- 
furance  d'en  approcher  :  on  lui  lançoit  >de  loin 
beaucoup  de  traits ,  qu'il  rejettoit  contre  les  enne- 
mis ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  l'eftomac  percé  d'un  jave- 
lot ;  il  l'arracha  ,  mais  dans  la  foibleffe  où  il  étoit , 
il  s'appuya  fur  fon  bouclier  ,  &  tomba  mort  fur  fes 
armes.  Il  y  mourut  v  mille  ccclx  Lacédémo- 
niens ,  &  au  plus  c  c  c  Macédoniens  ;  mais  à  peine 
y  en  eût-il  un  feul  qui  retournât  fans  blefîure. 

Cette  vi&oire  ne  ruina  pas  feulement'la  puiffance 
de  Sparte  &  de  Ces  Alliés ,  mais  tous  les  fadieux  , 
qui  n'attendoient  que  l'iflue  de  cette  guerre  pour  fe 
déclarer.  Antipater  voyoit  bien  que  ceux  qui  ve- 
noient  s'en  réjouir  avec  lui  n'en  étoient  pas  si  con- 
tents, qu'ils  témoignoient  en  apparence;  mais  vou- 
lant mettre  fin  à  la  guerre,  il  falloit  qu'il  fe  laiflat 
tromper.  Quoiqu'il  fût  ravi  d'un  fuccès  si  glorieux  , 
cependant  il  redoutoit  l'envie  ,  à  caufe  que  les  cho- 
Ces  qu'il  a  voit  faites  étoient  plus  grandes,  &  avoient 
plus  d'éclat  que  ne  portoit  la  condition  d'un  simple 
Lieutenant  de  Roi  :  Alexandre  ne  demandôit  pas 
mieux  que  de  voir  fes  ennemis  vaincus  ;  mais  que  ce 
fût  par  Antipater,  c'en:  ce  qui  lui  étoit  înfuppona- 
ble ,  jufqu'à  ne  s'en  pouvoir  taire  ;  il  croyoit  que  la 
gloire  d'autrui  diminuoit  la  sienne.  Ce  fage  courti- 
fan  ,  qui  connoiffoit  l'humeur  de  fon  Maître ,  n'ofa 
difpofer  de  rien  enfuite  de  la  vidoire ,  mais  convo- 
qua les  états  généraux  de  la  Grèce ,  pour  délibérer 
ce  qu'on  auroit  à  faire.  Les  Lacédémoniens  ne  de- 
mandèrent autre  chofe ,  si-non ,  qu'il  leur  fût  permis 
d'envoyer  un  Àmbajfadeur  au  Roi ,  qui  leur  pardon- 
na y  à  la  réferve  des  auteurs  de  la  révolte.  Les  Mé- 
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galopolitains,  dont  on  avoit  assiégé  la  ville ,  furent 
condamnés  à  payer  cent-vingt  talents  aux  Achéens 
&  aux  Etoliens.  Voilà  qu'elle  fut  la  fin  de  cette 
guerre ,  qui  s'étant  allumée  tout  à  coup  ,  s'acheva 
de  même  ,  avant  qu'Alexandre  eut  défait  Darius  à 
Arbelles. 


Chap.  II.  Dès  que  ce  Prince,  à  qui  le  repos 
étoit  plus  fâcheux  que  toutes  les  fatigues  militai- 
res, fe  vit  libre  &  fans  inquiétude,  il  s'abandonna 
aux  voluptés ,  &  celui  que  les  armes  des  Perfes  n'a- 
voient  pu  vaincre,  fut  vaincu  par  le  vice.  Ce  n'étoit 
plus  que  feftins  défordonnés,  qu'un  plaisir  infenfé 
qu'il  prenoit  à  pafler  les  nuits  à  boire  ,  que  jeux  , 
que  femmes,  &  que  débauches  ;  il  imitoit  les  usa- 
ges étrangers  ,  comme  les  jugeant  meilleurs  que 
ceux  de  fon  pays.  Cette  conduite  offenfa  si  fort  Ces 
foldats ,  qu'ils  ne  le  regardoient  plus  que  comme 
un  ennemi  :  ceux  qui  faifoient  profession  d'une 
exac"te  difcipline ,  vivoient  de  peu ,  &  de  viandes  les 
plus  communes ,  feulement  pour  foutenir  leur  vie  ; 
ils  ne  pouvoient  fouffrir  qu'il  les  jettât  dans  ces  dif- 
folutions ,  &  les  aifervît  aux  moeurs  des  vaincus.  De- 
là vinrent  ces  confpirations  si  fréquentes  contre  fa 
perfonne,  ces  mutineries  dans  fes  troupes,  &  cette 
licence  effrénée  de  parler  &  de  fe  plaindre  de  lui  ; 
d'où  lui  venoient  enfuite  ces  violences ,  ces  foup- 
çons  mal-fondés,  ces  frayeurs,  &  autres  chofes  fem- 
blables,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Il  paffoit  les 
jours  &  les  nuits  à  table  ;  mais  ne  pouvant  pas  tou- 
jours manger ,  il  entre-mêloit  ces  repas  de  cliverïes 
fortes  de  jeux  &  d'amufements.  Peu  content  des 
troupes  de  bateleurs  &  de  joueurs  d'inftruments  qu'il 
avoit  fait  venir  de  Grèce ,  il  vouloit  encore  que  les 
captives  qu'il  avoit  à  fa  fuite  ,  chantafient  des  chan- 
fons  à  leur  mode  ;  étrange  musique  pour  des  oreil- 
les délicates.  Dans  la  troupe  ,  il  en  vît  une  plus  tril- 
le que  les  autres }  qui  avoit  honte  de  fon  état,  &  fe 
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regem  iicerec  precati ,  veniam  defeétionis  prê- 
ter auctores  impetraverunt.  Megalopolitani , 
quorum  urbs  erat  obsessa  a  defedione,  Achseis 
6c  JEwWs  cxx  talenta  dare  jussi  funt.  Hic  fuit 
exitus  belli  ,  quod  repente  ortum  ,  prius  ta- 
men  finitum  eir,  ,  quam  Darium  Aiexander 
apud  Arbela  fuperaret. 

C  a  p.  II.  Sed  ut  primum  inflantibus  curi-3 
laxatus  eft  animus ,  militarium  rerum  quam 
quietis  otiique  patientior,  excepere  eum  vo- 
hiptates  :  &  quem  arma  Persarum  non  frege- 
rant ,  vitia  vicerunt.  Intempeftiva  convivia  , 
&  perpotandi  pervigilandique  insana  dulcedo, 
ludique ,  &:  grèges  pellicum  ,  omnia  in  exter- 
num  lapsa  funt  morem  quem  smulatus  quasi 
potiorem  fuo  ,  ita  popularium  animos  oculo£ 
que  pariter  oifendit ,  ut  a  plerisque  amicorum 
pro  hofte  haberetur.  Tenaces  quippe  discipli- 
née fax  ,  folitosque  parco  ac  parabili  victu  ad 
implenda  naturse  desideria  defungi  5  in  pere- 
grina  &  devictarum  gentium  mala  impulerat. 
Hinc  faepius  comparatse  in  caput  ejus  insi- 
dise  :  fecessio  militum  :  ck  liberior  inter  ma- 
nias querelas  dolor  :  ipsius  deinde  nunc  fut 
piciones  quas  excitabat  inconsultuspavor  :  ce- 
teraque  his  similia,  quas  deinde  dicentur.  Igi- 
tur  cum  intempeftivis  conviviis  dies  pariter 
noélesque  consumeret  ;  fatietatem  epularum 
ludis  interpolabat  :  non  contentus  artificum  , 
quos  e  Graecia  excitaverat  ,  turba.  Quippe 
captiva  feminarum  jubebantur  fuo  ritu  canc- 
re inconditum  ,  &  abhorrens  peregrinis  auri- 

E  vj 
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bus  carmen  :  inter  quas  unam  rex  ipse  conspe- 
xit  mœfliorem  quam  ceteras,  &  producenti- 
bus  eam  verecunde  reluélantem.  Excellens 
erat  forma  ,  &  formam  pudor  honeftabat  ;  de- 
jectis  in  terram  oculis ,  &  quantum  licebat , 
ore  velato  ,  fuspicicnem  prazbuit  régi ,  nobi- 
liorem  esse  ,  quam  ut  inter  convivales  ludos 
deberet  oftendi.  Ergo  interrogata  qu&nam  ef- 
fet ?  neptem  fe  Ochl  >  qui  nupcr  régna  net  in  Pér- 
ils ,  fillo  ejus  gémit am  esse  3  respondit  :  uxorem 
Hyftaspis  fuisse.  Propinquus  hic  Darii  fuerat , 
magni  &  ipse  exercitus  praetor.  Adhuc  in  anir 
mo  régis  tenues  reliquias  priftini  moris  haere- 
bant.  Itaque  fortunam  regia  flirpe  genitse  ,  ôc 
tam  célèbre  nomen  reveritus;  non  dimitti  mo- 
do captivam  }  fed  etiam  reftitui  eï  fuas  opes 
jussis  :  virum  quoque  requiri,  ut  reperto  con- 
jugem  redderet.  Poflero  autem  die  praecepit 
Ephceftioni ,  ut  omnes  captivos  in  regiam  ju- 
beret  adduci,  ubi  singulorum  nobiJitate  fpec- 
tata ,  fecrevit  a  vulgo  ,  quorum  eminebat  ge- 
nus,  Decem  hi  fuerunt  ;  inter  quos  repertus 
eft  Oxathres  Darii  frater ,  non  iliius  fortuna  , 
quam  indole  animi  fui  clarior. Quatuor  &  vigirc- 
ti  miilia  talentum  proxima  prseda  redaéta  erant: 
e  quibus  duodecim  miilia  in  congiarium  mili- 
tum  absumta  funt.  Par  huic  pecunia^  fumma 
cufiodum  fraude  fubtra&a  eft.  Oxydâtes  erat 
jaobilis  Perses ,  qui  a  Dario  capitali  fupplicio 
deftinatus ,  cohibebatur  in  vinculis;  huic  libe- 
rato  Satrapeam  Médias  attribuit  ;  fratremque 
Darii  recepit  in  cohortem  amicorum,,  o.mni 
.«etuûse  daritatis  honore  feryato* 
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défendoit  de  celui  qui  la  vouloit  produire.  Elle  étoit 
fort  belle,  &  fa  pudeur  ajoûtoit  encore  beaucoup  à 
fa  beauté ,  car  elle  tenoit  les  yeux  baiffés ,  &  faifoit 
ce  qu'elle  pouvoit  pour  fe  couvrir  le  vifage.  Le  Roi 
fe  douta  quelle  étoit  de  trop  bon  lieu  pour  être  au 
rang  de  celles  qu'on  profHtuoit  aux  ferlins ,  &  lui 
ayant  demandé  qui  elle  e'foir  ?  elle  répondit  :  QiCelle 
étoit  petite  fille  d'Ochus,  Roi  de  Perfe  ,  b  fille  de 
fon  fils  ;  qu'elle  avoit  époufé  Hijlafpes,  parent  de  Da- 
rius ,  &  Général  d'une  grande  armée.  Il  reftoit  en- 
core dans  l'efprit  du  Roi  quelque  teinture  de  fes  pre- 
mières vertus  ,  de  forte  que  refpectant  la  déplorable 
situation  d'une  Princeiïe  ifïue  de  fang  Royal ,  &  un 
nom  si  fameux  que  celui  d'Ochus,  il  la  mit  en  li- 
berté ,  lui  reftitua  tous  (es  biens ,  &  fit  chercher  fon 
mari  pour  la  lui  rendre.  Dans  cette  intention  ,  il 
commanda  dès  le  lendemain  à  Ephefiion  de  lui 
amener  tous  les  prifonniers  au  Palais  ;  ayant  recon- 
nu la  qualité  de  chacun  ,  il  fépara  du  commun  les 
perfonnes  de  condition  ,  dont  il  s'en  trouva  dix,  en- 
tre lefquels  étoit  Oxatrés  ,  frère  de  Darius ,  non 
moins  illuftre  par  fon  propre  mérite  ,  que  par  la 
Couronne  de  fon  frère.  Au  refte ,  le  dernier  butin 
montoit  à  vingt -quatre  mille  talents,  dont  il  y  en 
eut  douze  mille  employés  à  faire  largeiïe  aux  foî- 
dats,  &  autant  de  détournés  par  ceux  qui  lesavoient 
en  garde.  Il  y  avoit  aussi  un  grand  Seigneur  Perfan 
nommé  Oxidates ,  lequel  ayant  été  deftiné  au  der- 
nier fupplice  par  Darius,  étoit  détenu  dans  les  fers» 
Le  Roi  le  délivra ,  &  lui  donna  le  Gouvernement  de 
la  Médie ,  &  reçut  le  frère  de  Darius  au  nombre  de 
{es  confidents ,  lui  faifant  tous  les  honneurs  <niî 
croient  dûs  à  la  grandeur  de  fa  naiflàuce» 


iTO         QUINTE-CURCE> 

De-la  on  vint  au  pays  des  Parthes ,  peuple  alors 
fans  renom,  mais  aujourcihui  chef  de  toutes  ces  Na- 
tions situées  de-là  le  Tvgre  &  l'Eupbrate,  jufqu'à  la 
mer  rouge.  Les  Scythes  le  fon  emparés  de  la  plaine, 
qui  eft  très-fertile  ,  où  ils  fe  rendent  encore  redou- 
tables a  leurs  voisins.  Ils  ont  des  terres  &  en  Asie  & 
en  Europe.  Ceux  qui  habitent  au-defTus  du  Boîpho- 
re  appartiennem  à  l'Asie  ;  mais  les  autres ,  qu'on 
appelle  Européens  ,  touchent  du  côté  gauche  de  la 
Thrace  au  Borifthene  ,  &  tirant  tout  droit,  s'éten- 
dent jufqu'au  Tanais.  Ce  fleuve  pafTe  entre  l'Euro- 
pe &  l'Asie ,  &  il  eft  certain  que  les  Scythes ,  qui 
ont  fondé  les  Parthes,  font  fortis  de  la  contrée  qu'ils 
tiennent  en  Europe,  &  non-pas  du  Bofphore.  Il  y 
avoît  alors  une  ville  fort  célèbre  ,  nommée  Hé- 
catompyle ,  qui  avoit  été  bâtie  par  les  Grecs,  où  Ale- 
xandre féjourna  quelques  jours  ,  ayant  comman- 
dé qu'on  y  amenât  des  vivres  de  tous  côtés.  Cepen- 
dant ,  le  foldat  oisif,  invente  des  nouvelles  félon 
fa  coutume  *,  il  Ce  répand  un  bruit ,  fans  qu'on  fçache 
l'auteur,  que  le  Roi-,  content  de  ce  qu'il  avoit  fait , 
retournoit  en  Macédoine.  Les  foldats  courent  à  leurs 
tentes,  &  chacun  plie  bagage,  comme  si  l'on  eut 
donné  le  signal  pour  décamper:  les  uns  cherchent 
avec  emprelfement  leurs  compagnons,  les  autres 
chargent  leurs  chariots ,  &  ce  tumulte  remplit  auf- 
si-tôt  tout  le  camp ,  &  vient  aux  oreilles  du  Pioi. 
Ce  qui  donna  lieu  à  ce  faux  bruit,  fut  qu'il  avoit  li- 
cencié les  bandes  Grecques ,  &  fait  don  de  six  mille 
deniers  à  chaque  cavalier  ;  de  forte  que  les  Macé- 
doniens croyoient  la  guerre  finie  pour  eux  comme 
pour  les  autres.  Le  Roi  furpris  de  ce  défordre,  parce 
qu'il  avoit  réfolu  de  pouffer  Ces  conquêtes  jufqu'aux 
Indes  &  aux  extrémités  de  l'Orient ,  appelle  les 
Chefs  dans  fa  tente,  &  les  larmes  aux  yeux  fe  plaint, 
Qu'on  arrêtait  fa  gloire  au  milieu  de  la  carrière,  &" 
qu'on  voulait  qu'il  reportât  au  pays  une  fortune  aban- 
donnée ,  qulfentiroit  plus  fon  homme  vaincu  &  fon 
fugiùf>  ?"£  tout  autre  chofe  ;  ce  qu'il  nauriluoitpas 
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Hinc  in  Parthienen  perventum  eft ,  tune 
ignobilem  gentem  ;  nunc  caput  omnium ,  qui 
poft  Euphraten  Ôc  Tigrim  amnes  siti  rubro 
mari  terminantur.  Scythse  regionem  campef- 
trem  ac  fertilem  occupaverunt  ;  graves  adhuc 
accolas.  Sedes  habent  &  in  Europa  ,  &  in 
Asia:  qui  fuper  Bosphorum  colunt,  adscri- 
buntur  Asias  ;  at  qui  in  Europa  funt,  ala> 
vo  Thracis  latere  ad  Boryflhenem  ,  atque  in- 
de  ad  Tanaïn  alium  amnem  ,  re&a  plaga  atti- 
nent.  Tanaïs  Europam  &  Asiam  médius  in- 
terfluit;  nec  dubitatur  ,  quin  Scythe  ,  qui 
Parthos  condidere,  non  a  Bosphoro  ,  fed  ex 
regione  Europse  penetraverinr.  Urbs  erat  ea 
tempeftate  clara  Hecatompylos  }  condita  a 
Graecis  :  ibi  ftativa  rex  habuit,  commeatibus 
undique  adveétis.  Itaque  rumor  ,  otiosi  militis 
vitium  ,  sine  auclore  percrebuit  ,  regern  con- 
tentum  rebm ,  cjitas  gessisset ,  in  IxdÂceâonixm 
■protlnus  redire  ftatutsse.  Discurrunt  îymphatis 
similes  in  tabernacula  ,  &  itineri  farcinas  ap- 
tant  :  signum  datum  crederes  ,  ut  vasa  coiii- 
gerent.  Totis  caftris  tumultus  hinc  contuber- 
nales  fuos  requirentium  ,  hinc  onerantium 
plauftra ,  perfertur  ad  regem.  Fecerant  fidem 
rumori  temere  vulgaro  Grasci  milites -,  redire 
jussi  domos  ,  quorum  equitibus  singulis  dena- 
riorum  fena  millia  dono  dederat.  Ipsis  quoque 
fxnem  militix  adesse  credebant.  Kaud  fecus 
quam  par  erat  territus  Alexander ,  qui  Indos 
atque  ultima  Orientis  peragrare  flatuisset  0 
prxfe&os  copiarum  in  pr&torkim  contrahk  ; 
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obortisque  lacrymis  ,  ex  medio  glorU  fpatiere- 
vocari  fe ,  vltii  rnagis,  quam  viiîoris  fortunam  in 
patriarn  relaturum  conqueflus  eft.  Nec  sibiigna- 
viam  militum  obflare ,  fed  Deorum  invidiarn  ; 
qui  fortissimis  viris  fubitum  patrie  desiderium 
admovissent ,  paulo  pojî  in  eamdern  curn  majore 
lande  f arnaque  redituris.  Tum  vero  pro  fe  quif- 
que  operam  fuarn  offerre  :  difficillima  quasque 
poscere;  polliceri  militum  quoque  obfequium>  si 
animos  eorurn  Uni  &  apta  oratione  per m  ulcère 
vo luis s et.  Nunquam  infraBos  &  abjetlos  récessif- 
fe  ,  cjuoties  ipsius  alacritatem  &  ta?îti  animi  fpi- 
ritus  haurire  potuijfent.  /ta  fe  facîurum  esse  ref- 
pondit.  Illi  vulgi  aures  préparent  sibi.  Satisque 
omnibus,  quae  in  rem  videbantur  esse  ,  corn- 
positis  ;  VGcari  ad  concionem  exercitum  jussit  , 
apud  quem  talem  orationem  habuit. 

Cap.  III.  »  Magnitudinem  rerum,quas 
»  gessimus,  milites,  intuentibus  vobis,  mini- 
3o  me  mirum  eft ,  &  desiderium  quietis ,  &  fa- 
x  tietatem  gloriae  occurrere.  Ut  omittam  II- 
3o  lyrios  ,  Triballos  ,  Bœotiam  ,  Thraciam  , 
30  Spartam  ,  Achseos  ,  Peloponnesum  :  quo- 
»  rum  alia  duclu  meo ,  alia  imperio  auspicïo- 
»  que  perdomui;  ecce  orsi  bellum  ad  Hellef- 
»  pontum.  Ionas  ,  iEolidem  fervitio  barbarie 
3o  impotentis  exemimus  ;  Cariam ,  Lydiam  ; 
3o  Cappadociam  ,  Phrygiam  ,  Paphlagoniam  , 
30  Pamphyliam  ,  Pisidas  ,  Ciliciam  ,  Syriam  , 
3o  Phœnicen ,  Armeniam  ,  Persidem  ,  Medos , 
3p  Parthienen  habemus  in  poteftate.  Plures  pro- 
3a  vincias  complexus  fum,  quam  alii  urbes  ce- 
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unt  à  la  lâcheté  defesfoldats,  comme  à  F  envie  des 
Dieux  ,  qui  avoient  jette  tout  a  coup  dans  les  cœurs 
de  ces  braves  hommes  ce  désif  de  leur  patrie  ,  pour 
leur  ôter  le  moyen  d'y  retourner  bientôt  avec  plus 
d'honneur  &»  de  réputation,  A  ces  mots  chacun  s'em- 
preflfe  de  lui  offrir  fonfang&  fa  vie  ;  qu'il  n'avoit 
qu'à  commander ,  que  rien  ne  leur  ferait  impossible  ; 
ils  fe  font  fort  de  l'obéijfance  des  foidats,  pourvu  feu- 
le ment  qu'il  lui  plût  les  adoucir  avec  de  bonnes  pa- 
roles ,  o*  un  langage  accommodé  à  leur  humeur,  qu'il 
fçavoit si  bien  manier,  qu'on  ne  les  avoit  jamais  vu, 
partir  mornes  ni  abattus  d'auprès  de  lui,  qui  leur  inf- 
piroit  cette  gaieté  O  cette  ardeur  martiale  qu'il  por- 
toit  au  combat.  Il  dit  qu'il  le  ferait  ;  mais  qu'ils  tâ- 
chaffent  aussi  de  leur  côté  à  difpofer  les  efprits ,  8c 
après  avoir  mis  ordre  à  ce  qu'il  jugeoit  néceflaire 
pour  cette  aâion  ,  il  affembla  l'armée  ,  &  lui  parla 
en  ces  termes. 

Chap.  III.  «  Je  ne  m'étonne  point,  Soldats, 
53  si  quand  vous  considérez  les  grandes  chofes  que 
35  nous  avons  faites ,  vous  êtes  contents  de  la  gloi- 
»re,&  ne  cherchez  plus  que  le  repos.  Sans  conter 
3>  les  Iilyriens,  les  Triballes,  la  Béocie ,  la  Thra- 
^  ce  ,  la  Sparthe ,  les  Achéens  &  le  Péloponnefe , 
35  dont  j'ai  donné  les  uns  en  perfonne,  &  lesautres 
35  par  mes  Lieutenants,  &  fous  mes  aufpices,  je  vois 
35  qu'ayant  commencé  la  guerre  à  l'Hellefpont ,  nous 
35  avons  affranchi  les  Ioniens  &  l'Eolide  d'une  cruel- 
35  le  fervitude.  La  Carie ,  la  Lydie,  la  Cappadoce, 
35  la  Phrigie,  la  Paphlagonie,  la  Pamphilie,  la  Pi- 
35  sidie  ,  la  Cilicie ,  la  Syrie ,  la  Phénicie,  l'Aimé- 
35  niella  Perfe,  lesMédes  &  laParthienne,  nous  re- 
35  reconnoiflent  pour  maîtres.  Je  penfe  avoir  nom- 
35  mé  plus  de  Provinces  ,  que  les  autres  n'ont  pris  de 
35  villes  ;  je  ne  fçai  même  si  dans  une  si  longue  énu- 
^  mération  il  ne  m'en  eft  point  échappé  quelqu'une* 
*>  Si  je  croyois  nos  conquêtes  bien  ailurées  parmi 
p  des  peuples  vaincus  si  promptement  >  je  ne  vous 


ïî4       quinte-curce; 

**le  cèle  point,  quand  même  vous  ne  le  voudriez 
=»>  pas,  je  vous  échapperons  pour  aller  revoir  mon. 
35  pays ,  ma  mère  ,  mes  fœurs }  &  mes  autres  ci- 
33  toyens,  &  partager  avec  eux  la  gloire  que  j'ai  ac- 
35  quife  avec  vous  ;  c'eft~là  où  nous  attendent  les. 
33  plus  doux  fruits  de  nos  victoires ,  la  joie  de  vos 
33  enfants,  de  vos  femmes,  de  ceux  qui  vous  ont 
35  mis  au  monde,  la  paix ,  le  repos,  &  la  jouiffance 
35  afïiirée  que  nous  avons  achetés  au  prix  de  notre 
33  fang.  Mais  dans  un  empire  nouveau,  oui  nous  ne 
33  pouvons  pas  dire  que  nous  ayons  encore  aitcuri 
33  établiifement,  an  contraire,  où  nous  avons  afnire 
33  à"  àes  hommes  difficiles ,  qui  fe  défendent  du  joug, 
35  il  faut  du  temps ,  foldats ,  pour  les  amener  ;  il  faut 
05  qu'une  douce  communication  les  apprivcife  peu 
35  à  peu ,  &  amolifTe  cette  fierté  de  courage.  Vous 
33  voyez  comme  les  fruits  de  la  terre  mûrilTent  en 
33  leur  faifon ,  &  qu'il  ne  faut  que  fe  donner  un  peu 
35  de  patience  ,  tant  il  eft  vrai  que  les  chofes  mêmes 
33  dénuées  de  fentiment  s'adouciffent  avec  le  temps , 
33  &  reçoivent  la  loi  que  la  Nature  leur  impofe. 
33  Quoi  !  penferiez-vous  que  tant  de  peuples  accoù- 
3'  tumés  à  une  autre  domination  ,  &  avec  lefquels 
33  vous  n'avez  nulle  conformité  de  religion  ,   de 
si  mœurs  ,  ni  de  langage  ,  euffent  été  donnés  du 
3>  même  combat  dont  ils  furent  vaincus  ?  Sçachez, 
35  que  s'ils  fe  contiennent  dans  l'obéiffance ,  vous 
35  n'en  avez  obligation  qu'à  vos  armes ,  &  non-pss 
35  à  leur  bonne  volonté.  En  préfence  ,  ils  vous  re- 
35  doutent  ,  hors  de  là ,  ils  font  vos  ennemis.  En 
35  un  mot  ,  nous  avons  affaire  à  des  bètes  fauva- 
33  ges  y   qui   ne  s'apprivoifent  qu'en   laiiïant  faire 
33  au  temps,  ce  qu'on  ne  peut  attendre  de  leur  natu- 
35  rel  ;  &  encore  je  parle  comme  si  nous  tenions 
35  tout  ce  que  tenoit  Darius.  Cependant  Nabarzanes 
35  s'eft  emparé  de  l'Hircanie.  Beffus  y  ce  parricide  , 
35  ne  polféde  pas  feulement  la  Baclriane  ,  mais  en- 
»5  core  il  nous  menace.  Les  Sogdiens,  les  Dahés, 
»  les  MufTagaes ,  les  Sagnes  &  les  indiens  font-en- 
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s  perunt.  Et  nescio ,  an  enumeranti  mihi  qua> 
a>  dam  ipsaram  rerum  multitudo  fubduxerir. 
»  Itaque  si  crederem ,  fatis  certam  esse  possef- 
»  sionem  terrarum  ,  quas  tanta  velocitate  ào* 
»  muimus  ;  ego  vero  ,  milites  ,  ad  pénates 
»  meos ,  ad  parentem  fororesque  5  &  ceteros 
»  cives  ,  vel  renitentibus  vobis  erumperem  : 
»  ut  ibi  porissimum  parta  vobiscum  laude  & 

*  gloria  fruerer  ;  ubi  nos  uberrima  vi&oriaî 
»  praemia  éxspeâaiit  :  liberorum  ,  conjugum  , 
»  parentumque  iaetitia,  pax  ,  quies  ,  rerum 
»  per  virtutem  partarum  fecura  possessio.  Sed 
»  in  novo ,  &  (  si  verum  fateri  volumus  )  pre- 
3o  cario  imperio  ,  adhuc  jugum  ejus  rigida  cer- 
»  vice  fubeuntibus  barbaris ,  tempore  ,  mili- 
3D  tes ,  opus  efl ,  dum  mitioribus  ingeniis  im- 
»  buantur ,  &  efFeratos  mollior  consuetudo 
3o  permulceat.  Fruges  quoque  maturitatem 
»  ftatuto  tempore  exspe&ant  :  adeo  etiam  illa 
3o  fensus  omnis  expertia ,  tamen  fua  lege  mi- 
30  tescunt.  Quid?  creditis  tôt  gentes ,  alterius 
»  imperio  ac  nomine  assuetas,  non  facris,  non 

*  moribus ,  non  commercio  l'taguae  nobiscum 
3o  cohérentes  ,  eodem  praslio  domitas  esse , 
3o  quo  victaa  funt  ?  Veftris  armis  continentur , 

*  non  fuis  moribus;  &  qui  présentes  metuunt, 
3o  in  absentia  hoftes  erunt.  Cum  feris  beftiis 
»  res  eft  ,  quas  captas  &  inciusas ,  quia  ipsa- 
»  rum  natura  non  poteft ,  iongior  dies,  miti- 
»  gat.  Et  adhuc  sic  ago ,  tanquam  omnia  fub- 

*  a<5ta  sint  armis ,  quas  fuerunt  in  ditione  Da* 
»  rii.  Hyrcaniam  Nabarzancs  occupavk  j  Bac- 
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»  tra  non  possidet  folum  parricida  Bessus;  fed 
»  etiam  minât ur  :  Sogdiani ,  Bahœ  ,  Massa- 
»  getse ,  Sacae ,  Indi  fui  juris  funt.  Omnes  hi, 
»  simul  terga  noftra  viderint ,  fequentur.  Illi 
»  enim  ejusdem  nationis  funt  ;  nos  alienigenae 
3o  &  externi.  Suis  autem  quique  parent  placi- 
»  dius  :  etiam  cum  is  praseft  ,  qui  ma-gîs  time- 
3o  ri  poteft.  Proinde  j  aut  quae  cepimus  ,  omit- 
3o  tenda  funt  ;  aut  quse  non  habemus ,  occu- 
30  panda.  Sicut  in  corporibus  segris ,  milites , 
*  nihil  quod  nociturum  eft  ,  medici  felin- 
»  quunt  ;  sic  nos  quidquid  obftat  imperio ,  re- 
3o  cidamus.  Parva  faepe  fcintilla  contemta  ma- 
3o  gnum  excitavit  incendium.  Nihil  tuto  in 
3o  hofte  despicitur  :  quem  fpreveris ,  valentio- 
30  rem  negligentia  faciès.  Ne  Darius  quidem 
30  hereditarium  Persarum  accepit  imperium  : 
30  fed  in  fedem  Cyri,  beneficio  Bagox  caflrati 
30  hominis ,  admissus,  ne  vos  magno  labore 
3o  credatis  Bessum  vacuum  regnum  occupatu- 
»  rum.  Nos  vero  peccavimus ,  milites,  si  Da- 
»  rium  ob  hoc  viciroiis  ,  ut  fervo  ejus  tradere- 
3o  mus  imperium.  Qui  ultimum  ausus  fcelus 
30  regem  fuum  ,  etiam  externse  opis  egentem 
»  certe,  cui  nos  vidlores  pepercissemus;  qua 
30  si  captivum  in  vinculis  habuit  :  ad  uhimum 
j»  ne  a  nobis  conservari  posset ,  occidit.  Hune 
?>  vos  regnare  patiemini  quem  equidem  cruci 
3o  affixum  videre  feïïino ,  omnibus  regibus  gen 
9  tibusque  fidei ,  quam  violavit ,  méritas  pœ- 
30  nas  folventem  ?  At  hercule ,  si  mox  eumdem 
»  Gra^corum  urbes  j  aut  Hellespontum  vafta- 
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»>  core  leurs  maîtres.  Nous  ne  nous  ferons  pas  reti^ 
35  rés,  que  tous  ces  peuples  fondrons  fur  nous  ;  ils 
33  font  de  même  nation ,  &  nous  fommes  étrangers , 
»'  &  vous  fçavez  qu'on  aime  toujours  mieux  obéira 
5'  Ces  Princes  naturels ,  quand  même  leur  domina- 
33  tion  feroit  moins  douce.  Il  faut  donc  ,  ou  quitter 
a>  ce  que  nous  avons  pris ,  ou  prendre  le  refte.  Corn*- 
33  me  en  la  guérifon  du  corps  humain  on  tâche  d'ô- 
33  ter  toutes  les  mauvaifes  humeurs ,  aussi  ne  de- 
?>  vons-nous  rien  laiffer  de  tout  ce  qui  peut  nuire  à 
33  notre  Empire  :  une  petite  étincelle  négligée  a  fou- 
3>  vent  caufé  un  grand  embrafement.  Il  n'y  a  point 
33  de  sûreté  à  méprifer  fon  ennemi;  le  mépris  ne  fert 
33  qu'à  lui  enfler  le  courage.  Darius  même  n'eft  pas 
33  venu  à  la  Couronne  par  droit  de  fuccession  , 
33  mais  le  crédit  de  Bagoas  Ta  élevé  fur  le  trône  de 
33  Cyrus ,  afin  que  vous  ne  pensiez  pas  que  BefTus 
3'  eût  beaucoup  de  peine  à  ufurper  un  Royaume 
3'  abandonné.  Certainement,  Soldats,  nous  aurions 
3>  grand  tort,  si  nous  n'avions  vaincu  Darius  ,  que 
33  pour  donner  fon  Empire  à  un  de  Ces  efclaves;  il  a 
s*  commis  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  en  la 
35  perfonne  de  fon  Roi ,  lors  même  que  les  étran- 
33  gers  offroient  de  le  fecourir ,  &  que  nous  lui  fai- 
?3  sions  la  guerre ,  que  nous  lui  voulions  faire  gra- 
33  ce,  il  l'a  mis  à  la  chaîne  comme  un  captif,  & 
33  pour  nous  ravir  la  gloire  de  le  fauver,  il  l'a  affaf- 
33  sine.  Et  vous  verrez  régner  ce  monflre,  &  vous  le 
33  fouffrirez  ?  Pour  moi,  il  me  tarde  que  je  ne  le 
33  voie  attaché  en  croix ,  payer  à  tous  les  Rois  &  à 
33  tous  les  peuples  de  la  terre  la  peine  de  fa  perfidie, 
33  Si  aussi- tôt  après  votre  retour,  on  vient  dire  qu'il 
33  faccage  les  villes  de  la  Grèce  ,  &  qu'il  défoie 
?3  l'Kellefpont ,  quel  déplaisir  aurez-vops ,  que  ce 
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s»  fcélérat  vous  ait  enlevé  le  fruit  de  vos  vidoires  ? 
!»  Alors  vous  courerez  aux  armes ,  je  n'en  doute 
*>  point,  &  ne  cefTerez  que  vous  ne  l'ayez  chafle 
»  une  féconde  fois.  Mais  ne  vaut-il  pas  mieux  l'op- 
m  primer  à  ce  moment ,  pendant  qu'il  eft  encore 
s»  troublé  de  l'horreur  de  fon  crime  ,  &  comme 
a»  hors  de  lui-même  l  Nous  n'avons  plus  que  pour 
sî  quatre  jours  de  chemin ,  nous  qui  avons  pafTé  tant 
33  de  neige  &  traverfé  tant  de  rivières,  &  franchi  le 
5>  fommet  de  tant  de  montagnes.  Il  n'y  a  plus  de 
m  mer  dont  les  marées  nous  arrêtent ,  plus  de  ro- 
33  chers  qui  nous  ferment  le  patfàge  ;  c'eft  un  pays 
s?  plein  &  aifé  ,  la  victoire  nous  tend  les  bras  ,  nous 
a?  y  touchons  du  bout  du  doigt  :  il  ne  nous  refte  à 
93  exterminer  que  cinq  ou  six  parricides,  &  autant 
sî  de  vagabonds.  Que  cette  action  que  vous  allez 
33  entreprendre ,  vous  rendra  célèbres  \  elle  couron- 
3s  nera  toutes  les  autres.  La  poftérité  ne  pourra  l'ou- 
33  blier ,  si  vous  vengez  la  mort  de  votre  ennemi ,  si 
s»  vous  montrez  que  votre  haine  s'eft  éteinte  avec 
3>  fa  vie ,  &  que  les  méchants  ne  vous  fçauroient 
'as  échapper?  Vous  comprenez,  fans  doute  ,  corn- 
as bien  les  Perfes  fe  rendront  enfuite  obéifTants  , 
as  quand  ils  verront  que  vous  entreprenez  des  guer- 
»  res  si  faintes,  &  que  ce  n'eft  pas  à  leur  nation  que 
35  vous  en  voulez  j  mais  au  crime  de  BefTus. 


C  h  a  p.  IV.  Cette  harangue  fut  reçue  avec  ap- 
plaudiifement ,  &  tous  s'écrièrent,  Qu'il  les  menât 
où  il  lui  plairoit.  Le  Roi  fe  fervant  de  cette  ardeur , 
traverfé  la  Parthiene,  &  arrive  en  trois  jours  fur  la 
frontière  de  l'Hircanie  :  il  laiifa  Cratère  avec  les 
troupes  qu'il  commandoit  ,  &  celles  d'Amyrrtas , 
renforcées  de  six  cens  chevaux  &  d'autant  d'archers , 
pour  défendre  la  Parthienne  contre  les  courfes  âe$ 
Barbares.  Erygius  eut  ordre  de  mener  le  bagage  par 
la  plaine ,  efeorté  de  peu  de  gens  ;  pour  lui ,  s'étant 
avancé  de  cent-cinquante  ftades ,  il  campa  en  une 
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»  re  nuntiatum  erit  vobis  ;  quo  dolore  afficie- 
»  mini,  Bessura  prsemia  veftrae  occupasse  vic- 
»  torise  ?  Tune  ad  repetendas  res  feftinabitis  ; 
»  tune  arma  capietis.  Quanto  autem  praeftat 
?>  territum  adhuc  &  vix  mentis  fuae  compo- 
»  tem  opprimere  ?  Quatridui  nobis  iter  fupe- 
33  reft  ?  qui  rot  proculçavimus  nives  ;  tôt  a  m* 
?>  nés  fuperavimus  ;  tôt  montium  juga  tranf- 
?>  currimus.  Non  mare  illud,  quod  exaeftuans 
«  iter  fluclibus  occupât,  euntes  nos  moratur  ; 
»  non  Cilicis  fauces  &  anguftia?  includunt  : 
33  plana  omnia  Se  prona  funt.  In  ipso  limine 
33  viclorise  ftarnus.  Pauci  nobis  fugitivi  &  de? 
s»  mini  fui  interfedlores  fupersunt.  Egregium 
»  me  hercule  opus ,  &  inter  prima  glorias  ve£> 
as  trx  numerandum  poiteritati  famxque  trade- 
33  tis  ;  Darii  quoque  hoftis ,  finito  pofl  mor- 
33  tem  ejus  odio  ,  parricidas  esse  vos  ultos  , 
33  neminem  irrjpium  effugisse  manus  veftras. 
»  Hoc  perpetrato,  quanto  çreditis  Persas  ob- 
33  fequentiores  fore,  cum  intellexerint ,  vos 
33  pia  belia  fuscipere  ;  &  Bessi  fceleri ,  non  no~ 
33  mini  fuo  ,  irasci  l 

Cap.  IV.  Summa  militum  alacritate ,  ju*- 
bentium  ,  quoeumque  vellet ,  duceret,  oratio  ex- 
cepta eft.  Nec  rex  moratus  impetum  ;  tertio- 
que  per  Parthienen  die  ad  fines  Hyrcanise  pé- 
nétrât ;  Cratero  reli&o  cum  iis  çopiis  ,  quibus 
.  praserat  ,  &  ea  manu  quam  Amyntas  duce- 
bat ,  additis  fexcentis  equitibus ,  &  totidem 
fagittariis  :  ut  ab  incursione  barbarorum  Par- 
thienen tuçretur.  Erygyurn  impedimenta,  mo- 
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dico  praesidio  dato  ,  campeftri  îtinere  ducere 
jubet.  Ipse  cum  phalange  &  equitatu  cl  fta- 
dia  emensus  ,  caftra  in  valle  ,  qua  Hyrcaniam 
adeunt,  communit.  Ncmus  prsealtis  densisque 
arboribus  umbrosum  eft ,  pingue  vallis  folum 
rigantibus  aquis  qux  ex  pétris  imminentibus 
manant.  Ex  ipsis  radicibus  montium  Zioberis 
amnis  efFunditur  ,  qui  tria  fere  ftadia  in  longi- 
tudinem  universus  fluit  ;  deinde  faxo  ,  quod 
alveolum  interpellât ,  repercussus  ,  duo  itine- 
ra  velut  dispensatis  aquis  aperit.  Inde  torrens, 
&;  faxorum ,  per  qux  incurrit ,  asperitate  vio- 
îentior,  terram  prasceps  fubit.  Per  ccc  fbdia 
conditus  labitur  :  rursusque  velut  ex  alio  fon- 
te conceptus  editur  ,  &  novum  alveum  inten- 
dit :  priore  fui  parte  fpatiosior.  Quippe  in  la- 
titudinem  xin  (ladiorum  diffunditur:  rursuf- 
que  anguflioribus  coercitus  ripis  iter  cogit  ; 
tandem  in  aiterum  amnem  cadit,  euiRhidago 
nomen  efl.  Incola?  afrlrmabant ,  qusecumque 
dimissa  essent  in  cavernam  ,  quse  propior  efl: 
fonti ,  rursus  ubi  aliud  os  amnis  aperit ,  exifte- 
re.  Itaque  Alexander  ,  duos  tauros,  quà  fu- 
beunt  aqua*  terram ,  prscipitari  jubet ,  quo- 
rum corpora  ,  ubi  rursus  erumpit ,  expulsa  vi- 
dere ,  qui  missi  erant ,  ut  exciperent. 

Quartum  jam  diem  eodem  loco  quietem  mi- 
iiui  dederat;  cum  literas  Nabarzanis ,  qui  Da- 
rium  cum  Besso  interceperat,  accipit  ;  qua- 
rum  fententia  hxc  erat  :  Se  Darlo  non  fuisse 
inimicitm  ;  irnmo  etla?n  qu<z  credidissct  utilia  ef- 
fe  juasisse  :  &  qui 'a  fidèle  consilium  régi  dedîsset , 

valée, 


LIVRE  VI.  CHAPITRE  IV.      121 

valée  par  où  l'on  entre  dans  l'Hyrcanie,  Il  y  a  là 
une  forêt  de  haute-futaie  ,  arrofée  d'une  infinité  de 
ruifleaux  ,  qui  tombant  des  rochers  voisins,  en- 
graifient  tout  ce  vallon.  Du  pied  de  ces  monta- 
gnes deCcend  le  fleuve  Zioberis  qui ,  l'efpace  d'en- 
viron trois  itades ,  coule  entier  dans  fon  lit  ;  venant 
enfuite  à  Ce  rompre  contre  un  rcc  ,  il  fe  partage  en 
deux  bras ,  &  fait  comme  une  jufte  diftnbution  de 
Ces  eaux.  De-là ,  devenant  rapide ,  &  Ce  rendant  tou- 
jours plus  impétueux  par  fes  chûtes,  &  par  les  pier- 
res qu'il  rencontre  ,  il  Ce  précipite  fous  terre  ,  où  il 
roule  caché  dans  la  longueur  de  trois  cens  ftades  : 
il  vient  après  comme  à  renaître  d'une  autre  fource, 
&  fe  fait  un  nouveau  canal  plus  fpacieux  que  le  pre- 
mier ,  car  il  a  treize  itades-  de  large  ;  il  Ce  reflerra 
enfuite  dans  un  lit  encore  plus  étroit ,  &  tombe  en- 
fin  dans  un  autre  fleuve  nommé  Rhidage.  Les  habi- 
tants du  pays  affûroient  que  tout  ce  qu'on  jettoie 
dans  la  caverne  qui  eft  la  plus  proche  de  la  fource  > 
alloit  reiïbrtir  par  l'autre  embouchure  de  la  rivière; 
de  forte  qu'Alexandre  y  ayant  fait  jetter  deux  tau- 
reaux, ceux  qu'il  envoya  pour  en  fçavoir  la  vérité, 
îes  virent  fortir  par  cette  autre  ouverture, 


Apres  y  avoir  féjourné  quatre  jours  pour  rafraî- 
chir fon  armée,  il  reçut  des  lettres  de  Nabarzanes, 
complice  de  BefTus ,  qui  portoient  :  Qu'il  n  avoit 
jamais  été  ennemi  de  Darius,  qu'au  contraire ,  il  lui 
)  avoit  toujours  confeilïé  ce  qu'il  avoit  cru  être  de  fort 
fervice  ,  jufqu'à  s'être  mis  en  danger  d'en  être  tué 
pour  lui  parler  avec  trop  defranchife;  mais  que  Da- 
rius,  cor.tre  toute  jujlice  ?  avoit  réfolu  de  confier  h 
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garde  de  fa  perfonne  aux  étrangers,  condamnant  la 
fidélité  de  ceux  de  fa  nation,  qui  l'efpace  de  deux 
cens  trente  ans  l'avoient  confervée  inviolable  a  leurs 
Rois,  Que  pour  lui,  fe  voyant  fur  le  bord  du  préci- 
pice 3  il  avoit  pris  confeil  de  la  nécessité  préfente  ; 
que  Darius  même ,  après  avoir  tué  Bagoas ,  n' avoit 
point  employé  d'autre  excufe  pour  fe  juflijler  envers 
les  peuples  ,  que  de  dire  qu'il  avoit  prévenu  celui  qui 
le  vouloit  -perdre.  Que  les  mif érables  mortels  n'a- 
voient  rien  de  plus  cher  que  la  vie  ;  que  V amour  d'une 
chofe  si  précieufe  V avoit  porté  à  ces  extrémités  ,*  mais 
qu'il  proteftoit  qu'en  cela  il  avoit  plutôt  fait  ce  à  quoi 
la  nécessité  Vobligeoh  ,  que  ce  qu'il  eût  voulu  f air  e. 
Que  dans  les  calamités  publiques  chacun  y  eft  pour 
fa  part ,  £r-  tâche  defe  mettre  à  couvert:  qu'au  refle , 
fil  le  mandoit  f  il  viendroit  le  trouver  fur  fa  parole  , 
qu'il  ne  craignoit  pas  qu'un  si  grand  Roi  la  voulut 
violer  ;  que  les  Dieux  n'avoient  pas  coutume  d'être 
trompés  par  un  Dieu  ;  mais  que  s'il  ne  le  jugeoit 
pas  digne  qu'il  lui  donnât  fa  foi ,  fon  exil  ne  man? 
queroit  pas  de  retraites ,  &  qu'un  homme  de  cœur 
trouvoitfon  pays  par-tout.  Alexandre  ne  fit  pas  dif- 
ficulté de  lui  donner  fa  parole  à  la  façon  des  Per- 
les ,  lui  mandant ,  Qu'il  pouvoit  venir  en  toute  affu- 
rance.  Cependant  il  faifoit  toujours  marcher  fon  ar- 
mée en  bon  ordre ,  &  fur  quatre  fronts  ,  envoyant 
«le  temps  en  temps  des  coureurs  pour  reconnoître 
les  paflages.  La  cavalerie  légère  alloit  à  la  tête  ,  la 
phalange  fuivoit ,  l'infanterie  enfuite  ,  &  le  bagage 
à  la  queue.  Le  Roi  fe  tenoit  ainsi  fur  Ces  gardes ,  à1 
çaufe  de  l'humeur  belliqueufe  de  ces  peuples,  &  de 
la  situation  du  pays ,  dont  les  avenues  font  diffici- 
eiles  »  c'eft  une  continuelle  vallée  jusqu'à  la  mei 
Çalpienne ,  &  il  y  a  des  montagnes  des  deux  côtés 
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prope  occisum  ab  eo.  Agitasse  Darium  ,  cuflo- 
diam  corporis  fui ,  contra  jus  fasque ,  percgrin» 
militi  tradere ,  damnata  popularium  fiie  3  quant 
per  ducentos  &  triginta  annos  inviolatam  regibus 
fuis  prafiitissent,  Se  in  pr&cipiti  &  lubrico  ftan- 
tem  consilium  apr&senti  necessitate  repetisse.  Da- 
rium quoque  ,  cum  occidisset  Bagoan  ,  hac  èx~ 
cusatione  fatisfccisse  popularibus ,  quod  insidian- 
tem  sibi  interemisset.  Nihil  esse  miseris  morta~ 
libus  fpiritu  carius  :  amore  ejus  ad  ultima  esse 
propulsum  ;  fed  ea  magis  esse  fecutum  ,  qu&-  coe- 
gisset  nécessitas ,  quant  quœ,  optasset.  In  com?nuni 
talamitate  fuam  quemque  habere  fortunam.  Si 
venire  fe  juberet  y  sine  metu  esse  venturum*  N~on 
:  imere 3  ne  fid.em  datam  ta'atus  rex  violant:  Deos 
1  Deo  falli  -non  fol  ère.  Ceterum  si }  cuifidem  da~ 
'et ,  videretur  indignus  ,  multa  exilia  patere  fu- 
[ienti  :  patriam  esse  ,  ubicumque  vir  fortis  fedem 
léger it.  Nec  dubitav'it  Alexander  fidem,  quo 
*ersse  modo  accipiebant ,  dare  ,  inviolatum  , 
i  venisset ,  fore.  Quadrato  tamen  agmine ,  & 
omposito  ibat  ;  fpeculatores  fubinde  preemit- 
ens  ,  qui  explorarent  loca.  Levis  armatura 
;   ucebat  agmen  ;  phalanx  eam  fequebatur; 
l  ofl:  pedites  erant  impedimenta.  Et  gens  bel- 
l  cosa  ,  «Se  natura  situs  difficilis  aditu ,  curam 
,j  'gis  intenderat.  Namque  perpétua  vallis  ja- 
\  zz,  usque  ad  mare  Caspium  patens.  Duo  ter- 
\  %  ejus  velut  brachia  exçurrunt  :  média  flexu 
:.;.  >odico  sinum  faciunt,  lunas  maxime  similem, 
gd  im  eminent  cornua  ,  nondum  totum  orbem 
oii  iere  implente.  Cerçetse,  Mosyni,  &  Chaly- 
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bes  a  Iseva  funt  :  ab  altéra  parte  Leucosyri, 
&  Amazonum  campi  ;  &  iilos  qua  vergit  ad 
feptentrionem  :  hos  ad  occasum  conversa  pros- 
pectât, 

Mare  Caspium  dulcius  ceteris ,  ingentis  ma* 

gnitudinis  ferpentes  alit  :  pisces  longe  diver- 

si  ab  aliis  coloris.  Quidam  Caspium ,  quidam 

Hyrcanum  appellant  :  alii  funt,  qui  Mœotim 

yaludem  in  id  cadere  putent  :  &  argumentum 

afFerunt;  aquam,  quo  dulcior  sit  quam  cetera 

maria,  infuso  paludis  humore  mitescere.  A 

feptentrione  ingens  in  litus  mare  incumbit , 

longeque  agit  fluet  us  ,  &  magna  parte  exâMV 

tuans  flagnat.  Idem  alio  cseli  ftam  recipit  in 

fe  fretum  ,  eodemque  impetu ,  quo  eirusum 

eft,  relabens,  terram  naturse  fuae  reddit.  Et 

quidam  credidere  ,  non  Caspium  mare  esse  : 

fed  exlndïa  in  Hyrcaniam  cadere ,  cujus  fafr 

tigium ,  ut  fupra  didum  eft  ,  perpétua  valle 

fubmittitur.  Hinc  rex  xx  ftadia  processit  fe- 

mita  propemodum  invia,  cui  silva  imminebat 

torrentesque  &  eluvies  iter  morabantur.  Nul 

io  tamen  hofte  obvio,  penetravit;  tandemqu* 

ad  ulteriora  perventum  eft.  Prseter  alios  com 

meatus,  quorum  tum  copia  regio  abundabati 

pomorum  quoque  ingens  modus  nascitur ,  £ 

uberrimunvgignendis  uvis  folum  eft.Frequéi 

arbor  faciem  quercus  habet ,  cujus  folia  mu  j 

to  melle  teguntur  :  fed  nisi  folis  ortum  incol 

oçcupaverint ,  vel  modico  tepore  fuccus  e? 


ZlVRE  VL  CHAPITRE  IV.       115 

qui ,  comme  deux  grands  bras ,  environnent  tout 
cet  efpace ,  &  fe  courbant  un  peu  fur  le  milieu ,  pa- 
roilïènt  former  un  croifTant.  Les  Cercetes ,  les  Mo- 
fyniens  &  les  Chalybes  font  à  gauche  ,  &  de  l'autre 
coté  les  Leucofyriens ,  &  les  champs  des  Amazo- 
nes ;  ceux-là  regardent  le  Septentrion ,  &  les  autres 
l'Occident. 

La  mer  Cafpienne  ,  qui  a  l'eau  plus  douce  que 
les  autres  3  nourrit  des  ferpents  d'une  grandeur  pro- 
digieufe ,  &  des  poifîbns  d'une  couleur  toute  diffé- 
rente de  l'ordinaire.  Quelques-uns  t'appellent  la 
mer  d'Hyrcanie ,  &  il  y  en  a  qui  croyent  que  les 
lalus  Méoiides  s'écoulent  dedans,  fondés  fur  ce  que 
l'étant  pas  si  falée  que  les  autres  mers ,  elle  s'adou- 
:it  par  le  mélange  de  ces  eaux.  Du  coté  du  Septen- 
rion  elle  s'enfle  horriblement  par  les  marées  qui  fe 
épandent  fort  loin ,  &  couvrent  une  grande  éten- 
!  lue  de  pays  ;  mais  fous  une  autre  conftitution  du 
âel ,  elle  rentre  dans  fes  limites  ,  &  fe  retirant 
j  .vec  la  même  impétuosité  qu'elle  eft  venue,  rend  a 
a  terre  fa  première  face.  D'autres  ont  cru  que  ce 
;'  l'étoit  pas  la  mer  Cafpienne,  mais  celle  des  Indes , 
lui  tombe  dans  l'Hyrcanie ,  dont  la  plus  haute  partie 
ient  à  s'abaiiTer  peu  à  peu,  &  à  s'étendre  ,  comme 
j  ous  avons  dit,  en  une  vallée  d'une  immenfe  éten- 
I  ue.  De-là  le  Roi  s'avança  de  vingt  flades ,  par  des 
Peux  inaccessibles  ,  au-deiTous  d'une  forêt  où  les 
I  hemins  étoient  tous  rompus  des  torrents  &  des  ra- 
ines :  il  falloit  s'arrêter  à  chaque  pas  ;  mais  comme 
I  ne  fe  préfentoit  point  d'ennemis-,  il  pafTa  fans  dan- 
(1  er,  &  vint  dans  une  meilleure  contrée.  Outre  les 
rains  &  les  autres  fruits ,  dont  il  y  avoit  cette  an- 
ée-là  très-grande  abondance ,  il  y  croît  quantité 
M  s  vin  &  des  pommes.  L'arbre  le  plus  commun  ref- 
I:  mble  au  chêne;  tous  les  matins  fes  feuilles  font 
largées  de  miel ,  mais  si  l'on  ne  fe  hâte  de  le  cueil- 
I  r  avant  que  le  Soleil  foit  levé,  cette  rofée  délicate 
s  fçauroit  si  peu  fentir  de  chaleur,  qu'elle  ne  s'é- 
ipore  aussi-  tôt, 
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Il  étoit  avancé  de  trente  ftades ,  lorsque  Phrata- 
phernes  vint  Ce  rendre  à  lui ,  avec  ceux  qui  avoient 
fuis  après  la  mort  de  Darius  ;  H  les  reçut  tous  avec 
humanité ,  &  étant  arrivé  à  la  ville  d'Arvas ,  Cra- 
tère &  Erigius  vinrent  l'y  trouver,  &  lui  amenèrent 
Phradates,  Gouverneur  des  Tapyriens  ,  qui  fut  si 
ïàtisfait  du  Roi ,  qu'il  fervit  d'exemple  à  plusieurs 
pour  éprouver  fa  clémence.  Il  donna  enfuite  l'Hyr- 
canie  à  Ménapis ,  qui  ayant  été  exilé  fous  le  règne 
d'Ochus  ,  s'étoit  réfugié  auprès  de  Philippe ,  &  il 
rendit  aussi  le  Gouvernement  des  Tapyriens  à  Phra- 
dates. 


C  h  a  p.  V.  Quand  il  eut  traverfé  toute  l'Hyrca- 
nïe  ,  Artabaze ,  de  qui  nous  avons  parle  comme 
de  l'homme  du  monde  le  plus  fidèle  à  Darius,  vint 
au-devant  de  lui  avec  les  parents  de  ce  Prince,  & 
avec  Ces  enfants ,  &  une  bonne  troupe  de  foldats 
Grecs.  A  Ton  abord ,  le  Roi  lui  toucha  dans  la  main, 
&  lui  fît  beaucoup  de  carefTes  ,  à  caufe  de  l'amitié 
qu'il  avoit  eue  avec  le  Roi  Philippe  fon  père ,  entre 
les  bras  duquel  il  s'étoit  jette  durant  la  perfécution 
d'Ochus  ;  &  plus  encore ,  pour  la  fidélité  qu'il  avoit 
gardée  à  fon  Roi,  nonobftant  toutes  les  faveurs  qu'il 
avoit  reçues  de  l'autre.  Ce  vénérable  vieillard ,  ravi 
d'un  si  bon  accueil ,  dit  à  Alexandre ,  Qu'il  prioit  le 
ciel  qu'il  fît  éternellement  fleurir  fon  Empire ,  &•  qu'il 
comblât  fa  perfonne  de  fes  faveurs  ;  que  pour  lui ,  il 
avouoit ,  qu'étant  comblé  de  joie  en  ce  jour ,  il  ne 
refloit  qu'un  regret ,  que  fon  extrême  vieilleffe  ne  lui 
lui  pouvoit  permettre  de  jouir  long-temps  de  fes  bon- 
tés. Il  étoit  âgé  de  quatre- vingt  quinze  ans ,  &  avoit 
a  Ces  cotés  Ces  neuf  fils ,  tous  jeunes  hommes  bien 
faits,  nés  d'une  même  mère,  qu'il  préfenta  au  Roi, 
priant  les  Dieux ,  qu'ils  ne  vécujfent  qu'autant  qu'ils 
feroient  utiles  à  fon  fervice.  Le  Roi  alloit  le  plus 
fouvent  à  pied  par  les  champs ,  mais  alors  il  fit  ame- 
ner des  chevaux  pour  lui  &  pour  Artabaze  3  de  pei 
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tinguitur.  Xxx  hinc  fladia  pfocesserat  ;  cura 
Phrataphernes  eî  occurrit ,  feque  &  eos ,  qui 
poil:  Darii  mortem  profugerant,  dedens:  qui- 
tus bénigne  exceptis  ad  oppidum  Arvas  per- 
venit.  Hic  ei  Craterus  &  Erygius  occurrunt, 
Prasfeclum  Tapurorum  gentis  Phradaten  ad- 
duxerant.  Hic  quoque  in  fidem  receptus  mul- 
tis  exemplo  fuit  experiendi  clementiam  régis* 
Satrapem  deinde  Hyrcanise  dédit  Menapim  : 
exul  hic  régnante  Ocho  ad  Philippum  perve* 
nerat.  Tapurorum  quoque  gentem  Phradati 
reddîdit. 

Cap.  V.  Jamque  rex ultima Hyrcania*  in- 
traverat ,  cum  Artabazus  (  quem  Dario  fidif- 
simum  fuisse  fupra  diximus  )  cum  propinquis 
Darii,  ac  fuisliberis,  modicaque  Grœcorum 
militum  manu  occurrit.  Dextram  venienti  ob- 
tulit  rex  ;  quippe  &  hospes  Philippi  fuerat , 
cum  Ocho  régnante  exuluret,  &  hospitii  pi— 
gnora  in  regem  fuum  ad  ultimum  fides  con- 
fervata  vincebat.  Comiter  igitur  exceptus ,  Tu, 
quidem  ,  inquit ,  rex  perpétua  fellcitate  floreas. 
Ego  ceteris  lœtus  9  hoc  uno  torqueor ,  quodpmci- 
piti  feneftute  ,  diu  f mi  tua  bonitate  non  possum. 
Nonagesimum  &  quintum  annum  agebat.  No- 
vem  juvenes ,  eadem  matre  geniti ,  patrem 
comitabantur  :  hos  Artabazus  dextrse  régis 
admovit ,  precatus  ut  tam  diu  vlverent ,  donec 
utiles  Alexandro  essent.  Rex  pedibus  iter  pie- 
rumque  faciebat  :  tune  admoveri  sibi  &  Ar- 
tabazo  equos  jussit,  ne  ipso  ingrediente  pedi- 
bus s  fenex  equù  vehi  erubesceret.  Deinde  ut 
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caftra  funt  posita  \  Grxcos ,  quos  Artabazus 
adduxerat ,  convocari  jubet  :  at  illi ,  nisl  Lace- 
d&moniis  fides  daretur  ,  respondent ,  fe  ,  quiâ 
agendum  ipsis  foret ,  deliberaturos.  Legati  erant 
Lacedaemoniorum  missi  ad  Darium  ,  quo  vie- 
to  applicaverant  fe  Graecis  mercede  apudPer- 
fas  militantibus.  Rex  omissis  fponsiomtm  fidei- 
que  pignoribus ,  v entre  eos  jussit ,  fortunam  qttam 
ipse  dedhset  hâbhuros.  Diu  cunctantes  ,  plerif- 
que  consilia  variantibus ,  tandem  venturos  fe 
pollicentur.  At  Démocrates  Atheniensis,  qui 
maxime  Macedonum  opibus  femper  obftite- 
râtV  venia  desperata,  gladio  fe  transfigit.  Ce- 
teri  sicut  conftituerant ,  ditioni  Alexandri  fe 
ipsos  permittunt.  Mille  &  d  milites  erant.  Prê- 
ter hos  legati  ad  Darium  missi  xc.  In  fupple- 
mentum  diflributus  miles  :  ceteri  remissi  do- 
mum ,  prêter  Lacedaemonics  >  quos  tradi  in 
euftodiam  jussit. 

Mardorum  erat  gens  confinis  Hyrcanise , 
cultu  vitae  aspera,  6c  latrociniis  assueta.  Haec 
fola  nec  legatos  miserat ,  nec  videbatur  im- 
perata  faclura.  Itaque  rex  indignatus  ,  si  una 
gens  posset  efficere  ,  ne  inviétus  esset  ;  impe- 
dimentis  cum  praesidio  reliétis ,  invicia  manu 
comitanteprocedit.  Noctu  iter  fecerat,  6c  pri- 
ma luce  hoftis  in  conspeclu  erat  :  tumukus 
magis  quam  pradium  fuit.  Deturbati  ex  col- 
libus  ,  quos  occupaverant  ,  barbari  profu- 
giunt  ;  proximique  vici  ab  incolis  deserti  ca- 
piuntur.  Interiora  regionis  ejus  haud  fane  adi- 
ré sine  magna  vexatione  exercitus  poterat.  Ja- 
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que  ce  bon  vieillard  n'eût  honte  de  fe  voir  à  cheval  > 
le  Roi  étant  à  pied.  Après  qu'on  eut  campé ,  il  fit 
appeller  les  Grecs  qu'Artabaze  avoit  amenés  ,  qui 
firent  réponfe ,  Que  si  l'on  ne  donnait  aussi  fauf- 
conduit  aux  Lacédémoniens ,  ils  verraient  ce  qu'ils 
auraient  à  faire.  Ces  Grecs  étoient  des  Ambaffa- 
deurs  que  les  Lacédémoniens  avoient  envoyés  à  Da- 
rius ,  qui  après  fa  défaite ,  s'étoient  rangés  auprès  des 
Grecs  qu'il  avoit  à  fa  folde.  Le  Roi  ne  voulut  point 
leur  donner  fa  foi ,  ni  leur  rien  promettre  ;  mais 
leur  commanda  de  venir  5  pour  recevoir  de  lui  telle 
loi  qu'il  lui  plairoit.  Ils  furent  long-temps  à  fe  réfou- 
dre, incertains  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre. 
Enfin  ils  promirent  de  venir  ;  mais  Démocrates 
Athénien ,  qui  s'étoit  toujours  oppofé  puiffamment 
à  la  grandeur  des  Macédoniens ,  défefpérant  de  fon 
pardon ,  Ce  perça  de  fon  épée  ;  les  autres  fe  rendi- 
rent à  diferétion  ,  comme  ils  l'avoient  réfolu  :  ils 
étoient  quinze  cens  foldats,  &  quatre-vingt  dix  Am- 
bafladeurs.  Le  Roi  incorpora  les  gens  de  guerre 
dans  fes  compagnies,  &  les  autres  furent  renvoyés 
chez  eux ,  excepté  les  Lacédémoniens  qu'il  fit  met- 
tre fous  bonne  garde. 

Il  y  avoit  un  peuple  voisin  de  l'Hyrcanie ,  appel- 
lé  les  Mardes ,  hommes  brutaux,  Si  accoutumés  aux 
brigandages  ,  qui  étoient  les  feuls  qui  n'avoient  en- 
voyé ni  Ambaffadeurs  ni  préfents,  &  qui  ne  témoi- 
gnoient  pas  avoir  grande  envie  d'obéir.  Le  Roi  pi- 
qué de  cette  infolence  ,  &  ne  pouvant  fouffrir  qu'il 
y  eût  une  nation  qui  osât  lui  difputer  le  titre  d'in- 
vincible, laifia  le  bagage,  &  tourna  contr'eux  avec 
la  fleur  de  Ces  troupes  :  il  marcha  toute  la  nuit ,  & 
au  point  du  jour  il  fe  fit  voir  aux  ennemis.  Ce  fut 
plutôt  un  tumulte  qu'un  combat  ;  les  Barbares  chaf- 
fés  des  collines  dont  ils  s'étoient  faisis ,  s'enfuirent , 
on  prit  les  bourgs  voisins  abandonnés  des  habi- 
tants ;  mais  on  ne  pouvoit  entrer  bien  avant  dans 
le  pays  fans  beaucoup  fatiguer  l'armée  ,  parce  qu'il 
eft  prefque  tout  enfermé  de  montagnes  &  de  forets 
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inaccessibles,  outre  que  les  Mardes  ont  un  art  tout 
nouveau  de  fortifier  la  plaine.  Ils  plantent  des  ar- 
bres fort  proche  les  uns  des  autres ,  dont  ils  courbent 
hs  branches  avec  la  main ,  durant  qu'elles  font  en- 
core tendres,  &  les  tordant  par  le  bout ,  ils  les  re- 
plantent &  les  enfoncent  dans  terre  ;  de-la ,  fortant 
comme  d'une  autre  racine  ,  elles  font  une  nouvelle 
tige ,  &  jettent  des  troncs  plus  beaux  que  les  pre- 
miers. Ils  ne  laiffent  pas  croître  ces  derniers  félon 
que  la  nature  les  produit,  mais  les  croifent  les  uns 
fur  les  autres ,  &  quand  ils  font  chargés  de  bran- 
chages &  de  feuilles ,  ils  couvrent  toute  la  campa- 
gne, de  forte  que  ce  font  comme  des  filets  cachés 
qui  empêchent  le  pafTage.  Il  falloit  couper  les  bois 
pour  s'ouvrir  un  chemin  ;  mais  c'étoit  une  opéra- 
tion difficile,  parce  que  les  troncs  des  arbres  étoient 
pleins  de  nœuds ,  &  les  verges  étant  fouples  &  cour- 
bées en  l'air  comme  des  cercles  fufpendus ,  obéif- 
foient  au  coup,  &  le  rendoient  vain  ;  les  habitants 
du  pays ,  accoutumés  à  palier  à  travers  les  buiiTons 
comme  des  bêtes  (auvages,  s'étoient  enfoncés  dans 
ce  bois,  d'on  ils  tiroient  à  couvert  fur  les  ennemis. 
Le  Roi  fe  gouverna  aussi  en  chafièur,  &  les  relan- 
çant de  leurs  forts,  en  tua  plusieurs ,  envoya  Ces  fol- 
dats  faire  l'enceinte  du  bois ,  avec  ordre  de  fe  jetter 
dedans  pour  peu  qu'il  y  eût  d'ouverture.  Mais  com- 
me ils  ne  fçavoient  pas  le  pays ,  la  plupart  s'éga- 
îoient,  &  quelques-uns  furent  pris,  &  avec  eux  fon 
grand  cheval  Bucéphale ,  qu'il  considéroit  plus  que 
le  refte  des  animaux  ;  car  il  ne  fouffroit  pas  qu'un 
autre  qu'Alexandre  le  montât ,  &  quand  il  le  fentoit 
approcher ,  il  plioit  les  jambes  pour  le  recevoir  ;  de 
forte  qu'on  croyoit  qu'il  connoifToit  celui  qu'il  por- 
îoit»  Le  Roi  outré  de  colère  &  de  Couleur  au- de- 
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ga  montium  pnealta*  silvse ,  rupesque  invias  fe- 
piuntj  ea  quse  plana  funt,  novo  munimenti 
génère  impedierant  barbari.  Arbores  densœ 
funt  ex  induftria  consitse ,  quarum  teneros  ad- 
huc  ramos  manu  rleclunt,  quos  intortos  rur- 
fus  inserunt  terrai  ;  inde  velut  ex  alia  radice 
lastiores  virent  trunci.  Hos  qua  natura  fert, 
adolescere  non  sinunt  ;  quippe  alium  alii  qua- 
si nexu  conserunt ,  qui  ubi  multa  fronde  vef- 
tici  funt ,  operiunt  terram.  Itaque  occulti  ne- 
xus  ramorum  velut  laquei  perpétua  fepe  itec 
claudunt.Una  ratio  erat  cœdendo  aperire  fal- 
tum  :  fed  hoc  quoque  magni  operis.  Crebri 
namque  nodi  duraverant  ftipites ,  &  in  fe  im- 
plicati  arborum  rami  fufpensis  circulis  similes  , 
lento  vimine  fruftrabantur  iclus.  Incoke  au- 
tem  ritu  ferarum  virgulta  fubire  foliti ,  tum 
quoque  intraverant  faltum  ;  occultisque  telis 
hoftem  lacessebant.  Ille  venantium  modo  la- 
tibula  fcrutatus,  plerosque  confodit  :  ad  ulti- 
mum  circumire  faltum  milites  jubet,  ut  si  qua 
pateret,  irrumperent.  Sed  ignotis  locis  pleri- 
que  oberrabant.  Excepti  funt  quidam  ;  inter 
quos  equus  régis  ,  Bucephalum  vocabant  : 
quem  Alexander  non  eodem  quo  ceteras  pe- 
cudes  animo  œftimabat.  Nam  ille  nec  in  dor- 
fo  insidere  fuo  patiebatur  alium  ;  Ôc  regem  , 
cum  vellet  ascendere ,  fponte  fua  genua  fub- 
mittens  excipiebat  ,  credebaturque  fentira 
quem  veheret.  Majore  ergo  quam  decebat , 
ira  simul  ac  dolore  ftimulatus ,  equum  veili- 
gari  jubet  j  &  per  interpretem  pronuntiari ,  ni 
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reddidissent,  neminem  esse  viclurum.  Hac  de- 
nuntiatione  terrïtij  cum  ceteris  donis  equum 
adducunt.  Sed  ne  sic  quidem  mitïgatus ,  cœdi 
silvas  jubet ,  aggeftaque  humo  e  montibm  plarri- 
îlem  ramis  impeditam  exaggerari,  Jam  aliquan- 
tulum  altitudinis  opus  creverat,  cum  barbari, 
desperato  regionem  ,  quam  occupaverant  , 
posse  retineri ,  gentem  fuam  dedidere.  Rex 
obsidibus  acceptis  Phradati  tradere  eos  jussit. 
Inde  quinto  die  in  ftativa  revertitur.  Artaba- 
zum  deinde,  geminato  honore,  quem  Darius 
habuerat  ei ,  remittit  domum. 

Jam  ad  urbem  Hyrcaniaî ,  in  qua  regia  Da- 
rii  fuit  j  ventum  erat.  Ibi  Nabarzanes  accepta 
fide  occurrit ,  dona  ingentia  ferens.  Inter  quae 
Bagoas  erat  fpecie  singulari  fpado ,  atque  in 
ipso  flore  pueritiae  ;  cui  Se  Darius  fuerat  af- 
fuetus ,  Se  mox  Aîexander  assuevit  :  ejûsque 
maxime  precibus  motus  Nabarzani  ignovit. 
Erat ,  ut  iupra  dictum  eft  ,  Hyrcanias  finitima 
gens  Amazonum  \  circa  Thermodoonta  am- 
nem  Themiscyrae  incolentium  campos.  Regi- 
nam  habebant  Thaleftrin,  omnibus  inter  Cau- 
casum  montem  Se  Phasin  amnem  imperitan- 
tem.  Ha?c  cupidine  visendi  régis  accensa  fini- 
bus  regni  fui  excessit  ;  Se  cum  haud  procul 
abesset ,  praemisit  indicantes ,  venisse  reginam 
adeundi  ejus  cognojceîjdique  avldarn.  Protinus 
■facla  poteftate  veniendi,  cetetis  jussis  fubsif- 
tere ,  ecc  feminarum  comitata  processit.  At- 
que ut  primum  rex  in  conspedu  fuit ,  equo 
îpsa  desiluit  duas  lanceas  dextra  pr«efçrens. 
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là  cîe  toute  bienféance  ,  commanda  qu'on  lui  cher- 
chât fon  cheval ,  &  fit  publier,  qu'il  exterminer  oit  tout 
s'il  nefe  retrouvoit.  Les  Barbares  effrayés  le  lui  ra- 
menèrent avec  des  préfents  ;  mais  il  ne  s'appaifa  pas 
pour  cela,  il  fit  couper  les  bois,  &  apporter  quan- 
tité de  terre  des  montagnes  pour  combler  la  plaine 
&  unir  le  chemin.  Comme  ils  virent  l'ouvrage  avan- 
cé ,  défefpérant  de  pouvoir  tenir  ce  qu'ils  occu- 
poient ,  ils  fe  rendirent  avec  tout  le  peuple  ,  &  ayant 
donné  des  otages ,  le  Roi  les  fit  mettre  entre  les 
mains  de  Phradaîês.  Il  fut  de  retour  le  cinquième 
jour  dans  fon  camp ,  &  après  avoir  fait  des  hon- 
neurs à  Artabaze ,  au  double  de  ce  qu'avok  fait  Da- 
rius ,  il  le  renvoya  chez  lui. 

On  ne  fut  pas  si-tôt  arrivé  à  la  ville  d'Hyrcanie, 
où  Darius  tenoit autrefois  fa  Cour,  que  Nabarzanes 
y  vint  trouver  le  Roi  fur  fa  parole,  avec  de  magni- 
fiques préfents ,  &  entr'autres ,  il  lui  amena  l'Eunu- 
que Bagoas,  beau  par  excellence,  qui  étoit  encore 
en  la  fleur  de  fa  jeuneffe  :  Darius  l'avoit  beaucoup 
aimé ,  &  il  le  fut  bientôt  après  d'Alexandre  ;  ce  fut 
à  fa  prière  principalement,  qu'il  pardonna  à  Nabar- 
zanes. Vers  la  frontière  de  l'Hyrcanie,  comme  j'ai 
dit ,  habitoient  les  Amazones  fur  les  rives  du  fleuve 
Thermodoon,  &  dans  les  campagnes  de  Themif- 
cyre ,  &  leur  Reine  Taleftris  commandoit  à  toute  la 
contrée  qui  eft  entre  la  rivière  de  Phasis  &  le  mont 
Caucafe.  Un  ardent  désir  de  voir  le  Roi  fit  fortir 
cette  Princefîè  de  Ces  Etats,  &  dès  qu'elle  fut  affez 
proche  du  camp ,  elle  envoya  le  prévenir,  qu'il  étoit 
arrivé  une  Reine  qui  venoit  le  visiter,  &  qui  mouroit 
d'envie  de  le  connoître,  Alexandre  lui  ayant  mandé 
qu'elle  feroit  la  bien  venue,  elle  commanda  à  fa  fuire 
de  s'arrêter,  &  ne  prit  avec  elle  que  trois  cens  fem- 
mes :  dès  qu'elle  apperçut  le  Roi ,  elle  defcendit  de 
fon  cheval ,  portant  deux  lances  en  la  main  Croire* 
L'habit  des  Amazones  ne  leur  couvre  pas  tout  le 
corps,  car  ciu  côté  gauche  elles  ont  le  fein  décou- 
vert, &  tout  le  refte  eft  voilé,  leur  robe  trouffée 
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avec  un  nœud,  ne  leur  pafle  pas  le  genou:  elles 
gardent  une  de  leurs  mammelles  pour  nourrir  leurs 
filles,  &  brûlent  la  droite  pour  mieux  bander  Tare 
Se  lancer  le  javelot,  Taleftris  regardoit  le  Roi  fans 
s'étonner,  &  le  considérant  attentivement ,  ne  trou- 
voit  pas  que  fon  extérieur  répondît  à  fa  renommée. 
Les  Barbares  n'ont  de  la  vénération  que  pour  la  bon- 
ne mine  ,  &  n'eftiment  capables  des  grandes  ac- 
tions, que  ceux  que  la  Nature  a  favorifé  des  avan- 
tages du  corps.  Le  Roi  lui  ayant  fait  demander,  Si 
elle  ne  désiroit  rien  de  lui  ?  Elle  confeffa  franche- 
ment ,  qu'elle  étoit  venue  pour  avoir  de  fa  race ,  G* 
quelle  fe  croyoit  digne  de  donner  des  héritiers  a  fon 
Empire;  que  si  elle  avoit  une  fille ,  elle  la  garderoit , 
&  si  c' 'étoit  un  garçon  ,  elle  le  rendroit  à  fon  père, 
Alexandre  lui  demanda ,  si  elle  vouloit  bien  aller  à. 
la  guerre  avec  lui  ?  Elle  s'exeufa  fut  ce  qu'elle  n'a- 
voit  laifîe  perfonne  pour  la  conduite  de  fon  Royau- 
me }  &  ne  cefToit  de  le  conjurer,  qu'il  ne  la  renvoyât 
joint  frujlrée  de  fon  efpérance.  L'ardente  pourfuite 
de  cette  femme,  plus  échauffée  d'amour  que  le  Roi , 
l'obligea  de  féjourner  là  quelque-temps  ;  il  lui  donna 
treize  jours  pour  fatisfaire  à  fon  désir  :  ce  temps  ex- 
piré ,  elle  retourna  en  fon  Royaume  9  &  le  Roi  en 
la  Parthiene. 

Ch  a  p.  VI.  Ce  fut  là  qu'il  leva  le  mafque,  & 
qu'il  fe  livra  à  toutes  Ces  passions ,  changeant  en  or- 
gueil &  en  impudicité ,  la  modération  &  la  conti- 
nence qui  l'avoient  fait  admirer,  &  qui  certaine- 
ment font  deux  vertus  bien  rares  dans  une  grande 
fortune.  Il  commença  à  méprifer  les  coutumes  de  fon 
pays,  en  quittant  la  bonne  difeipline  ,  l'habit  sim- 
ple ,  &  la  forme  de  vivre  réglée  des  Rois  de  Macé- 
doine, comme  des  çhofes  trop  baffes  pour  fa  gra»- 
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Veftis  non  toto  Amazonum  corpore  obduci- 
tur  ;  nam  lseva  pars  ad  peclus  eft  nuda ,  cete- 
ra deinde  velantur.  Nec  tamen  sinus  veftis  , 
quem  nodo  colligunt  3  infra  genua  descendit. 
Altéra  papilla  intaéla  fervatur ,  qua  muliebris 
fexus  liberos  alant  :  aduritur  dextra ,  ut  arcus 
facilius  intendant ,  &  tela  vibrent.  Interrito 
vultu  regem  Thaleftris  intuebatur ,  habitum 
ejus  haudquaquam  rerum  fanvce  parem  oculis 
perluftrans.  Quippe  hominibus  barbaris  in  cor- 
porum  majeftate  veneratio  eft  ;  magnorumque 
operum  non  alios  capaces  putant ,  quam  quos 
eximia  fpecie  donare  natura  dignata  eft.  Cete- 
rum  interrogata  ,  num  aliquid  petere  vellet  : 
haud  dubitavit  fateri ,  ad  communie an  do  s  cum 
rege  liberos  fe  venisse  :  dignam  ,  ex  qua  ipse  regni 
générant  heredes.  F 'eminini  fexus  fe  retenturam  ; 
marem  reddituram  patri.  Alexander  ,  an  cum 
ipso  militare  vellet  ?  înterrogat  :  &  ille  causata  9 
sine  euflode  regnum  reliquisse  ;  petere  perseve- 
rabat,  ne  fe  irritam  fpei  pateretur  abire.  Acrior 
ad  Venerem  feminae  cupido  quam  régis  ,  ut 
paucos  dies  fubsifteret ,  perpulit  ;  xin  dies  in 
obsequium  desiderii  ejus  absumti  funt.  Tum 
illa  regnum  fuum  ;  rex  Parthienen  petiverunt, 
Cap.  VI.  Hic  vero  palam  cupiditates fuas 
fol  vit  ;  continentiamque  &  moderationem  ,  in 
altissima  quaque  fortuna  eminentia  bona ,  in 
fuperbiam  ac  lasciviam  vertit.  Patrios  mores 
disciplinamque  Macedonum  regum  falubriter 
temperatam  ,  &  civilem  habitum ,  velut  le- 
viora  magnkudine  fua  ducens  5  Persil  re~ 
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gia?  ,  par  Deorum  potentise  faftigium  semula* 
batur.  Jacere  humi  venerabundos  pati  cœpit , 
paulatimque  fervilibus  minifteriis  toc  victores 
gentium  imbuere  ;  &  captivis  pares  facere  ex- 
petebat.Itaque  purpureum  diadema  diflînctum 
albo  ,  quale  Darius  habuerat ,  capiti  circum- 
dedit,  veftemque  Persicam  fumsit  ;  ne  omen 
quidem  veritus  ,  quod  a  vicloris  insignibus 
in  devicli  transiret  habitum.  Et  ille  fe  quidem 
Persarum  fpolia  geftare  dicebat  :  fed  cum  illis 
quoque  mores  induerat  ;  fuperbiamque  habi- 
tus  animi  in  insolentia  fequebatur.  Literas 
quoque,  quas  in  Europam  mitteret,  veteris 
anuli  gemma  obsignabat  :  iis ,  quas  in  Asiam 
fcriberet,  Darii  anulus  imprimebatur  ;  ut  ap- 
pareret,  unum  animum  duorum  non  capere 
fortunam.  Amicos  vero  &  équités,  cumque 
his  principes  militum ,  aspernantes  quidem , 
fed  recusare  non  ausos  ,  Persicis  ornaverat 
veftibus.  Peliices  ccc  Se  lx  ,  totidem  quot 
Darii  fuerant ,  regiam  implebant  ;  quas  fpa- 
donum  grèges ,  &  ipsi  muïiebria  pati  assuetî , 
fequebantur.  Hsc  luxu  &  peregrinis  infecta 
moribus  veteres  Philippi  milites ,  rudis  natio 
ad  voluptates ,  palam  aversabantur  :  totisque 
caftris  unus  omnium  fensus  ac  fermo  erat , 
plus  amis  su  m  vitloria  >  quam  bello  qu&situm  ef- 
fe.  Tum  maxime  vinci  ipso  s ,  dedique  alunis  mo- 
ribus &  externis  :  tant  a  mom  pretium  ,  âomos 
quasi  in  captiva  habitu  rêver  suros.  Pudere  jam 
fui.  Regern  viciis  quam  vittoribus  similiorem  ex 
Macedonis,  imper atore  Darii  Satrapen  faëium. 
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deur  ;  il  affecta  le  fafle  des  Rois  de  Perfe,  dont  l'or- 
gueillcufe  pompe  ofoit  s'égaler  à  la  gloire  des  DieuxJ 
Il  vouloit  que  les  vainqueurs  de  tant  de  nations  fe 
profternaflênt  à  Tes  pieds ,  les  accoutumant  à  des  fer- 
vices  vils  &  abjefts ,  &  les  traitant  en  efclaves  ;  de 
forte  qu'il  s'environna  le  front  d'un  diadème  de  pour- 
pre mêlé  de  blanc ,  comme  l'avoit  porté  Darius,  & 
prit  la  robe  Persienne,  fans  craindre  même  le  pré- 
fage  qu'on  croit  fatal  au  vainqueur ,  de  prendre  l'ha- 
bit du  vaincu.  Il  ne  manquoit  pas  de  dire,  pour  le 
faire  trouver  bon ,  qu'il  fe  paroit  des  dépouilles  de 
fes  ennemis  ;  mais  le  mal  eft,  qu'il  fe  revêtoit  aussi 
de  leurs  mœurs,  &  que  l'orgueil  de  l'habit  &  de  l'ef- 
prit  fe  fuivoient.  Aux  dépêches  qu'il  faifoit  en  Eu- 
rope ,  il  y  appofoit  fon  cachet  ;  mais  à  celles  d'A- 
sie, il  fe  fervoit  de  l'anneau  de  Darius,  montrant 
par-là,  qu'une  feule  tète  a  lien  de  la  peine  afuppor- 
ler  le  poids  de  deux  grandes  Couronnes»  Il  obli- 
geoit  aussi  les  Grands  de  fa  Cour,  &  fes  Capitaines, 
de  s'habiller  a  la  Persienne  ;  ils  y  avoient  grande  ré- 
pugnance ;  mais  pas  un  n'eût  ofé  le  contredire.  Il 
avoit  fait  un  ferrail  de  fon  Palais;  on  y  voyoit  trois 
cens  foixante  concubines ,  autant  qu'en  avoit  eu 
Darius,  avec  des  troupes  d'Eunuques  qui  fe  profti- 
tuoient  à  toutes  fortes  de  débauches.  Les  vieux  fol- 
dats  de  Philippe,  novices  dans  la  volupté,  déteC- 
toient  tout  haut  ces  dérèglements ,  &  ces  mœurs 
corrompues  par  la  contagion  des  Barbares  ;  c'étoit 
un  langage  commun  dans  l'armée  :  Quon  avoit 
plus  perdu  que  gagnée  par  la  victoire  ;  que  c'étoit 
eux  en  effet  quife  pouvoient  dire  vaincus,  defefou- 
mettre  ainsi  aux  vices  des  étrangers  ;  qu'enfin  ,  ce 
feroit-là  tout  le  fruit  de  leur  longe  abfcnce ,  de  re- 
tourner en  leurs  maifons  habillés  comme  leurs  efcla- 
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ves  ;  que  déjà  ils  avaient  honte  de  voir  qi? Alexan- 
dre 3  de  Roi  de  Macédoine ,  fut  devenu  Satrape  de 
Darius,  Ce  Prince  n'ignoroit  pas  les  mécontente- 
ments de  fa  Cour  &  de  fon  armée ,  qu'il  eïïayoit  de 
regagner  par  bienfaits  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  le 
prix  de  la  fervitude,  quelque  grand  qu'il  (bit,  tente 
une  ame  généreufe.  Dans  la  crainte  que  ce  mécon- 
tentement n'eût  de  fuites,  il  falloit  les  occuper,  & 
il  s'en  préfenta  une  occasion  fort  à  propos.  Befïus 
s'étant  revêtu  de  la  robe  Royale ,  fe  faifoit  appeller 
Artaxerxés ,  &  alfembloit  les  Scythes  &  le  refte  âes 
peuples  du  Tanais. 

Satibarzanes  en  vint  donner  l'avis  au  Roi,  qui 
le  reçut  dans  fon  Gouvernement.  Mais  parce  que 
l'armée  étoit  si  chargée  de  butin  &  d'attirail  inu- 
tile ,  qu'elle  ne  pouvoit  qu'à  peine  fe  remuer ,  il  fit 
porter  au  milieu  de  la  place  publique,  première- 
ment tout  fon  bagage  ,  enfuite  celui  de  fes  troupes , 
à  la  réferve  des  chofes  néceiTaires,  &  les  fit  empor- 
ter de  là  fur  des  chariots  dans  une  grande  campa- 
gne. Comme  tout  le  monde  étoit  en  peine  de  ce 
qu'il  vouloit  faire ,  il  renvoya  les  chevaux,  &  ayant 
mis  lui-même  le  feu  à  fon  équipage,  îl  commanda 
qu'on  en  fit  autant  à  tous  les  autres  ;  de  forte  qu'on 
voyoit  brûler  ces  riches  dépouilles ,  où  les  maîtres 
mêmes  allumoient  le  feu  qu'ils  avoient  tant  de  fois 
éteint,  pour  les  ravir  entières  aux  ennemis ,  &  per- 
fonne  n'eût  ofé  regretter  le  prix  de  fen  fang ,  voyant 
les  richeffes  du  Roi  confumées  par  les  mêmes  flam- 
mes. Une  courte  harangue  appaifa  leur  douleur,  & 
fe  trouvant  plus  libres  pour  leurs  fondions ,  &  prêts 
à  tout  faire ,  ils  étoient  plus  contents  d'avoir  con- 
fervé  leur  difeipline ,  que  fâchés  d'avoir  perdu  leurs 
biens.  Ils  prirent  donc  leur  marche  vers  la  Bactria- 
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Me  non  ignarus  ,  &  principes  amicorum ,  & 
&  exercitum  graviter  ofFendi ,  gratiam  libera- 
litate  donisque  recuperare  tentabat.  Sed,  opi- 
nor,  liberis  pretium  fervitutis  ingratum  eft. 
Igitur  ne  in  feditionem  res  verteretur  ;  otium 
inrerpellandum  erat  bello ,  cujus  materia  op- 
portune alebatur.  Namque  Bessus  vefie  regia 
fumta ,  Artaxerxen  appellarife  jusserat  ;•  Scy- 
thasque  &  ceteros  Tanaïs  accolas  contrahe- 
bat> 


Hase  Satibarzanes  nuntiabat  :  quem  recep- 
tum  in  fidem,  regioni ,  quam  antea  obtinue- 
rat ,  prœfecit.  Et  cum  grave  fpoliis  apparatu- 
que  luxuriae  agmen  vix  moveretur  ;  fuas  pri- 
ynum  >  delnde  tot'ms  exercitus  farcinas ,  exceptis 
admodum  necessarîis ,  conferrijussit  in  médium, 
Planities  fpatiosa  erat  5  in  quam  véhicula  onuf- 
ta  perduxerant.  Exspeclantibus  cunctis,  quid 
deinde  esset  imperaturus  ;  jumenta  jussit  ab- 
duci  ;  fuisque  primum  farcinis  face  fubdita , 
ceteras  incendi  prascepit.  Flagrabant  exurenti- 
bus  dominis ,  qua*  ut  intaéta  ex  urbibus  hof- 
tium  râpèrent  ,  faepe  flammas  refïinxerant  ; 
nullo  fanguinis  pretium  audente  deflere,  cum 
regias  opes  idem  ignis  exureret.  Brevis  dein- 
de oratio  mitigavit  dolorem  ;  habilesque  mi- 
litice  ,  &  ad  omnia  parati ,  Isetabantur  ,  far- 
cinarum  potius ,  quam  disciplinas  fecisse  jaétu- 
ram.  Igitur  Baclrianam  regionem  petebant. 
Sed  Nicanor  3  Parmenionis  filius5  fubita  more 
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te  correptus  ,  magno  desiderio  fui  afFecerat 
cundos.  Rex  ante   omnes  mœflus  cupiebat 
quidem  fubsiftere  funeri  adfuturus  ;  fed  penu- 
ria   commeatuum  feftinare    cogebat.   Itaque 
Philotas  cum  h  millibus  &  dc  relidus 3  ut  juf- 
ta  fratri  persolveret  ;  ipse  contendit  ad  Bef- 
fum.  Iter  facienti  literse  ei  afTeruntur  a  finiti- 
mis  fatraparum  ;  e  quibus  cognoscit ,  Bessum 
quidem  hoftili  animo  occurrere  cum  exercitu  : 
ceterum  Satibarzanem  ,  quem  fatrapen  Arien 
rum  ipse  prsefecisset ,  defecisse  ab  eo.  Itaque 
quanquam  Besso  imminebat  >  tamen  ad  Sati- 
barzanen  opprimendum  prseverti  optimum  ra- 
tus ,  levem  armaturam  &  equeflres  copias  edu- 
cit ,  totaque  node  ftrenue  fado  itinere  ,  im- 
provisus  hofli  fupervenit.  Cujus  cognito  ad- 
ventu  Satibarzanes  cum  n  millibus  equitum 
(  nec  enim  plures  fubito  contrahi  poterant  ) 
Badra  perfugit,  ceteri  proximos  montes  oc- 
cupaverunt.  Prasrupta  rupes  erat ,  qua  fpedat 
Occidentem,  eadem  qua  vergit  ad  Orientem 
leniore  fubmissa  fafligio  ,  multis  arboribus  ob- 
sita ,  perennem  habet  fontem  ,  ex  quo  largas 
aquœ  manant.  Circumitus  ejus  xxx  &  n  fta- 
dia  comprehendit.  In  vertice  herbidus  cam- 
pus. In  hoc  multitudinem  imbellem  considère 
jubent  :  ipsi,  qua  rupes  erat ,  arborum  trun- 
cos  &  faxa  obmoliuntur.  xin  millia  armata 
erant.  In  horum  obsidione  Cratero  relido  s 
ipse  Satibarzanen  fequi  feftinat.  Et  quia  lon- 
gius  eum  abesse  cognoverat  ;  ad  expugnandos 
eos,  qui  édita  montium  occupaverant ,  redit, 
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ne  ;  mais  Nicanor ,  fils  de  Parménion  ,  emporté 
par  une  mort  fubite,  remplit  toute  l'armée  de  deuil, 
&  le  Roi ,  plus  affligé  que  tous ,  eût  bien  voulu  fé- 
journer  pour  assifter  à  Ces  funérailles ,  si  la  nécessité 
des  vivres  ne  l'eût  contraint  de  Ce  hâter.  Il  laifîa 
Philotas  avec  deux  mille  six  cens  hommes  pour 
rendre  les  derniers  devoirs  à  Ton  frère,  &  marcha 
contre  BefTus.  En  chemin  il  reçut  des  lettres  de  Bac- 
très,  qu'il  venoît  droit  à  lui  avec  une  armée,  réfolu 
de  lui  livrer  bataille ,  &  que  Satiharzanes  ,  qu'il 
avoit  rétabli  Satrape  des  Ariens  ,  s'étoit  révolté 
fout  de  nouveau;  quoiqu'il  en  voulût  principale- 
ment à  BefTus ,  jugeant  néanmoins  plus  à  propos  de 
défaire  l'autre  le  premier,  il  prit  avec  lui  fon  infan- 
terie légère  &  fa  cavalerie ,  &  ayant  marché  toute  la 
nuit  en  diligence  ,  le  furprit  au  dépourvu.  Tout  ce 
put  faire  Satibarzanes,  fut  derafTembler  deux  mille 
chevaux  ,  &  de  s'enfuir  vers  les  Bacmens  ;  le  refte 
gagna  les  montagnes  voisines.  Il  y  avoit  là  un  roc 
efcarpé  du  coté  d'Occident ,  mais  qui  vers  l'Orient 
prenoit  une  affez  douce  pente ,  toute  couverte  de 
bois,  &  pleine  de  fources ,  d'où  couloit  une  grande 
abondance  d'eaux.  Il  a  trente-deux  ilades  de  tour , 
&  au  fommet ,  une  plaine  qui  n'eft  que  de  prairies, 
où  ils  logèrent  les  perfonnes  inhabiles  au  combat  ; 
les  autres,  qui  étoient  treize  mille  hommes  armés, 
Ce  fortifièrent  fur  les  avenues  avec  des  troncs  d'ar- 
bres ,  &  des  pièces  de  rocher.  Le  Roi  laifîa  Cratère 
pour  les  bloquer  ,  &  Ce  mit  à  pourfuivre  Satibarza- 
nes, jufqu'à  ce  qu'apprenant  qu'il  étoit  déjà  bien 
loin,  il  tourna  tout  court  au  siège  de  la  montagne, 
où  il  fit  d'abord  nettoyer  tout  ce  qui  pouvoit  nuire 
à  Ces  approches  ;  ne  rencontrant  plus  que  des  préci- 
pices &  des  rçchers,  coupés ,  il  fembloit  qu'il  y  avQ$| 
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de  la  manie  à  vouloir  forcer  la  Nature,  Comme  il 
avoit  un  courage  à  fe  roidir  toujours  contre  les  dif- 
ficultés, voyant  qu'il  étoit  impossible  de  paHer  ou- 
tré ,  &  dangereux  de  retourner  en  arrière ,  il  rouloit 
enfon  efprit  toutes  fortes  d'expédients,  qu'il  con- 
damnoit  tous  l'un  après  l'autre ,  effet  ordinaire  de 
l'irréfolution ;  &  dans  cette  perplexité,  la  fortune 
lui  fournifToit  une  refTource  qu'il  ne  pouvoit  atten^ 
dre  de  lui-même. 


Il  fe  leva  un  vent  impétueux  du  coté  de  l'Occi- 
dent, &  comme  les  foldats,  pour  s'ouvrir  un  che- 
min dans  les  rochers ,  avoient  coupé  beaucoup  de 
bois  que  le  foieil  avoit  féché ,  il  fit  entaffer  là-deffus 
quantité  de  bûches  les  unes  fur  les  autres ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  eurent  bientôt  égalé  la  hauteur  de  la  mon- 
tagne. Alors  ont  y  mit  le  feu  ,  qui  prit  incontinent 
par-tout,  même  aux  forêts  voisines.  Lèvent  por- 
toit  la  flamme  droit  au  vifage  des  Barbares ,  avec 
une  fumée  si  épaifle ,  qu'ils  en  perdoient  la  vue  & 
la  refpiration  :  pour  éviter  le  dernier  de  tous  les  fup- 
plices ,  ils  tâchoient  de  fe  fauver  par  où  le  feu  don- 
noit  tant  foit  peu  de  jour  ;  mais  en  échappant  des 
flammes,  ils  rencontroient l'ennemi:  ainsi  périrent- 
ils  tous  miférablement  en  différentes  façons.  Les  uns 
Ce  précipitèrent  par  les  rochers  ,  les  autres  dans  les 
brasiers  ardents ,  &  les  derniers  à  travers  les  armes 
des  ennemis  ;  peu  tombèrent  vifs  entre  leurs  mains  , 
&  encore  étoient-ils  demi-brûlés.  De-la  il  revint 
trouver  Cratère ,  qui  assiégeoit  Artacane,  &  qui, 
fiir  le  point  de  l'emporter,  attendoit  la  venue  du 
Roi  ,  pour  lui  laifler,  comme  il  étoit  raifonnable, 
J'honneur  de  Ja  prife,  Alexandre  fit  ayajicer  fes  bftr 
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ac  primo  repurgari  jubet ,  quidquid  ingredi 
possent  ï  (J^inde  ut  occurrebant  invise  cotes , 
prseruptaaque  rupes  ;  irritus  labor  videbatur 
obftante  natura.  Ille ,  ut  erat  animi  femper 
obluftantis  difficultatibus;  cum&progredi  ar- 
duum  ?  &  reverti  periçulosum  esset ,  versabat 
fe  ad  omnes  cogitationes  ,  aliud  atque  aliud, 
ita  ut  fieri  folet  ubi  prima  qua^que  damnamus, 
fubjiciente  animo.  Hassitanti ,  quod  ratio  non 
potuit ,  fortuna  consilium  fubminiftravit. 

Vehemens  Favonius  erat,  &  multam  mate- 
riam  ceciderat  miles ,  aditum  per  faxa  moli- 
tus.  Hase  vapore  torrida  inaruerat.  Ergo  agr 
ccri  alias  arbores  jubet,  &  ignï  dari  alimen- 
ta: celeriterque  flipitibus  cumulatis  faftiglum 
montis  sequatum  eft.  Tune  undique  jgnis  in- 
je&us  cunéta  comprehendit.  Flammam  in  ora 
hoftium  ventus  ferebat;  fumus  ingens  velutt 
quadam  nube  absçonderat  cadum.  Sonabant 
incendio  silvse  ;  atque  ea  quoque ,  quae  non 
incenderat  miles ,  côneepto  igné  proxima  quse-' 
que  adurebant.  Barbarifuppliciorum  uttimum, 
si  qua  intermoreretur  ignis ,  efrugere  tenta- 
faant  ;  fed  qua  flamma  dederat  locum ,  hoftis 
obftabat.  Varia  igitur  cœde  consumti  funr? 
Alii  in  medios  ignés  ;  alîi  in  petras  praecipita- 
vere  fe  ;  quidam  manibus  hoftium  fe  obtu- 
lerunt  :  pauci  femiuftulatî  venere  in  potef- 
tatem.  Hinc  ad  Craterum  ,  qui  Artacanam 
obsidebat,  redit.  IUe  ,  omnibus  prseparatis, 
régis  exspe&abat  adventum  ,  captas  urbis  titu- 
)o ,  sicut  par  erat ,  cedens.  Igitur  Alexander 
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turres  admoveri  jubet  ;  ipsoque  aspectu  territi 
barbari,  e  mûris  fupinas  manustendentes,  ora 
recœperunt,  ira?ninSatibarz,anem  defeciionts 
auRorem  réservant  ;  fupplicibus Çemet  dedentibus 
parceret.Rex  data  venia  ,  non  obsidionem  mor 
do  folvit ,  fed  omnia  fua  incolis  reddidit.  Ab 
hac  urbe  digresso  fupplementum  novorum  mi-r 
litum  occurrit.  Zoïius  d  équités  exGrsecia  ad- 
duxerat  :  in  millia  ex  Illyriçp  Antipater  mi? 
serat.  Thessali  équités  c  &  xxx  cum  Philippo 
erant  :  ex  Lydia  n  millia  ,&dc  peregrinus 
miles  advenerant  :  ccc  équités  gentis  ejusdem 
fequebantur.  Hac  manu  adjecta  Drangas  per- 
venit.  Bellicosa  natio  efl.  Satrapes  erat  Bar- 
zaëntes ,  fceleris  in  regem  fuum  particeps  Bef- 
fo.  Is  fuppliciorum,  quas  meruerat,  metu  pro- 
jfugit  in  Indiam. 

C  A  p.  V 1 1.  Jam  nonum  diem  flativa  erant, 
cum  externa  vi  non  interritus  modo  rex  ,  fed 
inviélus ,  inteftino  facinore  petebatur.  Dym- 
nus  modicse  apud  regem  audoritatis  &  gra- 
tis ,  exoleti  ,  cui  Nicomacho  erat  nomen  , 
amore  rlagrabat  \  obsequio  uni  sibi  dediti  cor- 
poris  victus.  Is  ,  quod  ex  yultu  quoque  perf- 
pici  poterat,  similis  attonito  ,  remotis  arbitris 
cum  juvene  fecessit  in  teraplum  ,  arc  an  a,  [c  & 
silendu  afferre  pmfatus  :  fuspensumque  exspec- 
tationepr  mumam  carttatem  C?  p ignora  utriuf- 
que  animi  rogat ,  ut  ajfirmet  jurejurando  3  qu% 
commisisset,  silentio  esse  tetlurum.Et  ille  ratus, 
nihil ,  quod  etiam  cum  perjurio  detegendum 
foret,  indiçaturum,  per  présentes  Deos  ju- 

tençs  I 
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«fies  ;  les  Barbares  effrayés  ,  tendant  les  mains  de 
demis  les  murs,  le  fupplierent  de  rêferverfa  colère 
contre  Satibar^anes ,  auteur  de  la  révolte ,  &»  de  ne 
pas  la  décharger  fur  eux ,  qui  imploroientfa  clémen- 
ce bfe  mettoient  dfa  merci.  Le  Roi  ne  leur  par- 
donna pas  feulement ,  mais  les  remit  aussi  dans  leur? 
biens.  Au  fertir  de  la  il  rencontra  Tes  recrues.  Zoïic 
lui  amenoit  cinq  cens  chevaux  de  Grèce ,  &  Ami- 
pater  lui  en  envoyoit  trois  mille  d'Illyrie.  Il  y  avoit 
ex xx  hommes  d'armes,  ThefTaliens,  qui  étoient 
demeurés  Tous  la  conduite  de  Philippe ,  &  il  lui  étoit 
venu  de  Lydie  deux  mille  six  cens  foldats  étrangers , 
&  trois  cens  chevaux  de  la  même  nation.  Avec  ce 
renfort  il  entra  dans  le  pays  des  Drances,  peuple 
belliqueux,  dont  Barzae mes  étoit  Satrape,  &  qui 
appréhendant  le  fupplice  qu'il  avoit  mérité,  com- 
me complice  de  £eflus ,  s'étoit  retiré  chez  les  In- 
diens» 

C  h  a  p.  VII.  Il  y  avoit  déjà  neuf  jours  que  l'ar- 
mée campoit  ,  quand  le  Roi ,  qui  n  avoit  pu  être 
vaincu  par  aucune  puiffance  étrangère  ,  fut  prefque 
opprimé  par  âes  embûches  domefliques.  Un  certain 
Dymnus,  peu  fatisfait  de  la  Cour ,  &  qui  aimoit  fort 
un  jeune  homme  nommé  Nicomachus ,  vint  le  trou- 
ver tout  ému  3  &  lui  dire  ,  qu'il  avoit  une  affaire  de 
grande  importance  a  lui  communiquer ,  &  le  tirant  à 
l'écart  dans  un  Temple ,  le  conjure  par  leur  amitié , 
de  jwrerju'il  garderoit  lefecret,  Nicomachus  ne  fe 
doutant  pas  que  ce  fût  une  chofe  à  révéler,  au  pré- 
judice même  de  Ton  ferment,  jure  en  la  préfence 
des  Dieux.  Alors  Dymnus  lui  déclare ,  qu'il  j  avoit 
une  conspiration  contre  la  perfonne  du  Roi ,  qui  de- 
vons'exécuter  dans  trois  jours  ,  &*  qu'il  étoit  de  h 
partie  avec  des  gens  de  cœur,  fr  des  plus  qualifiés. 
Tome  Ih  q 
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L'autre  protefte  aussi-tôt,  qu'il  n'a  point  donné  Jh 
foi  pour  un  parricide-,  G-1  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  y 
eût  ferment  qui  l'obligeât  à  celer  un  crime  si  détef- 
îable,  Dymnus  faisi  de  crainte  l'embrafTe,  &  leslar? 
mes  aux  yeux ,  le  fupplie ,  premièrement  d'être  de 
i'entreprife ,  ou  s'il  ne  vouloit  pas ,  au  moins  de  ne 
point  trahir  fon  ami  ,  qui  lui  avoit  confié  fa  vie  ; 
mais  comme  il  persiftoit  à  détefter  ce  deflein ,  il  ta-? 
che  de  l'intimider,  en  l'apurant,  que  les  conjurés 
commenceraient  par  lui  ;  &  l'appellant  tantôt  lâche» 
tantôt  perfide,  &  lui  promettant  quelquefois  même 
un  Royaume ,  il  tentoit  de  tous  côtés  cet  efprit ,  qui 
avoit  de  plus  en  plus  en  horreur  un  si  grand  crime. 
Enfin ,  tirant  fon  épée ,  §c  la  portant  à  la  gorge  de 
ce  jeune  homme ,  &  aprè^à  la  sienne ,  fuppiiant  8c 
menaçant  tout  enfemble,  il  fit  tant  qu'il  lui  fit  pro- 
mettre, non-feulement  de  garderie  silence ,  mais  mè~ 
me  de  mettre  la  main  d  l'œuvre.  Cependant  dans  fon 
coeur  il  demeura  ferme  en  fa  première  volonté  ;  mais 
il  feignit  d'avoir  tant  d'affeclion  pour  cet  ami ,  qu'il 
ne  lui  pouvoit  rien  refufer ,  &  lui  demanda  enfuite 
avec  qui  il  s'étoit  ajfocié  en  une  affaire  de  cette  conr 
féquence,  (f  qu'il  importoit  beaucoup  de  fç avoir  quels 
hommes  y  étoient  employés.  Dymnus  tranfporté  de 
joie,  ne  fçavoit  quelles  louanges  lui  donner  d'une 
si  généreufe  réfolution ,  de  vouloir  Te  joindre  aux 
plus  honnêtes  gens  de  la  Cour  ,  à  Démétrius  ^ 
Capitaine  des  Gardes  -  du  -  corps  ,  à  Peucolaiis  * 
à  Nicanor,  auquel  il  ajouta  Aphebetus  ,  Locée , 
Dioxene,  Archepolis  &  Amyntas.  Sur  cela,  s'étant 
{eparés,  Nicomachus  court  à  fon  frère  ,  nommé  Cé- 
balinus,  lui  découvre  tout  ce  qu'il  venoit  d'appren- 
dre. Ils  jugèrent  à  propos  delnifTer  Nicomachus  dans 
la  tente  ,  de  peur  que  si  on  le  voyoit  chez  le  Roi , 
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rat.  Tum  Dymnus  aperit ,  in  teriimn  diem  in- 

sldlas  régi  comparâtes  9  feque  ejus  consilii  fortibut 

viris  &  illuflribas  esse  participem,  Quibms  juve- 

nis  auditis ,  fe  vero  fidem  in  parricidio  dédisse 

conftanter.abnuit,  nec  ulla  religione ,  ut  fcelus 

tegat  3  posse  conftringi.  Dymnus  ,  &  amore  & 

metu  amens ,  dextram  exoleti  complexus,  ôc 

lacrymans,  orare  primum  ,  utparticeps  consilii 

operisque  fieret.  Si  id  fnftinere  non  posset  ;  atta- 

men  ne  proderet  fe  ,  cujus  erga  ipsum  benevolen- 

îUprœter  alia  quoque  haberet  fortissimum  pi/mus, 

jHod  caput  Juum  permisisset  fidei  adhnc  inexper- 

yœ*  Ad  ultimum  aversari  fcelus  perseverantem 

liera  mortis  terret  :  ab  illo  capite  conjuratos  puU 

^  :herrimum  facinus  inchoaturos.  Alias  deinde  ef- 

eminatum  &  muliebriter  timidum  ,  alias  pro 

litorem  amatoris  appellans,  nunc  ingentia  pro 

nittens ,  interdumque  regnum  quoque  3  ver- 

abat  animum  tanto  facinore  procul  abhorren- 

I  em.  Striclum  deinde  gladium  modo  illius  9 

i  (îodo  fuo  admovens  jugulo  ;  fupplex  idem  &: 

ifeftus  expressit  tandem,  m  non  folmn  s'den- 

■  mm  ,  fed  etiam  operam  poliieeretur.  Namque 

bunde  conftanus  animi ,  de  dignus,  qui  pudi- 

()jus  esset ,  nihii  ex  priflina  voluntate  mutave- 

;  :  it.  S ed ,  fe  captum  Dymni  amore ,  simulabat 

,  jihil  recusare.  Scifcitari  inde  pergit,  curn  qui- 

;  us  tantaz  rei  focietatem  inisset.  Pluiïmum  re- 

.-  rre  ,  quales  viri  tam  memorabili  operi  admo- 

*  iri  manus  essent.  Ille ,  &  amore  &  feelere 

;i  alesanus ,  simul  gratias  agit ,  simul  gratula- 

I'  ir  ;  quod  fortissimis  juvenum  non  dubitasset 
Gij 
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£e  jungere  Demetrio  corporis  cuftodi ,  Peuco- 
lao  ,  Nicanori.  Adjicit  his  Aphsebetum  ,  Lo- 
ceum,  Dioxenum  ,  Archepolim  ^  &  Amyn- 
tara.  Ab  hoc  fermone  dimissus  Nicomachus, 
adfratrem,  Cebaiino  erat  nomen ,  qua?  acce- 
perat,  defert.  Placer  ipsum  fubsiftere  m  taber- 
naculo  ;  ne  ,.si  regiam  intrasset ,  non  assuetus 
adiré  regem  ,  conjurât!  proditos  fe  esse  rescif- 
ferent.  îpse  Cebalinus  ante  veftibulum  regia? , 
neque  enim  propius  aditus  ei  patebar  ,  consif- 
t'it  y  operiens  aliquem  ex  prima  cohorte  ami- 
corum ,  quo  introduceretur  ad  regem.  Forte 
eeteris  dimissis,  unus  Philotas ,  Parmenionis  fi- 
lias ,  incertum  quarn  ob  causam }  fubftiterat  là 

Huic  Cebalinus,  ore  contufo  magnae  per- 
turbations notas  prse  fe  ferens ,  .aperit,  quas 
tx  fratre  compererat  ;  &  sine  cunïUtione  nun- 
tiiri  régi  jubet.  Philotas  laudato  eo  ,  protinus 
intrat  ad  Alexandrum  ;  multoque  invicem  de 
aliis  rébus  consumto  fermone  ,  nihileorum  . 
qux  ex  Cebaiino  cognoverat ,  nuntiat.  Suc 
vesperam  çum  prodeuntem  in  veflibulo  régis 
cxcipir  juvenis  ;  an  mandawm  exécutas  foret  re 
quirens.  Ille  ,  non  vacasse  fermoni  rege?n,cm 
mm >  discessit.  Poftero  die  Cebalinus  venien 
%\  in  regiam  prsefto  eft  :  intra.ntemque  admo- 
net  pridie  communie  au  cum  ipso  rei.  Ille  ,  cun 
sikhP*i  respondit:  ac  ne  tum  quidem  régi 
qug  audierat ,  aperit.  Cœperat  Cebaiino  ess 
fuspeâus.  Itaque  non  ultra  interpellandum  ra 
çus  ,  nobilj  juveni ,  Metron  erat  ei  uomen  ,  fi 
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où  il  n'avoit  pas  coutume  d'aller,  les  conjurés  n'en 
priffent  quelque  foupcon  ;  &  l'autre  fe  tint  entre  les 
deux  portes  du  palais ,  parce  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
permis  d'entrer  plus  avant  ,  attendant  quelqu'un 
pour  l'introduire  vers  le  Roi.  Par  hazard ,  tous  les 
autres  étant  fbrtis  ,  Philotas,  fils  de  Parménion^ 
étoit  reflé  feul  avec  lui ,  on  ne  fçait,pourquoi. 


Cébalinus  l'abordant  avec  un  vifage  fort  trou-* 
blé ,  lui  rapporta  ce  qu'il  avoit  appris  de  fcn  frè- 
re,  &  le  pria  d'en  avertir  le  Roi  promptement* 
Philotas  ayant  loué  fa  fidélité ,  rentre  de  ce  pas 
chez  le  Roi ,  &  s'étant  entretenu  long-temps  d'au-* 
très  chofes,  ne  lui  dit  pas  un  mot  de  ce  que  Céba- 
linus lui  avoit  rapporté.  Sur  le  foir,  ce  jeune  hom- 
me le  prenant  à  la  fortie,  &  lui  demandant ,  s*  il 
ivoit  fait  ce  dont  il  V avoit  -prié  ?  Il  lui  répondit 
jrufquement ,  qu'il  n'avoit  fçîi  parler  an  Roi  ,  Se 
)aflà  outre,  Le  lendemain  Cébalinus  fe  préfenta 
■ncore  à  lui  comme  il  entroit  au  palais,  &  le  con- 
urant  de  fe  fouvenir  de  ce  qu'il  lui  avoit  commit' 
ùqué  le  jour  de  devant ,  il  lui  dit ,  qu'il  n  avoit 
-arde  dy  manquer-,  &  cependant  il  n'en  parla  point 
ncore.  Dès-lors  Cébalinus  commença  à  fe  méfier 
e  lui ,  &  jugeant  qu'il  ne  falloit  plus  s'y  adreffer  , 

découvrit  l'affaire  à  un  jeune  Gentilhomme  nom- 

lé  Métron ,  maître  de  la  garde-robe ,  qui  l'ayant 

|iit  cacher  }  court  aussi- tôt  le  dire  au  Roi  dans  le 

I  ain  où  il  étoit:  le  Prince  envoya  en  même-temps 
M?s  archers  de  fa  garde  pour  prendre  Dymnus.  En- 
j    ant  enfuite  dans  fa  garde-robe ,  &  Cébalinus  qui 

II  y  attendoit,  s'ecriam  de  joie,  qu'il  V  avoit  fauve 

Giij 
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des  mains  de  fes  ennemis  ,  Alexandre  en  apprit 
foutes  les  particularités  ,  &  lui  demanda  depuis 
quand  il  le  fçavoit  .<*  &  ayant  confeffé  qu'il  y  avoit 
déjà  trois  jours ,  le  Roi  crut  qu'il  n'auroit  pas  tant 
tardé  fans  avoir  part  au  crime,  &  commanda  qu'on 
lui  mît  les  fers  aux  pieds.  Il  protefte ,  que  du  mo- 
ment qu'il  l'a  fçu  ,  il  Va  dit  a  Phi  lot  as ,  qu'on  n'a- 
voit  qu'à  s'en  informer  de  lùir;  &  le  Roi  insiftant 
encore ,  fil  s'étoit  adreffé  à  Philotas ,  &  s'il  Va- 
voit  preffé  de  l'en  avertir  ?  Comme  il  foûtenoit 
toujours  qu'oui,  alors  levant  les  mains  au  ciel,  il 
fe  plaignit  avec  larmes ,  qu'une  perfonne  qu'il  avoit 
tant  aimée ,  le  payât  d'une  telle  reconnoiffance.  Ce- 
pendant Dymnus  fe  doutant  bien  pourquoi  le  Roi 
le  mandoit ,  fe  pafTa  Ton  épée  au  travers  du  corps , 
&  les  gardes  l'empêchant  de  s'achever ,  l'empor- 
tèrent au  palais.  Le  Roi  l'envifageant ,  lui  deman- 
da, ce  qu'il  lui  avoit  donc  fait ,  pour  juger  Philo- 
tas  plus  digne  du  Royaume  de  Macédoine  qu'Ale- 
xandre ?  mais  il  avoit  déjà  perdu  la  parole  ;  de 
forte  qu'après  un  profond  foupir,  tournant  la  têtt 
de  l'autre  côté  ,  il  rendit  l'efprit.  Le  Roi  ayan 
fait  appeller  Philotas,  lui  dit:  Cébalinus  mérite  l 
mort }  au  cas  qu'il  ait  celé  durant  deux  jours  un 
conjuration  faite  contre  moi  ;  mais  il  fe  décharg 
fur  vous  de  ce  crime ,  &  foutient  qu'il  ne  Va  pa 
si-tôt  fçu  qu'il  vous  en  a  averti.  Certainement  plu 
vous  avex  de  part  en  mon  amitié  3  plus  votre  silène 
efl  criminel ,  &*  je  confeffe  que  ce  procédé  conve 
noit  mieux  à  Cébalinus  qu'à  Philotas.  Mais  vou^ 
ave\  affaire  a  un  juge  favorable  3  s'il  efl  possib 
que  vous  puissiez  nier  ce  que  vous  n'ave\  pas 
commettre.  Philotas  répondit  fans  s'étonner,  si  l'o 
s'en  peut  fier  au  vifage,  Qu'à  la  vérité,  Cébalim 
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per  armamentarium  posito  ,  quod  fcelus  para- 
retur,  indicat.  Ille  Cebalino  in  armamentario 
abscondito,  protinus  régi,  corpus  forte  curan- 
ti,  quid  ei  index  detulisset,  oflendit.  Rex,  ad 
comprehendendum  Dymnum  missis  ftatelliti- 
bus  ,  armamentarium  intrat.  Ibi  Cebalinus 
gaudio  eiatus  ,  habeo  te  3  inquit ,  incolumem  ex 
impiorum  manibus  ereptum.  Percontatus  deinde 
Alexander,  quse  noscenda  erant,ordine  cunc- 
ta  cognoscit.  Rursusque  inftitit  quserere ,  qm*_ 
tus  aies  esset ,  ex  quo  Nicomachus  ad  eum  detu- 
lisset indicium  ?  Atque  illo  fatente  j  jam  ter- 
tlum  esse  ;  exiflimans ,  haud  incorrupta  fîde 
tanto  poil  déferre  ,  quae  audierat  3  vinciri  eum 
jussit.  Ille  clamitare  coepit,  eodem  temporis  mo- 
mento  ,  quo  audisset  ,  ad  Philotan  decurrisse  : 
ab  eo  percontaretur.  Rex  item  quaerens,  an  Phi- 
lotan adlsset  ?  an  infthlsset  el ,  ut  perveniret  ad 
fe  r  persévérante  eo  affirmare  ,  quse  dixerat  ; 
manus  ad  cœlum  tendens ,  manantibus  lacry- 
mis ,  hanc  slbi  a  carissimo  quondam  amkorum 
relatam  gratiam  querebatur.  Inter  hœc  Dym- 
nus ,  haud  ignarus  quam  ob  causam  accerse- 
retur  a  rege ,  gladio  ,  quo  forte  erat  cinctus  , 
graviter  fe  vulnerat;  occursuque  fatellitum  in- 
hibitus ,  perfertur  in  regiam.  Quem  intuens 
rex,  quod,  inquit ,  in  te,  Dymne,  tantumco- 
^itavi  nefas  ;  ut  tibl  Aîacedonum  regno  dignlor 
t  Vhllotas  me  quoque  ipso  vident  ur  ?  Illum  jam 
i'iefecerat  vox.  Itaque  edito  gemitu ,  vultuque 
1  conspeclu  régis  averso  ,  fubinde  collapsus  ex- 
inguitur.  Rex,  Phiiota  ventre  in  regiam  jusso, 
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Cebalinus ,  inquit ,  ultimum  fuppliciwn  meritus, 
si  in  caput  meum  préparât  as  insidias  biduo  texit  ; 
hujus  criminis  rmm  Philotan  fubffituit  :  ad  quem 
protinus  indichim  detulisse  fi  affirmât.  Quo  pro- 
piore  gradu  amicitU  me  contingis  ,  hoc  majus  eft 
âissimulationis  tu&  facinus  ;  &  ego  Cebalino  ma- 
gts  3  quam  Philntiz  id  convenire  fateor.  F  aven- 
tem  habesjudicem ,  si  quod  admitti  non  opportuit , 
faltem  negari  potefl.  Ad  hoc  Philotas  haud  fane 
trepidus  ,  si  animus  vultu  asftimaretur,  Cebali- 
Tium  quidem  fiorti  fermonem  ad  fie  detulisse  ;  fed 
ipsum  tam  levi  anfiori  nihil  credi  disse  respondit; 
vcritum  ,  ne  jurgium  inter  amatoran  Qr  exole-[ 
tum ,  non  sine  risu  aliorum ,  detulijfit,  Qim  Dym- 
nus  interemerit  s-e  ipsum ,  qualiacumquc  erant , 
non  fuisse  reticcnda.  Complexusque  regem  ora- 
re  cœpit ,  ut  prœteritam  vitam  potins  quam  cul- 
pam ,  silentii  tamen ,  nonfialll  ullius ,  intueret.ur. 
Haud  facile  dixerim  3  credideritne  ei  rex ,  an 
aîtius  iram  fuppresserit  j  dextram  reconciliatas 
gratis  pignus  obtulit  ;  de  contemtum  m  agis  s 
cjuam  celatum  indicium  esse  videri  sibi  dixit. 

Cap.  VIII.  Advocato  tamen  consilio 
amicorum,  cui  tum  Philotas  adhibitus  non  eft, 
Nichomachum  introduci  jubet.  Is  eadem  ,  quae 
detulerat  ad  regem  ,  ordine  exposuit.  Erat 
Craterus  régi  carus in  paucis  y  6c  eo  Philotas  ob 
semulationem  dignitatis  adversus.  Neque  igno- 
rabat ,  fa^pe  Alexandri  auribus  nimia  jaclatio- 
ne  virtutis  atque  operse  gravem  fuisse  :  &  ob 
ea  non  quidem  feeleris ,  fed  contumacia?  ta- 
men fuspeélum.  Non  aliam  premendi  inim-ici 
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lui  avoit  rapporté  quelques  difcours  d'un  jeune  dé- 
bauché ;  mais  qu'il  n  avoit  pas  daigné  ajouter  foi 
à  un  auteur  si  léger ,  craignant  de  s'expofer  a  la  rifée 
de  tout  le  monde ,  si  au  lieu  d'une  affaire  de  cette 
importance,  il  ne  fefut  trouvé  qu'une  querelle  en- 
tre deux  infâmes  ;  qu'il  avouoit  néanmoins ,  puifque 
Dymnus  s'étoit  tué ,  qu'il  ne  falloit  pas  l'avoir  né- 
gligé, quoique  ce  pût  être  ;  G-  là-àeffus  ,  embraffant 
les  genoux  du  Roi ,  le  fupplia  d'avoir  plus  d'égard 
à  la  façon  dont  il  avoit  vécu  par  le  paffé }  qu'à  la 
faute  qu'il  pouvoit  avoir  faite  préfentement ,  laquel- 
le t  après  tout ,  ne  consijloit  qu'à  s'être  tu ,  &  non- 
pas  à  avoir  rien  fait  ni  attenté  contre  fa  perfonne.  Je 
ne  puis  afîurer  si  le  Roi  fut  fatisfait ,  ou  non  ,  de 
cette  réponfe  :  il  lui  donna  la  main  en  signe  de  ré- 
conciliation ,  &  lui  dit  ;  qu'il  vouloit  croire  qu'il 
avoit  plutôt  méprifé  l'avis ,  qu'il  ne  l' avoit  celé. 


C  h  A  p.  Vïl  J.  Cependant ,  ayant  tenu  confeil 
avec  Tes  principaux  confidents  >  où  Phiiotas  ne  fut 
point  appelle  ,  il  commanda  y  qu'on  fît  venir  Nico- 
ïî.ackus-,  qui  déduisit  par  ordre  les  mêmes  chofes  que 
Ion  frère  avoit  rapportées.  Cratère  étoit  un  des  fa- 
voris d'Alexandre  ,  &  par  certe  raifon  d'autant 
plus  jaloux  de  la  grandeur  de  Phiiotas.  Il  n'igno- 
roit  pas  qu'à  force  de  fe  vanter  de  Ces  exploits  & 
•de  fes  fervices ,  il  s'étoit  rendu  fouvem  importun 
au  Roi ,  qui  ne  le  foupçonnoit  pas  de  crime  ,  mais 
néanmoins ,  le  regardoit  comme  un  efprit  dange- 
reux. Jugeant  donc  qu'il  ne  pouvoit  jamais  fe  pré*~ 
fenter  une  plus  belle  occasion  de  perdre  fon  enne- 
mi $  il  couvrit  fa  haine  du  voile  de  la  piété  5  & 
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parla  au  Roi  en  cette  forte.  «  Plût  à  Dieu  ,  Sef- 
35  gneur,  que  âhs  le  commencement  vous  nous  euf- 
33  siez  communiqué  cette  affaire  ;  notre  fentiment 
35  eût  été,  si  vous  vouliez  pardonner  à  Philotas, 
33  de  lui  laifTer  plutôt  ignorer  combien  il  vous  étoit 
35  redevable,  que  non-pas  ,  après  lui  avoir  fait  crain- 
35  dre  la  mort ,  l'obliger  de  fonger  plus  fouvent  au 
»5  danger  qu'il  a  couru  ,  qu'à  la  grâce  que  vous  lui 
35  avez  faite.  Il  fera  toujours  en  fon  pouvoir  de 
3»  machiner  contre  vous,  &  je  ne  fçai  si  vous  ferez 
3»  toujours  en  état  de  lui  pardonner ,  car  ne  croyez 
35  pas  que  le  pardon  change  un  cœur  qui  a  pu  con- 
35  cevoir  un  parricide  :  il  fçait  bien  qu'il  n'y  a  plus 
35  rien  à  efperer  pour  ceux  qui  ont  épuifé-toutes  les 
*3  reffources  de  pardon  que  l'on  peut  attendre  de 
33  de  l'indulgence.  Mais  je  veux  que  touché  de  re- 
35  pentir,  ou  v:;incu  par  votre  bonté,  il  en  demeure 
=3  là,  je  fuis  afïuré  que  Parménion  ,  chef  d'une  si 
35  grande  armée ,  &  qui  s'eft  acquis  depuis  long- 
33  temps  tant  d'autorité  dans  vos  troupes  ;  en  un 
33  mot,  de  qui  la  grandeur  n'en  doit  gueresà  la  vo- 
53  tre ,  ne  fera  pas  bien  aife  de  vous  avoir  obliga- 
33  tion  de  la  vie  de  fon  fiis.  Il  y  a  certaines  fortes  de 
33  bienfaits  qui  nous  outragent  :  on  a  toujours  hon- 
3s  te  d'avouer  qu'on  ait  mérité  la  mort,  &  ainsi  il 
33  aimera  mieux  qu'on  croye  que  vous  lui  avez  fait 
33  tort ,  que  non- pas  que  vous  lui  ayez  fait  grâce. 
33  Dès-là  votre  tète  eft  en  compromis ,  &  prépa- 
35rez-vous  à  la  difputer  avec  eux.  Nous  avons 
33  pourtant  aiïez  d'autres  ennemis  fans  cela ,  mais 
33  gardez-vous  feulement  des  ennemis  domeftiques. 
33  Si  vous  faites  tant  que  de  vous  en  défendre  ,  je 
»>  ne  crains  point  les  étrangers  «. 


Voilà  ce  que  dit  Cratère ,  &  perfonne  ne  douta 
«ju'à  moins  que  d'être  auteur  eu  complice  de  la 
conjuration  ,  Philotas  n'en  auroit  pas  ufé  ainsi: 
»•  Car  3  difoknt-ils  )  qui  kroit  l'homme  de  bien  5  & 
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cccasionem  aptiorem  futuram  ratus ,  odio  fuo 
pietatis  prseferens  fpeciem  :  *>  Utinam  ,  inquît\ 
»  in  principio  quoque  hujus  rei  nobiscum  deli- 
»  berasses.  Suasissemus ,  si  PhilotGe  velles  ig- 
»  noscere  ,  patereris  potius  ignorare  eum , 
3D  quantum  deberet  tibi  ;  quam  usque  ad  mor- 
se tis  metum  addudum  cogères  potius  de  peri- 
3d  culo  fuo ,  quam  de  tuo  cogitare  beneflcio. 
3o  Ille  enim  femper  insidiari  tibi  poterit  ;  tu 
s»  non  femper  Philotae  poteris  ignoscere.  Nec 
sa  eft  quod  exiftimes ,  eum  ,  qui  tantum  fa- 
3o  cinus  ausus  eft ,  venia  posse  mutari.  Scit 
30  eos ,  qui  misericordiam  consumserunt ,  am- 
30  plius  fperare  non  posse.  At  ego,  etiam  si  ip- 
30  fe  vel  pœnitentia ,  vel  beneflcio  tuo  victus 
30  quiescere  volet;  patrem  ejusParmenionem, 
39  tanti  ducem  exercitus  ,  &  inveterata  apud 
30  milites  tuos  aucloritate  ,  haud  multum  infra 
3o  magnitudinis  tuse  faftigium  positum  ,  fcio 
»  non  squo  animo  falutem  fllii  fui  debiturum 
»  tibi.  Quaedam  bénéficia  odimus.  Meruisse 
30  mortem  confiteri  pudet.  Supereft ,  ut  ma- 
»  lit  videri  injuriam  accepisse ,  quam  vitanu 
»  Proinde  fcio  ,  tibi  eum  iliis  de  falute  esse 
30  pugnandum.  Satis  hoftium  fupereft,  ad  quos 
»  persequendos  ituri  fumus  :  latus  a  domeflicis 
»  hoflibus  muni.  Hos  si  fubmoves ,  nihil  me- 
»  tuo  ab  externo. 

Hsec  Craterus  ;  nec  ceteri  dubitabant ,  quin 
conjurationis  indicium  fuppressurus  non  fuif- 
set ,  nisi  auctoir,  aut  particeps.  *  Quem  enim 
»  pium  6c  bonae  mentis  ;  non  amicum  modo , 

Gvj 
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y>  fed  ex  ultima  plèbe ,  auditis  quae  ad  eum  de- 
3»  lata  erant,  non  protinus  ad  regem  fuisse  cur- 
3>  furum  f  Ne  Cebalini  quidem  exemplo  ,  qui 
»  ex  fratre  comperta  ipsi  nuntiasset  ,  Parme- 
»  nionis  filium,  praefeétùm  equitatus ,  omnium 
»  arcanorum  régis  arbitrum  f  simulasse  etiam 
»  non  vacasse  fermoni  fuo  regem  ,  ne  index 
3)  alium  internuntium  quœreret.  Nicomachum , 
30  religione  quoque  Deûm  adftrielum ,  conf- 
30  cientiam  fuam  exonerare  properasse  :  Phi- 
3o  lotan,  consumto  per  ludum  jocumque  pêne 
»  toto  die  ,  gravatum  esse  pauca  verba ,  «J 
39  caput  régis  pertinentia  ,  tam  îongo  &  forsi- 
30  tan  fupervacuo  inserere  fermoni.  At  enirn 
»  non  credidisse  talia  deferentibus  pueris!  cur 
*»  igitur  extraxisset  biduum  ,  tanquam  indicio 
3o  haberet  fidem  .?  dimittendum  fuisse  Cebali- 
»  num ,  si  deîationem  ejus  damnabat.  In  fuo 
»  quemque  periculo  magnum  animum  haberejj 
30  cum  de  falute  régis  timeretur,  credulos  esse 
»  debere;  vana  quoque  déférentes  admittere». 
Omnes  igitur  qua^ftionem  de  eo ,  ut  partici- 
pes fceleris  indicare  cogeretur  ,  habendam  ef- 
ie  decernunt.  Rex  admonitos ,  ut  consilium  si- 
lentio  premerent,  dimittit.  Pronuntiari  deinde 
Iter  in  pofterum  diem  jubet  ;  ne  qua  novi  initi 
consilii  daretur  nota.  Invitatus  eiî  etiam  Phi- 
lotas  ad  ultimas  ipsi  epulas  ^&  non  eoenare 
modo,  fed  etiam  familiariter  colioqui  cum  eo> 
cmem  damnaverat ,  fuftinuit. 

Secunda  deinde  vigilia,  luminibus  extinc-i 
%\s  s  cum  paucis  in  regiam  coè'unt  Ephseflio.a>! 
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v  tant  Toit  peu  Centé ,  je  ne  dirai  pas  un  favori ,  ni 
35  une  perfonne  de  la  condition  de  Philotas ,  mais 
*•>  qui  que  ce  foit  de  la  lie  du  peuple  ,  qui  ayant  ap- 
a'  pris  ce  qu'on  lui  avoit  dit,  n'en  eu;  fait  aussi- tôt 
3>  le  rapport  au  Roi,  même  à  l'exemple  de  Cébali- 
3>  nus .'  Quoi  !  le  fils  de  Parménion,  Colonel  de  la 
9>  cavalerie ,  a  qui  le  Roi  conficit  Ces  plus  fecrete 
a>  penfées,  nous  fera  croire  qu'il  n'a  pu  parler  à  lui, 
35  pour  amufer  toujours  Cébalinus  ,  &  l'empêcher 
33  des'adrefTer  à  un  autre?  Nicornachus,  nonobftant 
»  fon  ferment ,  s'eft  hâté  d'en  décharger  fa  con- 
«  fcience ,  &  Philotas  ayant  paffé  prefque  tout  un 
»>  jour  à  fe  divertir  avec  le  Roi ,  n'aura  daigné  dans 
»  un  si  long  entretien ,  &  parmi  tant  de  paroles 
=3  inutiles ,  toucher  un  mot  d'une  affaire  où  il  s'a- 
='  git  de  la  vie  ?  Mais  c'étoit  de  jeunes  gens  peu  di- 
»>  gnes  de  foi  qui  npportoient  tout  cela.  Pourquoi 
3>  donc  les  tenir  deux  jours,  comme  s'il  y  eût  ajouté 
"*■>  foi  ?  Il  n'avoit  qu'à  renvoyer  Cébalinus,  s'il  fai- 
»>  foit  si  peu  d'état  de  fon  rapport.  Les  particuliers  » 
a>  dans  le  péri]  qui  les  regarde ,  doivent  montrer  du 
»  courage ,  &  ne  fe  pas  enrayer  légèrement  ;  mais 
a-»  quand  il  y  va  du  falut  du  Prince ,  il  faut  tout 
3>  craindre  &  tout  croire ,  julqu'aux  fables  &  aux 
3->  fonges  «.  Enfin  tous  concluent  à  la  queflion  , 
pour  le  contraindre  à  déclarer  les  complices.  Le 
Roi  leur  recommandant  le  fecret,  les  congédia,  & 
de  peur  qu'on  ne  fe  doutât  de  rien ,  fit  publier  la 
marche  pour  le  lendemain  ;  il  convia  même  Phi- 
lotas à  fouper  ,  ce  fut  fon  dernier  repas  ;  le  Prince 
eut  la  patience  de  manger  &  de  s'entretenir  fami- 
lièrement avec  lui ,  venant  de  le  condamner. 

Vers  la  féconde  veille ,  EphefHon  ,  Cratère  3  Ce- 
nus 3  &  Erygiusj  les  flambeaux  étant  éteints,  en» 
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trcrent  au  palais  avec  peu  de  gens ,  accompagnés 
encore  de  Perdiccas  &  de  Léonatus ,  qui  firent 
commandement  à  ceux  qui  étoient  de  garde  devant 
le  logement  du  Rci ,  de  pajfer  la  nuit  fous  les  ar- 
mes. On  avoit  aussi  difpofé  de  la  cavalerie  par  tou- 
tes les  avenues,  afin  que  perfonne  n'allât  avertir 
Parménion ,  qui  commandoit  alors  en  Médie  avec 
une  puiffante  Armée.  Cependant  Attarras  avoit  me- 
né au  palais  trois  cens  hommes  armés ,  &  dix  hom- 
mes de  commandement ,  chacun  defquels  étoit  fîii- 
vi  de  dix  archers ,  qui  furent  diftribués  en  divers 
quartiers  pour  fe  faisir  des  autres  conjurés.  Attarras 
étant  envoyé  avec  les  trois  cens  vers  Philotas,  en 
prit  cinquante  des  plus  hardis  pour  forcer  la  porte  , 
après  avoir  commandé  aux  autres  d'environner  la 
maifon  ,  de  peur  qu'il  n'échappât  par  quelque  ifTue 
dérobée.  Mais  foit  qu'il  fentît  fa  confcience  nette  » 
ou  qu'il  fût  affoupi  de  lassitude,  il  dormoit  d'un 
profond  fommeil,  quand  Attarras  mit  la  main  fur 
lui ,  &  s'éveillant  en  furfaut  comme  on  le  chargeoit 
de  fers  ,  il  s'écria  ,  Ah  !  Seigneur ,  la  rage  de  mes 
ennemis  a  prévalu  fur  votre  bonté.  Il  fe  tut,  enfuite 
on  lui  couvrit  le  vifage ,  &  on  l'emmena  au  Palais. 
Le  lendemain  les  troupes  Macédoniennes  ayant  eu 
ordre  de  s'y  rendre  en  armes ,  il  s'y  trouva  environ 
six  mille  foldats ,  &  quantité  de  goujats  &  de  vi- 
vandiers, dont  le  palais  fut  incontinent  rempli.  Les 
gardes  couvroient  Philotas  de  leur  bataillon  ,  de 
crainte  qu'il  ne  fût  apperçu  des  foldats  avant  que 
le  Roi  leur  eût  parlé.  C'étoit  une  ancienne  coutu- 
me des  Macédoniens ,  qu'en  temps  de  guerre  l'ar- 
mé* connoiffoit  des  crimes  capitaux ,  comme  en 
temps  de  paix  le  peuple  ;  de  forte  que  la  puhTan- 
ce  du  Prince  n'ayoû  lieu  quautorifée  de  l'un  ou 
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&  Craterus ,  &c  Cœnus  ,  &  Erigyus  :  hi  ex 
amicis;  ex  armigeris  autem  Perdiccas  &  Leon- 
natus.  Per  hos  imperatum  >  ut ,  qiù  ad  prœto- 
rium  excubabant  ,  armati  vigilarent,  Jam  ad 
omnes  aditus  dispositi  milites  ;  équités  quoque 
itinera  obsidere  jussi  ;  ne  quis  ad  Parmenio- 
nem  ,  qui  tum  Médise  magnisque  copiis  praee- 
rat ,  occultus  evaderet.  Attarras  autem  cum 
trecentis  armatis  intraverat  regiam  :  huic  de- 
cem  fatellites  tradunrur  ,  quorum  singu- 
los  déni  armigeri  fequebantur.  Ii  ad  alios 
conjurâtes  comprehendendos  diitributi  funt  : 
Attarras  ,  cum  trecentis  ad  Philotan  mif- 
ius  ,  clausunv  aditum  domus  moliebatur  , 
quinquaginta  juvenum  promtissimis  fHpatus. 
Nam  ceteros  cingere  undique  domum  juf- 
ferat ,  ne  occulto  aditu  Philotas  posset  ela- 
bi.  Illum,  sive  fecuritate  animi,  sive  fatigatio- 
ne  resolutum  fomnus  oppresserat  ;  quem  At- 
tarras torpentem  adhuc  occupât.  Tandem  ei 
fopore  discusso  cum  injicerentur  catense  ;  Vi-, 
cit  3  inquit ,  bonitatem  tuam  ,  rex  ,  inimicorum 
acerbitas.  Nec  plura  locutum  capite  velato  in 
regiam  adducunt.  Poftero  die  rex  edixit  ^ 
omnes  armati  coirent.  Sex  millia  fere  mili- 
tum  vénérant  :  pranerea  turba  lixarum  calo- 
numque  impleverant  regiam.  Philotan  armi- 
geri agmine  fuo  tegebant ,  ne  ante  conspici 
posset  a  vulgo  ,  quam  rex  aliocutus  milites  ef- 
fet. De  capitalibus  rébus  vetufto  Macedonum 
modo  inquirebat  exercitus ,  in  pace  erat  vulgî. 
>  ihil  poteftas  regum  valebat  ;  nisi  prius  va- 
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luisset  auctoritas.  Igitur  primum  Dymni  ca- 
daver  infertur ,  plerisque  quid  patrasset ,  quo- 
ve  casu  exûHn&us  esset ,  ignaris. 

Cap.  IX.  Rex  deinde  in  concîonem  pro- 
cedit,  vultu  praeferens  dolorem  animî.  Amï- 
corum  quoque  mœftitia  exspectationem  haud 
parvam  rei  fecerat.  Diu  rex  demisso  in  terram 
vultu  attonito  flupentique  similis  fbetit.  Tan- 
dem recepto  animo  :  »  Pêne  9  incjiilt ,  milites  , 
x  paucorum  hominum  fcelere  vobis  ereptus 
»  fum.  Deûm  providentia  &  misericordia  vi- 
»  vo.  Conspeclusque  veilri  venerabilis  cogita 
»  ut  vehementius  parricidis  irascerer  ;  quo- 
»  niam  fpiritus,  immo  unus  vitae  meae  fruc- 
»  tus  efî. ,  tôt  fortissimis  viris ,  &  de  me  op— 
»  rime  meritis  ,  referre  adhuc  gratiam  posse. 
Interrupit  orationem  militum  gemitus  ,  obor- 
tasque  funt  omnibus  lacrymae.  Tum  rex  , 
»  quanto  ,  inqmt ,  majorem  in  animis  veftris 
»  motum  excitabo  ,  cum  tanti  fceleris  aucto- 
»  res  oftendero  :  quorum  mentionem  adhuc 
»  reformido  ;  &  tanquam  falvi  esse  possint , 
3»  nominibus  abiiineo  ?  Sed  vincenda  eft  rae- 
30  moria  priftinse  caritatis,  &  conjuratio  im- 
30  piorum  civium  detegenda.  Quomodo  au- 
»  tem  rantum  nefas  sileam  ?  Parmenio ,  illa 
»  aetate  ,  tôt  meis  ,  tôt  parentis  mei  meritis 
»  devinclus ,  omnium  nobis  amicorum  vetut 
»  tissimus  ,  ducem  tanto  fceleri  fe  praebuit. 
3B  Minifter  ejus  Philotas  Peucolaum  ,  &  De- 
x»  metrium  ,  &  hune  Dymnum ,  cujus  corpus 
»  aspicitisj  ceterosque  ejus  amentiae  in  caput 
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«fe  l'autre.  On  expo(a  premièrement  le  corps  de 
Dymnus ,  la  plupart  ne  fçachant  ce  qu'il  avoit  fait, 
ni  comment  il  étoit  mort. 

C  h  a  p.  IX.  Le  Roi  vint  à  l'aflêmblée  ,  portant 
la  douleur  peinte  fur  le  front  ,  &  toute  fa  Cour 
rie  même  ,  chacun  attendant  où  aboutiroit  tout  ce 
funefte  appareil.  Le  Roi  tint  long-temps  les  yeux 
baiffés  contre  terre  comme  tout  interdit  ;  enfin  , 
ayant  repris  fes  efprits,  il  commença  à  dire:  »  Peu 
t>5  s'en  eft  fallu ,  foldats ,  que  je  ne  vous  aie  été 
35  ravi  par  la  méchanceté  des  hommes  ;  mais  me 
«  voici  encore  plein  de  vie ,  par  la  providence  & 
y>  miféricorde  des  Dieux ,  &  je  protefte  que  rien  ne 
35  m'incite  davantage  à  la  pourfuite  des  parricides, 
»  que  cette  illuftre  AfTemblée ,  dont  l'intérêt  m'eft 
»  plus  cher  que  ma  confervation  :  je  ne  fouhaite 
35  de  vivre  que  pour  vous ,  &  le  plus  doux  fruit 
35  de  ma  vie  ,  pour  ne  pas  dire  l'unique,  eft  la  fa- 
35  tisfadion  que  j'aurois  de  pouvoir  reconnoître  les 
35  fervices  de  tant  de  braves  hommes  à  qui  je  dois 
35  tout  tcé  A  ces  mots  il  fut  interrompu  par  les 
cris  &  les  gémiffements  des  foldats,  qui  pleuroient, 
3>  Hé  !  que  fera-ce  donc,  pourfuivit-il,  quand  je 
35  vous  aurai  dit  les  auteurs  d'un  si  exécrable  at- 
35  tentât ,  dont  je  ne  puis  encore  parler  fans  fré- 
35  mir,  &  je  m'abftiens  volontiers  de  les  nommer, 
35  comme  si  l'on  pouvoit  leur  faire  grâce.  Mais 
35  loin  d'ici  toute  tendreiïe  d'amitié  ,  il  en  faut 
35  vaincre  le  fentiment ,  &  en  éteindre  la  mémoi- 
35  re.  Il  faut  qu'on  fçache  qui  font  ces  montres  qui 
3»  s'élèvent  parmi  nous;  &  le  moyen  de  celer  un 
35  si  horrible  forfait  ?  Parménion ,  en  l'âge  où  il  eft  9 
35  obligé  en  tout  ce  qu'on  le  peut  être  au  Roi  mon 
35  père  &  à  moi,  par  tant  de  bienfaits  qu'il  en  a  re- 
35  eus ,  le  plus  ancien  de  nos  confidents  ,  s'eft  fait 
35  chef  d'un  si  déteftable  complot;  Philotas,  fbn 
35  Lieutenant  en  cette  glorieufe  entreprife,  a  fu- 
35  borné  Peucolaus ,  Démétrius  ,  &  ce  miférable 
»  que  vous  voyez-là  étendu ,  &  quelques  autres 
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t»  encore  agités  de  la  même  fureur,  il  les  a ,  dis-  je # 
«  futornés  pour  m'ôter  la  vie  «.  Alors  il  s'éleva 
de  tous  côtés  un  murmure  mêlé  d'indignation  &  de 
plaintes,  comme  il  arrive  dans  une  multitude,  fur- 
tout  de  gens  de  guerre ,  quand  elle  s'emporte  d'af- 
feclion  ou  de  colère. 

On  fit  venir  Nicomachus ,  Métron  &  Cébalinus , 
qui  dépoferent  tout  ce  qu'ils  avoient  rapporté.  Pas 
un  d'eux  ne  chargeoit  Philotas  d'avoir  part  à  la  con- 
juration ;  de  forte  que  l'AfTemblée  rappellant  fon 
courroux ,  demeura  dans  un  froid  silence  après  les 
avoir  écoutés.  Mais  le  Roi  reprit  aussi- tôt:  ^  De 
33  quel  efprit  donc  a  été  poulie  un  homme  qui  a 
33  fupprimé  un  avis  de  cette  conféquence  ,  &  que  la 
33  fin  de  Dymnus  n'a  fait  voir  que  trop  véritable  ? 
o>  Cébalinus  faifant  un  rapport  plein  d'incertitude , 
35  n'a  pas  redouté  les  tourments,  &  Métron  ne  s'eft 
s*  pas  donné  un  moment  de  patience  qu'il  ne  s'en 
3'  foit  déchargé ,  jufqu'à  me  prendre  dans  le  bain, 
3'  Il  n'y  a  que  le  feul  Philotas  qui  n'a  rien  craint  > 
3'  ni  rien  cru.  Quelle  tranquillité  dans  cet  homme 
3'  qui  n'a  point  changé  de  vifage  quand  on  Ta 
s?  averti  du  danger  où  étoit  le  Roi,  ni  témoigné 
33  d'empreffement  pour  une  chofe  de  si  grande  im- 
33  portance  !  Ah  !  foldats ,  ce  silence  dénote  un  par- 
33  ricide  ;  le  désir  de  régner  a  précipité  cet  efprit 
33  dans  le  plus  noir  de  tous  les  crimes  !  Le  père  fait 
33  le  Souverain  en  Médie  ,  &  le  pouvoir  que  j'ai 
33  donné  au  fils  dans  mes  armées ,  lui  ayant  acquis 
33  la  plupart  des  Chefs ,  &  fe  fentant  fortifié  par  mes 
33  propres  forces ,  il  n'y  a  rien  qu'il  ne  prétende. 
33  Peut-être  aussi  qu'il  me  méprife  ,  parce  qu'il  me 
»3  voit  fans  enfans  ;  mais  en  cela  il  fe  trompe  ,  car 
33  vous  me  tenez  lieu  d'enfants  &  d'une  grande  fa- 
33  mille.  Tant  que  vous  vivrez ,  je  ne  croirai  point 
33  être  fans  lignée  «.  Il  fit  enfuite  ledure  d'une  let- 
tre que  Parménion  écrivoit  à  Ces  fils  Nicanor  & 
Philotas,  où  certainement  il  n'y  avoit  rien  qui  les 
pût  convaincre  d'un  mauvais  deffein ,  car  elle  con- 
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»  meum  fubornavit  «.  Fremitus  undique  indi- 
gnantium  querentiumque  tota  concione  obf- 
trepebat  :  qualis  folet  esse  multitudinis ,  & 
maxime  militaris  ;  ubi  aut  ftudio  agitur  }  aut 
ira. 

Nicomachus  deinde ,  &  Metron  ,  &  Ce- 
balinus  producii ,  quse  quisque  detulerat ,  ex- 
ponunt.  Nullius  eorum  indicio  Philotas  parti- 
ceps  fceleris  deftinabatur.  Itaque  indignatione 
pressa  vox  indicum  silentio  excepta  eft.  Tum 
rex5  »  qualis,  inquit ,  ergo  animi  vobis  vidé- 
»  tur>  qui  hujus  rei  delatum  indicium  ad  ip- 
33  fum  iuppressit  f  Quod  non  fuisse  vanum  , 
»  Dymni  exitus  déclarât.  Incertam  rem  defe- 
»  rens  tormenta  non  timuit  Cebalinus:  Me- 
3o  tron  ne  momentum  quidem  temporis  diftu- 
33  lit  exonerare  fe,  ut  eo  ,  ubi  lavabar ,  irrum- 
»  peret.  Philotas  folus  nihil  timuit ,  nihil  cre- 
30  didit.  O  !  magni  animi  virum.  lire  3  si  régis 
30  periculo  commoveretur,  vultum  non  muta- 
3o  ret  f  Indicem  tantse  rei  follicitus  non  audi- 
30  ret  ?  Subeft  nimirum  silentio  facinus  ,  & 
30  avida  fpes  regni  prœcipitem  animum  ad  ul- 
3o  timum  nefas  impulit.  Pater  Médis  prxest, 
33  Ipse  apud  multos  copiarum  duces  meis  pras- 
33  potens  viribus ,  majora ,  quam  capit ,  fpirat. 
30  Orbitas  quoque  mea,  quod  sineliberisfum, 
30  fpernitur.  Sed  errât  Philotas.  In  vobis  libe- 
30  ros ,  parentes ,  consanguineos  habeo  :  vobis 
30  falvis ,  orbus  esse  non  possum  ce.  Epiftolam 
deinde  Parmenionis  interceptam,  quam  ad  û- 
lios  Nicanorem  &  Philotan  feripserat,  récitât 3 
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haud  fane  indicium  gravions  consilii  prœferèfh 
tem.  Namque  fumma  ejus  haec  erat  :  »  prïmum 
ào  veflri  curam  agite  :  deinde  veftrorum  :  sic 
»  enim  quœ  deftinavimus ,  efficiemus.  Adjecit- 
»  qtie  rex  ,  sic  esse  fcriptam ,  ut  sive  ad  fllios 
»  pervenisset  ;  a  consciis  posset  intelligi  ;  sive 
»  intercepta  esset  ;  falleret  ignaros.  At  enim 
-■»  Dymnus ,  cum  ceteros  participes  fceleris  in- 
»  dicaret ,  Philotan  non  nominavit.  Hoc  qui- 
»  dem  illius  non  innocentia^  3  fed  potentise  in- 
»  dicium  eft ,  quod  sic  ab  iis  timetur  etiam  ,  a 
30  quibus  prodi  poteft,  ut  cum  de  fe  fateantur* 
3o  illum  tamen  cèlent.  Ceterum  Philotan  ip- 
3o  sius  indicat  vita.  Hic  Amyntae,  qui  mihi  con- 
»  fobrinus  fuit ,  Se  in  Macedonia  capiti  meo 
»  impias  comparavit  insidias  ,   focium  fe  & 
3o  conscium  adjunxit.  Hic  Attalo ,  quo  gravio- 
3»  rem  inimicum  non  habui,  fororem  fuam  in 
3o  matrimonium  dédit.  Hic,  cum  feripsissem 
30  ei ,  pro  jure  tam  familiaris  ufus  atque  amici- 
»  tise ,  qualis  fors  édita  esset  Jovis  Hammonis 
»  oraculo  ,  fuftinuit  rescribere  mihi  <x  :  fe  qui- 
dem  gratulari  ,  quod  in  numerum  Deorum 
receptus  essem  :  ceterum  misereri  eorum ,  qui- 
bus vivendum  esset  fub  eo ,  qui  modum  homi- 
nis  excederet.  x>  Hase  funt  etiam  animi  pridem 
se  alienati  a  me  6c  invidentis  glorias  mea^  indi- 
x  cia  :  quas  quidem  ,  milites ,  quandiu  licuit  9 
30  in  animo  meo  pressi.  Videbar  enim  mihi  par- 
3o  tem  viscerum  meorum  abrumpere  ;  si  ,  in 
3o  quos  tam  magna  contuleram ,  viliores  mihi 
»  facerem.  Sed  jam  non  verba  punienda  funt  -a 
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ienoit  en  fubftance  :  Qu'ils  eujjent  premièrement 
foin  d'eux  ,  £>  après  des  -leurs ,  G*  qu'ainsi  ils  fe- 
roient  ce  qu'ils  s'étoient  propofé.  A  quoi  le  Roi  ajou- 
ta: »  Qu'elle  étoit  conçue  en  des  termes,  qu'étant 
i»  rendue  à  fès  enfants ,  les  complices  la  pouvoient 
»>  entendre  ,  &  tombant  en  d'autres  mains,  elle  ne 
»»  découvroit  rien.  Oui  ,  mais  Dymnus  n'a  point 
»  nommé  Philotas  parmi  les  conjurés  ?  Ce  n'eft  pas 
»J  là  une  marque  de  Ton  innocence ,  mais  de  Ton 
3>  autorité ,  si  redoutable  même  à  ceux  qui  le  peu- 
»  vent  perdre,  que  confeiTant  leur  crime  ,  ils  n'o- 
3?  fent  déceler  le  sien.  Mais  la  façon  dont  il  a  vécu 
»  avec  moi ,  montre  aiïèz  quel  il  eft.  Ce  fut  lui  qui 
*>  fe  fit  complice  d'Amyntas ,  qui ,  malgré  qu'il  fut 
»  mon  cousin  germain ,  avoit  cqnfpké  ma  mort 
s>  en  Macédoine  :  ce  fut  lui  qui  donna  fa  fœur  en 
»>  mariage  à  Attajus  mon  ennemi  mortel  :  ce  fut  lui 
35  qui,  lorfque  je  lui  demandai,  comme  la  confi- 
se dençe  m'y  obligeoit ,  la  réponfe  de  l'Oracle  en 
a>  ma  faveur,  eut  bien  l'impudence  de  me  récrire  : 
»  Qu'il  fe  réjouiffoit  avec  moi  de  ce  qu'on  m'avoit 
;»  mis  au  rang  êes  Dieux  ;  mais  qu'il  déploroit  la 
3J  la  condition  de  ceux  qui  avoient  à  vivre  fous  un 
a>  homme  qui  fe  croyait  plus  qu'homme.  Ne  fbnt-ce 
«  point  là  des  marques  d'un  cœur  qui  m'en  veut  de- 
35  puis  long-temps ,  &  qui  porte  envie  à  ma  gloire  l 
w  Cependant  ,  foldats ,  j'ai  étouffé  mon  refïènti- 
3?  ment  tant  qu'il  m'a  été  possible  ;  il  me  fembloit 
3j  que  c'étoit  me  déchirer  les  entrailles,  que  d'abaik 
3>  fer  ceux  à  qui  j'avois  fait  tant  de  bien.  Mais  il  ne 
??  s'agit  plu§  de  châtier  les  paroles  de  la  langue  « 
3J  on  a.  paifé  aux  mains  &  aux  armes.  Oui ,  si  vous. 
p->  me  tenez  digne  foi ,  Philotas  a  mis  les  fers  au  feu  ? 
v  il  les  a  aiguifés  pour  me  \es  plonger  dans  le  feiny 
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»'  Si  je  le  laiflê  impuni ,  ou  aurai-je  une  retraite  aC- 
»•  furée  ?  qui  me  répondra  de  ma  tète  ?  Je  l'ai  établi 
si  feul  Colonel  de  la  cavalerie ,  qui  fait  la  meilleure 
s'  partie  de  mon  armée  ,  &  chef  de  cette  jeune  no- 
«  bleffe  fans  égale,  j'ai  commis  à  fa  garde,  à  fa 
s»  foi,  mon  falut ,  mes  efpérances,  &  mes  victoires, 
«  J'ai  élevé  Ton  père  au  même  comble  d'honneur 
35  où  vous  m'avez  mis  ;  je  lui  ai  confié  la  Médie  , 
95  la  plus  riche  de  nos  Provinces ,  je  lui  ai  donné 
95  des  milliers  de  nos  citoyens  &  de  nos  compagnons 
55  à  commander.  Qu'il  m'eft  fensible  de  voir  que  le 
»5  péril  me  vient  d'où  j'attendois  ma  sûreté  !  Que 
35  j'euiTe  été  plus  heureux  de  mourir  dans  la  mêlée, 
35  &  d'être  la  proie  de  l'ennemi ,  plutôt  que  la  vie- 
35  time  du  citoyen  ?  Echappé  des  feuls  dangers  que 
35  je  craignois,  je  fuis  tombé  dans  ceux  que  je  ne 
35  devois  peint  craindre.  Au  refte ,  vous  ne  cefTez  de 
35  me  prier  d'avoir  foin  de  ma  perfonne  ;  il  eft  en 
35  vous  de  faire  pour  moi  ce  à  quoi  vous  m'exhor- 
35  tez.  Je  me  jette  entre  vos  bras  &  à  l'abri  de  vos 
3>  armes ,  je  ne  veux  pas  vivre  si  vous  ne  voulez  ; 
39  mais. si  vous  y  confentez ,  je  ne  le  puis,  que  vous 
35  ne  me  vangiez. 

Il  commande  qu'on  amené  Philotas  ,  qui  avoït 
les  mains  liées  derrière  le  dos ,  &  la  tête  couverte 
d'un  voile  ufé.  On  lifoit  fur  les  vifages,  que  ceux 
qui  l'avoient  regardé  avec  envie  un  peu  aupara- 
vant ,  Je  voyant  alors  en  cet  état ,  étoient  touchés 
de  Ta  mifere.  Ils  l'avoient  vu  le  jour  de  devant  Co- 
lonel de  la  cavalerie  ;  ils  fçavoient  qu'il  avoit  été  du 
feftin  du  Roi ,  dans  toute  la  faveur,  &  tout-à-coup 
ils  le  voyent  criminel  3  condamné ,  &  entre  les  mains 
des  bourreaux.  Ils  fe  repréfentoient  aussi  la  fortune 
déplorable  de  Parménion  ,  ce  grand  Capitaine ,  cet 
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»  lingUcE  temeritas  pervenit  ad  gladios.  Hos  , 
»  si  mihi  creditis ,  Philqtas  in  me  acuit.  Id  si 
v  ipse  admisit ,  quo  me  conferam  ,  milites  ? 
»  cui  caput  meum  credam  ?  Equitatui ,  opti- 
v  mse  exercitus  parti ,  principibus  nobilissimœ 
»  juventutis  unum  prœfeci  :  falutem ,  fpem  > 
»  viétoriam  meam  fîdei  ejus  tutetaque  corn- 
30  missi.  Patrem  in  idem  fafligïum  ,  in  quo  me 
»  ipsi  posuiflis ,  admovi  :  Mediam ,  qua  nulla 
»  opulentior  regio  e!t;  tôt  civium  fociorumque 
»  millia  imperio  ejus  ditionique  iubjeci.  Un-» 
»  de  praesidium  petieram ,  periculum  extitit; 
»  Quam  féliciter  in  acie  occidissem  ,  potius 
p  hoftis  prseda,  quam  civis  viclima  ?  nunc  feiv 
»  vatus  ex  perieulis .,  quse  fola  timui,  in  hxç 
»  incidi ,  quœ  timere  non  debui.  Soletis  idem- 
»  tidem  a  me ,  milites ,  petere  ,  ut  faluti  mese 
30  parcam.  Ipsi  mihi  praeitare  poteftis ,  quocj 
»  fuadetis  ut  faciam.  Ad  veftras  manus  ,  ad 
3o  veftra  arma  confugio  :  invitis  vobis  falvus 
3o  esse  nolo  ;  volentibus  3  non  possum ,  nisi 
3o  vindicor. 

TumPhilotan  religatis  pofl  tergum  manibus 
obsoleto  amiculo  velatwm ,  jussit  induci.  Fa- 
cile apparebat ,  motos  esse  tam  miserabili  ha- 
bitu,  non  sine  invidia  paulo  ante  conspe&h 
Ducem  equitatus  pridie  viderant  ;  fciebant , 
régis  interfuisse  convivio.  Repente  non  reum 
modo  ,  fed  etiam  damnatum ,  immo  vinclum , 
intuebantur.  Subibat  ariimos  Parmenionis  quoi- 
que, tanti  ducis ,  tam  clari  civi,  fortuna  :  quj 
npdo  duobus  iiliis ,  Heétore  &  Nicanore,  or? 
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batus  ;  cura  eo  ,  quem  reliquum  calamitas  fe- 

cerat ,  absens  diceret  causam.  Itaque  Amyn- 

tas ,  régis  praetor ,  inclinatam  ad  mifericordiam 

concionem  rursus  aspera  in  Philotan  oratione 

commovit.  Proditos  eos  esse  barbaris  :  neminem 

ad  conjugem  fuarn  ,  neminem  in  p  atrium ,  &  ad 

parentes  fuisse  redit  arum,  Velut  truncum  corpus 

demto  capte  ,  sine  fpiritu  >  sine  nomïne  ,  aliéna 

terra  ludibrium  hoflis  futures.  Haudquaquam 

pro  fpe  ipsius,  Amyntae  oratio  grata  régi  fuit  ; 

quod  conjugum ,  quod  patrise  admonitos  ,  pi- 

griores  ad  cetera  munia  exequenda  fecisset. 

Tune  Cœnus ,  quanquam  Philota*  fororem  ma- 

trimonio  fecum  conjunxerat  ,    tamen  acrius 

quum  quisquam  in  Philotan  inveclus  eft  :  par- 

ricidam  esse  régis  ,  patrU ,  exercitus  clamitans  : 

faxumque  quod  forte  ante  pedes  jacebat,  eri- 

puit,  emissurus  in  eum;  ut  plerique  credide- 

re  ,  tormentis  fubtrahere  cupiens.  Sed  rex  ma- 

num  ejus  inhibuit ,  dicendi  prius  causam  debere 

feripotefiatem  reo  ,  nec  aliter  ]u  die  ari  pas  sur  um 

fe  afïirmans.  Tum  dicere  jussus  Philotas ,  sive- 

çonscientia  feeleris  ,  sive  periculi  magnitudine 

amens  &  attonitus;  non  attollere  occulos,  non 

hiscere  audebat,  Lacrymis  deinde  manantibus, 

linquente  animo  in  eum  ,  a  quo  tenebatur,  in- 

cubuit  :  abftersisque  amiculo  ejus  oculis,  pau- 

latirn  recipiens  fpiritum  ac  vocem  3  dielurus 

yidebatur.  Jamque  rex  ,  intuens  eum  ,  Mace- 

dines ,  inquit,  de  te  judicaturi  junt  :  cjHd.ro  ,  an 

patrlo  fermone  sis  apud  eos  usurus.  Tum  Phil< 

tas ,  prêter  Afacedonas  s  inquit  ;  plerique  adsunt 3 

illutfl 
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liluftre  perfonnage,  leur  concitoyen,,  qui  venant 
de  perdre  deux  de  Tes  enfants ,  Hector  &  Nicanor, 
étoit  si  malheureux  ,  qu'on  lui  fuifoit  Ton  procès  en 
fon  abfence,  &  qu'on  deôinoit  au  dernier  fuppiice 
le  feul  fils  qui  lui  reftoit.  Mais  Amyntas ,  un  des 
Lieutenans  du  jloi ,  voyant  que  l'afîemblée  incli- 
noit  à  1a  miféricorde ,  Te  mit  à  l'animer  tout  de 
nouveau  contre  Philotas,  en  difant:  Qu'ils  et  oient 
livrés  aux  Barbares  ,  G-  qu'ils  avoient  vu  l'heure 
qu'ils  ne  retourneraient  plus  en  leur  pays,  &  ne  re- 
venaient plus  leurs  femmes  Ê>  leurs  parents  ;  que 
comme  un  corps  fans  chef  &  fans  nom,  ils  aur oient 
été  en  des  terres  étrangères  le  jouet  de  V ennemi.  Ce 
difcours  d'Amyntas  ne  fut  pas  si  agréable  au  Roi 
qu'il  s'étoit  imaginé.  Faire  mention  aux  foldats  de 
leur  pays  &  de  leurs  femmes,  c'étoit  les  rendre  plus 
lâches  aux  autres  emplois  qu'il  prétendoit  leur  don- 
ner. Alors  Cénus,  quoiqu'il  eût  çpoufé  la  fceur  de 
Phiiotas ,_  ne  biffa  pas  de  s'emporter  contre  lui  avec 
plus  de  violence  que  pas  un  des  autres ,  ne  ceffant 
de  crier,  qu'il  étoit  parricide  du  Roi,  de  l'armée* 
&>  de  fa  pairie  ;  il  prit  une  pierre  qui  étoit  à  Ces 
pieds  pour  la  lui  jetter  à  la  tète,  désirant,  comme 
plusieurs  ont  cru  ,  le  fouftraire  aux  tourments  ;  mais 
le  Roi  lui  retint  la  main ,  &  déclara ,  qu'il  ne  fouf- 
friroit  point  qu'on  passât  outre ,  que  premièrement  il 
n'eût  été  entendu  en  fes  défenfes,  Philotas  ayant 
permission  de  plaider  fa  caufe ,  foit  qu'il  fût  preffé 
-du  remords  de  fa  confcience,  ou  étonné  de  la  gran- 
deur du  danger,  étoit  si  troublé,  qu'il  n'ofoit  lever 
les  yeux,  ni  ouvrir  la  bouche.  Les  larmes  lui  tom- 
bant  des  yeux  à  grands  flots ,  il  s'évanouit  entre  lçs 
bras  de  celui  qui  le  tenoit  ;  on  effuya  fes  pleurs  9 
I  le  cœur  &  la  voix  lui  revinrent  peu  à  peu  ;  il  fem~> 
bloit  qu'il  vouloit  parler  ,  quand  le  Roi  lui  dit, 
Que  les  Macédoniens  dévoient  être  fes  Juges  M 
&  qu'il  désir  oit  fçavoir  s'il  leur  parlerait  en  leur 
langage  ?  A  quoi  il  répondit  :  Qu'outre  les  Macé- 
ioniens ,  il  y  avait  là  beaucoup  d'autres  gens  qui 
Tome  IJi  fi 
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entendroient  mieux  ce  qu'il  dir oit ,  s'il  fe  fervoit  ds 
la  même  langue  dont  il  s'étoitfervi ,  non  pour  autre 
dejjein ,  comme  il  croyoit ,  que  pour  être  entendu  de 
-plus  de  perfonnes.  Et  bien  ,  dit  le  Roi ,  vous  voyer 
comme  il  hait  même  le  langage  de  fin  pays ,  &•  qu'il 
n'y  a  que  lui  qui  dédaigne  de  le  parler.  Mais  qu'il 
parle  hardiment  comme  il  voudra ,  pourvu  que  vous 
vous  fiuvenie\  qu'il  na  pas  nos  mœurs  en  moindre 
horreur  que  notre  langage.  Et  s'étant  retiré  ,  Phi- 
lotas  harangua  de  cette  forte  : 

C  h  a  p.  X.  »  Il  eft  facile  à  un  innocent  de  trou- 
»  ver  des  paroles  pour  fe  défendre 3  mais  fort  diffi- 
?>  cile  à  un  miférable  de  parler  avec  modération , 
f>  Se  de  ne  fe  pas  emporter:  me  voyant  aujourdhui 
r>  entre  une  bonne  confeience  &  une  mauvaife  for- 
«  tune  ,  je  ne  fçai  comment  il  me  fera  possible  de 
v  ne  pas  trahir  l'une  ,  &  de  m'accommoder  à  l'au- 
P  tre.  Le  meilleur  de  mes  Juges  n'eft  pas  ici  3  &  je 
»  ne  puis  m'imaginer  pourquoi  îl  n'a  pas  voulu 
i)  m'écouter,  puifqu'après  m'avoir  entendu,  il  pou- 
t)  voit  aussi- bien  me  condamner  que  m'abfoudrej 
v  au  lieu  que  s'en  allant  fans  être  inftruit  de^  ma 
y  caufe ,  il  ne  révoquera  pas  la  fentence  qu'il  a 
î>  donnée  contre  moi.  Quoique  la  défenfe_  d'un 
»  homme  qui  efl  en  l'état  où  je  fuis,  ne  foit  pas 
»  feulement  fuperflue ,  mais  aussi  odieufe  ,  en  ce 
55  qu'elle  femble  plutôt  blâmer  le  Juge ,  que  l'in- 
p  former ,  cependant  quelqu'en  foit  le  fuccès ,  je 
»  ne  fuis  pas  réfolu  de  m'abandonner  moi-même, 
r>  &  il  ne  fera  pas  dit  quePhilotas  ait  contribué  à 
»  fa  condamnation.  En  effet,  je  ne  vois  pas  dequoi 
»  Ton  me  peut  aceufer ,  qui  que  ce  foit  ne  me  nomr 
»  me  entre  les  conjurés  ;  Nicomachus  n'a  fait  au- 
»  cune  mention  de  moi ,  &  Cébalinus  n'en  a  pu 
»  fçavoir  qu'autant  q^'il  en  a  appris  de  fon  frère  : 
p  cependant  le  Roi  me  croit  chef  de  la  conjura- 
»  tion.  Mais  Dymnus  marchant  à  cette  entreprife  y 
»  a-t-il  pu  oublier  celui  qui  le  conduifoit,  fur-toui 
pm'ayant  dû  nommer  à  Nicomachus?  même 
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quoi  facilius ,  qu<t  dicam  ,  percepturos  arbitror  9 
si  eadem  lingua  fuero  usus  ,  qua  tu  egifti  ;  non 
ob  allud  9  credo  ,  quam  ut  oratlo  tua  intelliglpof 
fet  a  pluribus.  Tum  rex  ,  ecquid  videtis  ,  adeo 
etiam  fermonls  patrii  Phi  lot  an  udere  ?  fol  h  s  quip* 
pe  fafiidit  eum  dicere,  Sed  dicat  fane  utcumqm 
cordi  eft  ;  dum  mt?nineritis  ,  &que  illum  a  noftro 
mon,  atque  fermons  abhorrere.  Atque  ita  con-? 
cione  excessit. 

Cap.  X.  Tum  Philotas ,  »  Verba ,  inquit; 
»  innocenti  reperire  facile  eft  ;  modum  ver- 
v  borum  misero  tenere  difficile.  Itaque  inter 
»  optimam  conscientiam  ,  &  iniquissimam  for- 
»  tunam  deftkutus,  ignoro  ,  quomodo  &  ani- 
»  mo  meo  ,  &  tempori  paream.  Abeft  quidem 
s  optimus  causse  mes  judex  :  qui  cur  me  ipse 
audire  noluerit ,  non  me  hercule  excogito  j 
cum  illi  utrimque  cognita  causa  tam  dam- 
nare  me  liceat  ,  quam  absolvere  ;  non  co- 
gnita vero  liberari  ab  absente  non  possum  , 
qui  a  présente  damnatus  fum.  Sed  quati* 
quam  vincti  hominis  non  fuparvacua  folum  , 
fed  etiam  invisa  defensio  eu  ,  quse  judicem 
:   non  docere  videtur,  fed  arguere  ;  tamen  ut- 
cumque  licet  dicere  ,  memet  ipse  non  dese- 
;|ram,  nec  committam ,  ut  damnatus  etiam 
•;mea  fententia  videar.  Equidem  cujus  crimi- 
^iis  reus  sim,  non  video.  Inter  conjuratos 
>>iemo  me  nominat  :  de  me  Nicomachus  nihil 
:f  «lixit  :  Cebalinus  plus  quam  audierat,  fcire 
:  ?ion  potuit.  Atcjui  conjurationis  çaput  fuisse 
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*>  crédit  rex  ;  potuit  ergo  Dymnus  eum  pyaeW 
»  terire ,  quem  fequebatur  ?  prsesertim  curn 
»  quserenti  focios ,  vel  falso  fuerim  nominan- 
»  dus;  quo  facilius,  qui  verebatur  ,  posset 
»  impeljj.  Non  enim  detedto  facinore  nomen 
»  raeum  prazteriit ,  ut  posset  videri  focio  pe^ 
?  percisse  ;  fed  Nicomacho,  quem  taciturum 
v  arcana  de  femetipso  credebat ,  confessus  * 
s>  aiiis  nominatis,me  unum  fubtrahebat.Quse- 
v  so  ,  commilitones  ,  si  Cebalinus  me  non 
33  adisset  ;  nihil  me  de  conjuratis  fcire  voluif- 
3?fet;  num  hodie  dicerem  causam  nullo  me 
p  nominante  f  Dymnus  fane  Se  vivat  adhuc  , 
»  &  velit  mihi  parcere.  Quid  ceteri  ?  qui  de 
»  fe  confitebuntur ,  me  videlicet  fubtrahent! 
?>  Maligna  eil  calamitas  :  &  fere  noxius ,  cura 
»  fuo  fupplicio  crucietur  ,  acquiescit  alieno, 
»  Tôt  conseil,  ne  in  equuleum  quidem  impositi 
33  verum  fatebuntur  f  Atqui  nemo  parcit  mori- 
so  turo  ;  nec  cuiquam  moriturus ,  ut  opinor.  Ad 
.30  verum  crimen,  &  ad  unum  revertendum  mi- 
^hi  eft.  Cur  rem  delatam  ad  te  tacuifti  f  cui 
»  tam  fecurus  audifti  f  hoc  quaiecumque  eft 
»  confesso  mihi  ubicumque  es  Alexander,  re 
»  misifti  :  dextram  tuam  amplexus  réconciliât 
?3  pignus  animi ,  convivio  quoque  interfui.  5 
»  credidifti  mihi ,  absolutus  fum  :  si  peperci! 
»  ti;  dimissus  vel  judiçium  tuum  ferva.  Qui 
?  hac  proxima  noéle  ,  qua  digressus  fum 
?o  mensa  tua  ,  feci  f  quod  novum  facinus  del 
»  tum  ad  te  mutavit  animum  tuum  ?  gravi  fc  j 
*  pore  acquiescebam  ;  cum  me  malis  indo  I 
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fc  Taux ,  pour  le  gagner  plus  aifément  quand  il  lux 
»  demandoit  qui  étoient  fes  compagnons  l  S'il  m'a. 
>>  parte  fous  silence  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  c'ait 
»  été  pour  m'épargner  ;  il  s'accufoit  lui-même ,  ii 
»  accufoit  tous  les  autres  fur  la  foi  de  Nicomachus , 
»  pourquoi  ne  pas  nommer  Philotas  ?  Si  Cébalinus 
»  ne  Ce  tut  point  adreffé  à  moi ,  s'il  ne  m'eût  rien 
»  dit  de  ia  conjuration  ,  ferois-je  aujourdhui ,  mes 
»  chers  compagnons ,  en  peine  de  me  juftifier ,  n'y 
»  ayant  perfonne  qui  m'accufe  l  Mais  je  veux  que 
»  Dymnus  foit  encore  en  vie  ,  &  qu'il  ait  deiïein  de 
»  me  fauver  :  quoi  !  tous  les  autres  qui  déclareront 
»  ce  qui  les  regarde ,  fe  tairont- ils  en  ma  faveur  ? 
f  La  calamité  de  foi  eft  maligne ,  &  le  coupable  fe 
»  fent  foulage  au  fort  de  la  torture ,  quand  il  y  en- 
»  gage  les  autres.  Tant  de  complices,  même  appli- 
»  qués  à  la  queftion ,  ne  diroient-ils  point  la  véri- 
*>  té  ?  Les  criminels  qui  doivent  mourir  enfemble  * 
»  ne  s'épargnent  gueres  les  uns  les  autres }  si  je  ne 
y>  me  trompe.  Il  faut  donc  en  revenir  au  feul  crime 
»  qui  me  peut  être  imputé.  Pourquoi  ai-je  celé  un 
»  avis  de  cette  importance  ?  pourquoi  l'ai-je  reçu 
»  avec  si  peu  d'émotion  ?  Seigneur ,  en  quelque  lieu 
»  que  vous  foyez  ,  si  j'ai  manqué  en  cela ,  je  vous 
»  ai  confefTé  ma  faute ,  &  vous  me  l'avez  pardon- 
»  née,  vous  m'avez  donné  votre  main  pour  gage  » 
»  vous  m'avez  convié  à  votre  feftin  ,  &  honoré 
»  comme  de  coutume,  de  votre  entretien.  Si  vous 
>>  m'avez  cru ,  je  fuis  abfous  ;  si  vous  m'avez  par- 

>  donné  s  j'ai  ma  grâce  ;  quoiqu'il  en  foit ,  fufpen- 
»  dez  votre  jugement  jufqu'à  ce  que  mon  procès 

>  foit  inftruit.  Qu'ai-je  fait  depuis  hier  au  foir  que 

>  je  fortis  de  votre  table  l   quel  nouveau  crime 
1  m'impofe-t-on  qui  vous  ait  si-tôt  changé  ?  Je 

dormois  dsun  profond  fommeil ,  ne  fongeant  à 
I  rien  moins  qu'au  malheur  qui  m'alloit  accabler, 
quand ,  à  force  de  me  lier  &  de  me  maltraiter , 
on  m'a  éveillé.  Comment  efi-ce  qu'un  parricide 
&  çui  le  voit  découvert  >  peut  dormir  si  tran^uil- 
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i>  lement  ?  Les  méchants  qui  ont  Pâme  agitée  ,  ne 
-»  fçauroient  repofer ,  ils  font  jour  &  nuitagités  des 
»  furies,  non -feulement  après  l'exécution,  mais 
i>  dès  le  premier  projet  du  crime.  Et  moi  je  me  te- 
»  nois  affuré ,  premièrement  de  ma  confcience  ,  en- 
»  fuite  de  votre  main  que  j'avois  touchée ,  &  je  ne 
»  craignois  pas  que  la  cruauté  de  mes  ennemis  l'em- 
»  portât  fur  votre  clémence.  Mais  afin  que  vous 
»  n'ayez  point  de  regret  de  m'avoir  cru ,  je  vous 
*>  fupplie  de  considérer  d'où  me  venoit  cet  avis  ; 
ts>  d'un  jeune  garçon  qui  n'eût  fçû  produire  de  té- 
•»  moin ,  ni  fournir  de  preuves  de  ce  qu'il  rappor- 
»  toit,  &  qui  aîloit  donner  l'allarme  à  tout  le  mon- 
n>  de  ,  si  on  lui  eût  prêté  l'oreille  ;  j'ai  eu  ce  procé- 
y>  dé  pouf  fufpecî: ,  voyant  que  ce  n'étoit  pas  Nico- 
»  machus  lui-même  qui  faifoit  le  rapport  ;  mais 
»  qu'il  y  employoit  Ton  frère  comme  s'il  l'eut  fu- 
v  borné.  D'ailleurs,  je  craignois  qu'il  ne  défavouât 
»  Cébalinus,  &  qu'après  je  n'eune  le  déplaisir  d'a- 
»  voir  mis  en  compromis  plusieurs  des  Grands  de  la 
»  Cour.  Quoique  je  n'aie  offenfé  perfonne  ,  je  n'ai 
»  feu  si  bien  faire  qu'on  ne  me  veuille  perdre.  Je 
»  vous  laiffe  donc  à  penfer  les  inimitiés  que  je  m'ai- 
»  lois  attirer  ,  si  j'euffe  irrité  des  perfonnes  inno- 
»  cernes.  Oui;  mais  Dymnus  s'eft  tué.  Etoit-ce 
*>  donc  à  moi  à  deviner  qu'il  le  dût  faire  ?  Si  c'efl  la 
i>  feule  chofe  qui  donne  créance  au  rapport  de  Cé- 
:i>  balinus ,  elle  n'a  pu  m'émouvoïr,  n'étant  pas  en- 
»  core  arrivée  quand  il  m'a  parlé.  Mais  si  j'euiTe  eu 
»  part  au  crime  ,  nous  voyant  trahis ,  aurois- je  été 
j)  deux  jours  fans  y  donner  ordre  ?  Il  n'y  avoit  rien 
•d  si  aifé  que  de  fe  défaire  de  Cébalinus.  Enfin ,  l'en- 
»treprife  étant  découverte,  que  falloit-il  plus  at- 
y>  tendre?  Je  fuis  entré  feul  dans  le  cabinet  du  Roi 
»  l'épée  au  côté  :  qui  m'empéchoit  d'exécuter  mon 
»  deffein  ?  Eft-ce  que  je  n'ofois  fans  Dymnus  !  C'eft 
»  donc  lui  qui  étoit  le  chef  de  la  conjuration  ,  &  . 
»  moi  Philotas ,  je  marchois  fous  fon  ombre  ;  moi  | 
■»  que  Ton  croit  afpirer  au  Royaume  de  Macédoi? 
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30  mientem  meis  inimici  vinciendo  excitarunt. 
»  unde  de  parricide  &  proditori  tam  alta  quies 
»  fomni  l  Scelerati  conscientia  obftrepente 
»  cum  dormire  non  possint  ;  agitant  eos  fu- 
»  rfce  ,  non  cogitato  modo  ,  fed  &  consum- 
*  mato  parricidio.  At  mihi  fecuritatem  pri- 
»  mum  innocentia  mea  ;  deinde  dextra  tua  ob- 
»  tulerant  :  non  timui ,  ne  plus  alienae  crude- 
»  litati  apud  te  liceret ,  quam  clementise  mx. 
»  fed  ne  te  mihi  credidisse  pœniteat ,  res  ad 
»  me  deferebatur  a  puero ,  qui  non  teftem  , 
»  non  pignus  indicii  exhibere  poterat ,  imple- 
*»  turus  omnes  metu,  si  csepisset  audiri.  Ama- 
»  toris  &  fcorti  jurgio  interponi  aures  meas 
33  credidi  infelix ,  6c  fidem  ejus  fuspeclam  ha- 
»  bui ,  quod  non  ipse  deferret  ,  fed  fratrem 
»  potius  fubornaret.  Timui ,  ne  negaret  man- 
»  dasse  fe  Cebalino  ;  &  ego  viderer  multis 
»  amicorum  régis  fuisse  periculi  causa.  Sic 
»  quoque  cum  lxserim  neminem  ,  inveni ,  qui 
33  mallet  perire  me  ,  quam  incolumem  esse. 
»  quid  inimicitiarum  creditis  excepturum  fuif- 
»  fe ,  si  insontes  iacessissem  ?  At  enim  Dym- 
3d  nus  fe  occidit  ?  Num  igitur  faclurum  eum 
»  divinare  potui  ?  minime.  Ita  quod  folum  in- 
30  dicio  fidem  fecit ,  id  me  ,  cum  a  Cebalino 
»  interpellatus  fum  ,  movere  non  poterat.  At 
»  hercule ,  si  conscius  Dymno  tanti  fceleris 
»  fuissem  ,  biduo  illo  proditos  esse  nos  ,  dissi- 
o  mulare  non  debui  :  Cebalinus  ipse  tolli  de 
0  medio  nullo  negotio  potuit.  Deinde  poil  de- 
»  latum  indicium,  quo  perkurus  eram  ,  cubi- 
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»  culum  régis  folus  intravi  ,  ferro  quidem 
»  cinctus.  Cur  difluli  facinus?  an  sine  Dymno 
»  non  fum  ausus  f  Ille  igitur  princeps  conju- 
*  rationis  fuit.  Sub  illius  umbra  Philotas  late- 
»  bam ,  qui  regnum  Macedonum  affeéto.  Et 
»  quis  e  vobis  corruptus  eft  donis  ?  quem  du- 
»  cem  ,  quem  prxfectum  impensius  colui  ? 
»  Mihi  quidem  objicîtur  3  quod  focietatem  pa- 
30  trii  fermonis  aspemer  ;  quod  Macedonum 
a>  mores  faftidiam.  Sic  ergo  imperio,  quod  de- 
»  dignor ,  iminineo.  Jam  pridem  nativus  ille 
»  fermo  commercio  aliarum  gentium  exolevit; 
30  tam  vicloribus  ,  quem  viclis  peregrina  lin- 
»  gua  discenda  eft.  Non  me  hercule  ifta  me 
30  magis  laedunt ,  quam  quod  Amyntas ,  Per- 
30  diccae  filius  ,  insidlatus  eft  régi  ;  cum  quo 
s»  quod  amicitia  fuerit  mihi ,  non  recuso  de- 
»  fendere  ,  si  fratrem  régis  non  oportuit  dili- 
30  gi  a  nobis.  Sin  autem  in  illo  fortune  gradu 
30  positum  etiam  venerari  necesse  erat;  utrum, 
30  quœso ,  quod  non  divinavi  ,  reus  fum  ?  an 
30  impiorum  amicis  insontibus  quoque  morien- 
30  dum  eft  ?  Quod  si  œquum  eft ,  cur  tamdiu 
30  vivo  ?  si  injuftum ,  cur  nunc  demum  occi- 
y>  dor  ?  At  enim  fcripsi ,  misereri  me  eorum  , 
»  quibus  vivendum  esset  fub  eo ,  qui  fe  Jovis 
jd  filium  crederet  î  Fides  amicitise ,  veri  consi- 
»  lii  periculosa  libertas  ,  vos  me  decepiftis  î 
3o  vos ,  quse  fentiebam  ,  ne  reticerem ,  impu- 
30  liftis  !  fcripsisse  me  hsec  fateor  régi ,  non  de 
»  rege  fcripsisse.  Non  enim  faciebam  invi- 
»  diam  ,  fed  pro  eo  timebam,  Dignior  mihi 
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t>  ne.  Mais,  pour  m'élever  à  cette  gloire  ,  qui  d'en- 
»  tre  vous  ai  -  je  corrompu  par  préfents  î  quels 
»  Chefs,  quels  Officiers  ai- je  gagnés  par  des  foins 
»  &  des  careffes  affedées  ?  On  me  reproche  que  je 
»  dédaigne  le  langage  du  pays ,  &  que  j'ai  les  mœurs 
»  des  Macédoniens  en  horreur  ;  comment  s'accorde 
»  cela ,  briguer  un  Empire  ,  &  en  méprifer  le  lan- 
»  gage  &  les  coutumes  ?  Vous  fçavez  qu'à  force  de 
»  fréquenter  les  autres  nations,  il  y  a  long- temps 
r>  que  nous  avons  comme  perdu  l'ufage  de  notre 
»  langue  naturelle ,  &  que  les  victorieux  &  les  vain- 
»  eus  font  contraints  d'apprendre  un  langage  tout 
»  nouveau.  Tout  cela  me  nuit  aussi  peu ,  que  ce 
»  qu'on  allègue  qu'Amyntas ,  fils  de  Perdiccas ,  a 
i)  confpiré  contre  Alexandre ,  &  que  j'ai  été  fon 
»  ami.  A  la  vérité,  si  c'étoit  un  crime  d'aimer  le 
»  frère  de  notre  Roi ,  je  fuis  digne  de  châtiment  ; 
»  mais  si  la  grandeur  de  fa  naifTance  nous  obligeoit 
»  à  lui  rendre  toute  forte  d'honneur  &  de  refpect  > 
»  faut-il,  encore  une  fois,  que  je  fois  criminel  pour 
»  n'avoir  pas  été  devin  ?  Faut-il  que  les  innocents 
»  foient  enveloppés  avec  les  coupables,  pour  avoir 
p  été  leurs  amis  ?  Si  cela  eft  vrai ,  pourquoi  ai-je 
»  vécu  si  long-tems  ?  &  s'il  ne  l'eft  pas ,  pourquoi 
»  me  faire  mourir  aujourdhui.  Mais  j'ai  écrit  que 
»  je  plaignois  ceux  qui  avoient  à  vivre  fous  un 
»  homme  qui  fe  croyoit  fils  de  Jupiter.  O  !  fainte 
»  &  fidèle  affedion  !  6  !  périlleufe  franchife  !  c'eft 
•»  vous  qui  m'avez  trahi ,  qui  m'avez  empêché  de 
»  déguifer  la  vérité  par  une  lâche  complaifance  ! 
»  Oui ,  je  l'ai  écrit ,  je  le  confelfe  ;  mais  je  l'ai 
»  écrit  au  Roi ,  &  non-pas  du  Roi  ;  car  mon  âeC- 
»  fein  n'étoit  pas  de  lui  fufeiter  des  envieux ,  mais 
»  de  les  éloigner  de  lui.  Il  me  femblcit  plus  digne 
y>  d'Alexandre  de  fe  contenter  de  fçavoir  qu'il  étoit 
»  fils  de  Jupiter ,  que  de  s'en  vanter  hautement  de- 
»  vant  tout  le  monde.  Mais  s'il  rfcR  rien  si  certain 
»  que  la  foi  de  l'Oracle  ,  je  prends  Jupiter  à  témoin 
»  de  mon  innocence.  Retenez  -  moi  dans  les  fers 
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»  jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  confulté  fur  une  chofe  s! 
y>  obfcure,  &  dont  il  n'y  a  point  de  preuves  :  il  efl 
»à  croire  >  qu'ayant  reconnu  notre  Roi  pour  fort 
»  fils ,  il  ne  fouffrira  pas  qu'aucun  qui  ait  confpiré 
»  contre  Ion  fang  ,  échappe  à  la  vengeance.  Que 
»  si  la  torture  vous  femble  plus  aiTurée  que  l'Ora- 
f>  cle,  je  ne  refufe  pas  même  cette  voie,  pour  don- 
y>  ner  plus  de  lumière  à  la  vérité.  Au  refte ,  ceux 
*>  qui  font  prévenus  du  crime  de  leze-Majefté,  ont 
»  coutume  de  repréfenter  leurs  parents  en  jvilice  , 
»  mais  hélas  !  mes  malheurs  me  difpenfent  bien  de 
*>  cette  coutume.  J'avois  deux  frères  s  je  les  ai  per- 
»  dus  depuis  peu  ;  &  pour  mon  père  ,  ni  je  ne  le 
»  puis  montrer,  ni  je  ne  l'ofe  réclamer  ,  puifqu'on 
fi  le  fait  aussi  coupable  que  moi.  C'en:  peu  de  cho- 
»  fe,  que  celui  qui  s'eft  vu  une  famille  si  fiorifTan- 
*>  te  j  n'ayant  plus  qu'un  fils  unique ,  tout  l'appui 
»  de  Cà  vieillefTe  ,  vienne  encore  à  le  perdre  3  il  faut 
»  encore  le  précipiter  en  même- temps  dans  le  mè- 
*>  me  tombeau.  Il  faut  donc  ,  mon  chère  père,  que 
f>  vous  mouriez  ,  &  pour  l'amour  de  moi ,  &  avec 
9  moi  tout  enfemble  ;  c'eft  moi  qui  vous  ôte  la 
"»  vie ,  qui  avance  la  fin  ce  vos  jours.  Falloit-il  que 
u  vous  me  missiez  au  monde  fous  une  si  maligne 
»  influence  l  Etoit-ce  pour  recueillir  ce  moi  ces 
y>  doux  fruits  que  l'on  vous  prépare.  Je  ne  fçamois 
»  dire  qui  eft  pius  digne  de  compassion  .  eu  ma  jeu- 
»  nelfe ,  ou  votre  vieilleffe  ;  je  meurs  dans  la  vi- 
d  gueur  de  mon  âge,  &  pour  vous ,  mon  père  }  on 
»  vous  ravira  bientôt  la  vie  que  la  nature  vous  al- 
3>  loit  redemander ,  si  la  fortune  fe  fût  donnée  en-* 
y>  core  un  peu  de  patience.  Ce  que  je  viens  de  dire 
9  au  fujet  de  mon  père,  me  rappelle  combien  j'ai 
o)  du  être  retenu  à  déclarer  ce  que  m'avoit  dit  Ccba- 
. »  linus  ;  car  un  jour  comme  Parmenion  eut  avis  que 
9  Philippe  le  Médecin  vouloit  empoifonner  le  Poi* 
»  il  manda  qu'on  fe  méfât  de  lui ,  &  qu'il  étoit  cor- 
*>  rompu  par  Darius  ;  mais  eût-on  quelque  créance 
9  en  mon  père  ?  fit-on  quelque  cas  de  fçs  lettres  f 
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»  Alexander  videbatur ,  qui  Jovis  ftirpem  ta- 
»  citus  agnosceret  ;  quam  qui  pra^dicatione 
»  jactaret.  Sed  quoniam  oraculi  fides  certa 
»  eft  ;  sit  Deus  causa?  meas  teftis.  Retinete  me 
»  in  vinculis ,  dum  consulitur  Hammon  in  ar- 
*  canum  &  occultum  fceius.  Intérim  ,  qui  re- 
»  gem  noftrum  dignatus  eft  filium  ,  neminem 
»  eorum ,  qui  ftirpi  fuse  insidiati  funt  ,  latere 
»  patietur.  Si  certiora  oraculis  creditis  esse 
»  tormenta  ;  ne  hanc  quidem  exhibendce  veri- 
»  tatis  fidem  deprecor.  Soient  rei  capitis  adhi- 
»  bere  vobis  parentes.  Duos  fratres  ego  nu- 
»  per  amisi;  patrem  nec  oftendere  possum  , 
»  nec  invocare  audeo  ;  cum  &  ipse  tanti  cri- 
»  minis  reus  sit.  Parum  eft  enim  tôt  modo  li- 
»  berorum  parentem  ,  in  unico  filio  acquief- 
»  centem,  eo  quoque  orbari,  ni  ipse  in  rogum 
»  meum  imponitur.  Ergo  ,  carissime  pater , 
30  &  propter  me  morieris ,  &  mecum.  Ego  tibi 
30  vitam  adimo  ,  ego  fenectutem  tuam  extin- 
3o  guo  !  Quid  enim  me  procreabas  infelicem 
oo  adversantibus  Diis  ?  an  ut  hos  ex  me  fruclus 
30  perciperes ,  qui  te  manent  ?  Nescio  ,  ado- 
30  lescentia  mea  miserior  sit ,  an  feneclus  tua  : 
s»  ego  in  ipso  robore  astatis  eripior  ;  tibi  car- 
30  nifex  fpiritum  adimet ,  quem  si  fortuna  exf- 
30  peclare  voluisset  ,  natura  reposcebat.  Ad- 
3o  monuit  me  patris  mei  mentio  ,  quam  timi- 
30  de  &  conftanter ,  qux  Cebalinus  detulerat 
30  ad  me  ,  indicare  debuerim.Parmenio  enim, 
»  cum  audisset ,  venenum  a  Philippo  medico 
régi  parari,  deterrere  eum  volùit  epiftola 

Hvj 
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»  fcripta  ,  quo  minus  medicamentum  biberety 
»  quod  medicus  dare  conftituerat.  Num  cre- 
»  ditum  efl  patri  meo  ?  num  ullam  auclorita- 
=o  tem  ejus  literx  habuerunt  f  Ego  ipse  ,  quo- 
»  ties  quae  audieram  detuli,  cum  ludibrio  cre- 
»  dulkatis  repulsus  fum.  Si  &  cum  indica- 
»  mus ,  invisi  ;  &  cum  tacemus ,  fuspecti  fir- 
3o  mus  ;  quid  facere  nos  oportet  ?  Clinique  unin 
»  e  circumftantium  turba  exclamasset ,  bene  me- 
3o  rnis  non  insidiari.  Philotas  ,  Recle  ,  inquif, 
3o  quisquis  es  ,  dicis.  Itaque  si  insidiatus  fum  > 
»  pœnam  ,  non  deprecor  ;  &  finem  facio  dï- 
»  cendi ,  quoniam  ultima  verba  gravia  funt  vi- 
3o  fa  auribus  veftris.  Abducîtur  deinde  ab  iis  , 
3o  qui  cnfiodiebant  eîtrn, 

C  A  p.  X I.  Erat  inter  duces  manu  ftrenuus- 
Belon  quidam  ,  pacis  artium  &  civilis  habitas 
rudis ,  vêtus  miles  ;  ab  humili  ordine  ad  eum 
gradum  3  in  quo  tune  erat ,  promotus:  qui  ta- 
centibus  ceteris  ,  ftolida  audacia  ferox ,  admo- 
nere  eos  cœpit  ;  »  quotïes  quisque  diversoriis, 
3o  quse  occupassent,  proturbatus  esset, ut  pur- 
»  gamenta  fervorum  Philotas  reciperentur  eo  , 
30  unde  commilitones  expulisset.  Auro  argen- 
30  toque  véhicula  ejus  onufta  totis  vicîs  fletif- 
3>  fe  :  ac  ne  in  vicina  quidem  diversorii  quem- 
33  quam  commilitonum  receptum  esse  ;  fed  per 
3o  dispositos ,  quos  ad  fomnum  habebat  3  om- 
30  nés  procul  relegatos ,  ne  femina  illa  murmu- 
»  rantium  înter  fe  silentio  verius  ,  quam  iono 
30  excitaretur.  Ludibrio  ei  fuisse  rufticos  ho- 
»  mines ,  Phrygasque  &  Paphlagonas  appelkt 
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y>  Et  moi-même  ,  combien  de  fois  ai-je  rapporté 
a»  ce  que  j'avois  entendu  ,  qu'on  s'eit  moqué  ds 
33  moi  &  de  ma  trop  grande  crédulité  ?  Si ,  quand 
33  nous  donnons  cet  avis ,  nous  nous  rendons  ridi- 
3>  cules,  &  quand  nous  nous  taifons,  nous  Tommes 
a'  fufpecls,  je  voudrois  bien  qu'on  m'eût  dit  ce  qu'il 
a'  faut  faire  ?  Et  comme  quelqu'un  fe  mit  à  crier , 
»  Ne  confpirer  pas  contre  fes  bienfaiteurs.  C'eft 
^  bien  dit  à  toi,  qui  que  tu  fois,  repartit  PhilotaSy 
33  &  s'il  fe  trouve  que  j'aie  confpiré,  je  me  foumets 
»'  à  toutes  fortes  de  fupplices.  Mais  je  finis ,  car  je 
33  vois  que  mes  dernières  paroles  n'ont  pas  été  bien 
»  reçues  «.  Il  fut  alors  ramené  par  (es  gardes. 


C h  a  p.  XL  Entre  les  Chefs ,  il  y  avoît  un  cer- 
tain Belon,  vaillant  homme  ,  ancien  guerrier,  qui 
de  simple  foldat,  ayant  pafTé  par  tous  les  degrés  ? 
éroit  parvenu  à  la  charge  qu'il  poffédoit  alors  ;  il 
n*étoit  propre  que  pour  la  guerre ,  &  n'avoit  rien 
de  poli  ni  de  civil  en  fes  mœurs.  Cet  efprit  farou- 
che, voyant  que  les  autres  ne  difoient  mot,  s' avan- 
ça ,  &  plein  d'une  audace  brutale,  fe  mit  à  leur  re- 
préfenter  :  »  Combien  de  fois  Philotas  vous  a-t-H 
»  chaffés  de  votre  logement,  pour  y  mettre  ces  vils 
»  efclaves  qu'il  traîne  à  fa  fuite  ;•  les  chemins  n'é- 
»  toient  pleins  que  de  Ces  chariots  chargés  d'or  & 
»  d'argent  ;  il  ne  peut  fouffrir  qu'aucun  de  fes  com- 
»  pagnons  loge  dans  fon  quartier  ;  mais  ils  font  tous 
r>  écartés  au  loin  par  des  gardes  pofées  aux  envi- 
»  rons,  que  cet  efféminé  n'entretient  que  pour  flat- 
»  ter  fon  fommcil,  &  faire  régner  le  silence  autour 
»  de  fa  tente.  Vous  avez  toujours  été  l'objet  de  fes 
»  railleries  &  de  forr  mépris  ;  il  vous  appelle  tantôt 
»  grossiers  &  ruftiques,  tantôt  Phrygiens  &  Paphla^- 
»  gonîens ,  lui  qui,  né  en  Macédoine,  n'a  point 
»  honte  de  traiter  avec  ceux  de  fon  pays  par  tru» 
»  chement  ;  &  pourquoi  veut-il  qu'on  aille  con*» 
»  fulter  Hammon,  lui  qui  l'a  accufé  de  meofonge  > 
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»  lorfqu'il  a  reconnu  Alexandre  pour  Ton  fils  ?  à  îa 
y*  vérité,  il  avoir,  grand  fujet  de  craindre  que  le  Roi 
»  ne  s'exposât  aux  traits  de  l'envie ,  en  acceptant 
»  ce  que  les  Dieux  lui  orTroient.  Lorfqu'il  a  formé 
»  le  àeiïein  d'attenter  à  la  vie  de  Ton  Roi  &  de  Ton 
v  bienfaiteur,  il  n'en  a  pas  été  demander  avis  à  Ju- 
»  piter  ;  maintenant  il  voudroit  bien  qu'on  envoyât 
»  à  l'Oracle,  pour  avoir  le  temps  d'avenir  fon  père 
»  qui  commande  en  Médie,  afin  qu'avec  les  trélbrs 
»  commis  à  fa  garde  ,  il  gagne  d'autres  fcéiérats 
y>  comme  lui ,  pour  les  ailocier  à  fon  crime.  C'é- 
r>  toit  pourtant  leur  intention  d'envoyer  vers  l'Ora-» 
%  cle ,  non-pas  pour  intéroger  Jupiter  fur  ce  qu'ils 
»  fçavoient  de  la  bouche  du  Roi  ;  mais  plutôt  pour 
»  lui  rendre  grâce,  &  s'acquitter  des  vœux  qu'ils  lui 
»  avoient  faits  pour  le  falut  du  meilleur  Prince  de 
v  la  terre. 

Ces  invectives  enflammèrent  toute  Pafîèmblée  ," 
&  principalement  les  Gardes-du-corps ,  qui  com- 
mencèrent les  premiers  à  crier ,  qiCon  leur  laissât 
déchirer  ce  parricide.  Philotas  n'en  éroit  pas  fâché, 
appréhendant  de  plus  grands  tourments.  Le  Roi 
étant  retourné  à  l'aifemblée  ,  remit  le  jugement  au 
lendemain  ,  foit  pour  lui  faire  donner  la  qi'eftion 
dans  la  prifon  ,  ou  pour  être  plus  particulièrement 
informé  de  tour.  Néanmoins  ,  quoiqu'il  fût  allez 
tard  ,  il  fit  appeller  fes  confidents ,  qui  étoient  d'a- 
vis qu'on  l'aiïbmmât  à  coups  de  pierres ,  félon  la 
coutume  des  Macédoniens  ;  mais  Epheftion,  Cra- 
tère &  Cénus  concluoient  à  la  torture ,  à  quoi  ils 
firent  aussi  revenir  les  autres  ;  de  forte  que  le  Con- 
feil  étant  levé ,  ils  fortirent  tous  trois  enfemble  pour 
faire  appliquer  Philotas  à  la  queftion  ;  le  Roi  ayant 
rappelle  Cratère,  &  lui  ayant  dit  quelque  choie  à 
l'oreille  ,  &  qu'on  ignore  ,  il  fe  retira  dans  fon  ca- 
binet, où  il  p3ffa  feul  une  grande  partie  de  la  nuit, 
attendant  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  feroit  pafîe. 
Ceux  qui  avoient  ordre  de  fe  rendre  pour  la  $ue£ 
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»  tos  :  qui  non  erubesceret  ,  Macedo  natus , 
»  homines  linguse  lua*  per  inrerpretem  audire* 
a>  Cur  Hammonem  consuli  vellet ?  eumdem 
»  Jovis  arguisse  mendacium,  Alexandrum  fi- 
»  Hum  agnoscentis  :  fcilicet  veritum  ne  invi- 
»  diosum  esset ,  quod  Dii  offerrent.  Cum  in- 
»  sidiaretur  capiti  régis  &  amici ,  non  consu- 
»  luisse  eum  Jovem  :  nunc  ad  oraculum  mitte- 
»  re  ,  dum  pater  ejus  follicitaretur ,  qui  pras- 
»  sit  in  Media  ;  &:  pecunia  ,  cujus  cuftodia 
»  commissa  sit  ,  perditos  homines  ad  focie- 
»  tatem  (céleris  impellat.  Ipsos  missuros  ad 
x  oraculum ,  non  qui  Jovem  interrogent ,  quod 
»  ex  rege  cognoverint;  ied  qui  gratias  agant  : 
»  qui  vota  pro  incolumitate  régis  optimi  per* 
30  folvant. 

Tum  vero  universa  concio  accensa  eft  ;  &  a 
corporis  cuflodibus  initium  facturn,  claman- 
tibus ,  discerpendum  esse  parricidam  manibus 
korum.  là  quidem  Philotas  ,  qui  graviora  fup- 
plicia  metueret ,  haud  fane  iniquo  animo  au- 
dLbat.  Pvex  in  concionem  reversus,  sive  ut  in 
cuftodia  quoque  torqueret ,  sive  ut  diligen- 
tius  cuncla  cugnosceret  ,  concilium  in  pofïe-* 
rum  diem  diftulit  :  &  quanquam  in  vesperam 
inclinabat  dies  ,  tamen  amicos  convocari^ub^u 
Et  ceteris  quidem  placebat ,  Macédonien  mo- 
re obrmfaxis  ;  Epheftion  autem  &  Craterus  &C 
Cœnus  torrnentis  veritatem  exprîmend.im  esse 
dixerunt  :  &  illi  quoque  ,  qui  aliud  fuaserant, 
in  horum  fententiam  trans^unt.  Consilio  ergo 
dimisso,  Ephseftion  cum  Cratero  &  Cceno  ad 
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quasftionem  de  Philota  habendam  consurgunt; 
Rex  Cratero  accersito  ,  &  fermone  habito , 
cujus  fumma  non  édita  efl ,  in  intimam  diver- 
forii  partem  fecessit ,  &  remotis  arbitris  in 
multam  noétem  quseftionis  exspeétavit  even- 
tum.  Tortores  in  conspechi  Philota*   omnia 
crudelitatis  inftrumenta  proponunt.  Et  ille  ul- 
tro  ,  cjuid  cessatis  5  inquit ,  régis  inimicum ,  in- 
terfcBorem  ,  confitentem  occidere  ?  quid  quaftione 
opus  efl?  cogitavi,  volui  Craterus  exigere  ,  ut 
cfua  cànfiteretur  3  in   tormentis  quoque  diceret. 
Dum  corripitur ,  dum  obligantur  oculi ,  dura 
veflis  exuitur ,  Deos  patrios  s  gentium  jura  ,  ne- 
quidquam  apud  furdas  aures  invocabat.  Per 
ultimos  deinde  cruciatus ,  utpote  damnatus  , 
&  inimicis  in  gratiam  régis  torquentibus  lace- 
ratur.  Ac  primo  quanquam  hinc  ignis ,  illinc 
verbera  ,  jam  non  ad  quaeftionem  ,  fed  ad  pœ- 
nam  ingerebantur  ;  non  vocem  modo  ,  fed 
etiam  gemitus  habuit  in  poteftate  :  fed  poft- 
quam  intumescens  corpus  ulceribus,  flagello- 
rum  iélus  nudis  ossibus  incussos  fere  non  pcv- 
terat;  si  tormentis  adhibituri  modum  essent, 
di&urum  fe  ,  qua»  feire  expeterent ,  pollice- 
tur.  Sed  finem  qu&flioni  fore  ,  jurare  eos  per  Ale~ 
xandri  falutem  volebat ,  removerique  tortores.  Et 
utroque  impetrato  ,  Cratero  inquit ,  die  quid 
mevelis  dicere.  Illo  indignante  ludificari  eum, 
rursusque   revocante  tortores  ;  tempus  petere 
cœpit ,  dum  reciperet  fpiritum  y  cuntl-a  qn<a  fei- 
nt ,  indicaturus. 

Intérim  équités,  nobilissimus  quisque ,  & 
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tîon,  expoferent  aux  yeux  de  Philctas  tout  ce  que 
la  cruauté  a  d'infttuments  à  taire  frémir  la  nature. 
A  ce  fpectacle ,  il  dit  té  lui-même:  Que  tardez- 
vous  à  faire  mourir  un  homme  quife  dit.  ennen  i  du 
Roi ,  ù*  de  l'avoir  voulu  tuer  ?  quyeft-  il  befuin  dé 
tourments  ?  Oui ,  je  Vai  voulu ,  &*  il  n'a  pds  tenu  à 
moi  que  je  ne  Vai  fait.  Cratère  insiitant  qu'il  eût  à 
confeiîer  rncore  dans  la  torture  ce  qu'il  avclt  dit 
si  franchement,  on  le  prend ,  on  lui  bande  les  yeux , 
on  le  dépouille,  en  vain  crioit-il,  atteftoit-il  >  & 
imploroit-il  les  Dieux  du  pays,  &  ïe  droit  des  gens, 
il  avoit  affaire  à  des  perfonnes  inexorables.  Il  n'y 
eut  forte  de  tourment  qu'on  ne  lui  fit  iouffrir,  com- 
me à  un  homme  condamné  à  la  merci  de  fes  enne- 
mis, qui  fous  ombre  de  zélé  &  de  piété  pour  le 
Prince ,  exerçoient  leur  rage  particulière.  Quoi- 
qu'on lui  fit  fentir  le  feu  d'un  côté ,  &  les  fouets  de 
l'autre ,  plutôt  par  manière  de  fupplice  que  de  que(- 
tion  j  cependant  il  fut  maître  de  lui-même  dans  (es 
douleurs ,  jufqu'au  point  qu'on  ne  put  tirer  de  fa 
bouche,  non-pas  une  parole,  mais  un  cri,  ni  le 
moindre  gémîffement  du  monde.  Comme  le  corps 
vint  à  s'enfler  par  l'inflammation  de  fes  plaies,  & 
qu'il  ne  put  plus  fouffrir  la  rigueur  des  coups,  qui 
lui  ayant  emporté  toute  la  chair  vive ,  donnoient 
fur  les  os  nuds  &  décharnés ,  il  promit  de  dire  ce 
qu'ils  vouloient  fçavoir  ,  pourvu  qu'on  lui  donnât 
un  peu  de  relâche  ;  mais  auparavanr  il  leur  fit  ju- 
rer par  3a  vie  d'Alexandre,  qu'ils  fer  oient  cejfer  les 
tourments,  &  retirer  leurs  Minières.  Ayant  obtenu 
l'un  &  l'autre  ,  il  dit  à  Cratère  :  Dis-moi  ce  que  tu 
veux  que  je  dife?  Cratère  indigné  de  fe  voir  moqué 
de  la  forte  ,  &  rappellant  les  Queftionnaires,  Phi- 
lotas  demanda  ,  qu'on  le  laissât  refjjirer ,  &  qu'il 
déclarer  oit  tout. 


Cependant  les  premiers  de  la  Noblefle  ■>  &  les 
premiers  Officiers  de  la  cayalerie ,  &  particulière- 
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ment  ceux  qui  appartenoic-nt  de  plus  près  à  Parme- 
nion ,  ayant  fçu  qu'on  donnoit  la  question  à  Philo- 
tas,  &  craignant  la  loi  des  Macédoniens,  qui  vou- 
loir ,  que  les  parents  des  criminels  de  le^e-MajeJîë 
mourujfent  avec  eux  ,  les  uns  fe  tuèrent  eux-mê- 
mes, les  autres  s'enfuirent  vers  les  montagnes  & 
les  déferts  écartés ,  tout  le  camp  étant  plein  d'ef- 
froi ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  ,  averti  de  ce  défordre , 
fit  publier,  qu'il  f ai foit  grâce  aux  parents  des  cou- 
pables. Sçavoir  si  Philotas  voulut  fe  délivrer  des 
tourments,  en  confeffant  la  vérité,  ou  en  inven- 
tant des  menfonges ,  c'efr  ce  qui  n'eft  pas  aifé  à  de- 
viner, parce  qu'en  matière  de  queftion  ,  l'on  s'en 
tire  aussi- tôt  par  une  voie  que  par  l'autre.  Voici 
ce  qu'il  dépofa.  Vous  fçave\  ,  dit-il ,  V étroite  amitié 
que  mon  père  a  eue  avec  Egeloque  ;  je  parle  de  cet 
Egeloque  qui  mourut  à  la  bataille  :  c'eft  lui  qui  a  été 
la  caufe  de  tous  nos  malheurs  ;  car  dès  que  le  Roi 
eut  commandé  qu'on  lefaluât  fils  de  Jupiter,  cet  hom- 
me ne  pouvait  fouffrir  cela.  Quoi  !  dit-il,  reconnoî~ 
trons-nous  pour  notre  Roi  celui  qui  dédaigne  Phi» 
lippe  pour  [on  père  ?  Oen  efl  fait  de  nous  si  nous 
V endurons.   Celui-là  ne  méprife  pas  feulement  les 
hommes ,  mais  aussi  les  Dieux ,  qui  veut  être  ref» 
■peÔlé  comme  un  Dieu.  Il  n'y  a  plus  d'Alexandre  9 
nous  n'avons  plus  de  Roi ,  nous  fommes  tombés  fous 
la  tyrannie  d'un  monjlre  d'orgueil  également  infup- 
portable  &»  aux  Dieux  auxquels  il  s'égale  ,  Cf  aux 
hommes  fur  qui  il  s'élève.  Avons-nous  ,  au  prix  de 
notre  fang  ,  fait  un  Roi  qui  nous  foule  aux  pieds  , 
O  qui  dédaigne  defe  communiquer  aux  mortels  ?  Et 
nous  aussi ,  si  vous  m'en  croye^ ,  &»  si  nous  avons 
du  cœur ,  nous  ferons  adoptés  des  Dieux.  Qui  a  ven- 
gé la  mort  d'Alexandre  fon  bifayeul  ?  qui  a  vengé 
celle  d'Arche! ails  &  celle  de  Perdiccas  ?  N'a-î-il 
pas  lui-même  pardonné  aux  meurtriers  de  fon  père  ? 
Voilà  ce  que  nous  dit  Egeloque  après  fouper,  &  le 
lendemain  dès  le  point  du  jour,  mon  père  m'appel- 
la.  Il  étoit  fort  trifte ,  &  voyoit  que  je  ne  i'étois  pas 
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ii  maxime ,  qui  Parmenionem  propinqua  co- 
gnatione  contingebant  ,  poftquam  Philotan 
torqueri  fama  vulgaverat,  legem  Macedonum 
veriti ,  qua  cautum  erat ,  ut  propinqui  eorum  , 
qui  régi  insidiati  erant  ,  cum  ipsis  necaren- 
tur  ;  alii  fe  interficiunt  ;  alii  in  devios  montes 
vaftasque  folitudines  fugiunt  ringentipertota 
caftra  terrore  difFuso  ,  donec  rex  tumultu  co- 
gnito,  legem  fe  fupplicio  conjunttis  Jontium  remit- 
tere  edixit.  Philotas ,  verone  an  mendacio  libe- 
rare  fe  a  cruciatu  voluerit ,  anceps  conjectura 
eft,  quoniam  &  vera  confessis  ,  &  falsa  dicen- 
tibus ,  idem  doloris  finis  oftenditur.  Ceterum  * 
Pater  ,  inquit ,  meus  Hegelocho  quarn  familiœ- 
riter  usus  sh  3  non  ignoratis.  Illum  dico  Hegelo- 
chum  ,  qui  in  acie  cecidit:  îlle  omnium  malorum 
nobis  causa  fuit.  Nam  cum  primum  Jovis  ï\- 
lium/è  falutari  jussit  rex ,  id  indigne  fer ens  ille  9 
hune  igitur ,  regem  agnoscimus  9  inquit ,  qui  Phi- 
Jippum  dedignatur  patrem  ?  atlum  eft  de  nobis  , 
si  ifia  perpeti possu?nus.  Non  homines  folum,fed 
etiam  Deos  despicit  3  qui  poflulat  Deus  credi. 
Amisimas  Alexandrum  ,  amisimus  regem  :  inci- 
dimus  in  fuperbiam  ,  nec  Diis  3  quibus  fe  exœ- 
quat,  nec  hominibus ,  quibus  fe  eximit ,  toierabi- 
lem.  Noftrone  fanguine  Deumfecimus  3  qui  nos 
faftidiat  ?  qui  gravetur  mortalium  adiré  conci- 
liurn  ?  Qredite  mihi ,  &  nos  ,  si  viri  furnus ,  a 
Diis  adoptabimur.  Quis  proavum  hujus  Alexan- 
drum 9  quis  deinde  Archelaùm  ,  quis  Perdiccan 
occisos  ultus  eft  ?  hic  qu'idem  interfetloribus patris 
ignovit.  Hase  Hegelochus  dixit  fupra  ccenam  : 
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&  poflera  die  prima  luce  a  pâtre  accersor.  Trife 
tis  erat ,  &  me  mœflum  videbat.  Audieramus 
enim ,  qu«e  follicitudinem  incuterent.  Itaque 
ut  experiremur ,  utrumne  vino  gravatus  efru- 
disset  illa ,  an  altiore  concepta  consilio  ;  ac- 
cersiri  eum  placuit.  Venit  :  eodemque  fermo- 
ne  ultro  repetito  adjecit  }fe  sive  auderemus  du- 
ces esse  9  proximas  a  nobis  partes  vindicatururn  ; 
sive  deesset  anlmus ,  consilium  silentio  esse  teiîu- 
rtim.  Parmenioni,  vivo  adhuc  Dario  intempef- 
tiva  res  videbatur  ;  non  enim  sibi ,  fed  hofti  ef- 
fe  occisuros  Alexandrum  :  Dario  vero  fubla- 
to  prxmium  régis  occisis  Asiam  ,  &  totum 
Orientem  interfecloribus  esse  cessurum.  Ap- 
probatoque  consilio  ,  in  hiec  fides  data  eft  & 
accepta.  Quoi  ad  Dymnum  pertinet ,  nihil  fcio  ; 
&  h<£C  confessus  intelligo  no;i  prodesse  mihi,  quoi 
prorfus  fcelcris  expers  fum. 

Illi  rursus  tormentis   admotis  ,   cum  ipsî 
quoque  haflis  os  oculosque  ejus  everberarent  ; 
ut  hoc  quoque  crimen  confiteretur ,  expresse- 
re.  Exigentibus  deinde  ,   ut  ordinem  cogitât» 
[céleris  exponeret  ;  cum  diu  Battra  retentura  re- 
gem  viderentur  ,  timuisse  respondit ,  ne  pater 
JLxx  natus  annos  ,  tanti  excrcitus  dux  ,  tant&pe- 
cuniéL  cujios,  iriterim  extingueretur ,  ipsique ,  fpo- 
liato  tantis  viribus ,  occidmdi  régis  causa  non  ef- 
fet. Feftinasse  ergo  fe  9  dum  pramium  haberet  in 
manibus ,  repr&sentare  consilium  3  cujus  patrem 
fuisse  auciorem  nisi  crederent  9   tormenta  quan- 
qnam  tolerare  non  posset ,  tamen  non  récusant, 
Illi  collocuti -fatis  qu&siuim  vider i  ;  ad  regem 
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tfioins  que  lui  ;  car  ce  que  nous  avions  entendu  écoit 
bien  capable  de  nous  mettre  en  peine.  Désirant 
donc  nous  écîaircir  si  le  vin  lui  avoir  fait  tenir  ce 
^ifcours,  eu  sî  c'étoit  un  defTein  prémédité,  nous 
fumes  d'avis  de  l'envoyer  chercher ,  &  nous  ayant  de 
Ton  propre  mouvement,  répété  les  mêmes  chofes, 
il  ajouta,  que  si  nous  étions  gens  4  nous  rendre 
chefs  d'une  si  belle  entreprife ,  il  nous  feconderoit 
avec  ardeur  ;  mais  si  nous  manquions  de  cœur  pour 
cela  y  qu'il  le-  couvrirait  d'un  silence  éternel.  Il  fem- 
bloit  à  Parraénion  que  du  vivant  de  Darius,  ce  n'é- 
îoit  pas  la  faiibn  de  fe  défaire  d'Alexandre ,  parce 
que  nous^aurions  plutôt  fait  les  affaires  de  l'ennemi 
que  les  nôtres  ;  mais  que  Darius  étant  mort,  l'Asie 
&  tenu  l'Orient  feroient  le  prix  de  cette  action. Ce- 
la ainsi  réfolu .,  la  foi  fut  donnée  &  reçue  de  part  & 
d'autre.  Four  ce  qui  efi  de  Dymnus  ,  je  protejte  que 
je  nefçai  ce  que  c'eft  ;  &•  après  ce  que  j'ai  confejfé , 
que  meferviroit  d'être  innocent  de  ce  dernier  forfait  l 

Là-defTus  étant  remis  à  îa  queftîon ,  &:  Cratère 
même  &  les  autres  le  frappant  de  leurs  javelots  fur 
îe  vifage  &  fur  les  yeux  ,  ils  lui  arrachèrent  encore 
la  confession  de  ce  crime.  Lui  ayant  ordonné  de 
déduire  l'ordre  de  îa  conjuration ,  il  répondit:  Com- 
me il  n'y  avoit  pas  d'apparence  que  le  Roi  revînt  sU 
tôt  de  la  Baâtriane  ,  j'avois  craint  que  mon  père  > 
âgé  de  foixante  g*»  dix  ans,  qui  avoit  une  si  belle  ar- 
mée if  tant  de  millions  en  fon  pouvoir ,  ne  vînt  ce- 
pendant  à  me  manquer  ,  &  que  me  trouvant  dé- 
pouillé  d'une  si  grande  puijfance ,  il  n'y  eût  pas  lieu 
d'exécuter  ce  dejfein  ;  dans  cette  crainte  je  me  fuis 
hâté  pendant  qu'il  avoit  les  forces  en  main.  Je  vous 
ai  déclaré  le  tout  de  point  en  point ,  si  vous  crr>ye? 
néanmoins  que  mon  père  ait  participé  à  ces  derniers 
çonfeils^je  ne  refufe  pas  encore  la  quejlion,  quoique 
je  ne  fois  plus  en  état  de  la  foujfrir.  Comme  ils  eu* 
zent  conféré  enfemble ,  jugeant  qu'il  en  avoit  afe 
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dit ,  ils  allèrent  chez  le  Roi ,  qui  leur  commanda  » 
que  le  lendemain  ils  fijjent  leâîure  de  la  déposition, 
de  Philotas  en  pleine  ajjemblée  ,  qu'on  l'y  apportât , 
parce  qu'il  ne  pouvoit  fe  foutenir.  Etant  demeuré" 
d'accord  de  tout,  on  amené  Démétrius,  accufé  d'a- 
voir trempé  dans  la  nouvelle  confpiration  ;  mais  il 
le  nioit  fort  &  ferme ,  &  avec  un  courage  &  une 
contenance  afïïirée  ;  il  faifoit  des  ferments  horri- 
bles, qu'une  telle  manie  ne  lui  étoit  jamais  entrée 
dans  Pâme;  il  insiftoit  même  que  pour  fa  plus  gran- 
de justification  il  ii\t  mis  à  la  torture,  quand  Philo- 
tas  tournant  les  yeux  de  tous  cotés  ,  apperçut  près 
de  là  un  certain  Calys,  &  lui  dit ,  qu'il  s'approchât  ? 
L'autre  tout  troublé ,  n'en  voulant  rien  faire  :  Quoi  ! 
dit-il,  tufouffriras  que  Démétrius  mente  de  la  forte , 
&  que  je  fois  encore  tourmenté  ?  Calys  étoit  de- 
meuré plus  mort  que  vif,  &  les  Macédoniens  s'i- 
maginoient  que  Philotas  chargeoit  &  innocents  & 
coupables  ,  à  caufe  que  ce  jeune  homme  n'avoit 
point  été  nommé  par  Nicomachus ,  ni  même  par 
Philotas  dans  la  queftion.  Néanmoins  quand  il  fe 
vit  environné  des  Prévôts ,  il  confeffa  ,  que  Démé- 
trius G'  lui  étoient  du  nombre  des  conjurés.  Le  signal 
donné,  Philotas  &  eux  ,  &  tous  les  autres  nommés 
par  Nicomachus,  furent  afïbmmés  à  coups  de  pier- 
res félon  la  coutume  du  pays.  Il  eft  certain  qu'Ale- 
xandre courut  un  grand  danger,  non-feulement  de 
la  vie,  mais  de  voir  tout  fon  camp  fe  révolter,  par- 
ce que  Parménion  &  fon  fils  étoient  si  puiffants ,  & 
si  considérés,  qu'à  moins  que  d'être  convaincus, 
on  ne  les  eût  pas  condamnés  qu'il  n'y  eût  eu  de 
grandes  rumeurs  dans  l'armé.  Aussi  la  recherche 
en  étoit  périlleufe,  &  l'événement  pouvoit  avoir 
des  fuites  fâcheufes  ;  car  tant  que  Philotas  dénia  le 
crime ,  la  procédure  fembloit  injuite  &  pleine  de 
cruauté  ;  mais  il  ne  l'eut  pas  plutôt  avoué  ,  qu'il  ne 
trouva  plus  de  compassion  même  dans  le  cceur  do 
Ces  amis» 
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revertuntur.  Qui  poftero  die  Se  qu&  confessus 
erat  Philotas  rccitari  ;  &  ipsum  quia  ingredi 
non  poterat,  jussit  affèrri,  Omnia  agnpsçente 
çodem  ,  Demetrius  ,  qui  proximi  fceleris  par? 
ticeps  esse  arguebatur,  producitur:  multa  afi? 
firmatione  ,  animique  pariter  çonflantia ,  6c 
yultu  abnuens ,  quiâquam  sibi  in  regem  cogita* 
tum  esse  ;  tormenta  etiam  deposcebat  in  fimetip- 
fnm.  Cum  Philotas  circumlatis  oculis  incide- 
ret  in  Câlin  quemdam  ,  haud  procul  ftantem , 
propius  eum  jussit  accedere.  Illo  perturbato ,  Se 
récusante  transire  ad  eum ,  patieris ,  inquit , 
Demetrium  rnentiri ,  rurfusqne  me  excruciari  ? 
Caiin  vox  fanguisque  defecerant;  Se  Macedo 
nés  Philotan  inquinare  innoxios  yelle  fuspica- 
bantur  :  quia  née  a  Nicomacho  ^  nec  ab  ipso 
Philota ,  cum  torqueretur  ,  nominatus  esset 
adolescens.  Qui  ut  pr^efeclos  régis  circumr 
fiantes  fe  vidit ,  Demetrium  &  [emetipsum  id 
facinus  cogitasse  confessus  est.  Omnes  ergo  a 
Nicomacho  nominatos ,  more  patrio  3  dato  si-* 
gno ,  faxis  obruerunt,  Magno  non  modo  fa- 
lutis ,  fed  etiam  vita?  periculo  liberatus  erat 
Alexander  :  quippe  Parmenio  &  Philotas, 
principes  amicorum  nisi  palam  fontes ,  sinein* 
dignatione  totius  exercitus  non  potuissent 
damnari.  Itaque  anceps  quasfïio  fuit  :  dum  in* 
ficiatus  eft  facinus ,  crudeliter  torqueri  vider 
batur  :  poil  confessionem  ,  Philotas  ne  amiço* 
rum  quidem  misericordiam  meruit. 
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LIBER   SEPTIMUS- 

C  A  P  U  T    P  R  I  M  U  M. 

PH  i  L  o  t  a  n  sicut  recentibus  fceleris  ejus 
veftigiis  jure  affectum  fupplicio  censue^ 
rant  milites;  ira  poflquam  desierat  esse  ,  quem 
pdissent ,  invidia  in  misericordiam  vertit.  Mo- 
verat  &  claritas  juvenis  ;  &  patris  ejus  feneo 
tus  atque  orbitas.  Primus  Asiam  aperuerat  ré- 
gi, omnium  periculorum  ejus  particeps  ;  km* 
per  alterum  }n  acie  cornu  defenderat  :  Philips 
po  quoque  ante  omnes  amicus  ;  &  ipsi  Aie- 
xandro  tam  fidus,  ut  ocçidendi  Attaîum  non 
alio  miniftro  uti  mallet.  Horum  cogitatio  fu*- 
bibat  exercitum  ;  feditiosasque  vocçs  refere- 
bantur  ad  regem.  Quibus  ille  haud  fane  mo- 
tus ,  fatisque  prudens ,  otii  vitia  negotio  difr 
cuti  j  edicit ,  ut  ornnes  in  veflibulo  regiœ  prœfto 
adfirent.  Quos  ubi  fréquentes  adcsse  cogno- 
vit  ;  in  eoncionem  processit.  Haud  dubie  ex 
composito  A ph arias  poftulare  cœpit,  ut  Lyn- 
ceftes  Alexander  ,  qui  multo  ante  quam  Phi  lot  as 
re<re?n  voluisset  occidere  ,  exhlberetur,  A  duobus 
jndicibus ,  sicut  fupra  Diximus ,  delatus ,  ter- 
îium  jam  annum  cuftodiebatur  in  vineuiis  ; 
eumdem  in  Philippi  quoque  cœdem  conjurasse 
cum  Pausania  ,  pro  comperto  fuit  :  fed  quia 
primus  Alexandrum  Regem  falutayerat  ;  fup^ 

UVRÉ 
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LIVRE  SEPTIEME. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Lorsque  les  traces  du  crime  de  Phiiotas' 
étoient  encore  récentes,  les  foldats  croyoient 
qu'il  avoit  été  puni  injufïement;  mais  depuis  qu'ils 
ne  virent  plus  l'objet  de  leur  haine ,  ils  commen- 
cèrent à  le  regretter.  Le  mérite  de  la  petfcnne  qu'on 
avoit  fait  mourir  à  la  fleur  de  Ton  âge  ,  &  la  vieiiiefïe 
de  Ton  père ,  qui  voyoit  fa  race  éteinte  au  fervice 
du  Roi,  les  touchoient  fensiblement.  lis  piaignoient 
ce  Farménion ,  qui  le  premier  lui  avoit  ouvert  le 
paflage  de  l'Asie  ,  qui  avoit  eu  part  à  tous  fes  pé- 
rils, &  toujours  commandé  une  des  ailes  de  fa  ba- 
taile,  favori  de  Philippe  ,  &  si  affidé  à  Alexandre, 
qu'ii  n'employa  que  lui  pour  fe  défaire  d'Atalus. 
L'image  de  ces  chofes  leur  repaffoit  dans  l'efprit , 
&  les  incitoit  à  tenir  des  propos  féditieux  :  on  les 
rapportoit  au  Roi  ;  il  y  faifoit  peu  attention  :  mais 
comme  il  fçavoit  que  les  vices  de  l'oisiveté  fe  dissi- 
pent par  l'occupation ,  il  leur  commanda  de  fe  ren- 
dre a  la  place  du  palais  }  où  les  voyant  en  grand 
nombre,  il  entra  dans  i'afîemblée.  D'abord  Apha- 
rias,  qu'il  avoit  fans  doute  attiré,  demanda  ,  qtfon 
eût  à  représenter  Lyncejles  ,  furnommé  Alexandre  , 
qui  long-temps  avant  Phiiotas ,  avoit  entrepris  de 
tuer  le  Roi,  &  depuis  trois  ans  étoit  détenu  prifon- 
nier ,  ayant  été  déféré  par  deux  témoins.  Il  étoit 
aussi  convaincu  d'avoir  trempé  avec  Paufanias  dans 
le  meurtre  de  Philippe  ;  mais  parce  qu'il  avoit  le  pre- 
mier falué  Alexandre  Roi ,  fon  fupplice  fut  plutôt 
furcis,  que  fon  crime  ne  fut  pardonné.  D'ailleurs, 
les  prières  d'Antipater ,  fon  beau -père  >  avoient 
Tome  IL  I 
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fufpendu  la  colère  du  Prinee ,  qui  étant  aîToupïe  , 
fe  réveilla ,  quand  le  danger  prenant  le  fit  reflbu- 
venir  du  paffé.  On  amena  donc  Lynceftes  de  la  pri- 
fon ,  &  lui  ayant  été  ordonné  de  déduire  Ces  défen- 
fes ,  quoiqu'il  eût  eu  trois  ans  à  fe  préparer ,  cepenr 
dant  hésitant  &  tremblant ,  il  ne  dit  que  bien  peu 
de  ce  qu'il  avoit  prémédité ,  &  à  la  fin  il  fe  troubla 
de  telle  forte ,  qu'il  perdit  &  la  mémoire  &  Je  juge- 
ment. Tout  le  monde  crut  que  ce  défordre  étoit 
plutôt  un  effet  d'une  mauvaife  confeience ,  qu'un 
défaut  de  mémoire  ,  &  comme  il  bégayoit  encore  , 
$z  tâchoit  de  reprendre  la  fuite  de  fon  difeours  , 
ceux  qui  étoient  près  de  lui  le  tuèrent  à  coups  de 
javelot.  Après  qu'on  eut  enlevé  le  corps  ,  le  Roi 
commanda  qu'on  amenât  aussi  Amyntas  &  Simas, 
car  Polemon ,  leur  plus  jeune  frère  ,  avoit  pris  la 
fuite ,  lorfqu'il  fçut  qu  on  donnoit  la  queftion  à  Phi- 
Jotas. 

De  tous  fes  amis ,  c'étoit  ceux  qu'il  chérifToît  1« 
plus ,  &  qu'il  avoit  avancés  par  fon  crédit,  leur  pro- 
curant des  charges  &  des  emplois  honorables.  Le 
koi  fe  refiouvenoit  du  foin  qu  il  avoit  eu  de  les  pla- 
cer avantageufernent  auprès  de  lui  ;  de  forte  qu'il 
fie  doutoit  point  qu'ils  ne  fuiïent  de  cette  dernière 
conjuration.  »  Ce  n'eft  pas  d'aujourdhui ,  dit-il, 
93  que  je  les  ai  pour  fufpects ,  ma  mère  m'a  fouvent 
sî  averti  de  m'en  méfier  f  mais  comme  je  ne  me 
35  porte  pas  aifément  à  croire  le  mal,  je  les  ai  fouf- 
9>  ferts  ,  jufquà  ce  que  forcé  par  des  indices  évi- 
V  dents ,  je  les  ai  fait  arrêter.  On  fçait  aflûrémera 
s*  que  le  jour  de  devant  que  la  trahifon  de  Philotas 
33  f£t  découverte  ,  ils  ont  été  en  fecrete  conférence 
as  avec  lui ,  &  leur  frère  ayant  fui  durant  la  quef- 
5>  tion  ,  n'a  pas  laiifé  à  deviner  la  caufe  de  fa  fuite, 
3>  Dernièrement ,  fous  prétexte  de  paroître  affec- 
ta tionné  à  mon  fervice,  ils  ont  éloigné  leurs  corn- 
os  magnons ,  qui  étoient  en  quartier  ,  pour  paroit* 
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plicio  magis  quam  crimini  fuerat  exemtus. 
Tu  m  quoque  Antipatri  foceri  ejus  preces 
juftam  régis  iram  morabantur.  Ceterum  re- 
cruduit  ibporatus  dolor.  Quippe  veteris  pe- 
riculi  memoriam  prxsentis  cura  renovabat. 
Igitur  Alexander  ex  cuftodia  educitur  ;  juf- 
fusque  dicere  ,  quam  toto  triennio  médita- 
tus  erat  defensionem  ,  haesitans  &  trepidus 
pauca  ex  iis,  quse  composuerat ,  protulit  :  ad 
ultimum  non  memoria  folum,  fed  etiam  mens 
eum  deftituit.  Nulli  erat  dubium ,  quin  trepi- 
datio  conscientise  indicium  esset,  non  memo- 
jrias  vitium.  Itaque  ex  ils  ,  qui  proxime  adfti- 
:erant  ,  obluctantem  adhuc  oblivioni  lanceis 
:onfoderunt.  Cujus  corpore  fublato  ,  rex  m- 
i  roduci  jussit  Amintam  &  Simiam  :  nam  Pole* 
waon,  minimus  ex  fratribus,  cum  Philotan  tor- 
lueri  comperisset ,  profugerat. 

Omnium  Philotse  amicorum  hi  carissimi  fue- 

ant  :  ad  magna  &  honorata  minifteria  ,  illius 

îaxime  furfragatione  produ&i  :  meminerat- 

•<.  ue  rex ,  fummo  ftudio  ab  eo  conciliatos  sibi; 

ec  dubitabat  ;  »  hujus  quoque  ultimi  consilii 

fuisse  participes.  Igitur  ,  olim  esse  sibi  fut 

,    peétos  matris  fuae  literis ,  quibus  esset  ad- 

monitus ,  ut  ab  his  falutem  fuam  tueretur. 

Ceterum  fe  invitum  détériora  credentem  , 

;nunc  manifeftis  indiciis  viclum  ,  jussisse  vin- 

-:jri.  Nam  pridie  quam  detegeretur  Philota? 

:  i  celus ,  quin  in  fecreto  cum  ipso  fuissent , 

Mon  posse  dubitari.  Fratrem  vero,  qui  pro- 

vj>  ugerit;  cumPbilotas  torqueretur,  aperuisse 
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»  fugse  causam.Nuper  prêter  confuetudinem  , 
&  ofïïcii  fpecie  ,  amctis  longius  eeteris ,  admo- 
*>  visse  femetipsos.  lateri  iuo ,  nulla  probabili 
t»  causa  :  feque  miranteni ,  quod  non  vice  fua , 
po  tali  fungerentur  officio ,  &  ipsa  trépidation? 
»  eorum  perterntum ,  ftrenue  ad  armigeros, 
*>  qui  proximi  fequebantur,  recessisse.  Ad  hoc 
»  accedere ,  quod  cum  Antiphanes  ,   fcriba 
to  equitum  ,    Amynta:   denuntiasset  ,    pridie 
»  quam  Philotx  icelus  deprehensum   esset  ; 
»  ut  ex  fuis  equis  more  folko  daret  iis  3  qu 
&  amisissent  fuos  ;  fuperbe  respondisse  ^  nis 
so  incepto  desifteret ,  breyi  fciturum  ,  quis  ip  , 
»  fe  esset.  Jam  linguse  violentiam  ,  temerita 
»  temque  verborum ,  qu;ç  in  femetipsurn  jacu  \ 
u>  larentur,  nihii  aliud  esse  quam  fcelefti  anin  i 
»  indiçem  ac  teftem.  Qua:  si  yera  essent,  ider 
?>  meruisse  eos ,  quod  Philotan  ;  si  falsa ,  ex: 
a?  gère  ipsum  ut  refellant. 

Produclus  deinde  Antiphanes  ,  de  equis  ne  J 
traduis ,  &  adjeclis  etiam  fuperbe  minis ,  kid  I 
cat.Tum  Amyntas  ,  fafta  dicendi  potedatel 
S$  nihii  9  inquit ,  interejl  régis  :  peto  ,  ut  ,  du  I 
dico ,  vinculis  libérer.  Rçxfolvi  utrumque  jubé  I 
desiderantique  Amynta?  ,  Ht  'habitas  quoql 
redderetur  armigeri ,  lanceant  dari  jussit.  Quai 
ut  la: va  comprehendit ,  evitato  eo  loco,  I 
quo  Alexandri  corpus  paulo  ante  jacuerai 

*  Qualiscumque  ,  inquit  3  exitus  nos  manej 
oorex:  confiterour ,  prosperum  eventum  t'IJ 
»  debituros;  triftiorem  fortune  imputatuP 

*  Sine  nrsejudkio  dicimus  causam ,  liberis  c  • 
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a*  autour  de  moi,  fans  aucune  occasion  apparenre  ' 
35  comme  je  m'étonnois  de  ce  que  n'étant  pas  de  fer-* 
3j  vice  ,  ils  entreprenoient  fur  la  charge  des  autres , 
ai  je  me  fuis  jette  au  milieu  de  mes  gardes.  En  cu- 
a>  tre ,  le  jour  de  devant  que  Philotas  fut  pris ,  Anti- 
3>  phanes  CommifTaire  de  la  Gendarmerie ,  ayant 
a>  fommé  Amyntas  de  fournir  âes  chevaux ,  félon  la 
àa  coutume ,  à  ceux  qui  avoient  perdu  les  leurs ,  il  lui 
ai  a  répondu  fuperbement,  que  s'il  ne  fe  désiftoit  de 
a  fa  pourfuite,  il  lui  montreroit  à  qui  il  avoit  affai- 
»  re.  Enfin  ,  ces  difcours  infolents  qu'ils  ten oient  à 
»  toute  heure  contre  moi ,  n'étoient  que  des  rnar- 
5>  ques  trop  affurées  ce  leur  mauvais  deiTein.  Si  ces 
»  chofes  font  véritables  ,  iis  ne  méritent  pas  un 
»  meilleur  traitement  que  Philotas ,  &  si  elles  ne  le 
»  font  point,  qu'ils  s'en  juftifient. 


Antiphanes,  confronté  en  fuite  avec  Amyntas, 
ui  foutint  ,  qu'il  n  avoit  pas  feulement  refufé  des 
'hevaux  ;  mais  ajouté  à  ce  refus  de  grandes  mena- 
is. Alors  Amyntas  ayant  eu  permission  de  Ce  dé- 
fendre ,  dit ,  que  si  cela  n  importait  de  rien  au  Roi , 
l  le  fupplioit  de  lui  faire  ôter  fes  chaînes ,  tandis 
u'ïl  parlerait  ,  ce  qui  lui  fut  accordé ,  &  à  fon  fre- 
e;  &  comme  il  demandoit  encore,  qu'on  lui  ren- 
îtfes  armes,  il  lui  fit  donner  une  javeline,  qu'il 
rit  de  la  main  gauche  ;  &  après  s'être  éloigné  du 
eu  où  avoit  été  le  corps  de  Lynceftes,  ilcommen- 
a  a  dire  :  ^  Quelque  foit  le  fort  que  le  ciel  nous 
defline,  &  quelque  fuccès  que  puiffe  avoir*  cette 
affaire ,  nous  avouons ,  Seigneur ,  que  s'il  eft  heu- 
reux, nous  vous  en  ferons  redevables,  &  s'il  en 
arrive  autrement,  nous  ne  fçaurions  l'imputer 
qu'à  notre  malheur.  Vous  ne'  nous  condamnez. 
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a'  point  fans  nous  ouïr ,  &  ne  vous  contentez  pas  de 
a?  nous  laîfîêr  libres  en  nos  perfonnes,  en  nos  défen- 
se Tes ,  vous  nous  remettez  au  même  état  dans  le- 
33  quel  nous  avons  coutume  de  vous  fuivre.  Nous 
*>  ne  devons  donc  non-plus  douter  de  1'ifïue  du  ju- 
33  gement ,  que  de  la  juftice  de  notre  caufe.  Mars 
33  permettez-moi,  Seigneur,  de  commencer  à  nous 
33  défendre  par  où  vous  avez  achevé  de  nous  accu- 
»  fer.  Nos  confciences  ne  nous  reprochent  point 
33  d'avoir  tenu  le  difcours  contraire  au  refpecî  qui 
33  vous  eft  du,  &  je  dirois ,  qu'il  y  a  long- temps 
33  que  vous  êtes  au-defîtis  de  l'envie,  si  je  n'avois 
33  peur  que  vous  ne  crussiez  qu'avec  des  paroles  flat- 
33  teufes,  je  vouhuTe  couvrir  les  paroles  criminelles 
33  qu'on  nous  impofe.  Si  par  hazard  il  en  eft  échap- 
33  pé  quelqu'une  un  peu  licencieufe  à  vosfoldats-, 
33  ou  accablés  des  fatigues  de  la  guerre }  ou  expofés 
33  à  des  périls  continuels,  ou  étant  malades,  ou  pen- 
«»  Tant  leurs  bleiïures  dans  leurs  tentes ,  les  fervices 
33  de  tant  de  braves  hommes  méritent  bien  quelque 
33  indulgence,  &  que  vous  vouliez  plutôt  l'attribuer 
33  au  chagrin  qui  accompagne  la  mifere ,  qu'à  au- 
33  cune  forte  de  mauvaife  volonté.  Quand  nous 
33  jfoufFrons ,  nous  fommes  tous  criminels,  chacun 
33  s'émancipe  dans  fes  difcours ,  nous  faifons  encore 
33  plus,  nous  tournons  nos  mains  violentes  contre 
33  nous-mêmes,  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  nous 
33  haiffons  ■>  &  durant  cette  fâcheufe  humeur ,  si  les 
33  enfants  rencontroient  leurs  pères  ,  ils  ne  les  re- 
3î  garderoient  pas ,  à  peine  les  pourroient-ils  fouf* 
33  frir.  Au  contraire  ,  tout  nous  vient-il  à  fouhait, 
33  fommes-nous  honorés  de  préfents,  revenons-nous 
33  chargés  de  butin ,  on  ne  peut  durer  avec  nous ,  un 
33  transport  d'alégrelfe  nous  faisit ,  &  nous  met  hors 
33  des  bornes.  Ni  la  colère ,  ni  la  joie  du  foldatne 
33  font  jamais  modérées  ;  toutes  nos  passions  nous 
33  emportent  avec  violence  ,  nous  blâmons ,  nou.' 
33  louons  ,  nous  fommes  touchés  de  pitié  ,  d'indi- 
33  gnation ,  enflammés  de  courroux  félon  les  divers 
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»  poribus  animisque.  Habitum  etiara  ,  in  quo 
»  te  comitari  folemus ,  reddidifti.  Causam  non 
a>possumus;  fortunam  timere  desinemus.  Te 
73  qucEso ,  permittas  mihi  id  primum  defende- 
»  re  ,  quod  a  te  uitimum  objectum  efl*  Nos  , 
30  rex,  fermonis  adversus  majeftatem  tuam  ha- 
x  biti  nullius  conscii  fumus  nobis.  Dicerem , 
3o  jam  pridem  vicisse  te  invidiam  ,  nisi  pericu- 
»  lum  esset  ,  ne  alia  maligne  diéïa  crederes 
3o  blanda  ofatione  purgari.  Ceterum  etiamsï 
»  militis  tui  vel  in  agmine  deficientis  &  fati- 
»  gati ,  vel  in  acie  periclitantis  ,  vel  in  tabeç- 
»  naculo  asgri  &  vulnera  curantis ,  aliqua  vox 
s»  afperior  esset  accepta  ;  merueramus  fort!- 
30  bus  factis ,  ut  malles  ea  tempori  noftro  im- 
3o  putare  ,  quam   animo.    Cum  quid   accidit 
»  triftius ,  omnes  rei  funt  :  corporibus  noftris  , 
a»  quce  utique  non  odimus ,  infeflas  admove- 
»  mus  manus  ;  parentes  liberis  si  occurrant  , 
»  &  ingrati  &  invisi  funt.  Cum  donis  honora- 
»  mur  3  cum  prasmiis  onufîi  revertimur  ,  quig 
»  ferre  nos  poteft  ?  quis  illam  animorum  ala- 
d  critatem  continere  ?  Militantium  nec  indi- 
o  gnatio ,  nec  lsetitia  moderata  eft.  Ad  om- 
a  nés  affectus  impetu  rapimur.  Vituperamus^ 
5  laudamus ,  miseremur  3  irascimur  ,  utcun> 

Iiv 
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»  que  prsesens  movit  affeclio.  Modo  Indiam 
»  adiré  &  Oceanum  libet  ;  modo  conjugum 
»  &  liberorum  patriseque  memoria  occurrit. 
3d  Sed  has  cogitationes  ,  has  inter  fe  collo- 
»  quentium  voces  ,  signum  tuba  datum  finit  : 
2)  in  fuos  ordines  quisque  currimus  ,  &  quid- 
»  quid  irarum  in  tabernacuîo  conceptum  eu1 , 
»  in  hoftium  eifunditur  capita.  Utinam  Philo- 
30  tas  quoque  intra  verba  peccasset. 

3o  Proinde  ad  id  revertar  ,  propter  quod  rei 

30  fumus.  Amicitiam,,  quas  nobis  cum  Philota 

33  fuit ,  adeo  non  eo  infitias ,  ut  expetisse  quo- 

»  que  nos ,  magnosque  ex  ea  fruclus  perce- 

»  pisse  confitear.  An  vero  Parmenionis,  quem 

33  tibi  proximum  esse  voluifti ,  filium ,  omnes 

»  pêne  amicos  tuos  dignatione  vincentem,  cul- 

33  tum  a  nobis  esse  miraris  ?  Tu  hercule ,  si 

33  verum  audire  vis ,  rex  ,  hujus  nobis  periculi 

»  causa  es.  Quis  enim  alius  efFecit ,  ut  ad  Phi- 

»  lotan  decurrerent,  qui  piacere  vellenttibi? 

»  Ab  illo  traditi  ad  hune  gradum   amicitiœ 

3o  tuas  ascendimus.  Is  apud  te  fuit ,  cujus  gra- 

»  tiam  expetere  ;  &  iram  timere  possemus.  An 

30  non  propemodum  in  tua  verba,  tui  omnes 

33  te  praeeunte  juravimus  3  eosdem  nos  inimi- 

30  cos  amicosque  habituros  esse,  quos  tu  ha- 

33  beres  ?  Hoc  (acramento  pietatis  obftri&i  al 

3o  versaremur  feilicet ,  quem  tu  omnibus  prse- 

30  ferebas  ?  Igitur  si  hoc  crimen  eft  ;  tu  paucos 

30  innocentes  habes  :  immo  hercule  neminem, 

»  Omnes  enim  Philotce  amici  esse  voluerunt  : 

.  »  fed  totidem  ;  quot  volebant  esse }  non  pote- 
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*»  objets  qui  nous  meuvent.  Aujourdhui  nous  ne 
=»  parlons  que  d'aller  conquérir  les  Indes  &  l'Océan, 
35  &  demain ,  l'amour  de  la  patrie ,  de  nos  femmes , 
35  de  nos  enfants ,  nous  rappelle.  Mais  toutes  ces 
35  penfées,  tous  ces  murmures  fe  dissipent  au  pre- 
»  mier  fon  de  trompette  ;  alors  nous  courons  cha- 
3»  cun  en  nos  rangs ,  &  tout  ce  que  nous  avons  con- 
35  eu  de  colère  &  de  dépit  dans  nos  tentes,  nous 
«  Talions  décharger  fur  la  tête  des  ennemis.  Et  plût 
35  à  Dieu  que  Philotas  en  fût  demeuré  dans  les  ter-. 
35  mes  des  simples  paroles  1 

»5  Revenons  donc  au  chef  principal  de  Paccufa^ 
«  tion.  Je  défavoue  si  peu  l'amitié  de  Philotas ,  que 
35  je  confeflè  l'avoir  recherchée,  &  d'en  avoir  tiré 
35  de  grands  fruits  ;  &  trouvez-vous  étrange  que 
35  nous  ayons  fait  la  cour  à  celui  qui  poiTécoit  pref^ 
35  que  toute  la  faveur ,  &  qui  étoit  fils  de  Parmé- 
35  nion  votre  favori  ,  ou  plutôt  un  autre  vous-mé- 
35  me  ?  S'il  faut  dire  sincèrement  la  vérité  ,  c'eft 
35  vous ,  qui  nous  avez  tendu  ce  piège ,  Seigneur  ; 
35  car  qui  a  fait  que  tous  ceux  qui  vous  vouloient 
35  plaire ,  ont  couru  à  lui ,  si  ce  n'efl  vous-même  ? 
35  C'eft  de  fa  main  que  nous  vous  avons  été  don- 
35  nés ,  &  que  nous  avons  été  élevés  au  rang  que 
35  nous  tenions  de  votre  bienveillance.  Vous  l'aviez 
35  fait  si  puiffant ,  que  nous  avions  fujet  de  désirer 
35  fon  amitié ,  &  de  redouter  fes  mauvaifes  grâces, 
35  Mais  n'avons-nous  pas  tout  juré  entre  vos  mains» 
35  en  la  forme  que  vous  nous  avez  di&ée  ,  que  nous 
35  ferions  amis  de  vos  amis  ,  &  ennemis  de  vos  en- 
35nemis?  Liés  par  un  ferment  si  folemnel ,  pou- 
»  vions-nous  ne  pas  adorer  un  homme  que  vous 
35  préferiez  à  tous  les  autres,  que  vous  faisiez  l'ar- 
35  bitre  de  nos  fortunes?  Certainement,  si  c'eft-là 
35  un  crime,  peu  en  font  exempts,  &  j'oferai  dire  , 
35  perfonne  ;  car  tous  ont  voulu  être  des  amis  de 
35  Philotas ,  mais  ne  rétoit  pas  qui  vonloit  ;  ce  forte 
35  que  si  vous  ne  distinguez  point  fes  amis  d'avec  les 
*  coupables ,  vous  ne  mettrez  point  aussi  de  diffé- 

Iv 


102         QUINTE-CURCE, 

a'  rence  entre  Tes  amis,  &  ceux  qui  ont  désiré  d*«r 
»  l'être.  Quelle  preuve  donc ,  ou  quelle  indice  y  a- 
»  t-il  contre  nous  ?  Eft-ce  que  le  jour  de  devant  il 
3>  nous  a  entretenus  en  particulier  ,  &  que  nous 
y>  avons  eu  une  longue  conférence  enfembie  ?  Cela 
»  feroit  bon  ,  &  nous  n'aurions  pas  dequoi  nous  la- 
»  ver,  si  nous  n'avions  toujours  vécu  ainsi  avec  lui  ; 
»  mais  n'ayant  rien  fait  ce  jour- là,  que  nous  n'eu£- 
»  sions  coutume  de  faire  tous  les  autres  jours ,  notre 
»  conduite  eft  notre  juftification.  Mais  j'ai  refufé 
»  des  chevaux  à  Antiphanes ,  &  il  fe  trouve  que  c'eft 
»  juftement  la  veille  du  jour  que  Philotas  fut  arrê- 
»  té.  S'il  penfe  nous  rendre  fufpeéts ,  pour  ne  lui 
v>  avoir  pas  voulu  donner  des  chevaux  ,  qu'a-t-il  à 
»  à  dire  pour  lui-même  qui  en  a  voulu  avoir?  Cer- 
»  tes ,  le  foupçon  eft  égal  des  deux  cotés ,  autant 
»  contre  celui  qui  demande ,  que  contre  celui  qui 
»  refufe  ,  si  ce  n'eft  que  la  caufe  ia  meilleure  eft 
»  toujours  celle  de  celui  qui  ne  veut  pas  donner  ce 
»  qui  lui  appartient ,  plutôt  que  de  l'autre  qui  de- 
»  mande  ce  qui  n'eft  pas  à  lui.  Au  refte  ,  je  n'avoir 
»  en  tout  que  dix  chevaux  ,  dont  Antiphanes  en 
»  avoit  déjà  diftribué  huit  à  ceux  qui  avoient  perdu? 
j)  les  leurs  :  il  ne  m'en  reftoit  que  deux ,  que  cet  in- 
v  folent,  &  je  puis  dire,  le  plus  déraifonnable  des 
»  hommes ,  vouloit  emmener  à  toute  force  ;  pou- 
»  vois-je  les  lailfer  aller,  à  moins  que  de  vouloir 
s  combattre  à  pied  dans  la  cavalerie  ?  Je  ne  nie  pas 
»  que  je  lui  ai  parlé  comme  un  homme  de  cœur 
»  &  Je  ma  condition  peut  parler  au  plus  lâche 
»  homme  de  la  terre  ,  &  qui  n'a  point  de  meilleur 
»  emploi  dans  l'armée ,  que  de  fournir  les  chevaux 
ia  d'autrui  à  ceux  qui  veulent  combatre.  Mais  ne 
»  fuis- je  pas  bien  malheureux,  qu'il  me  faille  d'u- 
»  ne  même  excufe  fatisfaire  &  Alexandre  &  Ami- 
5>  phanes  ?  Néanmoins ,  la  Reine  votre  mère  vous 
»  a  écrit  que  nous  étions  vos  ennemis  ?  Je  fuis  fâché 
•»  que  les  foins  qu'elle  a  pour  fon  fils  ne  foient  point 
v  accompagnés  de  plus  de  prudence  3  &  quelle  vous 
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»  rant.  Ita  si  a  consens  amicos  non  dividis  ; 
»  nec  ab  amicis  quidem  feparabis  illos ,  qui 
3>  idem  esse  voluerunt.  Quod  igitur  conscien- 
»  tise  afFertur  indicium  f  ut  opinor  ,  quia  pri- 
»  die  familiariter ,  &c  sine  arbitris  locutus  efl 
»  nobîscum  f  At  ego  purgare  non  possem  , 
»  si  pridie  quidquam  ex  vetere  vita  ac  more 
*>  mutassem.  Nunc  vero,  si,  ut  omnibus  die- 
»bus,  illo  quoque ,  qui  fuspectus  efl:,  feci- 
»  mus  ,  consuetudo  diluet  crimen,  Sed  equos 
»  Antiphani  non  dedimus  !   &  pridie  quam 
»  Philotas  detettus  efl ,  hase  mihi  cum  Anti- 
»  phane  res  erat  !  qui  si  nos  fuspeclos  facere 
»  vult ,  quod  illo  die  equos  non  dederimus  ; 
»  femetipsum ,  quod  eos  desideraverit ,  pur- 
»  gare  nonypoterit.  Anceps  enim  crimen  efl:  in- 
»  ter  retinentem  &  exigentem  ;  nisi  quod  me- 
»  lior  efl   causa  fuum  non  tradentis  >  quam' 
»  poscentis  alienum.  Ceterum  ,  rex  ,  equos 
»  decem  habui,  e  quibus  Antiphanes  oCto  jam 
»  diftribuerat  iis  ,  qui  amiserant  fuos.  Omni- 
»  no  duos  ipse  habebam  :  quos  cum  vellet  ab- 
»  ducere  homo  fuperbissimus  ,  certe  iniquissi- 
»  mus ,  nisi  pedes  militare  vellem ,  retinere  co- 
»  gebar.  Nec  influas  eo ,  liberi  hominis  anima 
»  locutum  esse  me  cum  ignavissimo ,  &  hoc 
»  unum  militia*   fuse  usurpante  ,   ut  alienos 
»  equos  pugnaturis  diftribuat.  Hue  enim  ma- 
»  lorum  ventum  eft ,  ut  verba  mea  eodem  tem- 
»  pore  ,  &  Alexandro  excusem  ,  &  Antipha- 
»  ni.  At  hercule  mater  de  nobis  inimicis  tuis 
»  feripsit  !  Utinam  prudentius  esset  follicita  pro 
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»  filio ,  &  non  inanes  quoque  fpecies  ahxib- 
»  animo  figuraret.  Quare  enim  non  adfcribic 
»  metus  fui  causam  ?  Denique ,  non  oftendit 
»  audorem  ,  quo  fado  diclove  noftro  mota 
oc  tam  trépidas  tibi  litteras  fcripsit.  O  !  mise- 
»  ram  conditionem  meam  ,  cui  forsitan  non 
»  periculosius  eft  tacere  quam  dicere. 

»  Sed  utcumque  cessura  res  eft  ,  malo  tibi 
»  defensionem  meam  displicere  ,  quam  eau- 
»  fam.  Agnosces  autem  quse  di&urus  fum  ; 
3o  quippe  meminifti ,  cum  me  ad  perducendos 
»  ex  Macedonia  milites  mitteres ,  dixisse  te  9 
30  multos  integros  juvenes  in  domo  tuse  matris 
»  abscondi.  Précipita  igitur  mihi  ,  ne  quem 
»  przeter  te  intuerer ,  fed  detreclantes  mil* 
;»  tiam  perducerem  ad  te.  Quod  equidem  fe- 
30  ci,  ck  liberius ,  quam  expediebat  mihi,  exe- 
»  cutus  fum  imperium  tuum.  Gorgian ,  Heca- 
x  teum  ck  Gorgatan  ,  quorum  bona  opéra  ute- 
3o  ris ,  inde  perduxi.  Quid  igitur  iniquius  eft  y 
3o  quam  me  ,  qui  si  tibi  non  paruissem  ,  jure 
30  daturus  fui  pœnas;  nunc  perire  ,  quia  pa- 
39  rui  ?  Neque  enim  ulla  alia  matri  tua:  perse- 
30  quendi  nos  causa  eft  ,  quarn  quod  utilitatem 
30  tuam  muiiebri  prasposuimus  gratis.  Sex  mil* 
3»  lia  Macedonum  peditum,  &  dc  équités  ad- 
30  duxi,  quorum  pars  fecutura  me  non  erat , 
30  si  militiam  detreefantibus  indulgere  voluif- 
30  tam.  Sequitur  ergo  ,  ut ,  quia  illa  propter 
s»  hanc  causam  irascitur  nobis  ;  tu  mitigés  ma- 
»  trem  ,  qui  ira?  ejus  nos  obtulifti. 

Cap.  IL  Dum  hase  Amyntas  agit,  forte 
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v>  rempliffe  l'efprït  de  ces  vaines  terreurs.  Comment 
»  n'a-t-elle  point  nommé  ion  auteur ,  ni  fpécifîé 
»  ce  que  nous  avons  fait  ou  dit  qui  Tait  portée  à 
»>  vous  écrire  des  lettres  si  effrayantes  l  A  quoi  en 
r>  fuis-je  réduit,  qu'il  n'y  a  pas  peut-être  plus  de 
»  danger  à  me  taire  ,  qu'à  parler  ! 


»  Mais  je  m'attends  à  tout  événement  ;  si  j'ai  a 
1»  vous  déplaire  ,  Seigneur ,  j'aime  mieux  que  ce 
»  foit  en  me  juftifiant,  qu'en  pafTant  pour  coupable. 
»  Vous  fçavez  si  ce  que  je  vais  dire  eft  vrai,  &  vous 
»  vous  rappellerez,  s'il  vous  plaît,  que'lorfque  vous 
9i  m'envoyâtes  en  Macédoine  pour  y  lever  des  trou- 
»  pes ,  vous  me  dites  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  jeu- 
»  nés  gens  propres  à  porter  les  armes ,  qui  fe  ca- 
»  choient  dans  le  palais  de  la  Reine  de  peur  d'aller 
»  à  la  guerre.  Là-deiïus  vous  me  commandâtes  de 
»  ne  regarder  que  vous ,  &  de  vous  amener,  à  quel- 
»  que  prix  que  ce  fût ,  cette  jeunefie  fainéante  ;  ce 
r>  que  j'ai  faî:  ,  peut-être  avec  plus  de  zélé  qu'il  ne 
»  m'étoit  expédient.  J'ai  tiré  de-là  un  Gorgias  ,  un 
»  Hécatée,  un  Gorgate,  qui  vous  rendent  de  bons 
»  fer\  ices.  Qu'y  a-t-il  donc  de  plus  injurie  que  de 
y>  me  faire  mciuir  pour  vous  avoir  obéi  ,  puifque 
»  j'aurois  mérité  la  mort  si  je  ne  l'avois  pas  fait? 
»  Car,  après  tout,  nous  ne  fommes  perfécutés  de  la 
»  Reine  votre  mère ,  que  pour  avoir  préféré  votre 
■»  fervice  à  fes  bonnes  grâces.  Je  vous  ai  amené  six: 
y>  mille  Macédoniens  pour  l'infanterie  ,  &  six  cens 
»  chevaux ,  dont  une  partie  ne  m'auroit  pas  mivî , 
»  pour  peu  je  me  fu(fe  relâché  de  vos  ordres.  Si 
»  c'eil-là  le  feul  objet  qui  offenfe  la  Reine,  &  qui 
»  indilpofe  contre  nous,  c'eft  à  vous ,  Seigneur,  à 
»  faire  noEre  paix,  puifque  c'eft  vous  qui  nous  avez. 
»  expofés  à  fa  colère, 

Chap,  II.  Pendant  qu'Amyntas  parloir  ainsi 9 
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ceux  qui  avoient  atteint  Ton  frère  Polemon  >  corft-* 
me  il  s'enfuyoit ,  arrivèrent ,  &  le  ramenèrent  lié* 
A  peine  put-on  empêcher  que  la  multitude  ani- 
mée ne  Taffommat  fur  l'heure  à  coups  de  pierres,' 
félon  la  coutume  ;  mais  fans  donner  aucun  signe 
d'étonnement ,  il  dit ,  qu'il  n' avoit  point  de  prière  à 
faire  pour  lui ,  pourvu  que  fa  faute  ne  préjudiciât 
point  dfss  frères.  Que  s'il  ne  syen  p ouv oit  jufti fier  , 
&  qu'il  eût  manqué  àfon  devoir,  la  faute  étoit  per- 
fonnelle  ;  mais  que  pour  eux ,  leur  caufe  étoit  d'au- 
tant meilleure ,  qu'il  né  toit  fufpe  61  que  par  fa  fuite. 
On  lui  fçut  si  bon  gré  d'avoir  parlé  comme  il  fit  » 
qu'ils  verferent  tous  des  larmes  ;  les  efprits  chan- 
gèrent tout  à  coup ,  &  ce  qui  les  avoit  le  plus  irri- 
tés ,  fut  ce  qui  les  rendit  favorables.  C'étoit  un  jeune 
homme  que  l'exemple  des  autres  avoit  entraîné  fur 
l'épouvante  de  la  queftion  de  Philotas,  &  fe  voyant 
abandonné  de  (es  compagnons ,  comme  il  ne  fça- 
voit  s'il  devoit  revenir  ou  fuir ,  il  fut  pris  par  ceux 
qui  le  pourfuivoient.  Il  fondoit  en  larmes ,  &  Ce 
battoit  le  viiage  ,  outré  de  douleur ,  non  pour  fa 
propre  infortune  ,  mais  pour  le  danger  où  il  avoit 
précipité  Ces  frères:  Taflemblée,  &  le  Roi  même, 
s'étoient  laifTé  fléchir;  il  n'y  avoit  que  fon  frefe 
d'inexorable ,  qui  le  regardant  d'un  vifage  furieux, 
lui  dit:  EJî-ce  maintenant  qu'il  faut  pleurer ,  infinr 
fé  que  tu  es  ?  c'  étoit  quand  tu  piquois  si  lien  pour 
■prendre  la  fuite ,  déferteur  de  tes  frères ,  &»  com- 
pagnon des  déferteurs  de  ton  Roi.  Et  où  allois-tu , 
miférable  !  &  pourquoi  fen  aller  ?  Considère  d  quoi 
tu  mas  réduit  y  que  pour  me  jufHfier,  il  faille  que  je 
te  prenne  à  partie,  Polemon  confefToit  (Fêtre  coupa- 
ble ;  mais  plus  contre  fes  frères  ,  que  contre  fon  de- 
voir, Alors  ks  foldats  ne  purent  plus  retenir  les 
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fupervenerunt ,  qui  fratrem  ejus  Polemonem, 
de  quo  ante  diclum  eft ,  fugientem  consecuti 
vinétum  reducebant.  Infefta  concio  vix  inhi- 
beri  potuit  ;  quin  protinus  fuo  more  faxa  in 
eum  jaceret.  Atque  iile  fane  interritus,  nihil , 
inquit,  pro  me  dcprecor  ;  modo  ne  fmtrum  inno- 
cent! &  fuga  imputctur  me  a,  H&c  si  defendi  non 
poteft  3  meum  crimen  sit.  Horum  ob  id  ipsum 
melior  eft  causa  y  quod  evo  3  qui  prof  agi ,  Jufpec- 
tus  fum.  At  hsec  elocuto  universa  concio  a£- 
fensa  eft.  Lacrymse  deinde  omnibus  manare 
cœperunt,  adeo  in  contrarium  repente  mu- 
tatis  ;  ut  folum  pro  eo  esset ,  quod  maxime 
lsserat.  Juvenis  erat  primo  setatis  Hore  pubef- 
cens ,  quem  inter  équités  tormentis  Philotce 
conturbatos  alienus  terror  abftulerat.  Deser- 
tum  eum  a  comitibus ,  &  haesitantem  inter  re- 
vertendi  fugiendique  consilium  3  qui  fecuti 
erant  occupaverunt.  Is  tum  fiere  cœpit ,  & 
os  luum  converberare  :  mœftus  ,  non  iuam  vi-> 
cem  ;  fed  propter  ipsum  periclitantium  fra- 
trum.  Moveratque  jam  regem  ,  non  concio- 
nem  modo  :  fed  unus  erat  implacabiils  irater; 
qui  terribili  vultu  intuens  eum  :  Tum  3  ait , 
démens  ,  lacrymare  débiteras ,  eum  equo  cale  a- 
ria  fubderes  3  frairum  desertor  9  &  desertorum 
cornes.  Miser  quo,  &  unde  fugiebas  ?  Ejfecifti  $ 
nt  reus  capitis ,  accusatoris  uterer  ver  bis.  Iile  5 
pec casse  fe  ;  fed  gravius  in  flaires  3  quam  in  fe- 
metipsum  3  fatebatur.  Tum  vero  neque  iacry- 
mis,  neque  acclamationibus,  quibus  ftudia  fua 
mulciudoprofitetur,  temperaverunt.  Una  vox 
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erat  pari  emissa  consensu ,  »t  insontibns  &  for* 
tibus  viris  farcerét* 

Amici  quoque  ,  data  misericordiae  occasio- 
ne  3  consurgunt ,  flentesque  regem  deprecan- 
tur.  Ille  silentio  faéto ,  O"  ipse ,  inquit,  Amyn- 
tam  mea  fcmentia  fratresque  ejus  absolvo.  Vos 
amerri  3  juvenes  ,  malo  beneficii  mei  oblivisci  , 
qttam  periculi  veflrl  meminisse.  Eadem  fide  redi- 
te in  gratîam  mecum  ;  qua  ipse  vobiscum  rêver- 
tor*  Nisi  quœ  delata  essent ,  excussissem  ;  valde 
dissirnulatio  mea  fuspeîla  esse  potuisset.  Sed  fa- 
tins  eft  purgatos  esse  ,  qnam  fuspetlos.  Cogitate  y 
neminem  absolvi  posse  ,  nisi  qui  dixerit  causarn. 
Tu  Amjnta  ignosce  fratri  tuo*  Erit  hoc  simple 
cher  etiam  mihi  réconciliait  animi  tui  pignus* 

Concione  deinde  dimissa ,  Polydamanta  vo- 
cari  jubet.  Longe  acceptissimus  Parmenioni 
erat ,  proximus  lateri  in  acie  ftare  folitus.  Et 
quanquam  conscientia  fretus  in  regiam  véné- 
rât; tamen  ut  jussus  eft  fratres  luos  exhibere, 
admodum  juvenes ,  &  régi  ignotos  ob  seta- 
tem  :  fiducia  in  follicitudinern  versa  trepidare 
cœpit ,  fcepius  quse  nocere  possent ,  quam  qui- 
bus  eluderet,  reputans.  Jam  armigeri ,  quibus 
imperatum  erat ,  produxerant  eos  ;  cum  ex- 
fa  ngue  m  metu  Polydamanta  propius  accedere 
jubet,  Submotisque  omnibus  ,  fceiere  >  inquit  * 
P armenionis  omnes  pariter  appetiti  fumus,  Ma- 
x'tme  ego  ac  tu  ;  qvtos  amicitU  fpecie  fefellit.  Ad 
quemperfeqwndnm  puniendumque  {vide  quart- 
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pleurs  ni  les  acclamations ,  dont  une  multitude  ex- 
prime fes  mouvements  ;  mais  ils  crièrent  tous  d'u- 
ne voix  ;  Qu'il  pardonnât  à  ces  braves  hommes  qui 
nétoient  point  criminels. 

Les  principaux  de  la  Cour  voyant  l'occasion  fa- 
vorable ,  &  les  chofes  difpofées  à  la  miféricorde , 
fe  levèrent,  &  avec  larmes  intercédèrent  pour  eux. 
Le  Roi  ayant  fait  faire  silence  :  Et  moi  aussi  3  dit- 
il  ,  je  leur  donne  mon  fuffrage  3  &  les  renvoie  tous 
trois  abfcus  ;  puis  s'adreflant  à  eux.  Seulement; 
ajoûta-t-il,  je  désire  que  vous  oublie^  plutôt  la  fa- 
veur que  je  vous  ai  faite ,  que  de  vous  fouvenir  du 
danger  où  vous  ave\  été.  Revene7L  à  moi  avec  la  mê- 
me franchife  que  je  reviens  d  vous.  Si  je  ne  mefuffe 
éclairci  des  rapports  qu'on  m'avait  faits ,  vous  euf- 
sie^  eu  grand  fujet  de  vous  méfier  de  mon  silence  : 
il  efi  mieux  pour  vous  d'être  purgés  que  fufpeSls ,  G* 
fçachef  qu'en  fait  de  crimes  capitaux ,  nul  ne  fe  peut 
dire  ah  fous  ,  s'il  na  paffé  par  les  formes.  Et  toi , 
Amyntas ,  pardonne  à  ton  frère,  je  le  regarderai  com- 
me un  gage  de  ta  réconciliation  avec  moi. 

Il  congédia  enfuîte  l'affemblée  ?  &  fit  appeller 
Polydamas,  l'intime  ami  de  Parménion ,  &  qui  dans 
îe  combat  étoit  toujours  le  plus  proche  de  fa  per- 
fonne:  quoiqu'il  fut  venu  librement,  fa  confeience 
ne  lui  reprochant  rien ,  cependant  lorfqu'cn  lui  com- 
manda d'amener  fes  frères ,  qui  n'étoient  point  con- 
nus du  Roi  à  caufe  de  leur  bas  âge,  il  commença  à 
s'effrayer ,  &  fongea  plus  à  ce  qui  lui  pouvoit  nuire, 
qu'à  ce  qui  pouvoit  le  juftifier.  Comme  les  Archers 
les  eurent  conduits  ,  félon  l'ordre  qu'ils  en  ayoïenf 
eu ,  le  Roi  fit  approcher  Polydamas  3  qui  trembloit, 
&  après  avoir  fait  fortir  tout  le  monde  ,  il  lui  dit  : 
L' attentat  de  Parménion  nous  a  tous  attaqués  en  gé- 
néral ;  mais  particulièrement  nous  deux,  qu  il  a  mé- 
chamment trahis  fous  ombre  d'amitié.  Je  fuis  obli- 
gé de  le  châtier,  ù>  je  vous  ai  choisi  pour  cela,  voyt\ 
si  je  méfie  à.  vous.  Je  garderai  vos  frères  jufqiïà  ce 
que  vous  ayt\  exécuté  mes  ordres.  Vous  ire\  en  Mi- 
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die  j  &»  porterez  a  mes  Lieutenants  ces  lettres  écri- 
tes de  ma  main  ;  mais  il  faut  ufer  de  diligence  pour 
prévenir  celle  de  la  Renommée,  Je  veux  que  vous  y 
arriviez  de  nuit,  &■•  que  le  lendemain  vous  fassie^  ce 
que  portent  vos  inflruêlions.  Vous  rendre^  aussi  def 
lettres  d  Parménion ,  l'une  de  moi ,  0~*  Vautre  de  la 
part  de  Philotas.  J'ai  fon  cachet ,  le  père  qui  croira 
que  fon fils  lui  écrit,  nefe  doutera  de  rien  quand  il 
vous  verra. 


Polydamas  délivré  d'une  si  grande  frayeur,  en 
promit  plus  qu'on  ne  lui  en  demandoit,  &  chargé 
de  louanges  &  de  promeffes ,  quitta  fon  habit  pour 
s'habillera  la  mode  des  Arabes.  Le  Roi  lui  donna 
deux  Arabes  pour  l'accompagner  ,  &  retint  leuft 
femmes  &  leurs  enfants  en  otage.  Malgré  les  dé- 
ferts  qu'il  lui  fallut  traverfer ,  il  fe  rendit  l'onzième 
jour  au  lieu  où  il  alloit ,  &  avant  qu'on  fût  averti 
de  fon  arrivée  ;  ayant  repris  Ces  habits  à  la  Macédo- 
nienne, il  vint  defcendre  fur  la  quatrième  veille  de 
la  nuit  à  la  tente  de  Cléandre ,  Lieutenant  de  Roi 
dans  la  Province.  Comme  il  eut  diftribué  Ces  lettres , 
ils  réfolurent  de  fe  rendre  au  point  du  jour  chez  Par- 
ménion ,  où  les  autres  Chefs  ,  à  qui  le  Roi  avoit 
aussi  écrit,  dévoient  fe  trouver,  On  avoit  déjà  fait 
fçavoir  à  Parménion  que  Polydamas  étoit  arrivé  : 
charmé  de  l'arrivée  de  fon  ami ,  &  impatient  d'ap- 
prendre des  nouvelles  du  Roi ,  dont  il  n'avoit  rien 
appris  depuis  long- temps,  il  le  faifoit  chercher  par- 
tout. Les  maifons  de  plaifance  de  ces  pays  font  ac- 
compagnées de  grands  parcs ,  où  il  y  a  de  longues 
allées  d'arbres  alignés ,  &  embellies  de  fontaines  Se 
de  canaux  5  ce  font  les  principales  délices  des  Rois 
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tum  fidei  tua  credam')  te  miniftro  uti  ftatuLOb- 
sldes  9  dum  hoc  fer  agis }  erunt  fratres  mi.  Profî- 
ciscere  in  Aiediam  }  &  ad  prœfeffos  meos  literas 
fcriptas  manu  mea  perfer.  f^elocitate  opus  efl  y 
qua  celeritatem  fam&  antecedas,  JSfoclu  pervenin 
illuc  te  volo  ;  pojlero  die ,  quét  fcripta  erunt  s  exe* 
qui.  Ad  Parmenionem  quoque  epifiolas  feres  $ 
unam  a  me  ;  '  alteram  PhiïotA  nomine  fcriptam, 
Signmn  annuli  ejus  in  mea  potcflate  eft.  Sic  pater 
credens  a  filio  impressum  ,  cum  te  viderit ,  nihil 
metttet, 

Polydamas,  tanto  liberatus  metu,  impen- 
sius  etiam  ,  quam  exigebatur  ,  promittit  ope- 
ram.  Collaudatusque  &  promissis  oneratus  ^ 
deposka  vefte  quam  habebat ,  Arabica  induis 
tur.  Duo  Arabes  ,  quorum  intérim  conju- 
ges  ac  liberi ,  vinculum  fidei ,  obsides  apud 
regem  erant ,  dati  comités.  Per  déserta  etiam 
ob  siccitatem  loca  camelis ,  undecima  die ,  quo 
deflinaverat,  perveniunt.  Et  prius  quam  ipsius 
nuntiaretur  adventus ,  rursus  Polydamas  vef- 
tem  Macedonicam  fumit ,  &,  in  tabernacùlum 
Cleandri(prstor  hic  regius  erat  )  quarta  vigi- 
lia  pervenit.  Redditis  deinde  literis,  conftitue- 
runt  prima  luce  ad  Parmenionem  coïre.  Nam- 
que  ceteris  quoque  literas  régis  attulerat.  Jam 
ad  eum  venturi  erant ,  cum  Parmenioni  Poly- 
damanta  venisse  nuntiaverunt.  Qui  dum  la^ta^ 
tur  adventu  amici ,  simulque  noscendi,  quœ 
rex  ageret ,  avidus  (  quippe  longo  intervallo 
nullam  ab  eo  epiftolam  acceperat  )  Polydama??- 
ta  requiri  jubzu  Diversoria  regionis  illius  ma- 
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gnos  recessus  habent  3  amœnosque  nemoribuâ 
manu  consitis  ;  ea  praecipue  regum  fatrapa- 
rumque  voluptas  erat.  Spariabatur  in  nemore 
Parmenion  rnedius  inter  duces ,  quibus  erat 
imperatam  ikeris  Régis,  ut  occiderenc.  Agen- 
da? autem  rei  conflituerant  tempus,  cumPar- 
menion  a  Polidamante  literas  traditas  légère  cœ- 
pisset.  Polydamas  procul  veniens ,  ut  a  Par- 
menione  conspeclus  ,  vultu  lsetitiae  fpeciem 
prseferente  ,  ad  comple&endum  eum  cucur- 
rit  ;  mutuaque  gratulatione  fun&i,  Polydamas 
epiftolam  ab  rege  fcriptam  ei  tradidit.  Parme- 
nîon  vinculum  epliloise  folvens  ,  quidnam  rex 
agent  ?  requirebat.  Ille  ex  ipsis  Ut  tris  cognitu- 
rum  esse  respondit.  Quibus  Parmenion  leclis  ; 
Bex  3  inquit,  expédition e?n  parât  in  Arachosios. 
Strenuum  hominern  &  mmquam  cessantem  !  fed 
tempus  falutisfua  tantajam  par  ta  gloria  parcere, 
Alteram  deinde  epiflolam  ,  Philotx  nomine 
fcriptam  lsetus  ,  quod  ex  vultu  notari  pote- 
rat  ,  legebat.  Tum  ejus  latus  gladio  haurit 
Cleander  3  deinde  jugulum  ferit  ;  ceteri  exa- 
nimem  quoque  confediunt. 

Et  armigeri,  qui  ad  aditum  nemoris  aflite- 
rànt,  cognita  csede,  cujus  causa  ignorabatur, 
In  cadra  perveniunt;  &  tumultuoso  nuntio 
milites  concitant.  Illi  armati  ad  nemus,  in  quo 
perpetrata  caedes  erat ,  coëunt  :  &  ni  Polyda- 
mas 3  ceterique  ejusdem  nox a  participes  dedan- 
tnr  ;  murum  circumdatum  nemori  eversuros  de- 
nuntiant  ;  omniumque  fanguine  duci  parentat.it- 
ros.  Cleander  frimons  torum  intromitti  jubet  $ 
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&  des  Satrapes  Barbares.  Parménion  fe  promençk 
dans  le  bois  au  milieu  des  Capitaines  qui  avoient 
prJ-.e  de  le  tuer,  &  ils  avoient  concerté  de  prendre 
leur  temps  comme  il  liroit  Tes  lettres.  PolyJamas  , 
d'aussi  lo.'n  qu'il  vit  Parménion,  courut  l'embraf- 
fer,  faifant  éclater  la  joie  fur  Ton  vifage  :  après  les 
compliments  faits  de  part  &  d'autre ,  &  pleins  de 
marques  d'amitié  ,  il  lui  donna  la  lettre  qu'Alexan- 
dre lui  écrivo't.  En  l'ouvrant ,  il  lui  demanda  ce  que 
faifoit  le  Roi  ?  II  répondit ,  qu'il  Papprendroit  par  fes 
lettres  ;  &  Parménion  après  les  avoir  lues ,  lui  dit  : 
Le  Roi  fe  prépare  pour  fon  voyage  contre  l^s  Araco- 
siens  ;  chofe  admirable  !  ce  Prince  ne  fe  donne  point 
de  repos.  Il  eji  temps,  cependant,  quilfonge  àfe 
ménager  3  après  avoir  acquis  tant  de  gloire.  Il  prit 
enfuite  la  lettre  écrite  au  nom  de  Phjlotas ,  &  pa- 
roiiïbit  la  lire  avec  grand  plaisir,  quand  Cléandre 
lui  plongea  le  poignard  dans  le  flanc,  &  lui  porta 
un  autre  coup  à  la  gorge  ;  les  autres  lui  donnèrent 
plusieurs  coups  après  fa  mort» 


Ses  gardes  qui  étoîent  à  l'entrée  du  bois ,  appre^ 
nant  ce  meurtre  ,  dont  ils  îgnoroient  la  caufe,  cou- 
rurent au  camp ,  &  publiant  une  si  fanglante  nou- 
velle ,  cauferent  l'émeute  parmi  les  troupes ,  qui 
prennent  aussi-tôt  les  armes,  &  s'en  viennent  au 
parc,  menaçant,  Si  Von  ne  leur  livre  Poly 'damas  ■£* 
fes  complices ,  d'en  renverfer  les  murs ,  fy  defacrir 
fer  les  meurtriers  à  leur  Général.  Cléandre  fit  en- 
trer les  principaux  Officiers ,  aufquels  il  lut  les  let- 
tres que  le  Roi  écrivoit  aux  foldats ,  où  étoit  con- 
tenue la  confpiration  de  Parménion  contre  Ci  per- 
sonne ,  &  la  prière  qu'il  leur  faifoit  de  le  venger» 
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La  volonté  du  Roi  étant  feue ,  appaifa  l'émeute  i 
mais  non-pas  l'indignation  des  gens  de  guerre  ;  la 
plupart  de  ceux-ci  s'étant  retirés ,  ceux  qui  relièrent 
prièrent  Cléandre ,  qu'au  moins  il  leur  fût  permis 
d'enlever  le  corps  pour  lui  donner  la  fépuU.ure,  ce 
qu'il  leur  refufa  long-temps  3  craignant  d'ofrénfer  le 
Roi  ;  mais  comme  ils  s'opiniâtroient  a  \°  demander , 
jugeant  qu'il  falloit  ôter  tout  fpjet  de  ("édition ,  il 
leur  permit  d'enfevelir  le  corps  ,  après  en  avoir  fait 
féparer  la  tète ,  qu'il  envoya  à  Alexandre.  Ainsi  fi- 
nit ce  grand  homme ,  illuitre  dans  la  paix  comme 
dans  la  guerre  ^  qui  avoit  fait  plusieurs  belles  chofes 
fans  le  Roi ,  au  lieu  que  le  Roi  n'avoit  jamais  rien 
fait  de  grand  fans  lui.  Il  fçut  contenter  l'ambition 
d'un  Prince  d'autant  plus  difficile ,  qu'il  étoit  prodi- 
gieufement  heureux  ,  &  qu'il  vouloit  que  tout  fé- 
condât fa  bonne  fortune.  Il  étoit  âgé  de  foixante  & 
dix  ans,  &ç  avoit  fait  en  fa  jeunelTe  toutes  les  fonc- 
tions de  Capitaine,  &  fouvent  celles  de  simple  fol- 
dat  ;  il  étoit  d'un  confeil  pénétrant ,  homme  d'exé- 
cution ,  aimé  des  Grands ,  &  plus  encore  des  gens  de 
guerre.  On  ne  peut  dire  si  toutes  ces  chofes  lui  firent 
naître  l'envie  d'afpirer  à  la  Royauté ,  ou  ne  firent 
qu'exciter  la  méfiance  du  Prince,  puifque  du  temps 
même  que  l'affaire  étoit  récente  ,  &  qu'il  étoit  pins 
aifé  de  s'en  éclaircir,  on  n'a  jamais  pu  fçavoir  si 
Philotas ,  vaincu  par  la  violence  des  tourments-, 
avoit  confelTé  la  vérité ,  dont  il  n'y  avoit  point  de 
preuves ,  ou  s'il  avoit  inventé  tout  ce  qu'il  dit ,  pour 
faire  ceflêr  la  torture» 

Alexandre  trouva  à  propos  de  féparer  du  refte  de 
l'armée  ceux  qui  avoient  murmuré  hautement  de 
cette  mort ,  &  en  fit  un  corps  à  part ,  auquel  il  don*- 
na  pour  Chef  Léonidas,  autrefois  grand  ami  de  Par- 
ménion.  C'étoit  prefque  tous  ceux  qu'il  avoit  déjà 
en  aversion  ;  car  un  jour  voulant  fonder  l'efprit  des 
foidats ,  il  les  fit  avenir  qu'il  les  envoyoit  en  Macé- 
doine ,  &  que  s'ils  youloient  écrire  ?  leurs  lettres  fe- 
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literasque  régis  fçriptas  ad  milites  récitât,  qui- 
bus  insldU  Pdrmenionis  in  regem  ,  precesque ,  ut 
ipsum  vindiçarent ,  çontinebantur,  Igitur  co 
gnita  régis  voluntate,  non  quidem  indignatio; 
(ed  tamen  feditio  compressa  eft-  Bilapsis  plu?- 
ribus  pauci  remanserunt,  qui ,  faltem  ut  corpus 
ipsius  fepelire  permutèrent  3  precabantur.  Diu  id 
negatum  eft ,  Cleandri  metu ,  ne  ofFenderet 
regem.  Pertinacius  deinde  precantibus,  mate- 
riem  confternationis  fubtrahendam  ratus,  ca- 
pite  deciso  truncum  humare  permisit.  Ad  re- 
gem caput  missum  eft.  Hic  exitus  Parmenio- 
nis  fuit,  militiœ  domique  clari  viri.  Multa  sinç 
rege  prospère  ;  rex  sine  illo  nihil  magnat  rei 
gesserat.  Felicissimo  régi ,  &  omnia  ad  formo- 
ns fuse  exigent!  modum  fatisfecit.  Lxx^natus 
annos ,  juyenjs  ducis  ,  &  fsepe  etiam  gregarri 
militis  munia  explevk.  Acer  çonsilip  ;  manu 
ftrenuus  ;  carus  prinçipibus;  vulgo  militum 
acception  Hsec  impulerant  illum  ad  regni  cu- 
piditatem  ?  an  tantum  fuspectum  fecerint,  am- 
bigi  poteft.  Quia  Philotas  ultimis  cruciatibus 
yiéhis  verane  dixerit ,  qua?  fada  probari  non 
poterant  ,  an  falsis  tormentorum  petierit  fi- 
nem  ,  re  quoque  recenti  cum  magis  posset  li- 
quere ,  dubitatum  eft. 

Alexander,  quos  mortem  Parmenionis  con* 
queftos  esse  compererat ,  feparandos  a  cetero 
exercitu  ratus  ;  in  unam  cohortem  fecrevit  , 
ducemque  his  Leonidam  dédit,  &  ipsum  Par- 
menioni  quondam  intima  familiari.tate  con- 
pnclum.  Fere  iidem  erant  9  quos  a^oqui  rex 
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habuerat  invisos.  Nam  cum  experiri  vellet  mi- 
litum  animos;  admonuit ,  qui  literas  in  Aîace- 
doniam  ad  [nos  fcripsisset  3  ils  ,  quos  ipse  mitte- 
bat ,  perlaturis  cum  fide  traderet.  Simpliciter 
ad  necessarios  fuos  quisque  fcripserat,  quas 
fentiebat  :  aliis  gravis  erat  ;  plerisque  non  in- 
grata  militia.  Ita  &  agentium  gratias  ;  &  que- 
rentium  litere  exceptai  funt.  Et  qui  force 
tadium  laboris  per  literas  erant  quefti ,  hanc 
feorsum  cohortem  a  ceteris  tendere  ignominie  eau- 
[a  jubet  :  fortitudine  usurus  in  bello  ;  liberra- 
tem  lingue  ab  auribus  credulis  remoturus.  Et 
consiiium  temerarium  forsitan  (  quippe  fortif- 
simi  juvenes  contumeliis  irritati  erant  )  sicut 
omnia  alia  félicitas  régis  excepit.  Nihil  illis  ad 
bella  promtius  fuit.Incitabat  virtutem  &  igno- 
minie demendse  cupido  ;  &  quia  fortiora  facla 
in  paucis  latere  non  poterant. 

Cap.  III.  Hisita  composites,  Alexander 
Arianorum  Satrape  conftituto,  iter  prenuntia* 
ri  jubet  in  Agriaspas ,  quos  jam  tune  mutato 
nomine  Evergetas  appellabant  ;  ex  quo  frigore 
viétusque  penuria  Cyri  exercitum  afFectum , 
tectis  Se  commeatibus  juverant.  Quintus  dies 
erat ,  ut  in  eam  regionem  pervenerat.  Cognof» 
cit ,  Satibar^anem  5  qui  ad  Bessum  defecerat , 
cum  equitum  manu  irrupisse  rursus  in  Arios, 
Itaque  Caranum  ,  6c  Erigyum  cum  Artabazc 
8c  Andronico ,  6c  sex  millibus  Grascorum  pe- 
ditum ,  rc  équités  fequebantur.  Ipse  lx  die 
bus  gentem  Evergetarum  ordinavit  ,  magn* 
peçunia  ob  egregiam  in  Cyrum  fidem  dona 

roien 
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soient  rendues  sûrement.  Chacun  mandoit  naïve- 
ment à  Tes  amis  ce  quil  avoit  dans  le  cœur,  les  uns, 
qu'ils  étoient  las  de  la  guerre,  &  la  plupart,  qu'ils 
en  étoient  fitisfaits.  Par  ce  moyen ,  il  vit  toutes  les 
lettres  &  de  ceux  qui  fe  loiioient  de  lui ,  &  des  au- 
tres qui  s'en  plaignoient.  Il  fit  camper  ces  derniers 
féparément  par  ignominie ,  &  leur  déclara  qu'il  ne 
youloit  Ce  fervir  que  de  braves  foldats  :  il  craignoit 
encore  que  leurs  difcours  licencieux  ne  vinfTent  à 
corrompre  les  efprits  foibles  &  fufceptibles  de  mau- 
vai(es  impressions.  Cette  conduite  du  Roi,  qui  met- 
toit  au  défèfpcir  une  si  brave  jeunefTe,  n'étoitpas, 
peut-être ,  fans  quelque  témérité  ;  mais  la  fortune 
tournant  toutes  chofes  à  Con  avantage ,  fît  encore 
réussir  celle-ci  ;  il  n'y  eut  point  de  fèrvice  compa- 
I  rable  à  celui  que  lui  rendirent  ces  hommes  dans  les 
guerres  fuivantes,  à  caufe  de  l'envi  qu'ils  avoient 
d'effacer  cette  tache,  &  qu'ils  voyoient  que  dans 
''  un  petit  nombre  ,  leurs  belles  actions  ne  pouvoient 
,1  être  cachées. 

C  h  a  p.  III.  Alexandre  ayant  ainsi  réglé  toute 
-,\  ehofe  ,  donna  un  Satrape  aux  Ariane,  fit  pro- 
I  clamer  fa  marche  contre  les  Agriafpes  ,  qui  dès- 
4  lors  étoient  nommés  Evergetes,  c'eft-à-dire,  Bien- 
■  faiteurs  ,  parce  qu'ils  avoient  logé  &  fecouru  de 
J vivres  l'armée  de  Cyrus  ,  que  les  incommodités 
.  |du  froid  &  de  la  famine  avoient  prefque  défaite» 
Cinq  jours  après  qu'ils  fut  arrivé  en  cette  con- 
_  iîrée,  il  eut  avis  que  Satibarzane ,  qui  avoit  repris  le 
-  Darti  de  Beiïiis,  faifoit  de  nouvelles  courfes  fur  les 
•:  \rians  ;  il  (envoya  Caranus  &  Erigyus ,  avec  An- 
:  fronique  &  Artabaze,  &  six  mille  hommes  d'infan- 
.'  erie  Grecque  &  six  cens  chevaux. Pour  lui,  il  po- 
f.  îça  en  foixante  jours  l'Etat  des  Evergetes ,  &  letw 
r">        Tome  IJ9  K 
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donna  une  groffe  fomme  d'argent  en  récompenfa 
du  ferviçe  signalé  qu'ils  avoient  rendu  à  Cyrus  , 
leur  laifiant  pour  Gouverneur  Amenides ,  qui  avoit 
été  Técrétaire  des  commandements  de  Darius.  De- 
là il  alla  fubjuguer  les  Aracosiens,  qui  habitent  fur 
la  cote  de  la  mer  Pon tique ,  où  il  reçut  l'armée  que 
commandoit  Parménicn  ,  compofce  de  six  mille 
Macédoniens ,  deux  cens  nobles ,  cinq  mille  Grecs , 
&  six  cens  chevaux  de  la  même  nation.  C'étoit , 
fans  doute ,  la  fleur  de  toutes  les  forces  du  Roi ,  qu1 
établit  Menon  Gouverneur  des  Aracosiens ,  avec 
quatre  mille  hommes  de  pied  ,  &  six  cens  chevaux 
pour  Ces  garnifons. 

Il  entra  enfuite  dans  le  pays  d'un  peuple  à  peine 
connu  de  Tes  voisins ,  comme  n'ayant  aucune  com- 
munication avec  le  refte  du  genre  humain.  Ils  s'ap* 
pellent  Parapamifadiens  ,  gens  fauvages  &  tenuj 
pour  barbares  ,  même  parmi  les  Barbares.  La  ru- 
deiïe  du  climat  contribue  beaucoup  à  celle  de  leuï 
efprit  ;  car  cette  région  eft  fort  feptentrionale  ,  & 
prefque  toute  tournée  du  côté  le  plus  froid  ;  vers 
l'Occident  elle  touche  à  la  Ba&riane  ,  Sl  regarde  au 
Midi  la  mer  Indienne.  Ils  logent  dans  des  cabanes 
bâties  de  brique  jufqu'au  comble  ;  tout  le  plat- pays 
étant  fans  bois ,  comme  les  montagnes.  La  ftructure 
de  leurs  maifons  eft  large  par  le  bas  ;  mais  à  mefure 
qu'elle  monte,  elle  va  en  étrécifTant ,  &  Te  voûte ■ 
peu  à  peu  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  aboutit  en  po:n- 
te ,  &  en  forme  d'un  fend  de  navire.  Ils  ne  laiffeni 
qu'une  ouverture  au  milieu  pour  recevoir  la  lumie* 
re  ,  &  par  ou  fort  la  fumée,  S'il  y  a  quelques  cep; 
de-vigne ,  ou  quelques  arbres  qui  ayent  pu  échap' 
per  à  l'inclémence  de  l'air ,  ils  le  couvrent  de  terre 
durant  la  mauvaife  faifon ,  &  au  retour  du  prin: 
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ta.  Reliéto  deinde  ,  qui  lis  presser ,  Ameni- 
de  (  fcriba  is  Barii  fuerat  )  Arachosios ,  quo- 
rum regio  ad  Ponricum  mare  pertinet ,  fube- 
git.  Ibi  exercitum ,  qui  fub  Parmenione  fue- 
rat, occupavit.  Sex  millia  Macedonum  erant, 
&ccnobiles,  Se  quinque  millia  Grsecorunt 
cum  equitibus  ducentis  ;  h'aud  dubie  robur 
omnium  virium  régis.  Arachosiis  datus  Menon 
prsetor ,  i  v  millibus  peditum  ,&dg  equiti- 
bus in  praesidium  reliais. 

Ipse  rex  nationem  ,  ne  finkimis  quidem  fa- 

tis  notam  ,  quippe  nullo  commercîo  volen- 

|:em  mutuos  usus ,  cum  exercitu  intravit.  Pœ- 

l-apamisad£  appellantur,  agrefte  hominum  gc- 

jius ,  Se  inter  barbaros  maxime  inconditum. 

r_,ocorum  asperitas  hominum  quoque  ingénia 

luraverat.  Gelidissimum  Septentrionis  axem 

x  magna  parte  fpectant  :  Baelrianis  ad  Occi- 

:entem  conjuncti  funt  :  Meridiana  regio  ad 

,iare  Indicum  vergir.  Tuguria  latere  primo 

I buunt ,  Se  quia  iterilis  eft  terra  materiae ,  in 

Uudo  etiam  montis  dorso  ,  usque  ad  fummum 

!:dificiorum  fadigium  eodem  laterculo  utun- 

ir.  Ceterum  Itructura  latior  ab  imo  ,  paula- 

m  incremento  operis  in  arétius  cogitur  ;  ad 

Itimum  in  carina?  maxime  modum  coït.  Ibi 

3-ramine  reliéto  fuperne  lumen  accipiunt  ad 

ledium.  Vites  Se  arbores  ,  si  quas  in  tanto 

trrae  rigore  durare  potuerunt ,  obruunt  :  pe- 

itus  hieme  defossae  latent  ;  cum  nive  diseuf- 

i  aperiri  humus  cœpit ,  cœlo  folique  red- 

.   Kij 
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çluntur.  Ceterum  adeo  altse  nives  premunt 
terram ,  gelu  &  perpetuo  pêne  rigore  conf- 
tri&se  ,  ut  ne  avilira  quidem  ,  feraeve  ullius 
veftigium  extet.  Obscara  cœli  verius  umbra , 
quam  lux  ,  nocti  similis  premit  terram  ;  vix 
ut  quse  prope  funt  conspici  possint.  In  haç 
tamen  omnis  humani  cultus  iblitudine  deftir 
tutus  exercitus ,  quidquid  malorum  toleran 
poteft  ,  pertulit  ;  inopiam  ,  frigus ,  lassitudi- 
nem ,  desperationem. 

Multos  exanimavit  rigor  insolitus  nivîs  ;  ' 
mukorara  adussit  pedes  ;  plurimorum  oçulis  : 
prsecipue  perniciabilis  fuit.  Fatigati  quippe  h 
ipso  geiu  deficientia  corpora  flernebant  ;  qua 
cum  moveri  desissent ,  vis  frigoris  ita  aftriai 
gebat ,  ut  rursus  ad  furgendum  conniti  nor 
possent.  A  commilitonibus  torpentes  excita 
foantur.  Neque  aliud  remedium  erat,  quam  u 
ïnoredi  cogerentur.  Tum  demum  vitali  calor 
moto ,  membris  aliquis  redibat  yigor.  Si  qu 
tuo-uria  barbarorum  adiré  potuerunt ,  céleri 
terWeéti  funt.  Sed  tanta  caligo  erat,  ut  ae 
dificia  nulla  alia  res  quam  fumus  pftend 

ret-  ■  ■    r  >      j 

Illi  nunquam  ante  in  terris  luis  advena  v 

fo  ,  cum  armatos  repente  cpnspkerent;  ex? 
nimati  metu  ,  quidquid  in  tuguriis  erat ,  affi 
rebant  :  ut  corporibus  ipsorum  parcereti 
crantes.  Pvex  sgmen  circumibat  pedes,  j; 
centes  quosdam  erigens  ,  &  alios ,  cum  xg 
fequerentur  ,  adminiculo  corporis  fui  exe 
piens.  Nunc  ad  prima  signa;  nunc  in  n: 
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temps,  ils  les  remettent  au  foleii.  Mais  en  hiver  les 
neiges  y  font  si  hautes ,  &  les  glaces  si  épaiffes ., 
qu'on  n'y  voit  pas  la  moindre  trace  d'oifeau ,  ni  de 
bête.  Une  ombre  obfcure  y  couvre  la  face  de  la  ter- 
re ,  &  ce  qu'on  y  appelle  jour,  n'eft  qu'une  fom- 
bre  lueur,  si  peu  différente  de  la  nuit,  qu'à  peine  y 
voit- on  ce  qui  eft  tout  proche.  Dans  cette  horrible 
folitude  ,  l'armée  deftituée  de  fecours ,  endura  tous 
les  maux  qu'on  peut  endurer  *  le  froid ,  la  faim  >  la 
lassitude ,  le  défefpoir. 


La  rigueur  delà  neige  étoît  si  excessive ,  que  plu° 
sieurs  périrent  par  le  froid  ,  les  pieds  en  tombèrent 
à  d'autres;  &  fur- tout  elle  fut  pernicieufe  à  la  vue  , 
qu'elle  éteignoit  par  fa  trop  vive  blancheur.  La  plu- 
part frappés  du  froid ,  étoient  contraints  de  fe  cou- 
cher fur  la  glace ,  &  comme  ils  ceflbient  de  fe  mou- 
voir, le  froid  les  faisiffoit  aussi-tot,  &  leur  engour- 
diiïolt  ies  membres  de  telle  forte,  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  fe  relever  ;  leurs  compagnons  ne  les 
Jaifîbient  pas  dans  cet  engourdiffement ,  &  il  n'y 
avoit  autre  remède ,  que  de  les  contraindre  de  mar- 
cher; car  alors  la  chaleur  naturelle,  excitée  par  le 
mouvement ,  les  faifoit  un  peu  revenir.  Ceux  qui 
purent  fe  traîner  jufqu'aux  loges  des  Barbares ,  fu- 
rent bientôt  remis;  mais  il  faifoit  si  obfcur,  qu'on 
ne  connoiiToit  les  maifons  que  par  la  fumée. 

Ces  gens,  qui  n'a  voient  jamais  vu  d'étrangers 
lansleur  pays,  voyant  tout-à-coup  âes  hommes  ar- 
imés,  étoient  si  furpris,  qu'ils  leur  apportoient  tout 
:e  qu'ils  avoient  dans  leurs  cabanes  ,  afin  qu'on 
eur  fauvât  la  vie.  Le  Roi  alloit  à  pied  autour  de 
es  troupes ,  relevoit  ceux  qu'il  trouvoit  couchés , 
bùtenoit  les  autres  qui  ne  pouvoient  marcher  ;  il 
>aroiflbit  préfent  p3r-tout  ;  à  la  tête  ,  au  milieu  ,  à 
a  queue  de  l'armée,  allant  &  venant  continuelle- 
tient  avec  des  foins  &  des  peines  incroyables.  En- 
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Un ,  on  arriva  à  des  terres  cultivées ,  où  l'abondan- 
ce des  vivres  les  dédommagea   des   maux  qu'ils 
avoient  foufferts,  &  ils  attendirent  ceux  qui  n'a- 
voient  pu  fuivre.  Ils  tirèrent   de-là  vers  le  mont 
Caucafe  ,  qui  coupe   l'Asie  en  deux  3  &  laiffe  la 
jner  de  Ciiicie  d'un  côté ,  &  de  l'autre  la  mer  Cas- 
pienne ,  le  fleuve  Araxe ,  &  les  déferts  de  la  Scy- 
îhie.  Le  mont  Taurus ,  qui  tient  le  fécond  rang  en 
hauteur  ,  fe  joint  au  Caucafe ,  &  commmençant 
dans  la  Capadoce,  traverfé  la  Ciiicie,  &  pafle  juf1- 
qu'en  Arménie.  Ceft  comme  une   chaîne  conti- 
nuelle de  montagnes ,  d'où  fortent  prefque  tous  les 
fleuves  de  l'Asie,  dent  les  uns  fe  déchargent  dans 
la  mer  rouge ,  les  autres  dans  la  mer  Cafpienne  » 
les  derniers  dans  celle  d'Hyrcanie ,  ou  dans  celle  de 
Pont.  L'armée  paffa  le  Caucafe  en  dix-fept  jours 
&  vit  la  roche ,  qui  a  dix  ftades  de  tour ,  &  plu: 
de  quatre  de  hauteur,  où  fut  attaché  Promethée; 
si  nous  en  croyons  les  Poètes.  Le  Roi  choisit  um 
place  au  pied  Je  la  montagne  pour  y  bâtir  une  vil- 
le ,  &  permit  d'y  habiter  à  fept  mille  efclaves ,  & 
aux  foldats  inutiles.  Ces  habitants  la  nommeren 
encore  Alexandrie. 


Chap.  IV.  Beflùs  effrayé  delà  promptitude  d 
h  marche  d'Alexandre  ,  après  ?voir  fait  un  facrh 
fice  foîemnel  aux  Dieux  du  pays ,  invita  fes  ami 
&  fes  Chefs  à  un  repas ,  pour  délibérer  des  affaire 
de  la  guerre ,  félon  la  coutume  de  ces  peuples.  De 
qu'ils  furent  échauffés  par  le  vin ,  ils  commence 
rent  à  vanter  leurs  forces  ,  &  à  méprifer  le  pet 
nombre  &  la  témérité  des  ennemis  ;  fur-tout ,  Bel 
fus  faifok  de  grands  exploits  de  la  langue  3  &  t°l 
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cîum  ;  nunc  in  ultimo  agmine  itineris  mulri- 
plicato  labore  aderat.  Tandem  ad  culriora 
perventum  loca  eft  ,  commeatuque  largo  re- 
creatus  exercitus  :  simul  &  qui  consequi  non 
potuerant,  in  illa  cadra  venerunt.  Inde  ag- 
men  prccessit  ad  Caucasum  montem  ,  cujus 
dorsLim  Asiam  perpetuo  jugo  dividit  :  hinc  si- 
mul mare ,  quôd  Ciliciam  fubic  ;  illinc  Caf-* 
pium  fretum  ,  &  amnem  Araxen  ,  aliaque  re- 
gionis  Scythix  déserta  fpeftat.  Taurus  fecun- 
da?  magnkudinis  mons  committitur  Caucaso, 
a  Cappadocia  fe  attollens  Ciliciam  prsterit* 
Armenia^que  montibus  jungitur.  Sic  inter  fe 
tôt  juga  velut  ferie  cohserentia  perpetuum  ha- 
bent  dorsum  ,  ex  quo  Asia?  omnia  fere  flumi- 
na5  aiia  in  Rubrum  ,  alia  in  Caspium  mare  , 
alia  in  Hyrcanum  &  Ponticum  decidunt.  xvïi 
dierum  fpatio  Caucasum  fuperavit  exercitus. 
Rupes  in  eo  x  in  circumitu  fladia  complecti- 
tur ,  quatuor  in  aîtitudinem  excedit ,  in  qua 
vinétum  Promethea  fuisse  antiquitas  tradit. 
Condendse  in  radicibus  montis  urbi  fedes  elec- 
ta  eft.  vu  millibus  feniorum  Macedonum  ,  ôc 
pranerea  militibus ,  quorum  opéra  uti  desif- 
fet,  permissum ,  in  novam  urbem  considère. 
Hanc  quoque  Alexandriam  incolce  appellave- 
runt. 

C  a  p.  I V.  At  Bessus ,  Alexandri  celeri- 
tate  perterritus,  Diis  patriis  facrifkio  rite  fac- 
to ,  sicut  illis  gentibus  mos  eft ,  cum  amicis 
ducibusque  copiarum  inter  epulas  de  bello 
çonsukabat.  Graves  mero  fuas  vires  extolle- 
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re  :  hoftium  nunc  temeritatem  ;  nunc  paucita- 
tem  fpernere.  Prœcipue  Bessus,  ferox  verbis5 
&  parto  per  fcelus  regno  fuperbus ,  ac  vix  po- 
tens  mentis ,  dicere  3  Socordia  Darii  crevlsse 
hoftïum  famam.  O ce ur risse  e?îim  in  Ciliciœ  an- 
guftissimis  faucibus  ;  cura  rétro  cedendo  vos  set  per- 
dueère  inc autos  in  loca  natum  situ  invia  9  totfltt- 
minlbus  objetlis ,  tôt  montium  latebris ,  inter  quas 
deprehensus  hoftls  ,  ne  fugœ  quidem  ,  nedum  re- 
siftendi  occaslonem  fuerlt  habiturus.  Sibi  placerg 
in  Sogdianos  recedere,  Oxum  amnem  velvit  mu- 
fwm  objefiurHm  hofti  ;  dum  ex  finitimis  genti- 
b'AS  valida  auxllia  concurrerent.  Kenturos  autem 
Chorasmios ,  &  Dahas  ,  Sacasque  3  &  Indos  3  & 
ultra  Tanain  amnem  colentes  Scjthas  ;  quorum 
neminem  adeo  humilem  esse  ,  ut  humeri  ejus  non 
vossent  Maceàonis  militls  vertlcem  square. 

Conclamant  temulenti ,  unam  hanc  fenten- 
tiam  falubrem  esse  :  &  Bessus  circumferri  me- 
rum  largius  jubet ,  debellaturus  fuper  mensana 
Alexandrum.  Erat  in  eo  convivio  Cobares, 
natione  Medus  ,  fed  magicas  artis  (  si  modo 
ars  eft ,  non  vanissimi  cujusque  ludibrium  ) 
magis  professione,  qu?.m  feientiaeeleber;  alio- 
quin  modemus  &  probus.  Is  cum  praefatus 
esset  ;  feire  jervo  utilius  parère  dicto  ,  quarn  af* 
ferre  consillum  ;  cum  illos ,  qui  pareant  3  idem 
quod  ceteros  maneat  :  qui  vero  fuadeant ,  pre- 
prlum  periculum  ;  poculum  ei,  quod  habebat 
in  manu,  tradidit.  Quo  accepto  Cobares: 
JVatura  ,  inquit ,  mortallum  hoc  quoque  nomine 
prava  &  sinlftm  dici  poteft  ;  quod  in  fuo  quisque 
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fier  d'un  Royaume  acquis  par  un  parricide  ,  il  di- 
foit  :  Que  rien  n' avoit  tant  donné  de  réputation  h 
Alexandre ,  que  la  mauvaife  ronduite  de  Darius  , 
gui  étoit  venu  au-devant  de  lui  dans  les  détroits  de 
la  Cilicie ,  au  lieu  de  fe  retirer  en  arrière  pour  V en- 
gager infensibhment  dans  des  chemins  perdus  ,  &» 
parmi  une  quantité  de  rivières  &  de  montagnes ,  où 
il  n'eût  eu  aucun  moyen  de  fuir ,  &  moins  encore 
de  combattre  ;  que  pour  lui  il  étoit  réfolu  de  paffer 
en  la  Sogdiane ,  Cr*  d'oppofer  la  rivière  cVOxe  à  fon 
ennemi  comme  une  forte  barrière ,  pendant  qu'il  lui 
viendroit  un  puifjant  fecours  des  Nations  voisines  ; 
qu'au  premier  jour  il  auroit  dans  fon  armée  les  Cho- 
rafmiens ,  les  Dahés ,  les  Sagues  &  les  Indiens  , 
avec  les  Scythes  qui  habitent  fur  les  rives  du  Tanaïs* 
dont  le  plus  petit  pajjbit  de  toute  la  tête  le  plus  grand 
des  Macédoniens, 


Ces  gens  3  demi-ivres  ,  applaudiffent  tous  à  cet 
avis,  &  BefTus  commande  qu'on  verfe  du  vin  à  la 
ronde  ,  faifant  de  fa  table  un  champ  de  bataille  où 
il  défaifoit  Alexandre.  Il  y  avoit  à  ce  feftin  un 
Méde  nommé  Cobares ,  qui  fe  mêloit  de  l'art  ma- 
gique, si  Ton  peut  appeller  art ,  ce  qui  n'eft  qu'u- 
ne illusion  ,  propre  à  feduire  des  efprits  foibles  ;  il 
étoit  plus  renommé  pour  en  faire  profession  ,  que 
pour  y  être  bien  fçavant  :  au  refte ,  il  étoit  hom- 
me de  fens  &  de  probité.  Celui-ci  commença  fon 
difcours  par  ce  prélude  :  Qu'il  n'ignoroit  pas  qu'il 
ne  fût  plus  expédient  d  un  ferviteur  de  faire  les 
commandements  de  fon  Maître,  que  de  lui  donner 
confeil ,  parce  que  ceux  qui  obéiffent  ne  courent  que 
la  fortune  publique ,  au  lieu  que  ceux  qui  confeil- 
lent  fe  chargent  de  l'événement,  Beiïus  lui  donna  la 
coupe  qu'il  avoit  à  la  main ,  comme  lui  permet- 
tant de  parler  ,  &  Cobares  l'ayant  prife  ,  pour- 
fuivit  ainsi  :  La  condition  des  hommes  ejl  malheu- 
reufe  &  déplorable  tn  plusieurs  chofes ,  mais  parti- 
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culi'. ■  rement  en  ce  point ,  qu'on  n'efi  jamais  si  pré' 
voyant  en  fon  propre  fait ,  qu'en  celui  d: 'autrui.  Ceux 
qui  ne  prennent  confeil  que  d'eux-mêmes ,  ont  com- 
me une  tayefur  les  yeux  qui  les  empêche  de  voir  clair» 
La  crainte  trouble  les  uns,  la  convoitise  offufque  les 
autres  ,  &  la  plupart  font  aveuglés  d'un  certain 
amour  naturel  qu'on  a  pour  fes  Jentiments ,  qu'on 
appelleroit  préemption  en  un  autre  moins  fage  que 
vous.  L'expérience  vous  a  apprife,  que  prefjue  tous 
les  hommes  ne  trouvent  rien  de  bon,  oupour  le  moins 
d'excellent ,  que  ce  qui  vient  d'eux,  Oefl  un  pefant 
fardeau  fur  la  tête  qu'une  couronne,  fonge^  d  la  por- 
ter fagement ;  ou,  ce  que  les  Dieux  ne  veuillent  per- 
mettre, il  vous  accablera.  Il  n'efi  pas  queflion  ici  de 
fougue  ni  de  faillie ,  tout  dépend  de  la  conduite.  Il 
g ;oûta  ce  que  les  Badriens  difent  en  proverbe  : 
Qu'un  chien  qui  aboie  ne  mord  point,  &,  que  les  ri- 
vières les  plus  profondes  font  celles  qui  font  moins 
de  bruit.  J'ai  voulu  rapporter  ceci ,  pour  faire  con- 
noître  à  la  poftiriié  le  caractère  de  la  prudence  des 
Barbares. 

Ce  difcours  tenoit  en  fufpens  toute  îa  compa- 
gnie ,  lorfque  s'ouvrant  davantage ,  il  donna  à  Bef- 
ivs  un  confeil  plus  utile  qu'agréable.  Vous  ave\  , 
eut- il,  affaire  a  un  ennemi  qui  ne  s'endort  pas  ;  fai- 
tes attention  qu'il  efl  déjà  logé  à  vos  portes  ,  &  je 
fuis  certain  qu'il  aura  plutôt  fait  avancer  fon  armée , 
çue  vous  n'aurez  fait  retirer  cette  table.  Vous  parler 
de  faire  venir  des  troupes-  du  Tanaïs ,  &  de  vous 
couvrir  de  rivières ,  comme  s'il  ne  vous  pouvoir  pas 
fuivre  par- tout  où  vous  fuire^.  Les  chemins  vous 
font  commus  â  tous  deux  ;  mais  plus  sûrs  au  vain- 
queur. Si  la  crainte  vous  donne  des  ailes  pour  vous 
fauver  3  l'efpérance  lui  en  donnera  de  plus  fortes  pour 
vous  atteindre.  Que  ne  gagnt\-vous  plutôt  les  bon- 
nes grâces  du  plus  puijjant  ;  il  efl  certain  ,  quoiqu'il 
en  arrive,  qu'il  vous  fera  plus  avantageux  de  vous 
rendre,  que  d'être  fon  ennemi?  Consiakre^  que  le 


LIVRE  VIL  CHAPITRE  IV.       227 

tiegotio  hebctior  eft  ,  quam  in  alieno.  Turbida, 
funt  consilia  eorum  ,  qui  sibl  fuadem.  Obflat 
metus  ;  aliis  cupiditas  ;  nonnunquam  naturalh 
eorum  ,  qu<z  cogltaveris  ,  amor.  Nam  in  te  fu- 
perbia  non  cadît.  Expertus  es  ,  unumquemque , 
quod  ipse  repérer  h ,  aut  folum  aut  optimum  duce- 
re.  Magnum  onus  fuftines  capite ,  regium  insigne. 
Hoc  aut  moderate  perferendum  efi ,  aut  ,  quod 
abominor }  in  te  met.  Consilio  ,  non  impetu  opus 
efi,  Adjicit  deinde,  quod  apud  Baétrianos  vul- 
go  usurpabant  :  canem  timidum  vehementius  la- 
trare ,  quam  mordere.  Altïssima  qu&que  flumina 
minimo  fono  labu  Qua?  inservi ,  ut  qualiscum- 
que  inter  Barbaros  potuit  esse  prudentia ,  tra- 
deretur. 

In  his  audientium  fuspensam  dederat  ex- 
fpe&ationem  fui.  Tum  consilium  aperit  ,  uti- 
lius  Besso  q«am  gratius.  In  veftibulo ,  inquit , 
regiœ  tu&  velocissimus  consiftit  rex.  Ante  ille  ag- 
men  3  quam  tu  mensarn  iftam  movebis.  Nunc  ah 
Tanaï  exercitum  accerses ,  &  arrnis  flumina  op- 
pones.  Scilicet  qua  tu  fugiturus  es ,  .  hoflis  fequi 
nonpoteft  ?  iter  utrique  commune  eft  ;  viBori  tu- 
tius.  Licet  ftrenuum  metum  putes  esse  ;  velocior 
lamen  fpes  eft.  Quin  validioris  occupas  gratiam  , 
dedisque  te  3  utcumque  cessent ,  meliorem  fortu- 
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nom  deditus  quam  hoftis  habiturus.  Alienum  hœ- 
be$  regrmm ,  quo  facilius  eo  careas.  Incipies  forsi- 
tan  juftus  esse  rex  ,  cum  ipse  fecerit  y  qui  tibi  & 
dare  poteft  regnum  &  eripere.  Consilium  habes  fi- 
dèle ,  quod  diutius  exequi  fupervacuum  efi.  No- 
bilis  equus  umbra  quoque  virgœ,  regitur  :  ignavus 
ne  calcari  quidem  concitari  potefi. 

Bessus  &  ingenio  &  multo  mero  ferox  , 
adeo  exarsit,  ut  vix  ab  amicis ,  quo  minus  oc- 
cideret  eum  ,  (  nam  ftrinxerat  quoque  acina- 
cem  )  contineretur.  Certe  e  convivio  prosili- 
vit  haudquaquam  potens  mentis.  Cobares  irc- 
ter  tumultum  elapsus ,  ad  Alexandrum  trans- 
fugit.  vin  millia  Bactrianorum  habebat  arma- 
ta  Bessus,  qus  quamdiu  propter  caeli  intem- 
periem,  Indiam  potius  Macedonas  petituros 
crediderant ,  obedienter  ïmperata  fecerunt  : 
poftquam  adventare  Alexandrum  compertum 
cil  ;  in  fuos  quisque  vicos  dilapsi  3  Bessum  re- 
liquerunt.  Iile  cum  clientium  manu  ,  qui  non 
mutaverant  fïdem  ,  Cxo  amne  fuperato,  exuf- 
tisque  navigiis ,  quibus  transierat ,  ne  iisdem 
hoftis  uteretur  ,  novas  copias  in  Sogdianis 
contrahebat. 

Alexander  Caucasum  quidem ,  ut  fupra  dic- 
tum  eft ,  transierat  ;  fed  inopia  frumenti  pro- 
pe  ad  famem  ventum  erat.  Succo  ex  fesama 
expresso ,  haud  fecus  quam  oleo  artus  perun-  I 
gebant.  Sed  hujus  fucci  ducenis  quadragenis 
denariis  amphorœ  singulas  ;  mellis  ,  denariis 
trecenis  nonagenis;  trecenis  vini  asflimaban- 
tur  ^  tritici  nihil  aut  admodum  exiguum-  repe- 
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Royaume  que  vous  ave\  ,  rteft  point  à  vous  ,  G* 
qu'ainsi  il  vous  eft  plus  aifé  de  vous  en  pajfer,  Alors^ 
vous  commencerez  à  être  vraiment  Roi ,  quand  celui 
qui  vous  peut  donner  &  âter  le  fceptre  ,  vous  l'aura. 
mis  à  la  main.  Ce  confeil  eft  falutaire ,  mais  inuti- 
le, si  vous  ne  l'exécute^  promptement.  Il  ne  faut  que 
l'ombre  d'une  baguette  pour  exciter  la  vivacité  d'un 
cheval  plein  de  feu  ;  mais  à  peine  un  cheval  pefant 
ira-t-il  a  coups  d'éperon. 

Beffus ,  farouche  de  Ton  naturel  »  devenu  encore 
plus  furieux  par  le  vin  ,  s'emporta  avec  tant  de  fu- 
reur, que  fes  amis  ne  purent  qu'avec  peine  l'empê- 
cher qu'il  ne  le  tuât  :  il  avoit  déjà  tiré  fon  cimeter- 
re,  &  il  fortit  de  table  dans  l'excès  de  la  plus  vio- 
lente colère.  Cobares ,  échappé  parmi  le  tumulte  » 
vint  Ce  rendre  à  Alexandre.  L'armée  de  Beffus  con- 
siftoit  en  huit  mille  Baétriens,  qui ,  tant  qu'ils  cru- 
rent qu'à  caufe  de  la  rigueur  du  climat  les  Macédo- 
niens pafTeroient  aux  Indes ,  lui  obéirent  ;  mais  des 
qu'ils  fçurent  qu'Alexandre  alloit  à  eux  ,  ils  l'aban- 
donnèrent ,  &  chacun  fe  retira  chez  foi.  Pour  lui , 
après  avoir  traverfé  la  rivière  d'Oxe  avec  fes  amis , 
&  brûlé  fes  batteaux ,  de  peur  que  l'ennemi  ne  s'en 
fervit,  il  leva  des  troupes  dans  la  Sogdiane. 

Alexandre  n'eut  pas  si-tôt  pafTé  le  Caucafe ,  que 
fon  armée  faillit  à  périr  faute  de  vivres.  Ils  expri- 
moient  du  jus  de  fefame  &  s'en  frottoient  le  corps 
comme  d'huile  ;  mais  la  mefure  de  ce  jus ,  qui"te- 
noit  environ  la  huitième  partie  d'un  muid  ,  valoit 
deux  cens  quarante  deniers  ,  celle  de  miel ,  trois 
cens  quatre-vingt-dix  ,  &  celle  de  vin  trois  cens. 
Il  n'y  avoit  point ,  ou  bien  peu  de  bled  ;  car  les 
Barbares  ont  de  profondes  foffes  qu'ils  appellent 
jfyrrhes ,  qu'ils  cachent  a  fubtileraeiu  >  qu'il  n'y  a 
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que  ceux  qui  les  ont  faites  qui  les  puifTent  trouver; 
&  c'eft-là.  oit  ils  retirent  leurs  grains  ;  de  forte  que 
les  foldats  ne  vivoient  que  d'herbes  &  de  poiffbn 
de  rivière.  Cette  dernière  nourriture  vint  à  leur 
manquer ,  &  on  leur  commanda  de  tuer  leurs  che- 
vaux de  bagage  pour  vivre  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuf- 
fent  arrivés  en  la  Baciriane. 

Le  terroir  de  cette  Province  eft  d'une  nature  fort 
diversifiée  :  en  certains  endroits,  tout  y  eft  couvert 
d'arbres  &  de  vignes ,  qui  portent  quantité  de  fruits 
&  de  vins  délicieux  ;  en  d'autres,  la  terre  y  eft  plus 
graiïè,  &  arrofée  d'une  infinité  de  ruiiTeaux ,  où 
font  ces  belles  prairies  de  si  longue  étendue.  Dans 
les  contrées  où  les  terres  font  plus  légères ,  on  y  fé- 
rue du  froment,  &  les  autres  fervent  de  pâturages  à 
nourrir  le  bétail  ;  mais  d'un  autre  côté ,  qui  con- 
tient une  grande  partie  du  pays ,  ce  ne  font  que  fa- 
blons  infertiles,  que  les  féchereiïes  rendent  inhabi- 
tables, &  où  il  ne  croît  aucun  fruit.  Quand  les  vents 
de  la  mer  Pontique  y  foufflent.,  ils  emportent  tout 
le  fable  qui  eft  dans  les  champs,  lequel  étant  amaf- 
fé ,  paroît  de  loin  comme  de  grandes  collines,  & 
l'on  ne  voit  plus  le  chemin.  Ceux  qui  traverfent 
ces  plaines  obfervent  les  aftres  la  nuit,  pourdref- 
fer  leur  route  comme  fur  la  mer  :  ainsi  on  n'y  fçau- 
roit  voyager  le  jour,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  trace 
eue  l'on  puifTe  fuivre,  &  que  la  clarté  du  foleil  of- 
fufque  celle  êes  étoiles ,  qui  feules  fervent  de  gui- 
de. Au  refte ,  si  ce  vent  qui  fe  levé  de  la  mer ,  fur- 
prend  les  paifants ,  il  les  enfevelit  dans  le  fable  : 
mais  dans  les  lieux  fertiles ,  il  y  a  des  hommes  & 
des  chevaux  en  très-grand  nombre. 

Bactres,  capitale  de  la  Province  ,  eft  située  au 
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riebatur.  Slros  vocabant  barbari  :  quos  ita  fo- 
lerter  abscondunt ,  ut  nisi  qui  defoderunt,  in- 
venire  non  possint.  In  iis  conditae  fruges  erant. 
In  quarum  penuria  milites  fluviatili  pisce ,  & 
herbis  fuftinebantur.  Jamque  hase  ipsa  alimen- 
ta defecerant  ;  cum  jumenta  ,  quibus  onera 
portabant ,  cxdere  jussi  funt  :  horum  carne  , 
dum  in  Baclrianos  perventum  ,  traxere  vitam, 

Bactrianse  terrai  multiplex  &  varia  natura. 
Alibi  multa  arbor  &  vitis  largos  mitesque 
fruclus  alit  :  folum  pingue  crebri  fontes  ri- 
gant  :  qus  mitiora  funt ,  frumento  conserun- 
tur.  Cetera  armentorum  pabulo  cedunt.  Ma- 
gnam  deinde  partem  ejusdem  terra?  flerîles 
arenas  tenent  :  fquaiida  sieckate  regio  non  ho- 
minem ,  non  frugem  alit  :  cum  vero  venti  a 
Pontico  mari  fpirant,  quidquid  fabuli  in  cam- 
pis  jacet ,  convertunt.  Quod  ubi  cumulatum 
eft  magnorum  collium  procul  fpecies  eft,  oui- 
niaque  priflini  itineris  veftigia  intereunt.  Ita- 
que  qui  transeunt  campos  ,  navigantium  mo- 
do nodtu  sidéra  observant,  ad  quorum  cur-^ 
fum  iter  dirigunt ,  &  propemodum  clarior  eft 
noétis  umbra  ,  quam  lux.  Ergo  interdiu  invia 
eft  regio  ,  quia  nec  vefligium  ,  quod  fequan- 
tur  j  inveniunt  ;  &  nitor  siderum  caligine  abf- 
conditur.  Ceterum  si  quos  ille  ventus ,  qui  a 
mariexoritur,  deprehendit,  arena  obruit.  Seci 
qua  mitior  terra  eft. ,  ingens  hominum  equo- 
rumque  multitudo  gignitur.  (  Itaque  Bactria- 
ni  équités  xxx  millia  expleverant.  ) 

Ipsa  Bactra  ,  regionis  ejus  caput ,  sita  font 
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fub  monte  Paropamisso.  Baclrus  amnis  prété- 
rit mœnia.  Is  urbi  &  regioni  dédit  nomen.  Hic 
régi  ftativa  habenti  nuntiatur  ex  Grsecia  Pelo- 
ponnensium  Laconumque  defectio.  Nondum 
enim  vicli  erant ,  cum  proficiscerentur  tumul- 
tus  ejus  principia  nuntiaturi..  Et  alius  prsesens 
terror  affertur  ;  Scytas ,  qui  ultra  Tanaïn  am- 
nem  colunt ,  adventare  Besso  ferentes  opem. 
Eodem  tempore,  quas  in  gente  Ariorum  Ca- 
ranus  &  Erigyus  gesserant ,  perferuntur.  Com- 
missum  erat  praelium  inter  Macedones  Ariof- 
que.  Transfuga  Satibarzanes  barbàris  praeerat; 
qui  cum  pugnam  fegnem  utrimque  sequis  viri- 
bus  flare  vidisset,  in  primos  ordines  adequita- 
vit ,  demtaque  galea  3  inhibitis  qui  tela  jacie- 
bant  ;  si  quis  viritim  dimicare  vellet ,  provo- 
cavit  ad  pugnam  ,  nudum  le  caput  in  certami- 
ne  habiturum.  Non  tulit  ferociam  barbari  dux 
exercitus  Erigyus ,  gravis  quidem  setate  ;  fed 
&  animi  &  corporis  robore  nulH  juvenum 
poftferendus.  Is  galea  demta  canitiem  oflen- 
tans;  venki  inquit,  aies }  quo  aut  vicioria ,  aut 
morte  honeftissima ,  quales  amlcos  &  milites  Aie- 
xander  habeat ,  ofiendam.  Nec  plura  elocutus 
equum  în  hoflem  egit. 

Crederes  imperatum,  ut  acies  utraeque  tela 
cohiberent.  Protinus  certe  recesserunt  dato  li- 
bero  fpatio  ;  intenti  in  eventum,  non  duorum 
modo  3  fed  etiam  fuae  fortis  ,  quippe  alienum 
discrimen  fecuturi.  Prior  barbarus  emisit  haf- 
tam ,  quam  Erigyus  modica  capitis  declinatio- 
ne  vkavk,  At  ipse  infefhm  farissam  equo  cal- 
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pied  de  la  montagne  de  Paropamife,  &  le  fleuve 
Ba&rus  paffe  le  long  des  murailles ,  donnant  Ton 
nom  à  la  ville  ,  &  à  tout  le  pays.  Pendant  que  le 
Roi  y  féjournoit,  il  apprit  la  révolte  du  Pélopon- 
nefe  Se  des  Lacédémoniens ,  qui  n'avoient  pas  en- 
core été  défaits  ;  car  la  guerre  ne  faifoit  que  de  com- 
mencer, quand  ceux  qui  lui  en  apportèrent  la  nou- 
velle ,  étoient  partis  de  la  Grèce.  Il  lui  en  vint  une 
autre  d'autant  plus  fâcheufe ,  qu'elle  ie  regardoit  de 
plus  près ,  qui  étoit  que  les  Scythes  qui  font  au- 
de-là  du  Tanaïs,  venoient  en  diligence  fecourir 
Beffus.  En  même- temps  il  eut  avis  de  ce  qui  s'é- 
toit  paffé  au  pays  des  Arians  fous  la  conduite  de 
Caranus  &  d'Erigyus.  Il  s'étoit  donné  une  bataille 
entre  les  Macédoniens  &  les  Arians ,  dont  le  traître 
Satibarzanes  étoit  Chef,  lequel  voyant  que  de  pari 
&  d'autre  on  combattoit  affez  lâchement  3  &  que 
les  forces  balançaient ,  parut  à  cheval  aux  premiers 
rangs ,  &  après  avoir  ôté  fon  cafque ,  &  fait  ceffer  de 
tirer ,  il  défia  d'homme  à  homme  quiconque  l'ofe- 
roit  attendre  ,  ajoutant  qu'il  Ce  battroit  tête  nue. 
Erigyus,  Général  des  Macédoniens,  ne  put  fouffrir 
cette  bravade  >  &  quoiqu'il  fût  déjà  fort  âgé  ,  il  ne 
cédok  à  pas  un  des  jeunes  gens  de  l'armée  en  vi- 
gueur de  courage ,  ni  de  corps.  Ayant  donc  quitte 
aussi  fon  habillement  de  tête  ,  &  faifant  parade  de 
Tes  cheveux  blancs  :  Voici ,  dit-il,  le  jour  que  je  fe- 
rai voir  par  une  victoire ,  ou  par  une  mort  glorieafe  ? 
de  quels  hommes  fe  fert  Alexandre ,  &  fans  parler 
davantage,  pouffa  droit  au  Barbare. 

Il  fembloit  que  le  signal  avoit  été  donné  aux 
deux  armées  pour  faire  ceffer  le  combat  ;  dans  ce 
moment  les  uns  &  les  autres  fe  tirèrent  à  quartier  , 
&  laifferent  le  champ  libre  ,  attentifs  à  l'iffue  de  ce 
duel,  qui  devoit  être  l'arbitre  du  fort,  non-feule- 
ment des  deux  Chefs ,  mais  de  chaque  foldat.  Le 
Barbare  lança  le  premier  fon  javelot,  que  l'autre, 
évita  en  détournant  un  peu  la  tête  ;  mais  le  Macé- 
donien pouffant  fon  cheval }  lui  porta  fa  javeline 
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dans  la  gorge ,  û  profondément ,  qu'elle  lui  fortcît 
par  la  nuque  du  col ,  &  l'ayant  porté  par  terre  com- 
me il  fe  défendoit  encore  ,  Erigyus  retira  fa  javeli- 
ne, &  lui  en  donna  un  autre  coup  au  vifage.  Sati- 
barzanes,  pour  ne  point  languir,  la  prit  avec  la  main 
&  aida  au  coup  de  fon  ennemi.  Ses  gens ,  qui  i'a- 
voient  plutôt  fuivi  par  force  que  de  bon  gré  ,  le 
voyant  mort ,  &  fe  reffouvenant  de  la  clémence 
d'Alexandre ,  fe  rendirent  à  Erigyus.  Le  Roi  bien- 
aife  de  ce  fuccès,  n'étoit  pas  d'ailleurs  fans  inquié- 
tude de  l'affaire  des  Lacédémoniens  ;  il  la  fupporta 
néanmoins  avec  fermeté,  &  dit:  Qu'ils  n'avoient 
eu  garde  de  fe  déclarer,  que  lorfquils  Vavoient  cru 
dans  le  fond  des  Indes,  De- là  il  fe  remit  à  la  pour- 
fuite  de  Beffus ,  &  Erigyus  vint  fe  préfenter  fur  Ton 
chemin  ,  faifant  porter  devant  foi  les  dépouilles  du 
Barbare  ,  comme  un  riche  ornement  de  fa  yi&oire. 

Chap.  V.  Après  avoir  donc  pourvu  Artabaze 
du  Gouvernement  de  la  Badriane  ,  &  laifTé  le  ba- 
gage &  tout  l'attirail  fous  bonne  garde ,  il  entra 
avec  un  camp-volant  dans  )es  déferts  des  Sogdiens  , 
où  l'armée  ne  marchoit  que  de  nuit.  Dans  toute 
cette  contrée ,  il  y  avoit  une  grande  difette  d'eau  > 
comme  j'ai  dit ,  &  le  défefpoir  d'en  pouvoir  trou- 
ver faifoit  qu'on  mouroit  de  foif  avan-t  qu'on  eût 
befoin  de  boire.  En  quatre  cens  ftades  de  pays,  il 
n'y  en  avoit  pas  une  goutte ,  parce  qu'en  été  l'ar- 
deur du  foleil  y  eft  si  excessive ,  qu'elle  embrafe 
les  fables ,  &  tout  eft  brûlé  dans  les  champs  comme 
si  le  feu  y  avoit  paffé  ;  il  s'y  élevé  de  certaines  va- 
peurs excitées  par  l'inflammation  de  la  terre,  qui  en 
couvrent  toute  la  face  ;  de  forte  que  ces  grandes 
campagnes  paroilTent  comme  une  vafte  mer,  Néan- 
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caribus  concito  in  medio  barbari  gutture  ica 
fîxit ,  ut  per  cervicem  emineret.  Praecipitatus 
ex  equo  barbarus  adhuc  taraen  repugnabau 
Sed  ille  extraclam  ex  vulnere  haflam  rursus 
in  os  dirigit.  Satibarzanes  haflam  manu  com- 
plexus ,  quo  maturius  interiret ,  iclum  hoflis 
adjuvit.  Et  barbari  duce  amisso  ,  quem  magis 
necessitate  quam  fponce  fecuti  erant  ,  tune 
haud  immemores  meritorum  Alexandri,  arma 
Erigyio  tradunt.  Rex  hls  quidem  lastus ,  de 
Spartanis  haudquaquam  fecuru<>  ,  magno  ta- 
men  animo  defeélionem  eorum  tuîit;  dicens, 
non  ante  ausos  consilia  nudare  ,  quam  ipsum  ad 
fines  IndU  pervertisse  cognovissent.  Ipse  Bessum 
persequens  copias  movit  :  cui  Erigyus  fpolia 
barbari ,  ceu  opimum  belli  decus ,  praeferens 
occurrit. 

C  a  p.  V.  Igitur  Eaélrianorum  regione  Ar- 
tabazo  tradita  ;  farcinas  &  impedimenta  ibi 
cum  prxsidio  reliquit.  Ipse  cum  expedito  ag- 
mine  loca  déserta  Sogdianorum  intrat ,  noe- 
turno  itinere  exercitum  ducens.  Aquarurn ,  ut 
ante  didlum  eft ,  penuria,  prius  desperatione  , 
quam  desiderio  bibendi  sitim  accendit.  Per 
cccc  fladia  ,  ne  modicus  quidem  humor  éxit 
tit.  Arenas  vapor  sefliyi  folis  accendit ,  quse 
ubi  flagrare  cœperunt,  haud  fecus  quam  con- 
tinenti  incendio  cunda  torrentur.  Caligo  dein- 
de  immodico  terrai  fervore  excitata ,  lucem  te* 
git  :  camporumque  non  alla  quam  vaili  &  pro- 
fundi  squoris  fpecies  efl.  Noélurnum  iter  to- 
lerabile  videbatur ,  quia  rore  ck  matutino  fri~ 
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gore  corpora  levabantur.  Ceterum  cum  îpsa 
luce  œftus  oritur  :  omnemque  naturalem  ab- 
forbet  humorem  siccitas  ;  ora  visceraque  pe- 
nitus  uruhtuf.  I raque  primum  animi;  deinde 
corpora  deficcre  cœperunt.  Pigebat  &  consif- 
tere  &  progredi. 

Pauci  a  peritis  regionis  admoniti  praepara- 
rant  aquam.  Haec  paulisper  repressit  sitim  : 
deinde  crescente  seitu  rursum  desiderium  hu- 
moris  accensum  efL  Ergo  quidquid  vini  olei- 
que  erat  ,  hôminibus  ingerebatur  ;  tantaque 
dulcedo  bibendi  fuit ,  ut  in  poflerum  sitis  non 
timeretur.  Graves  deinde  avide  hauilo  humo- 
re  non  fuftinere  arma  ,  non  ingredi  poterant  ; 
&  feliciores  videbantur,  quos  âqua  defecerat , 
cum  ipsi  sine  modo,  infusam  vomitu  cogeren^ 
tur  egerere.  Anxium  regem  tantis  malis  3  cir- 
cumfusi  amici ,  ut  memmisset ,  fui ,  orabant  ; 
animi  fui  magnitudinem  unicum  remedium  de- 
ficientis  exercitus  esse  :  cum  ex  iis ,  qui  pra> 
cesserant  ad  capiendum  locum  caftris  ,  duo 
occurrunt  utribus  aquam  geftantes  ,  ut  filiis 
fuis  ,  quos  in  eodem  agmine  esse  ,  &  aegre  pâ- 
ti sitim  non  ignorabant,  occurrerent:  qui  cum 
in  regem  incidissent  ;  alter  ex  iis  utre  resolu- 
to  y  vas  >  quod  simul  ferebat  implet ,  porri- 
gens  régi.  Ilie  accipit  :  percontatus  quibus 
aquam  portèrent  3  filiù  ferre  cognoscit.  Tune 
poculo  pleno,  sicut  oblatum  eft,  reddito;  nec 
joins ,  inquit ,  bibere  fuftineo  ;  nec  tant  exiguum 
dividere  omnibus  possum,  Vos  currite  >  &  liber ls 
vcflris }  quod  propter  illos  attulifiis ,  date* 
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Hîoins,  on  y  pouvoit  voyager  la  nuit,  à  cau(e  que 
les  corps  étoient  foulages  par  la  rofée  &  la  fraîcheur 
du  matin  ;  mais  comme  la  chaleur  revient  avec  le 
foleil ,  elle  confume  le  peu  d'humidité  qu'il  y  a, 
&  l'on  n'y  brûle  pas  feulement  au  dehors ,  mais  jufc* 
qu'au  fond  des  entrailles.  Parmi  tant  de  fourfrances, 
le  courage  leur  manqua  premièrement ,  &  les  for-r 
ces  enfuiie  ;  ils  ne  pouvoient  ni  marcher ,  ni  s'ar- 
rcter. 

Quelques-uns  avertis  par  ceux  du  pays ,  avoient 
fait  provision  d'eau,  qui  pour  quelque-temps  ap- 
paifa  leur  foif  ;  mais  la  chaleur  venant  à  croître , 
l'altération  fe  ralluma  de  telle  forte ,  qu'on  fut  con- 
traint de  leur  apporter  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  vin 
&  d'huile,  Ils  prirent  tant  de  plaisir  à  boire  ,  qu'ils 
ne  fonge.rent  pas  qu'ils  pouvoient  encore  avoir  foif, 
£c  pour  avoir  bu  avec  trop  d'avidité,  il  leur  prit  une 
si  grande  pefanteur  de  tète  3  &  des  maux  de  cœur  si 
violents,  qu'ils  n'avoient  plus  la  force  de  porte? 
leurs  armes ,  ni  de  fe  foûtenir  ;  de  forte  que  ceux  qui 
n'avoient  pas  eu  dequoi  boire  ,  avoient  dequoi  fe 
confoler ,  voyant  leurs  compagnons  en  cet  état, 
.Comme  le  Roi  s'afrligeoit  fort ,  &z  qu'on  le  prioit 
de  fe  refîbuvenir  que  la  grandeur  de  fon  courage 
gtoit  le  feul  remède  qui  pouvoit  fauver  l'armée , 
deux  de  ceux  qui  étoient  allés  marquer  le  camp  ? 
revenoient  avec  des  peaux  pleines  d'eau  au-devant 
de  leurs  enfants ,  qui  étoient  dans  les  troupes ,  ne 
doutant  pas  qu'ils  ne  fuiïent  preifés  de  la  foif.  Ces 
gens  ayant  rencontré  le  Roi ,  l'un  des  deux  ouvrit 
aussi-tot  une  de  ces  peaux ,  &  remplifTant  une  cou- 
pe, la  lui  préfenta0  Le  Roi  leur  demanda,  à  qui  ils 
portoient  cette  eau  f.  &  ayant  appris  que  c'étoit  à 
leurs  enfants  ,  leur  rendit  la  coupe  toute  pleine 
comme  ils  la  lui  avoient  donnée  ,  &  leur  dit  :  Qu'il 
ne  pouvoit  fe  réfoudre  a  boire  tout  feul ,  &»  qu'il  rty 
en  avoit -pas  afe\pour  tous  ;  qu'ils  courujfent  dona 
la  donnera  leurs  enfants ,  cour  qui  ils  ï'qyofcnt  afe 
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Enfin  ils  fe  rendirent  au  fleuve  d'Oxe  vers  le  cou- 
cher du  foleil  ;  mais  la  plus  grande  partie  de  l'ar- 
mée ne  l'ayant  pu  fuivre,  il  fit  allumer  des  feux  fur 
la  plus  haute  montagne,  afin  que  ceux  qui  avoient 
peine  à.  marcher,  fçuflent  qu'ils  n'étoient  pas  loin 
du  camp.  Il  commanda  aux  autres ,  qui  étoient  arri- 
vés les  premiers ,  de  manger  promptement ,  &  de 
remplir  des  boucs  &  d'autres  vaiifeaux  à  charger  de 
l'eau,  pour  en  porter  à  leurs  compagnons.  Ceux 
qui  burent  avec  excès  en  moururent ,  &  il  perdit 
beaucoup  plus  de  gens  de  cette  forte,  qu'il  n'avoit 
fait  en  aucune  bataille.  Cependant ,  ayant  toujours 
la  cuiraiTe  fur  le  dos,  fans  boire  ni  manger,  il  fe 
êînt  fur  le  chemin  par  où  l'armé  venoit ,  &  n'en 
partit  point  pour  prendre  aucun  rafraichiffement , 
qu'il  n'eût  vu  arriver  ceux  qui  étoient  demeurés 
derrière  ,   &  pafTa  toute  la  nuit  dans   de  grandes 
Inquiétudes  :  il  n'eut  pas  un  meilleur  jour  le  lende- 
main ,  n'ayant  point  de  batteaux ,  ni  dequoi  dref- 
fer  un  pont ,  à  caufe  que  tout  étoit  nud  &  défert 
aux  environs  de  la  rivière.  Il  prit  donc  le  feul  expé- 
dient que  la  nécessité  lui  donna ,  de  distribuer  aux 
foldats  quantité  de  peaux  pleines  de  paille  &  d'au- 
tres matières  feiches  &  légères ,  fur  lefquelles  s'étant 
couchés  ,  ils  traverferent  le  fleuve  ,  &  ceux  qui 
étoient  paiïes  les  premiers  fe  mettoient  en  bataille  , 
pendant  que  les  autres  fuivoient.  De  cette  façon  ,  il 
pafla  toute  fon  armée  en  six  jours,  &  alloit  conti- 
nuer (a  pourfuite ,  quand  il  reçut  6es  nouvelles  de 
la  Sogdiane ,  qui  rompirent  fon  voyage. 

Spitamenes  étoit  le  grand  confident  de  Befliis , 
qui  le  combloit  d'honneurs  &  de  biens  ;  mais  la 
perfidie  ne  s'apprivoife  point  par  les  bienfaits  , 
quoiqu'elle  fût  moins  odieufe  en  cette  occasion ,  où 
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Tandem  ad  flumen   Oxum  ipse  pervenit 
prima  fere  vespera.  Sed  exercitus  magna  pars 
non  potuerat  consequi  :  in  edito  monte  ignés 
jubet  fieri ,  ut  ii  9  qui  segre  fequebantur ,  haud 
procul  caftris  fe  abesse  cognoscerent.  Eos  au* 
tem ,  qui  primi  agminis  erant ,  mature  cibo  ac 
potione  firmatos ,  implere  alios  utres ,  alios 
vasa ,  quibuscumque  aqua  possit  portari ,  ju£ 
sit ,  ac  fuis  opem  ferre.  Sed  qui  intempérant 
tius  hauserant,  interclusofpiritu  exilincli  funt  : 
multoque  major  horum  numerus  fuit^  quam 
ullo  amiserat  pradio.  At  ille  thoracem  adhuc 
indutus  3  nec  aut   cibo  refeclus  aut   potu  ; 
qua  veniebat  exercitus,  conftitit.  Nec  ante  ad 
curandum  corpus  reçessit  9  quam  prsterie- 
rant ,  qui  agmen  fequebantur  :  totamque  eam 
noctem  cum  magno  animi  motu  perpetuis  vi* 
giliis  egit.  Nec  pofïero  die  lanior  erat ,  quia 
iiec  navigia  habebat  ;  nec  pons  erigi  poterat 
çircum  amnem  nudo  folo ,  &;  materia  maxime 
fterili.  Consilium  igitur ,  quod  unum  necessî^ 
tas  fubjecerat ,  init.  Utres  quamplurimos  flra- 
mentis  refertos  dividit.  His  incubantes  tranf- 
îiavere  amnem  cuique  :  primi  transierant ,  in 
ftatione  erant ,  dum  trajicerent  ceteri.  Hoc 
modo  fexto  demum  die  in  ulteriore  ripa  to- 
tum  exercitum  exposuit.   Jamque  ad  perse- 
quendum  Bessum.  ftatuerat  progredi  ;  cum 
ea  quae  in  Sogdianis  erant ,  cognoscit. 

Spitamenes  erat  inter  omnes  amicos  pra^ci- 
puo  honore  cultus  a  Besso.  Sed  nullis  meriris 
perfîdia  mitigari  poteft:.  Qu^e  tamen  jam  mi? 
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nus  in  eo  invisa  esse  poterat,  quia  nihil  ullî 
nefaftum  in  Bessum  inrerfeclorem  régis  fui  vi- 
debatur.  Titulus  facinoris  fpeciosus  profère- 
batur  ,  vinditîa  Darii  :  fed  fortunam  non  fce- 
lus  oderant  Bessi.  Nam  ut  Alexandrum  flu- 
men  Oxum  fuperasse  cognovit;  Dataphernen 
&  Catenen  ,  quibus  a  Besso  maxima  fides  ha- 
bebatur,  in  focietatem  rei  adsciscit.  Ilii  prom- 
tius  adeunt  ,  quam  rogabantur  ;  assumtisque 
Ov51o  fortissimis  juvenibus,  talem  dolum  inten- 
dunt.  Spitamenes  pergit  ad  Bessum,  &  remo- 
tis  arbitris,  comperisse,  ah,fe,  insidiari  ei  Da- 
taphernen OT  Catenen  ;  ut  vlvum  Alexandro  tra- 
derent  agitantes  3  a  femet  occupât os ,  esse ,  &  vinc* 
tos  tenerî.  Bessus  tanto  merito  ,  ut  credebat , 
obiigatus ,  partim  gratias  agit,  partim  avidus 
explendi  fupplicii  adduci  eos  jubet.  Illi  mani^ 
bus  fua  fponte  religatis ,  a  participibus  consi- 
îii  trahebantur;  quos  Bessus  truci  vultu  in- 
tuens  consurgit ,  manibus  non  temperaturus. 
At  illi  simulatione  omissa  circumsiitunt  eum  , 
&  frufîra  repugnantem  vinciunt  ;  direpto  ex 
capite  regni  insigni ,  lacerataque  vefte  ,  quam 
fpoliis  occisi  régis  induerat.  111e  D eos  fui  [céle- 
ris ultores  adesse  confessus  ,  adjecit ,  non  Dario 
liiquos  fuisse  ,  quem  sic  ulciscerentur  ;  fed  Aie-* 
xandrq  propitias ,  çujits  vifîoriam  femper  etiam 
fjoftis  adjuvisset, 

Multitudo  an  vindicatura  Bessum  fuerit,  in* 
certum  efl  ;  nisi  illi ,  qui  vinxerant ,  jussu  Aie* 
xandri  fecisse  ipsos  ementiti,  dubios  adhuc  ani? 
ml  terruissent,  In  equum  impositum  Alexan- 

il  fenibloj 
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îlfembloit  que  tout  étoit  permis  contre  le  meurtrier 
de  Ton  Roi.  La  couleur  du  crime  étoit  fpécieufe  ; 
c'étoit  la  vengeance  de  Darius.  Mais  il  n'en  vouloit 
qu'à  fa  fortune,  &  non-pas  venger  la  mort  du  Prince  ; 
car  il  n'eut  pas  si-tôt  fçu  qu'Alexandre  avoit  patte  la 
rivière  d'Oxe,  qu'il  communiqua  Ton  defTein  à  Da- 
taphernes  &  à  Catenes,  qui  l'adoptèrent  fans  peine  , 
&  prenant  avec  eux  huit  jeunes  hommes  àes  plus 
robuftes,  ils  dreiïerent  ainsi  la  partie.  Spitamenes 
vint  trouver  BefTus ,  &  le  tirant  à  part ,  lui  dit ,  qu'il 
avoit  découvert  que  Dataphernes  v>  Catenes  confpi- 
voient  contre  lui  pour  le  livrer  vif  â  Alexandre  ; 
mais  qu'il  les  avoit  prévenus ,  É>  les  tenoit  dans  les 
fers.  Befïïis  infiniment  obligé  à  Spitamenes,  com- 
me il  le  croyoit ,  lui  fit  de  grands  remerciments ,  Se 
plein  de  vengeance  &  de  rage ,  commanda  en  mê- 
me-temps qu'on  les  amenât.  Ils  faifoient  femblant 
d'avoir  les  mains  liées ,  &  fe  laifToient  traîner  par 
leurs  complices,  lorfque  les  envifageant  d'un  œil 
furieux ,  il  fe  leva  comme  pour  aller  le  déchirer  ; 
mais  quittant  alors  toute  dissimulation  ,  ils  l'envi- 
;  ronnent,  &  malgré  fa  résiftance  ,  le  lient,  lui  ar- 
rachent la  tiarre  de  la  tète ,  &  mettent  en  pièces  la 
robe  Royale ,  qui  étoit  celle  de  Darius ,  dont  il  s'é- 
toit  revêtu.  D'abord  il  confeffa  ,  que  c'étoit- la  un 
coup  du  ciel,  ajoutant,  que  les  Dieux navoient pas 
,Aflï  Darius  ,  puifqu'ils  le  vengeaient  de  la  forte  ; 
mais  qu'aussi  ils  aimaient  bien  Alexandre ,  puifque 
fes  propres  ennemis  avoient  toujours  favoriféfes  viç~ 
toires, 

On  ne  fçaït  si  le  peuple  auroit  fecouru  BefTus t 
si  ceux  qui  le  prirent ,  ayant  fait  croire  que  c'étoit 
par  Tordre  d'Alexandre,  n'aveient  étonné  les  cou- 
rages encore  flottants  &  incertains  de  ce  qu'ils  de». 

Tome  II.  h 
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voient  faire.  Ils  le  mirent  fur  un  cheval,  &  le  me" 
nerent  au  Roi ,  qui  fur  ces  entrefaites,  choisit  en^ 
viron  neuf  cens  foldats ,  qui  avoient  leurs  années 
deferviçe,  &  leur  fit  diftrjbuer,  à  chaque  cavalier 
deux  talents ,  &  à  chaque  fantassin  trois  mille  de- 
niers, &  après  les  avoir  exhortes  de  donner  des  en- 
fants à  l'Etat ,  les  renvoya  chez  eux.  Il  accepta  l'of- 
fre des  autres,  qui  promirent  de  fervir  jufqu'à  la  fin 
tie  la  guerre,  &  les  en  remercia.  Mais  pendant  qu'on 
|ui  amenoit  Beffus,  il  arriva  devant  une  petite  vil-? 
Je  où  habitoient  les  Branchides.  C'étoit  une  famille 
de  Milet,  que  Xerxés  avoit  autrefois  fait  paffer  en 
Asie  ,  comme  il  revenoit  de  la  Grèce  ,  parce  qu'ils 
avoient  pillé  ,  pour  lui  plaire  ,  le  Temple  nommé 
Didymeon,  &  ils  avoient  choisi  ce  lieu  pour  leui 
habitation.  Il  tenaient  encore  beaucoup  des  mœun 
de  leur  pays  ;  mais  ils  parloient  déjà  un  langage 
corrompu ,  mêlé  de  Grec  &  d'un  idiome  étranger, 
Ils  reçurent  le  Roi  avec  joie,  &  Ce  rendirent  à  lu: 
eux  &  leur  ville.  Le  Roi  fit  venir  les  Milésiens  qu 
étoient  dans  fon  armée  ,  &  qui  portoient  une  hain< 
héréditaire  aux  Branchides ,  à  caufe  de  leur  perfi- 
die ;  il  làjfia  à  leur  diferétion  de  fe  fouvenir  ou  d< 
l'injure  qu'ils  en  avoient  reçue  ,  ou  de  leur  com- 
mune origine  ;  mais  ne  pouvant  s'accorder  dan 
leurs  opinions,  il  leur  dit  :  qu'il  verroit  lui-même  c 
qui  feroit  pour  le  mieux  ;  &  le  lendemain  ,  comm 
ils  vinrent  le  trouver  pour  fçavoir  ce  qu'il  ordonne 
roit ,  il  leur  commanda  de  le  fuivre.  Arrivé  au: 
portes  de  la  ville ,  il  y  entra  avec  fà  phalange  t 
quelques  troupes  de  cavalerie  ,  qui  eurent  ordre 
aussi-tôt  le  signal  donné  ,  de  faccager  cette  habita 
tion  de  traîtres ,  &  de  les  faire  pafTer  au  fil  de  l'épéc 
Ces  miférables,  qui  ne  fongeoient  pas  à  fe  défen 
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îro  tradituri  ducunt.  Inter  hsec  rex  ,  quibus 

natura  erat  missio,  eleclis  dcccc  fere,  equiti 

)ina  talenta  dédit  ;  pediti  terna  denariûm  mil- 

ia  :  raonitosque,  ut  liberos  generarent ,  remi- 

it  domum.  Ceteris  gratise  aftae ,  quod  ad  re- 

qua  belli  navaturos  operam   pollicebantur. 

Tum  Bessus  perducitur.)  Perventum  erat  ia 

arvulum  oppidum ,  Branchids  ejus  incolie 

rant.  Mileto  quondam  jussu  Xerxis  ,  cum  e 

jrœcia  rediret  ,  transierant  ,  ôc  m  ea  fede 

onftiterant,  quia  templum,  quod  Bidymeo'n 

ppeliatur  ,   in  gratiam  Xerxis  violaverant. 

lores  patriî  nondum  exoleverant  ;  fed  jarn 

ilingues  erant ,  paulatim  a  domeftico  exter- 

Dque  fermone  dégénères.  Magno  igitur  gau- 

10  regem  excipiunt ,  urbem  feque  dedentes. 

le  Milesios ,  qui  apud  ipsum  militarent  con- 

Dcari  jubet.  Vêtus  odium  Milesii  gerebant  in 

ranchidarum  gentem.  Proditis  ergo;  sive  in- 

xlx  ,  sive  originis  meminisse  mallent;  libe- 

Ém  de  Branchidis  permittit  arbitrium.  Va- 

lantibus  deinde  fententiis;  feipsum  conside- 

1  turum  quod  optimum  faclu  esset ,  oftendit. 

J  )ftero  die  occurrentibus  ,  Branchidas  fecum. 

J  ocedere  jubet.  Cumque  ad  urbem  ventura 

J  set  ;  ipse  cum  expedita  manu  portam  in- 

,:!it.  Phalanx  mœnla  oppldl  cir cumin  jussa j  & 

;  ito  signo  dlripere  urbem  proditorum  receptacu- 

vm9ipsosque  ad  unum  cadere.  Illi  inermes  pafc 

m  trucidantur  ;  nec  aut  commercio  linguœ  , 

J  t  fupplicum  velamentis  precibusque  inhibe- 

4  crudelkas  poteft.  Tandem  ut  dejicerent , 

u 
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fundamenta  murorum  ab  imo  moliuntur ,  n 
quod  urbis  yeftigjum  extaret.  Neç  mora  ,  h 
cos  quoque  facros  non  cœdunt  modo ,  fe 
etiam  extirpant  :  ut  vafla  folitudo  6c  fteril 
humus,  excussis  etiam  radicibus,  {inquen 
tur.  Quae  si  in  ipfos  proditionis  auclores  exc< 
gitata  essent  ;  jufta  ultio  esse  ;  non  crudelit, 
videretur  :  nunc  culpam  majorum  pofterilu 
re,  qui  ne  viderant  quidem  Miletum,  ac 
Xerxi  non  potuerant  prodere. 

Inde  processit  ad  Tanaïn  amnem.  Quo  p< 
duchis  eft  Bessus  non  vindtus  modo  ;  U 
etiam  omni  velamento  corporis  fpoliatus.  S 
ramenés  eum  tenebat  collo  inserta  caten 
tam  barbaris  ,  quam  Macedonibus  gratu 
fpedlaculum.  Tum  Spitamenes,  &  te 3  inqyi 
CT  Darium  reges  meos  ultus  ,  interfitlorem  a 
mini. fui  adduxi ,  eo  modo  captumx  çupts  if 
fscit  excmplum.  Aperiat  ad  hoc  fpetlaculum  oc 
les  Darius.  Exiftat  ab  inferis  s  qui  illo  fupplic 
indignus  fuit  ;  &  hoc  folatio  dignus  efl,  Alexai 
der  multum  collaudato  Spitamene  çonvers 
ad  Bessum  >  Cujus  5  inquit  iferœ  rabies  occup 
z:it  animum  tuum  ,  cum  regem  de  te  optime  m 
rhum  prias  vincire ,  deinde  occidere  fuflinuift, 
Sed  hujus  parricidii  mercedem  falso  régis  nom 
ne  persohifti.  Ibi  ille  facinus  purgare  non  ai 
fus  ;  régis  titulum  fe  usurpare  dixit  y  ut  gentt 
fiam  iradere  ipsi  possit  ;  qui  si  cessasset ,  al  in 
fuisse  regnum  occupaturum, 

At  Alexander  Oxathren  fratrem  Dari 
quem  inter  corporis  çuflocjes  habebat ,  pr 
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ire  y  furent  égorgés  par  les  rues  &  dans  leurs  fnai- 
rons ,  &  il  n'y  eut  ni  conformité  de  langage ,  ni 
rris,  ni  prières ,  qui  puiïênt  arrêter  le  cours  de  cette 
:ruauté.  On  détruisit  même  jufqu'aux  fondements 
les  murs, 'pour  n'y  laiifer  aucun  veftige  de  ville ,  & 
'on  n'abattit  pas  feulement  les  bois  facrés  ,  mais  on. 
n  arracha  même  les  racines,  afin  que  ce  ne  fût  plus 
lu'ime  terre  défolée ,  &  une  malheuretife  folitu.de, 
!i  toutes  ces  chofes  eufTent  été  exercées  contre  les 
uteurs  de  la  trahifon  ,  on  eût  pu  dire  que  c'étoit 
ne  jufte  vengeance ,  &  non-pas  une  barbarie  ;  mais 
?s  descendants  portèrent  la  peine  de  leurs  ancê- 
•es  ;  quoique  n'ayant  jamais  vu  Milet ,  ils  n'eufTent 
u  le  livrer  à  Xerxés. 

Il  s'avança  de-là  vers  le  Tanaïs ,  où  on  lui  ame- 
i  Beffus,  non-feulement  lié  ,  mais  tout  nud.  Spi- 
imenes  le  tenoit  attaché  avec  Une  chaîne  qu'on  lui 
voit  pafTée  au  col ,  &  l'on  n'eût  fçu  dire  à  qui  cet 
3Jet  étoit  plus  agréable ,  ou  aux  Barbares  3  ou  aux 
lacédoniens.  En  le  préfentant  au  Roi,  il  lui  dit: 
our  vous  venger ,  vous  G-  Darius ,  mes  Rois ,  je 
)us  ai  amené  ce  traître,  qui  a  âffassiné  fon  Sei- 
\eur  3  &  qui  a  été  pris  de  la  même  façon  dont  il  a 
ontré  l'exemple.  Hé  !  que  Darius  nefl-il  en  vie  ! 
:  que  ne  revient-il  des  enfers  pour  voir  ce  fpec~la- 
?,  lui  qui  ne  méritoit  pas  une  si  malheur  eu  fe  fin  > 
qui  efl  si  digne  de  cette  confoladon  !  Alexandre 
1  Tes  avoir  fort  loué  Spitamenes ,  fe  tournant  vers 
'  ?ifus ,  lui  dit  :  Quelle  rage  de  tygre  s' efl  emparée 
!  ton  cœur,  monflre  de  perfidie  &  de  cruauté ,  pour 
l?r  enchaîner  ton  Roi ,  ton  bienfaiteur ,  &  l'affaf- 
ler  inhumainement  ?  Il  efl  vrai  qu'une  Couronne  a 
Vie  prix  de  ton  parricide.  Befîùs  n'ayant  pas  afTez. 
audace  pour  excufer  fon  crime,  dit:  Qu'il  n'avoit 
j  s  le  titre  de  Roi ,  que  pour  lui  remettre  fes  peu- 
}s  3  &  que  s'il  ne  l'eût  fait ,  un  autre  fe  fer  oit  fai- 
J  iu  Royaume. 

Le  Roi  ût  approcher  Oxatrés,  frère  de  Darius* 
i.ui  remit  Befïus  entre  les  mains,  afin  qu'après 

Liij 
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qu'on  lui  auroit  coupé  le  nez  &  les  oreilles,  &  cu'T 
feroit  attaché  en  croix ,  les  Barbares  le  tuaffent  : 
coups  de  flèches,  &  gardaffent  si  bien  le  corps,  que 
les  oifeaux  mêmes  n'en  approchafTent  point.  Oxa- 
très  Ce  chargea  volontiers  de  tout  le  refle,  &  pou 
ce  qui  étoit  de  chalTer  les  oifeaux ,  il  dit  queperfon 
ne  nepouvoit  mieux  s'en  acquiter  que  Catene ,  vou- 
lant par-là  lui  faire  entendre  fon  adreiïe  merveilleu 
feà  rirer  de  l'arc  ;  car  il  frappoit  avec  tant  de  jufteflï 
ce  qu'il  vifoit,  qu'il  tuoit  les  oifeaux  mêmes  en  vo 
lant.  Quoique  eet  art ,  par  le  nombre  des  homme 
habiles  qui  s'y  exercent,  ne  paroiffe  plus  si  admira 
ble  3  cependant  il  pafîbit  alors  pour  extraordinaîr 
aux  yeux  de  ceux  qui  étoient  témoins  de  Padrefï 
de  Catene  ,  qui  lui  devoit  fa  réputation.  Le  Roi  fi 
des  préfents  à  tous  ceux  qui  avoient  amené  Beffus 
&  différa  fon  fupplice ,  pour  le  faire  mourir  au  mê 
me  lieu  où  il  avoit  tué  Darius. 

Cka?.  VI,  Cependant  >  quelques  JVIacédo 
niens  s'étant  écartés  pour  aller  au  fourrage  ,  furer 
chargés  par  des  Barbares  qui  defcendirent  des  mon 
tagnes  ;  comme  il  y  en  eut  plus  de  pris  que  de  tués 
ils  chaflerent  leurs  prifonniers  devant  eux ,  &  rega 
gnerent  leurs  retraites ,  où  ils  étoient  vingt  mill 
hommes  qui  combattoient  avec  des  arcs  &  des  fron 
des.  Le  Roi  vint  les  assiéger ,  &  étant  des  premier 
à  l'attaque ,  il  fut  blefle  à  l'os  de  la  jambe  d'une  né 
che,  qui  laiffa  le  fer  dans  la  plaie.  Les  Macédo- 
niens affligés ,  l'emportèrent  aussi- tôt  ;  mais  non 
pas  si  fecretement ,  qu'ils  en  puffent  dérober  la  con 
noiffances  aux  Barbares ,  qui  du  fommet  de  la  mon 
îagne  voyoient  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  bas.  Ils  en- 
voyèrent donc  le  lendemain  des  Députés  au  Roi 
qui  commanda  fur  le  champ  ,  qu'on  les  fit  entrer 
éc  otant  les  bandages  &  l'appareil,  leur  fit  voir  fi 
jambe  3  fans  leur  témoigner  la  grandeur  de  fon  mal 
après  les  avoir  fait  affeoir,  ils  PaiTurerent,  Qu'ayan 
appris  fa  blefjure  ,  ils  nen  avoient  pas  reçu  moin 
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pîus  jussit  accedere  ;  tradique  Bessum  ei,  ut 
cruci  affixum  mutilatis  auribus  naribusque  fa- 
gittis  confîgerent  barbari;  asservarentque  cor- 
pus ,  ut  ne  aves  quidem  contingerent  Oxa- 
thres  cetera  sibi  curas  fore  poliicetur.  Aves  non 
ab  alio  ,  quam  a  Qitene  fosse  prohiber*  adjicit  ; 
eximiam  ejus  artem  cupiens  oftendere.  Nam- 
que  adeo  certo  ictu  deftinata  feriebat ,  ut 
aves  quoque  exciperet.  Nam  etsi  forsitan  fa- 
gittandi  tam  celebri  usu  minus  admirabilis  vi- 
deri  hsc  ars  possit;  tamen  ingens  visentibus 
miraculum  ,  magnoque  honori  Cateni  fuit» 
Dona  deinde  omnibus ,  qui  Bessum  adduxe- 
rant,  data  funt.  Ceterum  fuppîicium  ejus  dit- 
tulit,  ut  eo  loco,  in  quo  Darium  ipse  occide- 
rat,  necaretur. 

Cap.  VI.  Interea  Macedones  ad  peten- 

dum  pabulum  incomposito  agmine  egressi ,  a 

barbaris ,  qui  de  proximis  montibus  decurre- 

irunt  ,   opprimuntur  ;  pluresque  capti  funt, 

quam  occisi.  Barbari  autem  captivos  prae  fe 

•agentes,  rursus  in  montem  recesserunt.  xx 

I  rnillia  latronum  erant.  Fundis  fagittisque  pug- 
•nam  invadunt.  Quos  dum  obsidet  rex  ,  inter 
JDromtissimos  dimicans  fagitta  ictus  eft ,  quse 
ij  n  medio  crure  fixa  reliquerat  fpiculum.  Illum 

juidcm  mœiti  &  attoniti  iMacedones  in  cadra 

•eferebant  :  fed  nec  barbaros  fefellit  fubduc- 

is  ex  acie  rex  ;  quippe  ex  edito  monte  cunc- 

i  prospexerant.  Itaque  poftero  die  misère  le- 

fc;atos  ad  regem  ,  quos  ille  protinus  jussit  ad- 

II  nitti  3  foluusque  rasciis  magnitudinem  vulne- 
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ris  dissimulans ,  crus  barbaris  oftendit.  Illi 
jussi  considère  affirmant  non  Mac e don  as ,  quam 
if  sos  fuisse  triftiores  cognito  vulnere  ipsius  :  eu- 
jus  si  auftorem  reperissent ,  dedituros  fuisse,  Cum 
Diis  enim  pugnare  facrilegos  tantum.  Ceterum  fs 
geme?n  in  fidem  dedere  ,  fuperatos  virtute  iliius. 
Rex  fide  data ,  &  captivis  receptis  *  gentern 
in  deditionem  accepit. 

Caftais  inde  motis  leélica  militari  fereba- 
tur ,  quam  pro  fe  quisque  eques  pedesque  fu- 
bire  certabant.  Equités,  cum  quibus  res  pra> 
lia  inire  folitus  erat,  lui  muneris  id  esse  cen- 
sebant.  Pedites  contra  ,  cum  faucios  commi- 
lirones  ipsi  gefhre  assuevissent  ;  eripi  sibi  pro- 
prium  officium  tum  potissimum,  cum  rex  ge£- 
tandus  esset ,  querebantur.  Rex  in  tanto  u* 
.musqué  partis  certamine  ,  &  sibi  difficilem  , 
&  praeteritis  gravem  eieétionem  futuram  ra- 
tas; invicem  fubire  eos  jussit.  Hinc  quarto  die 
ad  urbem  Maracanda  perventum  eft.  lxx  fla- 
dia  murus  urbis  ampleclitur.  Arx  nullo  cin- 
gitur  muro.  Frarsidio  urbi  reliéto ,  proximos 
vicos  depopulatur ,  atque  urit. 

Legati  deinde  Abiorurn  Scytharum  fuper- 
ventunt  ;  liberi  ex  quo  decesserat  Cyrus; 
tum  imperata  ra&uri.  Juflissimos  barbarorum 
conilabat  :  armis  abflinebant  ,  nisi  lacessiti. 
Libertatis  modico  &  asquali  usu  ,  principibus 
humiliores  pares  fecerunt.  Hos  bénigne  allo- 
cutus ,  ad  eos  Scythas ,  qui  Europam  inco- 
lunt ,  Penidam  quemdam  misit  ex  amicis ,  qui 
denuntiaret  eis;  ne  Tanaïn  amnem  regbnis 
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de  déplaisir  que  les  Macédoniens  mêmes  ,  &*  que 
s'ils  eujjent  pu  découvrir  celui  qui  avoitfait  le  coup , 
ils  le  lui  auroient  mis  entre  les  mains  ;  qu'il  r? appar- 
tenait qu'aux  impies  défaire  la  guerre  aux  Dieux  ; 
qu'au  reflet  ils  fe  rendoient  d  lui9  eux  &»  leurs  peu- 
ples vaincus  par  fon  incomparable  valeur.  Le  Roi 
leur  ayant  donné  fa  foi,  &  retiré  Ces  prifonniers,  les 
reçut  en  fon  obéiifance. 

Après  il  leva  le  camp  ,  &  s'étant  fait  mettre  fut 
un  brancart ,  les  cavaliers  &  les  fantassins  difpu- 
toient  à  qui  le  porteroit.  Les  gens  de  cheval ,  avec 
qui  il  avoit  coutume  de  combattre,  prétendoient 
que  cela  leur  étoit  dû  ;  &  les  gens  de  pied ,  au  con- 
traire ,  fe  plaignoient  de  ce  qu'étant  en  poflession 
de  porter  leurs  compagnons  blelTcs ,  on  vouloit  leur 
ravir  le  droit  d'exercer  leur  office  en  fa  plus  noble 
fonction,  qui  étoit  de  porter  le  Roi.  Dans  une  si 
grande  contention  des  deux  partis ,  Alexandre  em- 
barraffé  fur  le  choix ,  &  ne  pouvant  d'ailleur  con- 
tenter les  uns,  fans  défobliger les  autres,  ordonna, 
qu'ils  le  porter  oient  tour  a  tour.  De- là,  il  fe  rendit 
le  quatrième  jour  à  la  ville  de  Maracande  ,  qui  a 
foixante  &  dix  ftades  d'enceinte  ;  mais  le  château 
neft  point  fermé  de  murailles,  étant  affez  fort  par 
fa  situation.  Il  laifîa  garnifon  dans  la  ville  ,  &  fe 
m.t  à  brûler  &  à  ravager  tout  le  plat  pays. 

Alors  il  lui  arriva  une  Ambaffade  des  Abiens 
Scythes ,  qui  depuis  la  mort  de  Cyrus  avoient  tou- 
jours confervé  leur  franchife,  &  la  venoient  alors 
foumettre  à  l'empire  d'Alexandre.  Ils  étoient  efti- 
més  les  plus  jufles  de  tous  les  Barbares.  Jamais  ils 
ne  faifoient  la  guerre  que  pour  fe  défendre  3  &  la 
modération  avec  laquelle  ils  ufoient  de  leur  liber- 
té, avoit  égalé  les  plus  petits  aux  plus  grands.  Le 
Roi  les  avant  fort  bien  reçus,  envoya  un  des  prin- 
cipaux de  fa  Cour,  nommé  Pénidas,  vers  les  Scy- 
thes de  l'Europe ,  leur  dénoncer  qu'ils  ne  pafiairçnt 
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point  le  Tanais  fans  fa  permission ,  &  le  charges 
aussi  de  reconnoître  le  pais ,  &  même  ces  autres 
Scythes  qui  habitent  au-deffus  du  Bofphore.  Il  avoit 
choisi  un  lieu  propre  à  bâtir  une  ville  fur  le  Tanais  * 
pour  tenir  en  bride  tant  ceux  qu'il  avoit  déjà  dom- 
tés<>  que  les  autres  qu'il  vouloit  encore  attaquer.. 
Néanmoins  Ton  deflêin  fat  retardé  par  la  révolte  des 
Sogdiens,  qui  fut  aussi- tôt  fuivie  de  celle  de  la  Bac- 
triane.  Ils  étoient  fept  mille  chevaux ,  fous  lef- 
quels  tous  les  autres  fe  rendoient.  Alexandre  fit 
venir  Spitamenes  &  Catenes  qui  lui  avoient  livré 
Beffus,  croyant  qu'ils  pourroient  remettre  ces  peu- 
ples dans  Pobéiflance  ;  mais  bien-loin  de  le  faire  r 
ils  étoient  eux-mêmes  les  auteurs  de  la  rébellion^ 
&  faifoient  courir  le  bruit,  que  le  Roi  n'avoit  man- 
dé la  cavalerie  Baétriane  que  pour  la  tailler  en  piè- 
ces 'y  qu'ils  en  avoient  eu  le  commandement,  qu'ils 
n'avoient  garde  d'exécuter,  pour  ne  pas  commet- 
tre contre  leur  Nation  un  crime  si  exécrable  ;  &r 
qu'ils  n'avoient  pas  eu  moins  d'horreur  de  la  cruau- 
té d'Alexandre ,  que  du  parricide  de  BefTus.  Cette 
crainte  infpirée  à  des  gens  déjà  portés  à  Tefprit  dé- 
fection ,  les  fit  bientôt  réfoudre  à  la  guerre. 

Le  Roi .  après  avoir  appris  leur  trahifon  ,  com- 
manda à  Cratère  d'assiéger  Cyropolis  ,  &  il  alla 
prendre  une  autre  ville  dans  la  même  contrée  ,  où 
le  signal  ayant  été  donné ,  on  tua  tous  ceux  qui 
étoient  en  âge  de  porter  les  armes  ;  le  refte  fut  le 
butin  du  vainqueur.  Il  fît  râler  la  ville  ,  afin  que 
l'exemple  de  celle-ci  tînt  les  autres  en  devoir.  Les 
Memacéniens ,  peuple  puiffant  ,  fe  rcfolurent  au 
siège  ,  comme  au  parti  le  plus  honorable  &  le  plus 
sûr  ;  &  le  Roi  qui  cherchoit  à  les  ramener  par  la 
douceur ,  leur  envoya  cinquante  cavaliers  pourleus 
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injussu  régis  transirent.  Eidem  mandatum ,  ut 
contemplaretur  locorum  situm  ;  &  illos  quo- 
que  Scythas ,  qui  fuper  Bosphoro  incolunt , 
viseret.  Condendœ  urbis  fedem  fuper  ripam 
Tanaïs  elegerat  ;  clauftrum  Se  jam  perdomi- 
torum,  &  quos  deinde  adiré  decreverat.  Sed 
consilium  diftulit  Sogdianorum  nuntiata  de- 
feclio  ,  quse  Ba&rianos  quoque  traxit.  vit 
millia  equitum  erant ,  quorum  auétoritatem 
ceteri  fequebantur.  Alexander  Spitamenen  & 
Catenen  ,  a  quibus  ei  traditus  erat  Bessus , 
haud  dubius ,  quin  eorum  opéra  redigi  pof- 
fent  in  poteflatem ,  coercendo  eos  ,  qui  no- 
vaverant  res,  jussit  accersiri.  At  illi  defe&io- 
nis ,  ad  quam  coercendam  evocabantur,  auc- 
tores ,  vulgaverant  famam  ;  Ba&rianos  équi- 
tés a  rege  omnes ,  ut  occiderentur  aceersiri  : 
idque  imperatum  ipsis ,  non  fuftinuisse  tamen 
exequi  ;  ne  inexpiabile  in  populares  facinus 
admitterent.  Non  magis  Alexandri  faevitiam, 
quam  Bessi  parricidium  ferre  potuisse.  Itaque 
fua  fponte  jam  motos  ,  metu  pœnœ  haud  dif- 
ficulter  concitaverunt  ad  arma. 

Alexander  transfugarum  defeclione  com- 
perta  ,  Craterum  obsidere  Cyropolim  jubet  : 
;  îpse  aliam  urbem  regionis  ejusdem  corona  ca- 
pit;  signoque  ,  ut  pubères  interficerentur , 
dato,  reliquî  in  prœdam  cessere  vicloris  :  urbs 
diruta  eft  ,  ut  ceteri  cladis  exemplo  contine- 
rentur.  Memacenr,  valida  gens,  obsidionem-, 
non  ut  honeltiorem  modo,  fed  etiam  ut  tutio- 
rem  ferre  decreverant.  Ad  quorum  pertina- 
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ciam  mitigandam  rex  l  équités  prxmisit  ;  qui 
ciernentiam  ipsius  in  dédit  os  ,  simulquc  insxora- 
bilem  an'imum  in  dcviïïos  oftenderent.  Iili ,  née 
de  fîde  3  nec  de  potentia  régis  ipsos  dubitare  ref- 
pondent  ;  equitesque  tendere  extra  munimenta 
urbis  jubent.  Hospitaliter  deinde  exceptes  , 
gravesque  epulis  &  fomno  intempefta  nocte 
adorti  interfecerunt.  Alexander  haud  fecus , 
quam  par  erat,  motus,  urbem  corona  circum- 
dedit  ;  munitiorem  ,  quam  ut  primo  impetu 
capi  posset.  Itaque  Meleagrum  &  Perdiccan 
in  obsidionem  jungit ,  Cyropolim ,  ut  ante 
di&um  eft ,  obsidentes. 

Statuerat  autem  parcere  urbi  conditse  a  Cy- 
ro  :  quippe  non  alium  gentium  illarum  magis 
admiratus  eft ,  quam  hune  regem ,  &c  Semi- 
ramin  ,  in  quibus  &  magnitudinem  animi ,  & 
claritatem  rerum  longe  emicuisse  credebat. 
Ceterum  pertinacia  oppidanorum  ejus  iram 
accendit.  Itaque  captam  urbem  diripere  jussit 
dele&os  Macedones ,  haud  injuria  infeftos  ;  & 
ad  Meleagrum  &  Perdiccan  redit.  Sed  non 
alia  urbs  fortius  obsidionem  tulit  :  quippe  & 
milkum  promtissimi  cecidere  ;  &  ipse  rex 
ad  ultimum  periculum  venit*  Namque  cervix 
ejus  faxo  ita  iéta  eft ,  ut  oculis  caligine  ofFusa 
collaberetur ,  ne  mentis  quidem  compos*  Exer- 
citus  certe  velut  erepto  eo  ingemuit.  Sed  in- 
violés adversus  ea  ,  quae  ceteros  terrent  ,  non- 
dum  percurato  vulnere  5  acrius  obsidioni  infli- 
tit,  naturalem  celeritatem  ira  concitante.  Cu- 
nkulo  ergo  fubfossa  mœnia  ingens  nudavere 
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repréfenter  fa  clémence  envers  ceux  qui  fe  ren- 
voient, &  combien  aussi  ii  étoit  inexorable  aux.  re- 
belles. Us  répondirent,  Qu'ils  ne  doutoient point  de 
la  bonté ,  ni  du  pouvoir  d'Alexandre  ;  mais  que 
néanmoins  ils  eujfent  dfe  retirer,  &*  à  drejjer  leurs 
tentes  hors  de  leurs  remparts.  Depuis ,  les  ayant  re- 
çus &  logés,  après  les  avoir  bien  traités,  ils  les  égor- 
gèrent la  nuit,  au  moment  où  ils  étoient  entre  les 
bras  du  fommeil.  Le  Roi  outré  de  cet  affront ,  va  de 
ce  pas  invefîir  la  ville  ,  qui  étoit  trop  bien  munie 
pour  l'emporter  d'aflaut  ;  de  forte  qu'il  laifla  Mé- 
léagre  &  Perdiccas  à  ce  siège  ,  &  avec  le  refte  des 
troupes  vint  rejoindre  Cratère ,  qui,  comme  il  a  été 
dit  >  assiégeoit  Cyropolis. 


Il  avoït  réfoîu  de  pardonner  à  cette  ville  en  fa- 
veur de  Cyrus  qui  l'avoit  bâtie.  Entre  ceux  qui 
ont  régné  fur  ces  peuples  ,  il  n'y  en  a  voit  point 
qu'il  admirât  davantage  que  ce  Roi  &  Sémiramis  •» 
comme  les  ayant  furpaffés  en  grandeur  de  courage 
&  en  actions  héroïques.  L'opiniâtreté  des  habitants 
enflamma  tellement  fa  colère  ,  qu'après  avoir  pris 
la  ville,  il  l'abanndonna  au  pillage,  &  la  rafa  ;  ani- 
mé enfuite  d'une  jufte  indignation  contre  les  Mu- 
macéniens,  il  revint  à  Méléagre  &  à  Perdiccas.  Ja- 
mais place  ne  fe  défendit  mieux  ;  Alexandre  y  per- 
dit (es  meilleurs  foldats ,  &  lui-même  fut  en  grand 
danger  de  fa  perfonne ,  car  il  reçut  un  coup  de  pier- 
re à  la  tête  ,  dont  il  tomba  évanoui ,.  n'ayant  plus 
de  connoiffance.  L'armée  le  pleura  comme  mort  ; 
mais  lui  qui  ne  fe  rendoit  point  à  tout  ce  qui  abat 
le  refte  des  hommes,  prefTa  plus  vivement  le  siège, 
fans  attendre  que  fa  blefiure  fût  guérie  ,  la  colère 
fervant  encore  d'aiguillon  à  fon  ardeur  naturelle. 
Ayant  fait  fapper  les  murailles ,  il  fit  une  grande 
brèche ,  par  laquelle  il  entra  dans  la  ville,  qui  fut 
livrée  au  pillage ,  &  ruinée  de  fond  en  comble.  Il 
envoya  enfuite  Mepedéme  ayec  trois  mille  hem- 
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mes  cîc  pied  &  huit  cens  chevaux  à  Maracande, 
d'où  Spitamenes  avoit  chaiïe  la  garnifon  Macédo- 
nienne, &  s'y  étoit  enfermé ,  quoique  les  habitants 
n'approuvaiïènt  point  la  révolte  ;  mais  ils  feignoient 
d'y  confèntir ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  l'empê- 
cher. 


Le  Roi ,  cependant ,  revint  camper  far  le  Tanaïs , 
où  il  ferma  de  murs  tout  l'efpace  que  Ton  armée 
avoit  occupé  ,  &  y  bâtit  une  ville  de  foixante  ftaces 
de  tour,  qu'il  nomma  encore  Alexandrie.  Cet  ou- 
vrage fut  fait  avec  tant  de  diligence  ,  que  dix-fept 
jours  après  qu'on  l'eut  commencé ,  il  fut  achevé  :  iî 
y  avoit  une  grande  émulation  entre  les  foldcits ,  à 
qui  auroit  le  premier  fourni  fa  tâche  y  chacun  avoit 
la  sienne.  Pour  peupler  fa  nouvelle  ville,  il  rache- 
ta tous  les  prifonniers ,  dont  la  poftérité  fleurit  en- 
core parmi  ces  peuples,  après  tant  de  siècles,  à 
caufe  de  la  mémoire  d'Alexandre. 


Chap.  VII.  Le  Roi  des  Scythes ,  qui  regnoit 
alors  au-delà  du  Tanaïs,  voyant  que  cette  ville 
bâtie  fur  ce  fleuve ,  étoit  un  joug  qu'on  lui  impo- 
foit ,  envoya  Ton  frère  ,  nommé  Cartasis  ,  avec 
grand  nombre  de  cavalerie  pour  la  démolir  ,  &  en 
chaiïèr  les  troupes  des  Macédoniens.  Le  Tanaïs  fé- 
pare  les  Ba&riens  des  Scythes  de  l'Europe ,  com- 
me il  fait  l'Europe  de  l'Asie  ;  quant  aux  Scythes 
voisins  de  la  Thrace  ,  ils  font  tournés  de  l'Orient 
vers  le  Septentrion  ,  &  ne  confinent  pas  aux  Sar- 
mates,  comme  quelques-uns  ont  cru  \  mais  en  font 
une  partie.  Après,  tirant  tout  droit,  ils  vont  fe 
icindre  aux  Alaunes  ds-lz  le  Danube?  &  bordent 
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fpatium ,  per  quod  irrupit ,  viétorque  urbem 
dirai  jussit.  Hinc  Menedemum  cumin  milli- 
bus  peditum  &  dccc  equitibus  ad  urbem  Ma- 
racanda  misit.  Spitamenes  transfuga  praesidio 
Macedonum  inde  dejeéto,  mûris  urbis  ejus  in- 
cluserat  fe  :  baud  oppidanis  consilium  defeo 
tionis  approbantibus.  Sequi  tamen  videban- 
tur,  quia  prohibere  non  poterant. 

Intérim  Aiexander  ad  Tanaïn  amnem  re- 
dit ,  &  quantum  foli  occupaverant  eaflris  , 
muro  circumdedit.  lx  fladiorum  urbis  murus 
fuit ,  hanc  quoque  urbem  Alexandriam  appel- 
lari  jussit.  Opus  tanta  celeritate  perfeclum 
eft ,  ut  decimo  ieptimo  die ,  qua  munimenta 
excitata  erant  ,  tecta  quoque  urbis  abfolve- 
rentur.  Ingens  militum  certamen  inter  ipsos 
fuerat,  ut  fuum  quisque  munus  (  nam  divisum, 
erat)  primus  oftenderet.  Incolse  novas  urbi 
daticaptivi,  quos  reddito  pretio  dominis  li- 
beravit,  quorum  pofteri  nunc  quoque  non- 
dum  apud  eos  tam  longa  astate  propter  me- 
moriam  Alexandri  exoleverunt. 

Cap.  VII.  Rex  Scytharum,  cujus  tu  m. 
ultra  Tanaïn  imperium  erat,  ratus  eam  ur- 
bem ,  quam  in  ripa  amnis  Macedones  condi- 
derant ,  fuis  impositam  esse  cervicibus  ;  fra- 
trem  Cartasim  nomine  cum  magna  equitum 
manu  misit  ad  diruendam  eam  ,  proculque 
amne  fubmovendas  Macedonum  copias.  Bac- 
trianos  Tanaïs  ab  Scythis  ,  quos  Europaeos. 
vocant ,  dividit.  Idem  Asiam  &  Europam  fi- 
nis interfluit.  Ceterum  Scytbarum  gens  haud 
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procul  Thracia  sita  ab  Oriente  ad  Septentrio 
nem  fe  vertit  ;  Sarmatarumque ,  ut  quidam 
credidere  ,  non  finitima  ,  fed  pars  eft.  Reéla 
deinde  regionem  aliam  ultra  lflrum  jacentem 
colit  :  ultima  A  sise  ,  quse  Baétra  funt ,  firingit. 
Qua?  Septentrioni  proxima  funt  ,  profonde 
inde  silva?  ,  vafheque  folitudines  excipiunt. 
Rursusquas  ad  Tanaïn  &  Bactra  fpeclant ,  hu- 
mano  cultu  haud  disparia  funt.  Primus  cum 
hac  gente  non  provisum.  bellum  Alexander 
gefturus ,  cum  in  conspectu  ejus  obequitaret 
hoftis  ,  adhuc  a?ger  ex  vulnere  ,  prascipue  vo- 
ce defîciens ,  quam  &  modicus  cibus  Se  cervi- 
cis  extenuabat  dolor ,  amicos  in  consilium  ad- 
vocari  jubet. 

Terrebat  eum  non  hoftis ,  fed  iniquitas  tem- 
poris.  Baétriani  defecerant  :  Scythae  etiam  la- 
cessebant  :  ipse  non  insiftere  in  terra;  non  e- 
quo  vehi ,  non  doc;re  ,  non  hortari  fuos  pote- 
rat.  Ancipiti  periculo  implicitus,  Decs  quoque 
incusans  ,  querebatur ,  fe  jacere  fegne m  ,  enjus 
velocitatem  nerno  antea  valuisset  effkgere,  Vixfnos 
credere  non  simularï  valetud'mem,  Itaque  qui 
poftDarium  victum  arioios  &  vates  consulere 
desierat  ;  rursus  ad  fuperuitionem ,  humana- 
rum  mentium  ludibria  ,  revolutus  ;  Ariftan- 
drum,  cui  creduiitatem  fuam  addixerat,  explo- 
rare  eventum  rerum  facrifîciis  jubet.  iMos  erat 
aruspicibus  exta  sine  rege  fpeétare  ;  &  qua? 
portenderentur ,  referre.  Inter  hase  Rex ,  dum 
fibris  pecudum  explorantur  eventus  latentium 
rerum ,  propius  ipsum  considère  amicos  ju- 
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les  extrémités  de  l'Asie  du  côté  des  Baclriens ,  qui 
de  tous  les  Asiatiques  font  les  plus  Septentrionaux. 
Plus  avant  ce  ne  font  que  forêts ,  &  que  folitudes  ; 
cependant  les  terres  qui  regardent  le  Tanaïs  &  la 
Baétriane,  font  cultivées  comme  les  pays  les  plus 
peuplés.  Alexandre  n'avoit  point  eu  de  defTein  d'at- 
taquer les  Scythes  ;  mais  comme  il  vit  qu'ils  fai- 
foient  des  courfes  à  fa  vue  avec  beaucoup  d'info- 
lence  ,  il  ne  le  put  fouffrir  plus  longtemps ,  quoi- 
qu'il fût  encore  fort  malade  de  fa  bieiïiire,  &  qu'il 
eut  la  voix  très-foible  à  caufe  du  peu  de  nourriture 
qu'il  prenoit  ,  Se  des  douleurs  qu'il  enduroit  à  la 
tète. 

L'ennemi  n'étoit  pas  ce  qui  lui  faifoit  plus  de 
peine  ;  mais  plusieurs  circonftances  fâcheufes  qui 
fe  réunifiaient  pour  arrêter  fes  fuecès.  Les  Sog- 
diens  &  les  Ba&riens  révoltés  ,  les  Scythes  qui  ve- 
noient  le  harceler  ,  l'état  où  il  fe  trouvoit,  ne  pou- 
vant ni  fe  tenir  fur  fes  pieds,  ni  monter  à  cheval, 
ni  parler  à  fes  troupes ,  ni  donner  aucun  ordre.  Au 
milieu  de  ces  embarras  étrangers  &  demeftiques ,  il 
fe  plaignoit ,  que  celui  dont perfonne  navoitfçu  évi- 
ter la  diligence  auparavant ,  fût  arrêté  dans  un  lit , 
&  qu'on  crut  qu'il  faifoit  le  malade ,  comme  s'il 
eût  redouté  ce  peuple  belliqueux.  Quoiqu'il  eût  cefTé 
de  confulter  les  Devins  depuis  la  défaite  de  Darius , 
il  fe  replongea  tout  de  nouveau  dans  ces  fuperfli- 
tions,  &  commanda  à  Ariftandre,  qu'il  tenoit  pour 
un  oracle ,  d'interroger  les  Dieux  par  les  facrifices 
fur  le  fuecès  de  fes  affaires.  C'étoit  la  coutume  des 
Devins  d'examiner  les  entrailles  des  animaux  hors 
de  la  préfence  du  Roi ,  &  de  faire  après ,  le  rapport 
de  ce  quelles  préfageoient.  Durant  qu'on  obfervoit 
les  vi&imes }  il  fit  entrer  dans  fa  tente  Epheftion  » 
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Cratère  &  Erigyus,  avec  Tes  Gardes-du-corps,  Si. 
après  les  avoir  fait  aiïèoir  tout  auprès  de  lui ,  de 
peur  qu'en  haufiant  la  voix ,  fa  plaie  encore  tendre 
ne  Ce  r'ouvrit ,  il  leur  tint  ce  difeours  : 

='  Voici  une  conjoncture  qui  ne  pouvoit  être  plus 
35  mauvaife  pour  moi ,  ni  plus  propre  pour  mes  en- 
^nemis;  mais  la  nécessité  eft  au-defïus  de  toute 
33  chofe  }  principalement  à  la  guerre,  où  Ton  ne 
05  difpofe  pas  des  occasions  comme  on  veut.  Les 
35  Baétriens  ont  fecoué  le  joug  que  nous  étions  prêts 
35  de  leur  remettre  ,  &  cependant,  fans  rien  hazar- 
05  der  ,  i]s  vont  apprendre  aux.  dépens  d'autrui  ce 
35  que  nous  fçavons  faire.  Si  nous  quittons  les  Scy- 
os  thes,  qui  nous  attaquent  de  gaieté  de  cœur,  pour 
«  tourner  contre  les  rebelles ,  les  uns  &  les  autres 
»5  nous  mépriferont  ;  mais  si  nous  pafTons  le  Ta- 
35  nais,  &  que  par  la  défaite  des  Scythes  nous  pa- 
35  roissions  par- tout  invincibles,  l'Europe  entière 
35  nous  eft  ouverte.  Ceux-là  Ce  trompent  qui  bor- 
35  nent  l'étendue  de  notre  gloire  au  fleuve  que  nous 
35  allons  paffer;  étant  au-delà,  nous  portons  nos 
35  armes  dans  l'Europe.  De  quelle  importance  n'eft- 
35  il  pas  pour  nous,  pendant  que  nous  fubjuguons 
33  l'Asie,  d'élever  nos  trophées  comme  en  un  au- 
35  tre  monde ,  &  de  joindre  en  un  moment,  par  une 
53  feule  vicloire ,  ce  que  la  nature  a  féparée  par  une 
35  si  longue  diftance  ?  Mais  pour  peu  que  nous  tar- 
35  dions ,  nous  aurons  les  Scythes  en  queue.  N'y 
33  a-t-il  que  nous  qui  puissions  traverfer  les  rivie- 
35  res  ?  Nos  propres  inventions  ,  avec  lefquelles 
35  nous  avons  vaincus  jufqu'ici ,  fe  vont  tourner 
35  contre  nous  3  &  la  guerre  apprend  l'art  de  la 
35  guerre ,  même  aux  vaincus.  Il  n'y  a  pas  long- 
35  temps  que  nous  avons  montré  l'exemple  de  pafîer 
35  les  rivières  avec  des  peaux  ,  je  veux  que  les  Scy- 
35  thes  ne  le  fçachent  pas  faire  ,  les  Baétriens  le  leur 
35  apprendront.  D'ailleurs ,  il  ne  leur  eft  arrivé  en- 
33  core  qu'une  armée,  ils  en  attendent  d'autres  ;  de 
35  forte  qu'en  penfant  éviter  la  guerre  ,  nous  nous 
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bet ,  ne  contentione  vocis  cicatricem  infïrmam 
adhuc  rumperec.  Ephœflion  ,  Craterus ,  6c 
Erigyus  eranc  cum  cuflodibus  in  tabernacu- 
Kim  admissi. 

»  Discrimen,  incjuit ,  me  occupabit  melio- 
»  re  hoftium  ,  quam  meo  tempore.  Sed  ne- 
»  cesskas  ante  rationem  efl  :  maxime  in  bel- 
30  lo  ,  quo  raro  permittitur  tempora  eligere. 
»  Defecere  Baéïxianï ,  in  quorum  cervicibus 
»  ftamus  ;  °&  quantum  in  nobis  animi  sir,  alie- 
»  no  Marte  experiuntur.  Haud  dubie  si  omise- 
3d  rimus  Scythas  ultro  arma  inferentes;  con- 
30  temti  ad  illos ,  qui  defecerunt ,  revertemur. 
»  Si  vero  Tanaïn  transierimus ,  &  ubique  in- 
30  viclos  esse  nos  Scytharum  pernicie  ac  fan- 
30  guine  ofïenderimus  ;  quis  dubitabit  patere 
30  etiam  Europam  vicloribus  ?  Fallitur,  qui 
3s  terminos  glorix  noltra^  metitur  fpatio,  quod 
3o  transituri  fumus.  Unus  amnis  interfluit  , 
30  quem  si  trajicimus ,  in  Europam  arma  pro- 
30  ferimus.  Et  quanti  œftimandum  eft  ;  dum 
30  Asiam  fubigimus,  in  alio  quodammodo  or- 
»  be  tropasa  flatuere  :  &  quas  tam  longo  inter- 
»  vallo  natura  videtur  diremisse  ,  una  Victoria 
30  fubito  committere  f  At  hercule  si  paululum 
30  cessaverimus  ;  in  -tergis  noflris  Scythse  has- 
30  rebunt.  An  fbii  fumus ,  qui  ftumina  transna- 
30  re  possumus  ?  Multa  in  nosmetipsos  reci- 
30  dent ,  quibus  adhuc  vicimus.  Fortuna  belli 
»  artem  viclos  quoque  docet,  Utribus  amnem 
»  trajiciendi  exemplum  fecîmus  nuper.  Hoc 
»-utScythae  imitari  nesciant ,  Bactrianidoce- 
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»  bunt.  Praeterea  unus  gentis  hujus  adhuc 
»  exercitus  venit ,  ceteri  exspeclantur.  Ita  bel- 
»  lum  vitando  alemus  ;  &  quod  inferre  posse- 
»  mus  accipere  cogemur.  Manifefta  eft  consi- 
»  lii  mei  ratio.  Sed  an  permissuri  sint  Macedo- 
y>  nés  animo  uti  meo  ,  dubito  5  quia  ex  quo 
»  hoc  vulnus  accepi,  non  equo  vectus  fum  > 
»  non  pedibus  ingressus.  Sed  si  me  fequi  vuk 
30  tis ,  valeo  ,  amici.  Satis  virium  eft  ad  toie^ 
30  randa  ifta.  Aut  si  jam  adeft  vitae-mese  finis, 
x>  in  quo  tandem  opère  melius  extinguar  .? 

Haec  quassa  adhuc  voce  fubdeficiens,  vix 
proximis  exaudientibus  dixerat  ;  cum  omnes 
a  tam  prsecipiti  consilio  regem  deterrere  cœ- 
perunt.  Erigyus  maxime,  qui  haud  fane  auc- 
toritate  proficiens  apud  obftinatum  animum  ; 
fuperflitionem  ,  cujus  potens  non  erat  rex  in- 
cutere  tentavit  ;  dicendo  Deos  qnoque  obfiare 
consilio  ;  magnumque  periculum ,  si  flumen  trait* 
sisset,  ofiendi.  Intranti  Erigyo  tabernaculum 
régis  Ariftander  occurrerat ,  triftia  exta  fuisse 
significans  :  hcec  ex  vate  comperta  Erigyus 
nuntiabat.  Quo  inhibito  ,  Alexander,  non  ira 
folum  ,  fed  etiam  pudore  confusus ,  quod  fu- 
perftitio,  quam  celaverat,  detegebatur  ;  Arif- 
tandrum  vocari  jubet.  Qwi  ut  venit ,  intuens 
eum  ;  non  rex,  inquit ,  fed  privatus  fum.  Sacri* 
ficium  ut  faceres ,  mandavi»  Quid  eo  portendcre- 
tur ,  cur  apud  alium  ,  quant  apud  me  professas 
es  ?  Erigyus  arcana  mea  &  fecrcta  te  prodentc 
cognovit.  Qncm  certum  mehcrcule  habeo  extorum 
interprète  uti  metu  fuo.  Tibi  amern  quam  potefi  3 
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»  l'attirerons  ;  &  au  lieu  que  nous  la  pouvons  faire, 
s?  nous  l'aurons  fur  les  bras.  Ce  que  je  dis  eft  fan-s 
»  réplique.  Je  doute  feulement  que  les  Macédo- 
sj  niens  me  permettent  de  me  gouverner  à  ma  mo- 
s»  de  ,  parce  que  depuis  ma  bleffure ,  je  n'ai  pu  en- 
»?  core  aller  ni  à  pied  ni  à  cheval  ;  mais  si  vous  vou- 
»  lez  me  fuiyre  ,  me  voilà  guéri.  Je  me  Cens  afîez 
p?  fort  pour  dipporter  la  fatigue  ;  ou  si  je  dois  mou- 
»  rir ,  je  ne  fçaurçis  le  faire  en  une  plus  belle  occa- 
»?  sion.     - 


Après  avoir  prononcé  ces  mots  d'une  voix  caf^- 
fée ,  &  si  débile,  que  ceux  qui  étoient  près  de  lui 
avoient  eu  peine  à  l'entendre,  ils  tachèrent  tous  de 
Je  détourner  de  ce  deffein ,  fur-tout  Erigyus,  qui  ne 
pouvant  rien  gagner  fur  lui  par  fon  crédit,  le  prit 
du  côté  de  la  fuperftition  3  qui  étoit  fon  foible  ,  en 
lui  difant ,  que  les  Dieux  mêmes  défaprouv oient  fon 
entreprife ,  ïy  le  menaçoient  d'un  grand  péril  s'il 
'pafjbit  la  rivière.  Erigyus ,  comme  il  entroit  chez 
Je  Roi ,  avoit  rencontré  Ariflandre ,  qui  lui  avoit 
dit ,  que  les  signe\  des  victimes  ne  promettaient  rien 
de  bon  ,  .&  il  rapportoit  ce  qu'il  avoit  appris  du  De- 
vin. Aussi-tôt  Alexandre  lui  ferma  la  bouche,  rou^ 
giflant  de  colère  &  de  honte  ,  de  ce  qu'on  décou- 
vroii  fâ  fojblefTe  ,  qu'il  avoit  cachée.  Il  fit  venir 
Ariftandre ,  &  lui  dit  :  Pofe\  le  cas  que  je  ne  fois 
point  Roi ,  mais  feulement  un  particulier  ;  je  vous 
ai  prié  de  faire  un  facrifice ,  pourquoi  aveç-vous  dé- 
couvert  d  un  autre  qu'à  moi  ce  qu'il  préfageoit  ?  vous 
ave\  révélé  à  Erigyus  la  chofe  du  monde  que  je  te- 
nois  la  plus  fecrette.  Je  doute  pourtant  qu'il  m'ait 
rapporté  ce  que  vous  lui  ave\  dit ,  &  je  croirois  plu- 
tôt que  fa  peur  feroit  l'interprète  des  viëiimes.  Je 
vous  ordonne ,  autant  que  j'ai  de  pouvoir  fur  vous  , 
que  vous  me  déclariez  préfentement  ce  que  vous  ave\ 
reconnu  par  les  entrailles  des  bêtes ,  afin  que  vous  ne 
P'ùssieigas  nier  ce  que  vous  m'ave^  dit.  Ariftandrs 
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demeura  tout  confus ,  &  la  peur  lui  fit  perdre  la  pa- 
role ,  qui  enfin  étant  revenue  par  une  autre  crainte 
qu'il  eut  de  faire  trop  attendre  fa  réponfe  ,  dit  au 
Roi  :  Il  eft  vrai  que  j'ai  prédit ,  que  vous  vous  enga- 
giez à  une  entreprife  périlleufe  &  pénible,  niais 
non*-pas  infruclueufe  ;  &  je  protefte  que  ce  ri  eft  pas 
tant  mon  art  que  mon  affection  qui  me  met  en  peine. 
Je  regarde  que  votre  famé  ri  eft  point  affermie  ,  &* 
jefçai  combien  de  vies  tiennent  à  la  vôtre.  En  un 
mot)  je  crains  que  vous  riaye\  plus  de  courage  que 
de  force.  Le  Roi  le  renvoyant  encore  facrifier,  lui 
dit  ;  Qu'il  eut  confiance  en  fa  bonne  fortune  ;  que 
les  Dieux  ,  en  faveur  de  fa  gloire  ,  changeoient 
les  deftinées. 

Comme  il  déljberoit  avec  les  mcmes  perfonnes 
de  quelle  façon  il  pafleroit  le  Tanaïs,  Ariflandre 
revint ,  &  l'aflùra ,  qu'il  riavoit  jamais  vu  des  victi- 
mes plus  favorables  ;  quelles  étoient  bien  différen- 
tes des  premières ,  qui  certainement  lui  avoient  don" 
néfujet  de  craindre  ;  mais  qrien  celles-ci  il  riy  avoit 
rien  à  fouhaiter.  Les  nouvelles  qu'eut  le  Roi  auf- 
si-tôt  après ,  mirent  comme  une  tâche  à  fes  con- 
tinuelles profpérités.  Nous  avons  dit  qu'il  avoit  en- 
voyé Menedeme  pour  assiéger  Spitamenes,  auteur 
de  la  révolte  des  Badriens ,  lequel  ayant  avis  de  fon 
arrivée ,  ne  voulut  pas  s'enfermer  entre  les  murail- 
les ;  mais  prit  le  deiïein  de  lui  drefier  une  embufca- 
de  fur  fon  paffage.  Il  y  avoit  un  pays  couvert  pro- 
pre à  cela ,  où  il  fit  cacher  les  Dahés,  qui  montent 
deux  fur  un  cheval 3  tous  armés,  &  dans  la  mêlée  Ce 
jettent  à  terre  tour  à  tour  avec  une  difposition  mer- 
veilleufe,  &  rompent  les  plus  forts  efcadrons  ;  car 
l'agilité  des  hommes  égale  celle  des  chevaux, 

Spitamenes  qui  leur  avoit  commandé  de  faire  al- 
te  dans  l'enceinte  du  bois ,  fe  préfenta  tout  à  coup 
aux  ennemis  en  tête,  en  queue,  &  en  flanc.  Mene- 
deme fe  voyant  enveloppé  de  toutes  parts ,  &  en 
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denuntio  >  ipse  mihi  indices  ,  quid  ex  extis  cog- 
noveris  ;  ne  possis  infitiari  dixisse  ,  quœ  dixeris, 
Ille  exsanguis  attonitoque  similis  ftabat ,  per 
metum  etiam  voce  iuppressa  ;  tandemque  eo* 
4em  metu  flimulante ,  ne  régis  exspeclatio- 
nem  moraretur  •  magni ,  inquk,  laboris ,  non 
irriti  discrimen  infiare  pmdixi.  Nec  mea  ars , 
quant  benevolentia  me  perturbât,  Infirmitatem 
valetudinis  tu&  video  ,  &  quantum  in  uno  te  sit 
feio.  F'ereor  ne  non  présent  i  fortunœ  tu  a  fufficere 
possis,  Rex  jussum  confidere  félicitait  fu<z  remi- 
sit.  Sibi  enim  ad  alia  gloriam  concedere  Deos. 

Consultanti  deinde  cum  iisdem  ,  quonam 
modo  flumen  transirent  ï  fupervenit  Ariftan- 
fier  3  non  alias  Utiora  exta  vidissefe  affirmais  : 
l  Clique  prioribus  longe  diversa,  Tvim  follicitudinis 
\  causas  apparuis se  $  nunc  prorsus  egregie  litatum 
\  esse.  Ceterum  quœ  fubinde  nuntiata  funt  régi, 
continuai  felicitati  rerum  ejus  imposuerant  la- 
bem  Menedemum  ,  ut  fupra  dictum  eft  ,  mi- 
;ferat  ad  obsidendum  Spitamenen  ,  Baétrianse 
defeclionis  auélorem.  Qui  comperto  hoftis  ad- 
ventu  ,  ne  mûris  urbis  includeretur  ;  simul  fre- 
tus  excipi  posse;  qua  venturumfciebat,con- 
fedit  occultus.  Silveflre  iter  aptum  insidiis  te- 
gendis  erat  :  ibi  Dahas  condidit.  Equi  binos 
armatos  vehunt ,  quorum  invicem  singuli  re- 
pente desiliunt:  equeflris  pugna?  ordinemtur- 
bant.  Equorum  velocitati  par  eft  hominum 
pernicitas. 

Hos  Spitamenes  faltum  circumire  jussos  pâ- 
mer &  a  lateribus,  &  a  fronte,  &  a  tergo  ho& 
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ti-oflendit.  Menedemus  undique  inclusus  ,  ne 
numéro  quidem  par,  diu  tamen  reftitit ;  clami- 
tans  nihil  aliiidfuperesse  locomm  fraude  deceptis, 
quam  honefla  mortis  folatium  ex  hoftium  c<zdc. 
Ipsum  prsevalens  equus  vehebat ,  quo  faepius 
in  cuneos  barbarorum  efFusis  habenis  eveclus, 
magna  ftrage  eos  fuderat.  Sed  cum  unum  om- 
nes  peterent  ,  mukis  vulneribus  exsanguis 
Hypsiden  quemdam  ex  amicis  hortatus  eft , 
ut  in  equum  fuum  ascenderet ,  &  fe  fuga  eri- 
peret.  Hsec  agentem  anima  defecit,  corpuf- 
que  ex  equo  derluxit  in  terram.  Hypsides  po- 
terat  quidem  eiFugere  ;  fed  amisso  amico  mo- 
ri  ftatuit.  Una  erat  cura ,  ne  inultus  occide- 
ret.  Itaque  fubditis  calcaribus  equo  in  medios 
boftes  fe  immisit,  &  memorabili  édita  pugna 
obrutus  telis  eft.  Quod  ubi  videre ,  qui  caedi 
fupererant  ;  tumulum  paulo  quam  cetera  edi- 
tiorem  capiunt.  Quos  Spitamenes  famé  in  de- 
ditionem  fubaéturus  obsedit.  Cecidere  eo  prse- 
iio  peditum  n  millia,  ccc  équités.  Quam  cta 
dem  Alexander  folerti  consilio  texit ,  morte } 
denuntiata  iis  ,  qui  ex  pradio  vénérant ,  si  ac- 
ta  vulgassent. 

Cap.  VIII.  Ceterum  cum  animo  dispa-  j 
rem  vultum  diutius  ferre  non  posset  ;  in  ta«< 
bernaculum  fuper  ripam  fluminis  de  induftris 
locatum  fecessit.  Ibi  sine  arbitris  singula  ani- 
rni  consulta  pensando ,  noétem  vigiliis  extra- 
xit  ,  fsepe  pellibus  tabernaculi  allevatis ,  ui 
conspiceret  hoftium  ignés ,  e  quibus  conjec- 
pr.e  poterat ,  quanta  hominum  multitude  ef 
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plus  petit  nombre  ,  résifta  néanmoins  long-temps , 
&  crioit;  que  puifquils  avoient  donné  dans  le  piéget 
il  ne  leur  refioit  d'autre  consolation ,  que  de  vendre 
chèrement  leur  vie*  Il  momoit  un  puifTant  cheval , 
qu'il  pouffa  plusieurs  fois  à  toute  bride  à  travers  les 
ennemis  ;  il  en  fît  un  grand  carnage,  mais  comme 
ils  tiroient  tous  fur  lui,  &  qu'il  perdoit  tout  Ton 
fang,  il  pria  un  de  Ces  amis,  nommé  Hypsides,  de 
monter  fur  fon  cheval ,  Se  de  Ce  fauver  ;  &  en  par- 
lant ,  il  tomba  mort  à  terre.  Hypsides  eut  pu  fè  re- 
tirer aifément;  mais  ayant  perdu  fon  ami ,  il  aima 
mieux  mourir  ,  &  ne  fongea  plus  qu'à  le  venger  ; 
!&  donnant  alors  avec  fureur  dans  la  foule  des  Bar* 
'  bares  ,  il  fut  accablé  de  traits  après  s'être  signa- 
lé dans  ce  combat.  Ceux  qui  e'toient  reftés  de  la 
'défaite,  gagnèrent  alors  une  petite  éminence  ,  ou, 
«étant  aussi-tot  invertis,  la  faim  les  contraignit  de 
"e  rendre,  Alexandre  perdit  en  cette  rencontre 
■  deux  mille  hommes  de  pied ,  &  trois  cens  chevaux  % 
•  imais  il  en  étouffa  le  bruit  par  fa  prudence,  &  dé- 
fendit, fur  peine  de  la  vie ,  à  ceux  qui  revenoiem, 
.  d'en  parler, 

C h  a  p.  V II I.  Enfin  fe  laflànt  de  dissimuler  (k 
perte ,  il  fe  retira  dans  fa  tente ,  qu'il  avoit  fait  dre£ 
ter  exprès  fur  le  bord  de  îa  rivière,  où  il  s'entretint 
euï  de  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  &  paffa  toute  la  nuit 
ans  dormir.  A  toute  heure  il  levoit  les  peaux  de 
on  pavillon  pour  voir  les  feux  de  l'ennemi,  8c 
econnoître  par  ce  moyen  le  nombre  de  Ces  trou- 
es ,  &  au  point  du  jour  il  prit  fa  cuirafTe  &  vint 
?  montrer  à  fes  foldats ,  qui  ne  l'avoient  point  vi; 
ncore  depuis  fa  dernière  bleflfure,  Us  avoient  leyr 
Tomell,  M 
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Roi  en  si  grande  vénération  ,  que  fa  préfence  dis- 
sipa d'abord  toutes  leurs  craintes  ;  ils  yerfoient  de? 
larmes  de  joje  ,  &  venoient  tous  lui  faire  homma- 
ge &  le  prefler  de  leur  faire  voir  Pennemi ,  contre 
qui  ils  avoient  refufé  d'aller  auparavant.  Il  leur  dit- 
qu'il  feroit  paffex  fur  des  radeaux  fa  cavalerie  G-  fa 
phalange ,  &•  ceux  qui  étoieat  armés  à  la  légère  , 
fur  des  peaux.  La  cho(e  ne  demandoit  pas  un  plus 
long  difcours ,  &  le  Roi  ne  l'eût  fçu  faire  à  caufe  de 
fon  indisposition.  Les  foldats  travaillèrent  aux  ra- 
deaux avec  tant  d'ardeur  ,  qu'en  trois  jours  il  y  en 
eut  douze  mille  de  faits  ;  &  comme  tout  étoit  prêt 
pour  paflêr ,  il  arriva  des  Ambaflàdeurs  des  Scythes 
au  nombre  de  vingt ,  félon  la  coutume  de  cette  na- 
tion ,  qui  traverferent  le  camp  à  cheval ,  &  demanr 
derent  à  parler  au  Roi, 

Le  Roi  les  ayant  fait  entrer  dans  fa  tente,  les 
pria  de  s'affeoir.  Ils  furent  long-temps  à  le  consir 
derer  attentivement  fans  dire  mot  :  je  crois  que  ces 
peuples  jugeant  des  hommes  à  la  taille  &  à  la  ma* 
jefté  du  corps ,  lui  trouvoient  une  médiocre  appa- 
rence, pour  une  si  grande  renommée.  Il  s'en  faut 
bien  que  les  Scythes  ayent  Pefprit  si  grossier  que 
le  refte  des  Barbares  ;  on  tient  même  que  quelques: 
uns  d'entr'eux  font  profession  de  la  philofophie: 
autant,  toutefois,  que  des  gens  qui  font  toujours 
armés  en  font  capables.  L'hifloire  a  confervé  juf- 
qu'ici  la  harangue  qu'il  rirent  à  Alexandre  ;  peut- 
être  fera-t-elle  trouvée  étrange  ,  &  peu  conforme  l 
notte  façon  de  traiter  aujourdhui,  que  nous  vivons 
dans  un  siècle  plus  poli ,  &  où  les  efprits  font  plui 
délicats.  Mais  si  leur  éloquence  eft  méprifée,  notfç 
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et.  Jamque  lux  apparebat ,  cum  thoracem  in- 

lutus  procedit  ad  milites ,  tum  primum  pofi: 

minus  proxime  acceptum.  Tanta  erat  apud 

:os  veneratio  régis ,  ut  facile  periculi ,  quod 

lorrebant ,  cogitation em  prsesentia  ejus  excu- 

eret.  Lseti  ergo  ,  &  manantibus  prs  gaudio 

îcrymis ,  consalutant  eum  ;  &  quod  ante  re- 

usaverant  bellum  ,  féroces  deposcunt.  llkfi 

itibus  equitem  -phaUngemque  tmnsportaturum, 

se  pronuntiat;  fuper  utres  jubet  nare  kvius 

rmatos.  Plura  nec  dici  res  desideravit;  nec 

îx  dicere  per  valetudinem  potuit.  Ceterum 

[  nta  alacritate  militum  rates  jundtcg  funt ,  ut 

|  triduum  ad  xn  miliia  eiFeétse  sint.  Jamque 

;  l  transeundum  omnia  aptaverant  ;  cum  lega* 

J  Scytharum  xx  more  gentis  per  cadra  equis 

i   cli ,  nuntiari  jubent  régi  ,  velle  ipsos  ad 

:m  mandata  perferrç. 

I  Admissi  in  tabernaculum  ,  jussique  consî- 
1  re ,  in  vultu  régis  defixerant  oculos  ;  credo 
If  ia  magnitudine  corporis  animum  aeftimanti- 
I  s  modicus  ,  haudquaquam  famse  par  vide* 
'   tur.  Scythis  autem  non  ut  ceteris  barba- 

:  rudis  &  inconditus  fensus  eft  :  quidam  eo- 
:i\ii  fapientiam  capere  dicuntur  ,  quantam- 
.?«  mque  gens  capit  femper  armata.  Sicque  lo- 
?  «  :os  esse  apud  regem  mémorise  proditum  eft. 
i;:  ^  )horrent  forsitan  moribus  noftris  &  tempo- 

1  &  ingénia  cultiora  fortitis  ;  fed  ut  possit 
*<j  tio  eorum  fperni,  tamen  fides  noftra  non 
;C)et,  qua^  utçumque  tradita  funt  ,  inçor- 
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rupta  perferemus.  Igitur  unum  ex  his  maxi 
mum  natu  ita  locutum  accepimus. 

p  Si  Dii  habitum  corporis  tui  aviditati  an 
?>  mi  parem  esse  voluissenc  ;  orbis  te  non  a 
r>  peret  :  altéra  manu  Orientem  j  altéra  Occ 
»  dentem  çontingeres.  Et  hoc  asseçutus  fci 
3?  velles,  ubi  tanti  numinis  fulgor  conderetu 
»  Sic  quoque  concupiscis,  quae  non  capis.i* 
33  Europa  petis  Asiam  \  ex  Asia  transis  in  E 
»  ropam:  deinde  si  humanum  genus  omne  i 
sj  peraveris  ,  cum  silvis,  &  niyibus,  &:  flurr 
33  nibus  ,  ferisque  beftiis  geiturus  es  bellui 
33  Qiiid  tu  ,  ignoras  arbores  magnas  diu  cr< 
33  cere  ;  una  hora  extirpari  f  Stultus  eft ,  c 
oo  fru&us  earum  fpectat ,  altitudinem  non  rr 
3>  {jtuç.  Vide,  ne  duni  ad  cacumem  perven 
»  contendis,  cum  ipsis  ramis,  quos  comp 
?>  henderis  ,  décidas.  Léo  quoquç  aliquan 
3J  minimarum  avium  pabulum  fuit  :  &  îern 
s>  rubigo  consumit.  Nihil  tam  firmum  eft 
3>  pericuium  non  sit  etiam  ab  invalido.  Qifj 
3.  nobis  tecum  eft  f  nunquam  terram  tuam  - 
3>  tigimus.  Qui  sis ,  unde  venias,  licetne  igi- 
33  rare  in  vaflis  silvis  viventibus  ?    % 

35  Nec  fervire  ulli  possumus;  nec  impere 
30  desideramus.  Dona  nobis  data  funt,  neS'-r 
3>  tliarum  gentem  ignores,  jugum  boum,  Ut 
»  trum  ,  &  fagitta  ,  &  patera.  His  utimufc 
3>  cum  amicis ,  &  adversus  inimicos.  Fru'S 
»  amicis  damus  boum  labore  quassitas  :  pai 
■  ^  cum  his  vinum  Diis  libamus:  inimicos  fa 
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idélité  ne   doit  pas  l'être  de  rapporter  les  chofes 

omme  nous  les  avons  reçues,  fans  y  rien  altérer. 

Jous  avons  donc  appris  que  le  plus  ancien  de  la, 

roupe  parla  de  cette  forte. 
3>  Si  les  Dieux  t'avoient  donné  un  corps  propor- 
tionné à  ton  ambition  ,  tout  l'Univers  feroit  trop 
petit  pour  toi  ;  d'une  main  tu  toucherois  l'Orient , 
&  de  l'autre  l'Occident,  &  non  content  de  cela, 
tu  voudrois  fuivre  le  Soleil ,  &  fçavoir  où  il  Ce  ca- 
che. Tel  que  tu  es  3  tu  ne  laiiïes  pas  d'afpirer  ou 
tu  ne  fçaurois  atteindre.  De  l'Europe  tu  pafTes 
dans  l'Asie ,  &  de  l'Asie  tu  repafîès  dans  l'Euro- 
pe, &  quand  tû  auras  fubjugué  tout  le  genre-hu- 
main ,  tu  attaqueras  les  rivières  ,  les  forêts,  & 
les  bétes  faûvages.  Mais  fou  viens*-,  toi  que  les 
grands  arbres  font  long-temps  à  croître,  &  qu'il 
ne  faut  qu'une  heure  pour  les  arracher  :  c'eft  une 
folie  d'en  penfer  cueillir  les  fruits ,  &  de  n'en  pas 
considérer  la  hauteur  ;  prends  garde  qu'en  vou- 
lant monter  jufqu'à  la  cime ,  tu  ne  tombes  avec 
les  branches  où  tu  te  feras  pris.  Le  lion  fert  quel- 
quefois de  pâture  aux  plus  petits  oifeaux ,  &  le  fer 
eft  confumé  par  la  rouille  ;  enfin  ,  il  n'eft  rien 
de  si  fort  à  quoi  les  chofes  les  plus  foibles  ne  puiî- 
fent  nuire.  Et  qu'avons- nous  à  démêler  avec  toi  ? 
Jamais  nous  n'avons  mis  le  pied  dans  ton  pays  ; 
neft-il  pas  permis  à  ceux  qui  vivent  dans  les  bois 
d'ignorer  qui  tu  es-  &  d'où  tu  viens  ? 

'*:  »  Nous  ne  voulons  ni  obéir ,  ni  commander  à 

I  Derfonne  ;  &  afin  que  tu  fçache*  quels  gens  ce  font 

]ue  les  Scythes ,  nous  avons  reçu  du  ciel  comme 

I  an  riche  préfent,  un  joug  de  bœuf,  une  flèche, 

:  in  javelot  &  une  coupe  :  c'eft  dequoi  nous  nous 

:  èrvons  &  avec  nos  amis ,  &  contre  nos  ennemis. 

:  \  nos  amis  nous  leur  donnons  du  bled  provenu 

:  lu  travail  de  nos  bœufs:  avec  eux  nous  offrons 

•  !u  vin  aux  Dieux  dans  la  coupe  ,  &  peur  nos  en- 
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»  nemis,  nous  les  combattons  de  loin  avec  la  M- 
»  che ,  &  de  près  avec  le  javelot.  C'eft  avec  qi  t 
35  nous  avons  premièrement  vaincu  le  Roi  de  S  • 
35  rie,  celui  des  Perfes  &  des  Médes ,  &  nous  nci 
ï»  fommes  ouverts  le  chemin  jufques  dans  l'Egyp  , 
w  Mais  toi  qui  te  vantes  de  venir  pour  extermii  r 
35  les  voleurs  ,  tu  es  toi-même  le  plus  grand  vol<  r 
35  de  la  terre  ;  tu  as  pillé  &  faccagé  toutes  les  £  ■ 
35  tions  que  tu  as  vaincues  ;  tu  as  pris  la  Lydie,  <  I 
»  vahi  la  Syrie  ,  la  Perfe ,  la  Baftriane  ;  tu  2 s  pé:  - 
35  tré  jufqu'aux  Indes ,  &  tu  viens  encore  ici  p<  r 
35  nous  ravir  nos  troupeaux.  Tes  mains  ont  b<  it 
35  être  pleines,  elles  cherchent  toujours  nouvel: 
»5  proie.  As-tu  befoin  de  tant  de  richeiïes ,  qui  p 
=5  font  qu'accroître  ta  foif  ?  Tu  es  le  premier  qui  3 
3Î  trouvé  la  nécessité  dans  l'abondance ,  commi  i 
3>  tout  ce  que  tu  as  ne  fervoit  qu'a  te  faire  désirer  1  s 
35  ardemment  ce  que  tu  n'as  pas.  Ne  fonges-tu  pc  t 
35  combien  il  y  a  que  les  Badriens  t'arrêtent  ?  P  - 
35  dant  que  tu  domtes  ceux-ci ,  les  Sogdiens  Ce  H 
?->  voltent ,  &  la  victoire  n'eft  pour  toi  qu'une  », 
35  mence  de  nouvelle  guerre  :  je  veux  que  tu  s 
35  le  pluspiulTant  &  le  plus  grand  Prince  du  m  I 
35  de ,  mais  on  n'eft  pas  bien-aife  d'avoir  un  étr  I 
35  ger  pour  Maître. 

35  Pattes  feulement  le  Tanaïs ,  &  tu  verras  Tel  r 
=>  due  de  nos  plaines.  Tu  as  beau  fuivre  les  S  - 
35  thés ,  je  te  défie  de  les  atteindre  :  notre  pau^ 
35  té  fera  toujours  plus  agile  que  ton  armée  chai  c 
35  des  dépouilles  de  tant  de  Nations;  &  quan<»; 
3>  bous  penferas  bien  loin ,  tu  nou9  verras  te  pour  .- 
3'  vre  ;  car  c'eft  ajçec  la  même  vîteffe  que  nous  pc  I 
»5  fuivons  &  que  nous  fuyons  nos  ennemis.  J'appi  is 
a'  que  les  Grecs  font  pafTer  en  proverbe  &  en  ^ 
=»  lerie  les  folitudes  des  Scythes.  Oui ,  nous  aiiris 
35  mieux  nos  àéferts  que  vos  grandes  villes ,  &  >$ 
35  fertiles  campagnes.  Crois-moi,  la  fortune  eft  j  f" 
3'  fante,  tiens-là  bien  de  crainte  qu'elle  ne  t*éch>- 
»  pe  >  encore  auras- tu  de  la  jeine  à  la  retenir,  si  1* 
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»  ta  eminus  ;  hafta  cominus  petimus.  Sic  Sy- 

»  fise  regem ,  tk  poftera  Persarum ,  Medorum- 

»  que  fuperavimus;  patuitque  nobis  iter  usque 

»  in  ^gyptum.  At  tu  ,  qui  te  gloriaris  ad  la- 

»  trônes  persequendos  venire  ,  omnium  gen- 

d  tium  ,  quas  adifli ,  latro  es.  Lydiam  cepifti  : 

»  Syriam  occupafti  :  Persidem  tenes:  Baclria- 

p  nos  habes  in  poteftate  :  Indos  petiftî  :  jam 

»  etiam  ad  pecora  noftra  avaras  &  inftabiles 

»  manus  porrigis.  Quid  tibi  divitiis  opus  eft  , 

»  qua?  te  esurire  cogunt  ?  Primus  omnium  fa- 

d  tietate  parafti  famem  ;  ut  quo  plura  haberes, 

»  acrius  quse  non  habes ,  cuperes.  Non  fuc- 

i  d  currit  tibi,  quamdiu  circum  Baclra  hsereasf 

1  «  dum  illos  fubigis ,  Sogdiani  bellare  cœpe- 

I  o  runt.  Bellum  tibi  ex  victoria  nascitur.  Nam 

,  o  ut  major  fortiorque  sis  quam  quisquam  ;  ta- 

!  o  men  alienigenam  dominum  pati  nemo  vult. 


»  Transi  modo  Tanaïn  :  fcies  quam  late  pa- 

*  teant  ;  nunquam  tamen  consequeris  Scy- 
■  thas.  Paupertas  noftra  velocior  erit ,  quam 

exercitus  tuus ,  qui  prsedam  tôt  nationum 

»  vehit.  Rursus  cum  procul  abesse  nos  cre- 

\  i  des,  videbis  in  tuis  caftris  ;  eadem  velocita- 

•  te  &  fequimur ,  &  fugimus.  Scitharum  foli- 
1  tudines  Graecis  etiam  proverbiis  audio  eludi. 

At  nos  déserta  &  humano  cultu  vacua,  ma- 
gis  quam  urbes  &  opulentos  agros  fequi- 
mur. Proinde  fortunam  tuam  pressis  manl- 
bus  tene.  Lubrica  eft ,  nec  invita  teneri  po- 

JVliv 
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»  teft.  Salubre  consilium  fequens  quam  pra£~ 
»  fens  tempus  oftendit  melius.  Impone  felici- 
tati  tuae  frenos  ,  facilius  illam  reges.  Noftri 
sine  pedibus  dicunt  esse  fortunam,  quae  ma- 
y>  nus  6c  pennas  tantum  babet  ;  cum  manus 
porrigit  ,  pennas  quoque  comprehendere 
non  sinit.  Denique  si  Deus  es  ,  tribuere 
mortalibus  bénéficia  debes  ;  non  fua  eripe- 
pà  re  :  sin  autem  homo  es  ;  id  quod  es ,  femper 
»  esse  te  ,  cogita.  Stultum  eft  eorum  memi- 
»  nisse  ,  propter  quae  tui  oblivisceris.  Quibuî 
»  bellum  non  intuleris,  bonis  amicis  poteri;: 
»  uti.  Nam  &  firmissima  eft  inter  pares  ami- 
aï  citia  ;  &  videntur  pares ,  qui  non  feceruni 
»  inter  fe  periculum  virium. 

»  Quos  viceris ,  amicos  tibi  esse  cave  cre; 
»  das.  Inter  dominum  &  fervum  nulla  amici 
»  tia  eft ,  etiam  in  pace  ,  belli  tamen  jura  fer 
»  vantur.  Jurando  gratiam  Scythas  fancire  ne 
»  credideris.  Colendo  fidem,  jurant.  Graeco- 
»  rum  ifta  cautio  eft,  qui  acla  consignant ,  & 
»  Deos  invocant.  Nos  religionem  in  ipsa  fid< 
»  novimus.  Qui  non  reverentur  homines  5  fal- 
»  lunt  Deos.  Nec  tibi  amico  opus  eft  ,  de  eu 
»  jus  benevolentia  dubites.  Ceterum  nos  6 
»  Asiae  &  Europe  euftodes  babebis  :  Baclra 
y»  nisi  dividat  Tanaïs ,  contingimus  :  ultra  Ta 
»  naï'n  usque  ad  Thraciam  colimus  ;  Thra 
»  ciae  Macedoniam  conjunclam  esse  fama  eft 
»  Utrique  imperio  tuo  flnitimos  ,  hoftes  ai 
a»  amicos  velis  esse  j  considéra  «.  H«ec  barba 
rus. 
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*i  a'ehvi  de  te  quitter  :  au  moins,  donne-lui  un  frein, 
35  de  peur  qu'elle  ne  t'emporte.  Nos  gens  difent  que 
33  la  Fortune  n'a  point  de  pieds ,  mais  qu'elle  a  des 
35  mains  &  des  ailes  ,  &  que  lorfqu'eile  tend  les 
35  mains,  elle  étend  les  ailes  pour  s'envoler.  Enfin, 
3>  si  tu  es  un  Dieu  ,  tu  dois  faire  du  bien  aux  mor- 
I*  tels ,  &  non-pas  leur  ravir  ce  qu'ils  ont  ;  mais  si 
»'  tu  es  homme ,  fonge  fans  ceiTe  à  ce  que  tu  es  r 
3'  car  c'eft  folie  de  ne  penfer  qu'aux  chofes  qui  nous 
*>  font  oublier  nous-mêmes.  Ceux  que  tu  laifferas 
35  en  paix  te  feront  bons  amis ,  parce  que  les  plus 
35  fermes  amitiés  font  entre  perfonnes  égales  ;  & 
»  ceux -là  font  eftimés  égaux,  qui  n'ont' point 
3>  éprouvé  leurs  forces  l'un  contre  l'autre, 

àa  Mais  ne  t'imagine  pas  que  ceux  que  tu  auras 
*>  vaincus  te  puiïïent  aimer  :  il  n'y  a  jamais  d'ami- 
3î  tié  entre  le  maître  &  l'efclave  ;  on  a  beau  faire  la 
35  paix,  le  vainqueur  garde  toujours  fes  avantages. 
35  Au  refte,  ne  t'attends  pas  que  les  Scythes  jurent 
35  pour  faire  alliance  ,  le  ferment  des  Scythes  eft  de 
35  garder  la  foi ,  &  non-pas  de  la  jurer:  il  convient 
35  aux  Grecs  d'y  apporter  ces  précautions  &  ces  fo- 
*>  lemnités,  de  signer  leurs  contrats,  &  d'appeller 
35  lesDieux  à  témoins  de  leurs  promeffes  ;  mais  pour 
35  nous,  la  bonne  foi  fait  toute  notre  religion.  Qui 
35  ne  tient  pas  parole  aux  hommes ,  ne  fait  pas  conf- 
35  cience  d'en  manquer  aux  Dieux  ,  &  tu  n'as  pas 
35  befoin  d'amis  dont  l'affection  te  foit  fufpefte. 
35  Considère  que  nous  tenons  les  clefs  de  l'Asie  Se 
35  de  l'Europe,  &  que  nous  ferons,  si  tu  veux, 
35  comme  des  fentinelles  pour  te  garder  l'un  &  l'au- 
35  tre  Empire.  La  largeur  feule  du  Tanais  nous  em- 
33  pêche  de  touchera  la  Bactriane.  Au-delà  de  ce 
35  fleuve,  nous  nous  étendons  jufqu'à  la  Thrace  , 
35  &  la  Thrace ,  à  ce  que  l'on  dit ,  confine  à  la  Ma- 
35  cédoine  ;  ainsi  nous  fommes  tes  voisins  des  deux 
^  cotés.  Regarde  lequel  tu  aimes  le  mieux ,  de  ncus 
33  avoir  pour  amis,  ou  pour  ennemis  «*  Tel  fut  le 
diicours  du  Barbare» 

M  v 


274         QUINTE-CURCE, 

C  h  a  p.  IX.  Le  Roi  lui  répondit  en  deux  mot?  ? 
Qu'il  uferoit  de  fa  fortune  &  de  leur  confeil  ;  de 
fa  fortune ,  en  continuant  d'y  avoir  confiance  ;  ty  de 
leur  confeil ,  en  n'entreprenant  rien  témérairement. 
Et  les  ayant  renvoyés ,  il  mit  Ton  armée  fur  les  ra- 
deaux ,  qui  étoient  tout  prêts  :  il  plaça  fur  le  de- 
vant ceux  qui  portoient  des  boucliers  ,  &  les  fit 
mettre  à  genoux  ,  pour  être  moins  expofés  aux 
coups  de  flèches ,  &  derrière  eux  étoient  debouts 
ceux  qui  drefloient  les  machines  >  couverts  devant 
&  à  côté  de  foldats  armés  de  toutes  pièces.  Les  au- 
tres qui  étoient  derrière  les  machines ,  avoient  leurs 
boucliers  joints  for  leur  tête ,  &  défendoient  ainsi 
les  matelots  armés  de  corfelets  :  le  même  ordre 
étoit  gardé  aux  autres  radeaux  qui  portoient  les 
gens  ce  cheval  ,  dont  la  plupart  tenoient  leurs  che- 
vaux par  les  rênes ,  nageans  à  la  poupe  ;  ceux  qui 
pafîbient  fur  des  peaux  pleines  de  paille ,  étoient 
couverts  par  les  radeaux  qui  étoient  devant  eux. 

Le  Roi ,  avec  une  troupe  choisie ,  partit  fur  le 
sien  le  premier  pour  aller  gagner  l'autre  rive  ,  où 
les  Scythes  lui  oppoferent  leur  cavalerie  difpofée 
en  si  bon  ordre ,  qu'on  n'y  pouvoir  aborder.  Mais 
outre  rafpeft  d'une  grande  armée  rangée  en  batail- 
le ,  qui  bordoit  tout  le  rivage ,  les  Macédoniens 
s'étonnèrent  quand  ils  furent  au  milieu  de  la  riviè- 
re; car  le  fil  de  Feau  donnoit  à  travers  les  radeaux 
avec  tant  d'impétuosité ,  que  ceux  qui  les  condui- 
foient  n'en  étoient  plus  les  maîtres,  &  les  foldats 
chancellant  âeiïus ,  &  fe  prenant  à  tout  pour  ne  pn* 
tomber ,  empêchoient  les  matelots ,  &  ne  pouvoient 
pas  même  ,  ainsi  ébranlés  lancer  leurs  dards ,  par- 
ce qu'ils  fongeoient  plutôt  à  le  tenir  fermes ,  qu'à 
attaquer  l'ennemi.  Tout  leur  falut  fut  aux  machi- 
nes, d'oùXl'on  tira  une  telle  quantité  de  traits  &  de 
pierres  >  que  la  foule  de  ceux  qui  s'étoient  trop 
avancés,  en  fut  bientôt  éclaircie.  Les  Barbares,  de 
leur  côté  ,  firent  tomber  tant  de  flèches  fur  les  ra- 
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Cap.  I X.  Contra  texfortuna  fît*  &  con- 
slliis  [uorum  Ce  usurum  esse  respondet.  Nam  & 
fortunam ,  cm  confiait  ,  &  consilium  fuaden- 
t'mm  ,  ne  qniâtemere  ,  &  audaEler  faclat ,  fecu- 
turum.  Dimissisque  legatis  ,  in  prseparatas  ra- 
tes exercitum  imposuit.  In  proris  clypeatos 
locaverat  ;  jussos  in  genua  fubsidere,  quo  tu- 
tiores  essent  adversus  ictus  fagittarum.  Poft 
hos  qui  tormenta  intenderent,  ftabant  ;  &  ab 
utroque  latere  ,  &  a  fronte  circumdati  arma- 
tis.  Reliqui  qui  pofl:  tormenta  confliterant , 
remigem  lorica  indutum  fcutorum  teftudine 
àrmati  protegebant.  Idem  ordo  in  illis  quoque 
ratibus ,  quae  equitem  vehebant  y  fervatus  eft. 
Major  pars  a  puppe  nantes  equos  loris  trahe- 
bat.  At  illos ,  quos  utres  ftramento  repleti  ve- 
hebant ,  objecta?  rates  tuebantur. 

Ipse  rex  cum  dele&is  primus  ratem  fol  vit, 
&  in  ripam  dirigi  jussit.  Cui  Scythse  admotos 
ordines  equitum  in  primo  ripse  margine  op- 
ponunt  ;  ut  ne  applicari  quidem  terrœ  rates 
possent.  Ceterum  praster  hanc  fpeciem  ripis 
prcEsidentis  exercitus ,  ingens  navigantes  ter- 
ror  invaserat  :  namque  cursum  gubernatores  , 
cum  obliquo  flumine  impellerentur ,  regere 
non  poterant  ;  vacillantesque  milites ,  &  ne 
excuterentur  folliciti  ,  nautarum  minifteria 
turbaverant.  Ne  tela  quidem  conati  nixu  vi- 
brare  poterant  ;  cum  prior  ftandi  sine  pericu- 
lo ,  quam  hoftem  incessendi  cura  esset.  Tor- 
menta faluti  fuerunt.  Quibus  in  confertos  ac 
temere  fe  afférentes  haud  fruftra  excussa  funt 
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tela.  Barbari  quoque  ingentem  vim  fagîtta5 
ru  m  infudere  ratibus.  Vixque  ullum  fuit  fcu- 
tum ,  quod  non  pluribus  simul  fpiculis  per- 
foraretur.  Jamque  rerrae  rates  applicabantur , 
cum  acies  clypeata  consurgit ,  &  haftas  certo 
iclu  ,  utpote  libero  nixu  ,  mittit  e  ratibus.  Et 
ut  territos  recipientesque  equos  videre  ;  ala- 
cres  mutua  adhortatione  in  terram  desiliere, 
Turbatis  acriter  pedem  inferre  cœperunt. 
Equitum  deinde  turmse ,  quse  frenatos  habe- 
bant  equos ,  perfregere  barbarorum  aciem.  In- 
térim ceteri  agmine  dimicantium  tecli  aptave- 
re  fe  pugna^ 

Ipse  rex ,  quod  vigoris ,  asgro  adhuc  cor- 
pore  ,  deerat ,  animi  iîrmitate  iupplebat.  Vox 
adhortantis  non  poterat  audiri ,  nondum  bene 
obducta  cicatrice  cervicis  ;  fed  dimicantem 
cuncli  videbant.  Itaque  ipsi  quidem  ducum 
fungebantur  officio  ;  aliusque  alium  adhorta* 
ti ,  in  hoflem  falutis  immemores  ruere  cœpe- 
runt. Tum  vero  non  ora ,  non  arma  ,  non  cla- 
morem  hoitium  barbari  tolerare  potuerunt: 
omnesque  efFusis  habenis  (  namque  equeflris 
acies  erat  )  capessunt  fugam.  Quos  rex ,  quan- 
quam  vexationem  invalidi  corporis  pati  non 
poterat ,  per  lxxx  tamen  ftadia  insequi  per- 
feveravit.  Jamque  linquente  animo  fuis  pra> 
cepit  y  ut  donec  lucis  aliqnid  fuperesset  3fugkn- 
titim  tergis  inhœrerem  :  ipse  exhauftis  etiam  ani- 
mi viribus,  in  caftra  fe  recepit,  reliquumfub- 
ftitit. 

Transierant  jam  Liberi  patris  terminos  l 
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idéaux,  qu'il  n'y  eut  prefque  pas  un  bouclier  qui  ne 
fût  percé  en  divers  endroits»  Mais  des  que  les  Macé- 
doniens commencèrent  à  gagner  le  bord ,  ceux  ouï 
portoient  des  boucliers  fe  levèrent  tous  enfemble  -, 
&  lançant  leurs  javelots  de  pied  ferme  ,  comme  ils 
étoient  alors  plus  libres ,  ils  ne  tiroient  aucun  coup 
qui  ne  portât.  Quand  ils  virent  les  ennemis  branle* 
&  tourner  leurs  chevaux ,  ils  fautèrent  à  terre  avec 
joie  ,  s'encourageant  les  uns  les  autres ,  &  les  atta- 
quèrent vivement.  Les  gens  de  cheval  qui  avoient 
leurs  chevaux  tout  bridés ,  donnèrent  enfuite ,  &  le3 
rompirent ,  pendant  que  les  autres ,  couverts  de  ceux 
qui  étoient  aux  mains  3  fe  préparoient  au  combat. 

Le  Roi  (uppléoit  à  la  foiblefïè  de  fes  forces  parla 
vigueur  de  fon  courage  :  on  ne  pouvoit  pas  bien  en- 
tendre fa  voix ,  qui  animoit  les  foldats ,  parce  que 
fa  plaie  n'étoit  pas  encore  fermée  ;  mais  tous  le 
voyoient  combattre  ;  de  forte  qu'ils  faifoient  eux- 
mêmes  l'office  des  Chefs ,  &  s'excitant  entr'eux ,  fe 
jettoient  au  milieu  des  ennemis.  Alors  les  Barbares 
ne  purent  plus  foutenir  l'effort  des  Macédoniens  y 
non- pas  même  leurs  cris ,  ni  leur  préfence ,  &  ayant 
mis  la  bride  fur  le  col  de  leurs  chevaux  ,  car  cTétoit 
toute  leur  cavalerie ,  ils  s'enfuirent  à  toute  bride» 
Quoique  le  Roi  ne  fût  pas  en  état  de  fatiguer  beau- 
coup ,  il  ne  lailTa  pas  de  les  pourfuivre  l'efpace  de 
quatre-vingts  ftades ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  épuifé  Ces 
forces,  &  même  fon  courage  ,  il  commanda  à  Ces 
gens  de  les  pourfuivre  tant  que  le  jour  dureroit ,  & 
fe  retira  dans  fon  camp  pour  fe  repofer  &  attendre 
lès  troupes. 

Ils  avaient  déjà  palfé  les  bornes  de  Bacchus  5  f» 
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étoient  marquées  par  de  grottes  pierres  rangées  les 
unes  près  des  autres ,  &  par  de  grands  arbres  dont  les 
troncs  étoient  couverts  de  lierre;  mais  l'ardeur  de 
la  pourfuite  les  emporta  plus  avant  ;  ils  ne  revinrent 
au  camp  que  frr  le  minuit ,  après  avoir  tué  grand 
nombre  des  ennemis ,  &  fait  encore  plus  de  prison- 
niers, avec  un  butin  de  dix-huit  cens  chevaux  qu'ils 
chaffoient  devant  eux.  De  leur  coté  il  y  demeura 
foixante  cavaliers ,  &  près  de  cent  fantassins ,  &  il  y 
en  eut  mille  de  blefies.  La  renommée  de  cette  vic- 
toire, arrivée  si  à  propos,  affermit  l'Asie  qui  bran- 
loit  de  toutes  parts  ;  car  on  avoit  toujours  cru  que 
les  Scythes  étoient  invincibles ,  &  après  leur  défaite 
on  avoua  qu'il  n'y  avoit  point  de  Nation  qui  ne  dût 
céder  aux  Macédoniens  ;  de  forte  que  les  Sagues 
envoyèrent  une  AmbafTade  à  Alexandre  pour  lui  of- 
frir leur  obéiffance. 

Ce  qui  les  y  engagea,  ne  fut  pas  tant  fa  valeur» 
comme  la  clémence  dont  il  ufa  envers  les  Scythes  ; 
car  il  leur  envoya  tous  leurs  prifonniers  fans  ran- 
çon ,  pour  faire  voir  que  ce  n'étoit  qu'une  émula- 
tion de  gloire,  &  non- pas  une  animosité  qui  l'a- 
voit  mis  aux  mains  avec  le  plus  vaillant  peuple 
du  monde.  Il  reçut  donc  fort  humainement  les 
Ambaiïàdeurs  des  Sagues  ,  &  leur  donna  Excipi- 
ne  pour  les  accompagner  ;  celui-ci  ayant  gagné  les 
bonnes  grâces  du  Roi ,  comme  Epheltion  ,  ne  lui 
cédoit  en  rien  pour  la  beauté  ;  mais  il  n'avoit 
ni  fon  eîprit  ,  ni  Ces  grâces  extérieures.  Pour  lui  » 
il  commanda  à  Cratère  de  le  fuivre  à  petites  jour- 
nées avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes ,  & 
vint  à  la  ville  de  Maracande  ,  d'où  Spitamenes  aver- 
ti de  fon  arrivée ,  avoit  fui  dans  la  Badriane ,  & 
après  avoir  traverfé  en  quatre  jours  une  longue 
étendue  de  pays ,  il  arriva  au  lieu  où  Menedeme 
avoit  perdu  deux  mille  fantassins  &  trois  cens  ca- 
valiers ,  qu'il  fit  inhumer.  Cratère ,  qui  avoit  eu 
ordre  de  le  fuivre ,  l'avoit  déjà  rejoint ,  &  afin  que 
tous  euffent  part  au  châtiment  ?  comme  ils.  av oient 
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quorum  monumenta  lapides  erant  crebris  in- 
tervallis  dispositi ,  arboresque  procera?  ,  qua~ 
rum  ftipites  hedera  contexerat.  Sed  Macedo- 
nas  ira  longius  provexk  :  quippe  média  fere 
nocte  in  caftra  redierunt ,  rnuîtis  interfecïis , 
pluribus  captis  ,  equosque  mdccc  abegere, 
Ceciderunt  autem  Macedonum  équités  lx, 
pedites  c  fere,  mille  faucii  fuerunt.  Hsec  ex- 
peditio  deflcientem  magna  ex  parte  Asiam  fa- 
ma  tam  opportunse  viclorise  domuit.  Inviétos 
Scythas  esse  crediderant  ;  quibus  fra&is  nul- 
lam  gentem  Macedonum  armis  parem  fore 
confitebantur.  Itaque  Saca?  misère  legatos  , 
qui  pollicerentur  gentem  mandata  facluram. 

Moverat  eos  régis  non  virtus  magis  ,  quaro 
clementia  in  devidos  Scythas  :  quippe  capti- 
vos  omnes  sine  pretio  remiserat  ;  ut  fidem  fa- 
ceret  sibi  cum  ferocissimis  gentium  de  forritu- 
dine ,  non  de  ira  fuisse  certamen.  Bénigne  igi- 
tur  exceptis  Sacarum  legatis ,  comitem  Exci- 
pinum  dédit ,  admodum  juvenem  astatis  flore 
conciliatum  sibi  ;  qui  cum  fpecie  corporïs  ae- 
quaret  Epheftionem,  lepore  haud  fane  illi  par 
erat.  Ipse  ,  Cratero  cum  majore  parte  exercitus 
modicis  itlneribus  fequï  jusso ,  ad  Maracanda 
urbem  pervenît  ;  ex  qua  Spitamenes  cognito 
ejus  adventu  Baétra  perfugerat.  Itaque  quatri- 
duo  rex  longum  itineris  fpatium  emensus ,  per- 
venerat  in  eum  locum ,  in  quo  Menedemo  du- 
ce, 11  millia  peditum,  &  ccc  équités  amise- 
rat.  Horum  ossa  tumulo  contegi  jussit ,  &  in- 
fcrias  more  patrio  dédit.  Jam  Craterus  eun& 
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phalange  fubsequi  jussus  ,  ad  regem  pervene* 
rat.  Itaque  ut  omnes  ,  qui  defecerant ,  pariter 
belli  clade  premerentur,  copias  divîdit 3  uri- 
que  agros ,  &  interfici  pubères  jussit. 

Cap.  X.  Sogdiana  regio  majori  ex  parte 
déserta  eiî  :  ocYingenta  fere  ftadia  in  latitudi- 
nem  vafe  folitudines  tenent.  Ingens  fpatium 
reélae  regionis  en1,  per  quam  amnis>  Polyti- 
metum  vocant  incolae  ,  fertur  torrens.  Eum 
ripae  in  tenuem  alveum  eogunt  ;  deinde  caver- 
na  accipit ,  &  fub  terram  rapit.  Cursus  abf- 
conditi  indicium  eft  aquse  meantis  fonus  ;  cum 
ipsum  folum  ,  fub  quo  tantus  amnis  fluit  s  ne 
modico  quidem  resudet  humore.  Ex  captivis 
Sogdianorum  ad  regem  xxx  nobilissimi ,  cor- 
porum  robore  eximio  ,  perdudti  erant  ;  qui  ut 
per  interpretem  cognoverunt  jussu  régis  ipsos 
ad  fupplicium  trahi ,  carmen  Isetantium  more 
canere,  tripudiisque  &  lasciviori  corporis  mo- 
tu  gaudium  quoddam  animi  oftentare  cœpe- 
runt. 

Admiratus  rex  tanta  magnitudine  animi  op- 
petere  mortem ,  revocari  eos  jussit ,  catusam 
tam  effusà  Utitia  3  cum  fitpplicium  ante  oculos  hâ- 
tèrent, requirens.  Uli  3  si  ab  alio  occiderentur  j 
îrifles  mor  ituro s  fuisse ,  respondent;  nunc  a  tan- 
to  rege  3  viclore  omnium  gentium  majorlbus  fuis 
redditos ,  honeftam  mortem ,  quam  fortes  viri  vo- 
to  quoque  expeter -ent  •  carminlbus  fui  moris  Uti- 
tiaque  cekbrare.  Tum  rex  3  qus.ro  ,  itaque ,  m- 
quit ,  an  vivere  velltis  non  inimici  mibi  cujus 
herafcio  vilîuri  eftis  ï  Illi,  mnquamfe  inimicM 
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eu  part  à  la  révolte,  il  fépara  Ces  troupes  avec  com- 
mandement de  faccager  la  Province,  &  de  tuer  tous 
ceux  qui  feroient  en  âge  de  porter  les  armes. 

C  h  a  p.  X.  La  Sogdiane  eu  prefque  toute  défef- 
te,  &  a  bien  près  de  huit  cents  ftades  de  largeur,  qui 
ne  font  que  vaftes  folitudes  ;  mais  elle  s'étend  en 
longueur  dans  un  grand  pays  arrofé  d'un  fleuve  , 
que  les  habitants  appellent  Polytimete.  Parce  que 
fon  canal  eft  étroit ,  il  eft  rapide  comme  un  tor- 
rent ;  il  fe  perd  bientôt  dans  une  caverne ,  &  il  n'y 
a  que  le  bruit  de  Tes  eaux  qui  découvre  Ton  cours  $ 
car  la  terre  fous  laquelle  il  paffe,  quoiqu'il  foit  bien 
grand,  n'en  eft  point  plus  molle,  ni  plus  humide» 
Entre  les  prifonniers  Sogdiens  on  amena  au  Roi 
trente  jeunes  hommes  des  plus  grands  Seigneurs  du 
pays,  tous  bienfaits  &  de  bonne  mine;  ayant  fçu 
qu'on  les  menoit  au  fupplice  par  le  commandement 
d'Alexandre ,  ils  Ce  mirent  à  chanter  des  chants  d'al- 
légrelfe  ,  à  fauter  &  à  danfer,  témoignant  une  joie 
excessive. 

Le  Roi  étonné  de  les  voir  aller  si  gaiement  à  la 
mort ,  les  fit  ramener ,  &  leur  demanda  ,  d'où  leur 
venoit  ce  tranfport  de  joie ,  voyant  la  mort  devant 
leurs  yeux.  Ils  répondirent,  que  si  tout  autre  que  lui 
les faifoit  mourir,  ils  en  feroient  affligés;  mais 
quêtant  rendus  à  leurs  ancêtres  par  l'ordonnance 
à' un  si  grand  Roi,  vainqueur  de  toutes  les  Nations  9 
ils  recevoient  avec  joie  une  mort  si  glorieufe ,  que 
les  plus  vaillants  hommes  désireroient.  Admirant 
cette  grandeur  de  courage,  il  leur  demanda,  s'ils 
vouloient  bien  qu'il  leur  donna  la  vie ,  à  condition 
qu'ils  ne  feroient  plus  f es  ennemis  î  Ils  l'aflurerent , 
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qu'ils  rtavoient  jamais  été  fes  ennemis  ;  mais  qhë 
lorfquil  les  avoit  attaqués ,  ils  s'étoient  défendus  ; 
que  si  l'on  fût  venu  à  eux  par  la  voix  de  la  douceur  , 
aussi^bien  que  de  la  violence ,  ils  auroient  ejjajé  de 
ne  fe  pas  laifj'er  vaincre  en  générosité.  Et  leur  de- 
mandant encore  ,  quel  gage  ils  donneroient  de  leur 
foi  ;  F  oint  d'autre ,  dirent- ils  s  que  cette  même  vie 
qu'ils  recevoient  de  fa  bonté,  étant  toujours  prêts  de 
la  rendre  quand  il  la  redemander  oit  ;  &  ils  lui  tinrent 
paroles  :  car  ceux  qui  furent  renvoyés  en  leurs  mai- 
fons,  continrent  les  peuples  dans  l'obéiffance ,  & 
quatre  qu'il  mit  dans  fes  Gardes-du-corps ,  lui  fu- 
rent aussi  fidèles  &  aussi  affectionnés  que  pas  un  des 
Macédoniens.  Il  laiffa  Peucolaùs  en  la  Sogdiane 
avec  trois  mille  hommes  de  pied  ,  car  il  n'avoitpas 
befoin  de  plus  grandes  forces,  &  s'en  vint  à  Bac- 
tres ,  d'où  il  fit  conduire  BefTus  à  Egbatane ,  pour  y 
fouffrir  le  dernier  fupplice. 

Prefqu'en  même  -  temps ,  Ptolemée  &  Ménidas 
lui  amenèrent  trois  mille  hommes  de  pied,  &  mille 
chevaux  a  fa  folde.  Un  nommé  Alexandre  vint 
aussi  de  Lycie  avec  trois  mille  fantassins ,  &  cinq 
cens  cavaliers.  Il  en  arriva  autant  de  Syrie  fous  la 
conduite  d'Afdepiodore ,  &  Antipater  avoit  envoyé 
huit  mille  Grecs,  entre  léfquels  il  y  avoit  cinq  cens 
chevaux.  Avec  un  renfort  si  considérable,  il  mar- 
cha pour  rétablir  les  défordres  des  Provinces  révol- 
tées, &  après  avoir  fait  mourir  les  auteurs  de  la  ré- 
bellion ,  il  fe  rendit  en  quatre  jours  fur  le  fleuve 
d'Oxe.  L'eau  en  eil  toujours  trouble  &  mauvaife  à 
boire ,  à  caufe  qu'elle  traîne  quantité  de  limon  ;  de 
forte  que  les  foldats  fe  mirent  à  creufer  des  puits , 
&  l'on  avoit  déjà  foui  bien  avant  dans  la  terre  fans 
pouvoir  trouver  de  l'eau  ,  quand  on  découvrit  une 
fontaine  dans  la  tente  du  Roi  ;  mais  parce  qu'on 
ne  s'en  apperçut  pas  d'abord  ,  on  fit  courir  le  bruit 
qu'elle  étoit  fortie  tout  à  coup,  &  le  Roi  même  ne 
fut  pas  fâché  qu'on  crût  qu'elle  ctoit  un  préfent  des 
Dieux.  Il  paffa  ks  rivières  d'Oche  &  d'Oxe ,  &  vin» 
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et  ;  fed  bello  lacessitos ,  hoftes  fuisse ,  respondent. 
Si  cjhîs  ipsos  beneficio ,  quam  injuria  experiri  mti*> 
luisset  ;  certaturo s  fuisse  ,  ne  vincenmur  officio* 
Interrogantique  3  quo  pignore  fidem  obiigaturi 
essent  ?  Vham  ,  quam  acciperent ,  pignori  futu- 
ram  esse ,  dixerunt  ;  reddituros  quandoque  repe- 
tisset.  Nec  promissum  fefellerunt.  Nam  qui  re- 
missi  domos  ierant ,  in  fide  continuere  popu- 
lares:  quatuor  inter  cuftodes  corporis  retenti, 
nulli  Macedonum  in  regem  caritate  cesserunt. 
InSogdianis  Peucolao  cum  tribus  millibus  pe- 
ditum  ,  (  neque  enim  majori  praesidio  indige- 
bat  )  reliéto  ;  Badlra  pervenit.  Inde  Bessum 
Ecbatana  duci  jussit,  interfe&o  Dario  poenas 
capite  persoluturum. 

Iisdem  fere  diebus  Ptolema^us  &  Menidas 
peditum  tria  millia  ,  &  équités  mille  adduxe- 
runt  mercede  militaturos.  Alexander  quoque 
ex  Lycia  cum  pari  numéro  peditum  ,  &  D 
equitibus  venit  ,  totidem  e  Syria  Asclepio- 
dorum  fequebantur  :  Antipater  Grascorum 
vin  millia  ,  in  quibus  d  équités  erant ,  mise- 
rat.  Itaque  exercitu  auclo ,  ad  ea ,  quae  de- 
feétione  turbata  erant,  componenda  procef- 
sit  ;  interfeclisque  confternationis  auctoribus  r 
quarto  die  ad  flumen  Oxum  perventum  eft. 
Hic  quia  limum  vehit  9  turbidus  femper  &  in- 
salubris  eft  potu.  Itaque  puteos  miles  cœperat 
fodere.  Nec  tamen  humo  alte  egefta  exiftebat 
humor;  cum  in  ipso  tabernaculo  régis  conf- 
peelus  eft  fons  ,  quem  quia  tarde  notaverant  y 
jubito  extitisse  finxerunt.  Rexque  ipse  credi 
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voluit  donum  Bel  id  fuisse.  Superatis  deinde 
amnibus  Ocho  3c  Oxo,  ad  urbern  Marginiam 
pervenit.  Ckca  eam  vi  cppidis  condendis 
electa  fedes  efl.  Euo  ad  Meridiem  versa  ;  qua- 
tuor fpectantia  Crientem  ;  modicis  inter  fe 
fpatiis  diftabant;  ne  procul  repetendum  esset 
mutuum  auxilium.  Hsec  omnia  sita  funt  in 
editis  collibus  :  tum  velut  freni  domitarum 
gentium  ;  nunc  originis  fus  oblita  ferviunt , 
quibus  imperaverunt.  Et  cetera  quidem  paca- 
verat  rex. 

C  A  p.  XL  Una  erat  petra  ,  quam  Arima- 
zes  Sogdianus  cum  xxx  millibus  armatorum 
obtinebat;  alimentis  ante  congeftis,  quae  tan- 
tx  multitudini  vel  per  biennium  fuppeterent. 
Petra  in  altitudinem  xxx  eminet  ftadia  ,  circu- 
mitu  c&  L  compleclitur  undique  abfcissa  & 
abrupta  ,  femita  perangufta  aditur.  In  medio 
altitudinis  fpatio  habet  fpecum  ,  cujus  os  arc- 
tum  &:  obscurum  eft  ,  paulatim  deinde  ulte- 
riora  panduntur  :  ultima  etiam  altos  recessus 
habent.  Fontes  per  totum  fere  fpecum  ma- 
nant; e  quibus  collatœ  aquœ  per  prona  mon- 
tis  flumen  emittunt.  Rex  loci  difficultate  fpec- 
tata  ftatuerat  inde  abire  :  cupido  deinde  in- 
cessit  animo  naturam  quoque  fatigandi.  Prius 
tamen  quam  fortunam  obsidionis  experiretur, 
Cophan  (  Artabazi  hic  fllius  erat)  misit  ad 
barbaros  ,  qui  fuaderet ,  ut  dederent  rupem. 
Arimazes  loco  fretus ,  fuperbe  multa  refpon- 
dit.  Ad  ultimum  an  Alexander  volare  possit  ? 
interrogat.  Quse  nuntiata  régi  sic  accendere 
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à  la  ville  de  Margiane ,  aux  environs  de  laquelle  il 
/choisit  une  assiette  propre  pour  bâtir  six  villes, 
jdeux  tournées  vers  le  midi ,  &  quatre  vers  l'Orient, 
aiïez  proches  les  unes  des  autres,  afin  qu'elles puf- 
fent  plus  aifc'ment  s'entre-fecqurir.  Elles  font  tour- 
tes élevées  fur  des  hautes  collines ,  &  tenoient  alors 
jen  bride  les  peuples  nouvellement  conquis;  mais 
aujourdhui ,  ayant  oublié  leur  origine,  elles  obéif- 
fcnt  à  ceux  à  qui  elles  ont  commandé. 


C  h  a  p .  X  ï.  Tout  étoit  calme ,  il  ne  reftoit  plus 
gu'un  grand  rocher  que  tenoit  Arimazes  Sogdien  t 
pvec  trente  mille  hommes  de  guerre,  &  des  muni- 
tions pour  deux  ans.  Ce  lieu  aveit  trente  ftades  de 
hauteur,  &  cent- cinquante  de  tour,  &  étoit  efcar-? 
|>é  de  tous  cotés ,  n'ayant  qu'un  fentier  taillé  dans 
le  roc ,  par  où  l'on  pouvoit  monter.  Au  milieu  de 
fa  pente  il  y  avoit  une  caverne  dont  l'entrée  étoit 
fort  étroite  &  obfcure  ;  mais  elle  venoit  à  s'élargir 
peu  à  peu  à  mefure  qu'elle  s'enfonçoit  plus  avant  s 
&  au  fond  c'étoit  encore  de  grandes  grottes ,  & 
prefque  par- tout  il  y  avoit  des  fources  qui  faifoient 
rouler  un  fleuve  à  travers  les  rochers.  Le  Roi  ayant 
reconnu  la  place,  étoit  en  délibération  de  la  lait- 
ier ;  il  fe  mit  enfuite  dans  l'efprit  de  vaincre  même 
la  nature ,  qui  fembloit  l'avoir  fortifiée  contre  toute 
la  puifTance  des  hommes.  Néanmoins  3  avant  que 
de  s'engager  a  ce  siège ,  il  envoya  Çophes ,  fils 
(TArthabaze  ,  aux  Barbares  ,  pour  leur  perfuader 
de  fe  rendre.  Arimazes  fe  confiant  en  fa  forteref? 
fe,  répondit  plusieurs  chofes  arrogantes,  &  pour 
conclusion  ,  demanda  ,  si  Alexandre  qui  pouvoit 
toutf  pouvait  aussi  vçkr  ?  Ce  qui  étant  rapporté  au 
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Roi,  le  mit  en  une  telle  colère,  qu'à  l'heure  mê- 
me il  aiïembla  Tes  Chefs  pour  leur  dire  l'infolence 
du  Barbare ,  qui  fe  moquoit  d'eux  de  ce  qu'ils  ri  a- 
voient  point  d'ailes ,  mais  qu'il  lui  fer  oit  bientôt  voir 
que  les  Macédoniens ,  quand  ils  veulent ,  fe  transfor- 
ment en  oifeaux.  Pour  cet  effet ,  il  leur  commanda 
de  lui  amener  trois  cens  jeunes  hommes  des  plus 
difpos  &  des  plus  adroits  qu'ils  pourroient  choisir 
chacun  dans  Ces  troupes ,  &  s'il  fe  pouvoit ,  que  ce 
fuffent  de  ces  montagnards  ,  qui  avoient  autrefois 
mené  des  troupeaux  par  les  lieux  les  plus  dificiles. 

Aussi- tôt  ils  lui  amenèrent  une  élite  de  jeunes 
gens  agiles  &  courageux  ,  auxquels  le  Roi  dit  , 
après  les  avoir  tous  regardés  l'un  après  l'autre.  Ce 

fut  avec  vous ,  valeur eufe  jeuneffe ,  mes  compagnons , 
que  j'ai  forcé  les  places  qu'on  avoit  cru  imprena- 
blés  ,  que  j'ai  franchi  les  montagnes  toujours  cou-* 
vertes  de  neiges ,  traverfé  les  rivières  3  percé  les  dé- 
troits de  la  Cilicie ,  &  enduré  le  froid  infupportable 
des  Indes,  Vous  me  connoiffe^ ,  &  je  vous  connois. 
Ce  roc  que  vous  voye\ ,  n'a  qu'une  avenue  y  que  les 
Barbares  gardent  fans  fonger  au  rejle  ;  il  n'y  a  ni 
guet  ni  fentinelle  que  du  côté  qui  regarde  notre 
camp.  Si  vous  cherche^  bien ,  vous  trouverez  quel- 
que fentier  qui  vous  mènera  au  haut  du  rocher,  La 
Nature  n'a  rien  fait  de  si  inaccessible  où  la  valeur 
ne  puiffe  atteindre ,  G-'  ce  n'efl  que  pour  avoir  entre- 
pris ce  dont  les  autres  ont  défefperé ,  que  nous  fom- 
fnes  maîtres  de  l'Asie,  Efforcez-vous  de  gagner  le 
fommet,  &  quand  vous  y  fer e\,  faites-moi  un  si- 
gnal avec  un  linge  blanc ,  &  je  ne  manquerai  pas  , 
avec  mes  troupes ,  de  vous  ôter  l'ennemi  de  deffus  les 
bras,  &  de  l'attirer  à  moi.  Celui  qui  montera  le  pre- 
mier aura  dix  talens  de  récompense,  le  fécond  en  au- 
ra un  de  moins ,  &  ainsi  des  autres  à  proportion  juf- 
qu'au  dixième.  Je  m'affure  que  ce  ne  fera  pas  tant 
l'intérêt  qvi  vous  y  portera,  que  l'honneur  &  h  désir 
de  me  plaire? 
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animum  ,  ut  adhibitis ,  cum  quibus  consulta- 
re  erat  folitus  ,  indicaret  insolentiam  barbari  9 
eludentis  ipsos  s  quia pennas  non  haberent.  Se  au* 
tem  proxima  notle  cfrtlurum  ,  ut  cr:deret  Aîace- 
dones  niant  volare.  Trecentos ,  inquit ,  perni- 
cissimos  juvenes  ex  fuis  quisque  copiis  per- 
ducite  ad  me,  qui  per  calles  &  pêne  invias 
rupes  domi  pecora  agere  çonsueverint. 

Illi  priantes  &  levitate  corporum ,  &  ar- 

dore  animorum  firenuo  adducunt  :  quos  in- 

jntuens  rex ,  vobiscum ,  inquit ,  0!  Juvenes,  & 

met  &quales ,  urbium  inviclarum  ante  munimen- 

ta  fuperavi  ;  montium  juga  perenni  nive  obruta 

tmensus  fum  ;  anguftias  CilicU  Intravl  :  Indi& 

une  lassitudine  virn  frigoris  fum  perpessus.  Et 

met  documenta  vobls  dedi ,  $"  veftri  habeo.  Pe^ 

fra  9  quam  videtis ,  unum  aditum  habet ,  quern 

barbari  obsident  ;  cetera  negligunt  :  nulU  vlgïlU 

funt  s  nlsi  qu&  caflra  noftra  jpettant.  Invemeth 

viam  9  si  folerter  rimati  fueritls  adltus  ferentes 

ad  cacumen.  Nlhil  tam  alte  Natura  conftkuit  , 

quo  virtus  non  possit  eniti,  ExPeriendo  qu&  ceter 

ri  desperaverunt  9  Asiam  havemus  in  poteftate. 

Evadite  in  cacumen  ,  quod  cum  cçperitis,  candi- 

dis  velis  signum  mihi  dabitis.  Ego  copiis  ad?notis 

hoftem  in  hos  a  vobis  converta?n»  Pmmium  erlt 

ei ,  qui  primas  occupaverit  verticem ,  talenta  x  / 

H/io  minus  accipiet ,  qui  proximus  ei  venerit  :  ea» 

de?nque  ad  decem  homines  fervabitur  portio,  Ccr- 

tum  aittem  habeo  ,  vos  non  tarn  liber alitatem  in~ 

tueri  ?neam  }  quam  voluntatem. 
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His  animis  regem  audierunt ,  ut  jam  cepisse 
verticem  viderentur.  Bimissique  ferreos  cu- 
neos,  quos  inter  faxa  defigerent,  validosque 
funes  parabant.  Rex  circumvedtus  petram  , 
qua  minime  asper  ac  prasruptus  aditus  vide* 
batur;  fecunda  vigilia ,  quod  bene  verteret, 
ingredi  jubet.  Illi  alimentis  in  biduum  fumtis , 
gladiis  modo  atque  haftis  armari  fubire  çoepe» 
runt.  Ac  primo  pedibus  ingressi  funt  :  deinde 
ut  in  prasrupta  perventum  eft ,  alii  manibus 
eminentia  faxa  complexi  levavere  femet  ;  alii 
adjeétis  funium  laqueis  evasere ,  cum  cuneos 
inter  faxa  defigerent ,  quibus  gradus  fubinde 
insifterent.  Diem  inter  metum  laboremquç 
consumserunt.  Per  aspera  enixis  duriora  refta* 
bant ,  &  crescere  altitudo  petrse  videbatur, 
ïlla  vero  miserabilis  erat  faciès,  cum  ii ,  quos 
inftabilis  gradus  fefellerat ,  ex  prsecipiti  de- 
volverentur.  Mox  eadem  in  fe  patienda  alien} 
casus  ofîendebat  exemplum.  Per  has  tamen 
difficultates  enituntur  in  verticem  montis , 
omnes  fatigatione  continuati  laboris  afFecli; 
quidam  multati  parte  membrorum  ;  pariterque 
eos  &  nox  &  fomnus  oppressit.  Stratis  passim 
corporibus  in  inviis  &  in  asperisfaxorum,  pe- 
riculi  inftantis  obliti  in  lucem  quieverunt  :  tan- 
demque  velut  ex  alto  fopore  excitati ,  occul- 
tas fubjectasque  ipsis  valles  rimantes ,  ignari 
in  qua  parte  petrse  tanta  vis  hoftium  condita 
esset  :  îurnum  fpecus  infra  fe  ipsos  evoiutum 
notaverunt.  Ex  quo  intelle&um  eft  ,  illam 
fioftium  latebram  esse.  Itacjue  hafiis  imposue? 
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Ils  écoutèrent  le  Roi  avec  une  ardeur  si  vive  * 
qu'ils  s'imaginoient  être  déjà  au  Commet  ;  ils  fe  re- 
tirent ,  font  provision  de  coins  de  fer ,  de  crampons , 
&  de  groiïès  cordes  pour  les  attacher  entre  les 
pierres,  Le  Roi  fit  le  tour  de  la  montagne  avec  eux, 
&  leur  commanda  d'entrer  à  la  féconde  veille  de  la 
nuit  par  l'endroit  qui  fembloit  le  moins  difficile  p 
priant  les  Dieux  de  les  conduire  heureufement. 
Us  fe  pourvurent  de  vivres  pour  deux  jours ,  & 
!  n'ayant  que  leurs  épées  &  leurs  javelines ,  corn- 
I  nencerent  à  monter  ,  marchant  quelque-temps  à 
l  )ied.  Quant  il  fallut  grimper,  les  uns  embraflbient 
I  es  pierres  qui  avançoient ,  8c  Ce  foulevoient  eux- 

Inêmes;  les  autres  s'élevoient  avec  des  cordes  Se 
les   nœuds  courants  ;  les  autres  plantant    leurs 
:oins,  en  faifoient  des  échelons,  &  payèrent  ainsi 
out  le  jour,  pendus  à  cette  roche  avec  mille  pei- 
les  &  mille  dangers.  Néanmoins ,  le  plus  fort  reç- 
oit à  faire  ,  &  il  leur  fembloit  que  le  roc  croif- 
bit  toujours  en  hauteur  ;  ils  voyoient  le  fpecta- 
îe  horrible  de  leurs  compagnons  qui  tomboient 
I  ans  les  précipices  ,  &  eux  à  tout  moment  cou- 
| oient  le  même  danger,  ils  continuèrent  cepen- 
ant ,  &  firent  si  bien ,  que  malgré  toutes  ces  difïï- 
ultés ,  ils  gagnèrent  le  haut  du  roc ,  mais  si  fatig- 
ués, qu'ils  n'en  pou  voient  plus.  La  nuit  &  le  fom- 
îeil  les  prirent  en  même- temps,  &  fe  couchant 
à  &  là  dans  ces  lieux  pierreux  ,  fans  penfer  au 
anger  où  ils  étoient ,  ils  dormirent  jusqu'au  jour, 
nfin  ils  fe  réveillèrent  de  ce  profond  fommeil ,  & 
'gardant  de  tous  côtés ,  fans  pouvoir  découvrir 
endroit  où  étoit  caché  un  si  grand  nombre  de 
?ns,  ils  apperçurent  monter  la  fumée,  qui  leur 
ilcigna  la  caverne  des  ennemis  :  en  même-temps 
Tome  1J9  N 
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ils  élevèrent  le  signal  dont  ils  étoient  convenus ,  §£ 
Ja  troupe  s'étant  ralliée  ,  il  s'en  trouva  manquer 
trente-deux,  qui  s'étoient  tués  en  montant. 

Le  Roi  qui  n'avoit  pas  plus  d'envie  d'emporter 
la  place ,  qu'il  étoit  en  peine  de  Ces  hommes  qu'il 
avoit  expofés  à  un  si  visible  danger ,  fut  tout  le 
jour  fur  pied  à  regarder  ce  rocher ,  &  ne  fe  retira 
pour  Ce  repofer  ,  qu'au  moment  où  la  nuit  parut. 
Le  lendemain  dès  le  matin  il  fut  le  premier  qui  ap- 
perçut  le  signal  ;  néanmoins  il  doutoit  encore  si  Ces 
yeux  ne  le  trompoient  point ,  à  caufe  de  la  faufle 
clarté  que  fait  le  crépufcule  à  la  naiiïànce  du  jour  ; 
mais  la  lumière  venant  à  croître,  le  mit  hors  de 
doute.  Ayant  fait  appeller  Cophes ,  dont  il  s'étoit 
fervi  pour  fonder  la  volonté  des  Barbares  ,  il  l'en- 
voya pour  la  féconde  fois  les  exhorter  de  prendre, 
au  moin*  à  cette  heure ,  un  meilleur  parti ,  &  s'ils 
s'opiniâtroient  fur  la  bonté  de  la  place  ,  qu'il  leui 
fit  voir  derrière  eux  ceux  qui  tenoient  le  fommet, 
Cophes  fit  ce  qu'il  put  pour  réfoudre  Arimazes  a 
s'accommoder,  lui  repréfentant,  qu'il  gagneroitles 
bonnes  grâces  du  Roi  en  ne  V arrêtant  -pas  davanta- 
ge devant  un  roc  ,  au  préjudice  des  gronds  dejfeim 
qui  Vappelloient  ailleurs.  L'autre  lui  parla  en  de; 
termes  encore  plus  fiers  &  plus  fuperbes  qu'aupz 
ravant ,  &  lui  commanda  de  Ce  retirer.  Mais  C< 
phes  le  prenant  par  la  main  ,  le  pria  de  fortir  avec 
lui  hors  de  la  caverne.  Le  Barbare  y  confentant ,  i. 
lui  montra  les  Macédoniens  logés  fur  fa  tète ,  &  û 
moquant  de  fon  orgueil ,  avec  raifon  ,  il  lui  dit 
que  les  foldats  d'Alexandre  avoient  des  ailes. 

On  entendoit,  cependant,  les  trompettes  fonne 
dans  le  camp  des  Macédoniens  ,  &  toute  l'armu 
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re ,  quod  convenerat  signum  :  totoque  e  nu- 
méro duos  &  xxx  in  ascensu  interiisse  cogno£- 
cunt. 

Rex   non  cupidine   magîs  potiundi   loci , 
quam  vicem  eorum  ;  quos  ad  tam  manifeftum 
periculum  mîserat ,  follicitus  :  toto  die  cacu- 
mina  montis  intuens  reftitit.    Noétu  demum 
cum  obscuritas  conspectum   oculorum  ade- 
misset  ;  ad  curandum  corpus  recessit.  Pofte- 
ïq  die  nondum  fatis  clara  luce  primus  vêla, 
signum  capti  verticis ,  conspexit.  Sed  ne  fai- 
|  leretur  acies  ,  dubitare  cogebat  varietas  cce- 
li  ,   nunc  internitente   lucis   fulgore  ,    nunc 
condiro.  Verum  ut  liquidior  lux  apparuit  cœ- 
io,  dubitatio  exemta  eft.   Vocatumque  Co- 
Dhan  ,  per  quem  barbarorum  animos  tenta- 
/erat ,  mittit  ad  eos ,   qui   moneret  ,   nunc 
~altem  falubrius  consilium  inirent.  Sin  autem 
îducia  ioci  perseverarent  ,   oftendi  a  tergo 
ussit,  qui  ceperant  verticem.   Cophas  ad- 
nissus  fuadere  cœpit  Arimazi  petram  traders 9 
\  \ratiam  régis  inhuro  t  si  tarifas  res  mollentem  in 
uniûs  rupis  obsidione  h&rere  non  coegisset.    ÏUe 
erocius   fuperbiusque    quam  antea   locutus 
bire  Cophan  jubet.  At  is  prehensum  manu 
Barbarum  rogat ,  ut  fecum  extra  fpecnm  pro- 
ie xt  :  quo  impetrato  juvenes  in  cacumine  of- 
endit ,  ejusque  fuperbias  haud  immerito  il- 
udens  ,  pennas }  ait  >  habere  milites  Alexan* 
(ri, 

Jamque  e   Macedonum  caftris    signorum 
oncentus  &  tonus  exerckus  clamor  audie- 
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batur.  Ea  res  sicut  pleraque  belli  vana  & 
inania  barbaros  ad  dedirionem  traxit.  Quip- 
pe  occupati  metu  ,  paucitatem  eorum  ,  qui  a 
tergo  erant,  jpftimare  non  poterant.  Itaque 
Cophan  (  nam  trépidantes  reliquerat)  ftrenue 
revoçant ;  &  çum  eo  xxx  principes  mittunt, 
qui  petram  tradant ,  &  ut  in  çolumibus  abire 
liceat  ,  paciscantur.  Ille  quanquam  vereba- 
tur,  ne  conspecta  juvenum  paucitate  detur- 
barent  eps  barbari  ;  tamen  &.  fortune  fuas 
confisus,  êc  Arimazi  fuperbia*  infensus ,  nul- 
lam  fe  conditionem  deditionis  accipere  ref- 
pondit.  Arimazes  desperatis  magis  quam  per- 
ditis  rébus  ,  çum  prppinquis  npbilissimisque 
gentis  fuse  descendit  in  caftra  :  quos  omnes 
verberibus  affeétps  fub  ipsis  radicibus  petram 
crucibus  jussit  affigi.  Multitudp  dedititiorurn 
incolis  novarum  urbium  cum  pecunia  capte 
dono  data  eft  :  Artabazus  in  peme  regionif 
que ,  qua?  apposita  esset  ei ,  tutela  relictus. 
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{souffer  des  cris  d'allégreiTe  &  de  vidoire.  Cela  , 
comme  plusieurs  autres  chofes  vaines  qui  arrivent 
2  la  guerre  ,  engagea  les  Barbares ,  à  fe  rendre.  Sai- 
sis de  frayeur,  ils  n'eurent  pas  l'attention  de  consi- 
dérer le  petit  nombre  de  ceux  qui  étoient  montés  ; 
de  forte  qu'ils  rappellerent  incontinent  Cophes,  qui 
les  avait  laifles  dans  cette  épouvante ,  &  envoyè- 
rent avec  lui  trente  des  principaux  d'entr'eux  pour 
remettre  la  place ,  à  condition  de  fortir  la  vie  fau- 
ve. Le  Roi  craignoit  bien  que  les  Barbares  voyant 
si  peu  de  gens ,  ne  les  fiffent  fauter  dans  les  préci- 
pices ;  néanmoins  >  fe  fiant  en  fa  bonne  fortune  *. 
&  irrité  d'ailleurs  de  l'audace  d'Arimazes,  il  refii- 
fa  de  les  recevoir  à  aucune  composition.  Arima- 
zes  croyant  (es  affaires  défefperées ,  quoiqu'elles  ne 
le  fuffent  point ,  descendit  avec  Ces  parents  ,  &  la 
principale  Nobleffe  du  pays ,  dans  le  camp  d* Ale- 
xandre ,  qui  les  fit  tous  battre  de  verges ,  &  atta- 
cher en  croix  au  pied  même  du  rocher.  La  multi- 
tude qui  s'étoit  rendue ,  fut  donnée  aux  habitants 
des  nouvelles  villes  avec  fon  argent ,  &  Artabaze 
eut  le  Gouvernement  du  roc ,  &  de  toute  la  Pro- 
vince d'alentour. 


&T'®& 
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LIVRE  HUITIEME. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Alexandre  dut  plutôt  à  fa  réputation  qu'à 
fa  bravoure ,  la  gloire  de  s'être  rendu  maître 
de  ce  roc.  Comme  il  vit  les  ennemis  difperfés ,  il 
partagea  Ton  armée  en  trois ,  dont  il  donna  une  par- 
lie  à  Epheftion ,  l'autre  à  Cénus ,  &  fe  réferva  le 
relte  :  mais  les  Barbares  ne  prirent  pas  tous  le  mê- 
même  parti  ;  car  les  uns  furent  domptés  par  les  ar- 
mes, &  la  plupart  fe  rendirent  fans  combat,  il  dis- 
tribua à  ces  derniers  les  villes  &  les  terres  de  ceux 
qui  s'étoient  opiniâtres  dans  la  révolte.  Cependant, 
les  Baélriens  exilés,  fourrageant  le  plat-pays  avec 
huit  cens  chevaux  MaiTagetes  ;  Attinas  ,  Gouver- 
neur de  la  Province ,  voulut  réprimer  leur  audace, 
&  ne  fe  méfiant  point  de  i'embufcade  qu'on  lui  avoit  ; 
dreffée ,  il  avança  avec  trois  cens  chevaux  ;  mais  les 
ennemis  fe  cachèrent  dans  un  bois  situé  Je  long  d'u- 
ne  campagne ,  &  firent  paroître  feulement  quelque  j 
peu  de  gens  qui  chaiToieut  des  troupeaux ,  afin  quei 
le  butin  l'attirât  dans  I'embufcade.  Ce  Capitaine  in-, 
considéré ,  marchant  en  défordre  ,  ne  fongeoit  qu'à 
pourfuivre  fa  proie  :  il  n'eut  pas  plutôt  pafTé  la  fo- 
rêt, qu'il  fut  chargé  fans  le  prévoir,  &  taillé  en 
pièces  avec  toute  fa  troupe.  Le  bruit  de  cette  défai- 
te vint  incontinent  aux  oreilles  de  Cratère  ,  qui  y 
accourut  avec  toute  fa  Cavalerie  ;  mais  les  Maflâ- 
getes  s'étant  déjà  retirés ,  il  déchargea  fa  colère  fuï 
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LIBER  OCTAVUS- 

CAPUT    PRIMUM. 

Alexander  majore  fama,  quam  glo- 
ria  in  ditionem  redada  petra  ;  cum  prop- 
ter  vagum  hoftem  fpargenda»  manus  essent , 
in  très  partes  divisit  exercitum.  Ephasltionem 
uni  ;  Cœnon  alteri  duces  dederat  :  ipse  cete- 
ris  prseerat.  Sed  non  eadem  mens  omnibus 
barbaris  fuit.  Armis  quidam  fubaéli ,  plures 
ante  certamen  imperata  fecerunt ,  quibus  eo- 
rum  qui  in  defeclione  perseveraverant ,  urbes 
agrosque  jussit  attribui.  At  exules  Baclriani 
cum  dccc  equitibus  Massagetarum  proximos 
vicos  vaftaverunt.  Ad  quos  coercendos  Atti- 
nas  ,  regionis  ejus  praefectus ,  ccc  équités  s 
insidiarum  ,  quse  parabantur ,  ignarus ,  edu- 
xit.  Namque  hoftis  in  s'il  vis  ,  quse  erant  forte 
campo  junétœ  ,  armatum  militem  condidit  ; 
paucis  propeilentibus  pecora,  ut  improvidum 
ad  insidias  prseda  perduceret.  Itaque  incom- 
posito  agmine  ,  folutisque  ordinibus,  Attinas 
préedabundus  fequebatur  ;  quem  prsetergref- 
fum  silvam,  qui  in  ea  consederant3  ex  impro- 
viso  adorti ,  cum  omnibus  interemerunt.  Ce- 
leriter  ad  Craterum  hujus  cladis  fama  perlata 
efl:  ;  qui  cum  omni  equitatu  fupervenit  :  & 
Massagetœ  quidem  jam  refugerant  ;   Dahx 
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mille  oppressi  funt  :  quorum  clade  totius  re- 
gionis  finita  defeclio. 

Alexander  quoque  Sogdianis  rursus  fubac- 
\\s ,  Maracanda  repetk.  Ibi  Berdes,  quem  ad 
Scythas  fuper  Bosphorum  coîentes  miserat , 
cum  legatis  gentis  occurrit.  Phrataphernes 
quoque ,  qui  Chorasmils  praeerat ,  Massage- 
tis,  &  Dahis  regionum  conflnio  adjunclus  mi- 
ferat  3  qui  fatlurum  imperata  pollicerentur, 
Scythce  petebant ,  ut  régis  fui  filiam  matrimo- 
nio  sibi  jungeret.  Si  dedignaretur  affinitatem  \ 
Principes  Macedonnm  cu?n  primoribus  Çu&  gémi. 
connubio  coïre  pateretur.  Ipsum  quoque  regen 
venturum  ad  eum  pollicebantur.  Utraque  le- 
gatione  bénigne  audita  ,  Ephseftionem  &  Ar- 
tabazum  operiens ,  ftativa  habuit  ;  quibus  ad 
jundis,  in  regionem ,  quse  appellatur  Ba~a- 
ria,  pervenit. 

Barbara  opulentise  in  illis  locis  haud  ull; 
funt  majora  indicia  ,  quam  magnis  nemoribu: 
ialtibusque  nobilium  ferarum  grèges  clausi 
Spatiosas  ad  hoc  eligunt  silvas,  crebris  peren 
nium  aquarum  fontibus  amœnas.  Mûris  nemo 
ra  cinguntur ,  turresque  habent  venantium  re 
ceptacula.  Quatuor  continuis  setatibus  intac 
tum  faltum  fuisse  conftabat.  Quem  Alexan 
der  cum  toto  exercitu  ingressus  agitari  undi 
que  feras  jussit.  Inter  quas  cum  leo  magnitu 
dinis  rarœ  ipsum  regem  invasurus  incurreret 
forte  Lysimachus ,  qui  poftea  regnavit ,  pro 
ximus  Alexandro  ,  venabulum  objicere  fera 
cœperat.  Quo  rex  repuisa,  &  abire  jusso,  ad 
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les  Dahés ,  &  leur  tua  mille  hommes,  ce  qui  mit 
fin  à  tous  les  mouvements  de  la  Province. 

Le  Roi  de  Ton  côté ,  domta  encore  une  fois  les 
Sogdiens,  &  retourna  à  Maracande ,  où  Eerdes , 
qu'il  avoit  dépêché  vers  les  Scythes  qui  font  fur  les 
rives  du  Bofphore  ,  vint  à  fa  rencontre  avec  leurs 
AmbafTadeurs.  Phrataphernes ,  Satrape  des  Coraf- 
miens,  voyant  les  Maffagetes  fubjugués,  &  enfuite 
les  Dahés  Tes  voisins,  lui  envoya  aussi  faire  hom- 
mage. Les  Scythes  demandoient ,  qu'il  épousât  la 
fille  de  leur  Roi ,  &  s'il  ne  Ve/limoit  pas  digne  de 
cet  honneur  y  qu'il  fouffrît ,  pour  le  moins  ,  que  les 
principaux  de  fa  Cour 'fijfent  alliance  avec  les  grands 
Seigneurs  du  pays  ;  ils  promettoient  même  que  leur 
Roi  viendroit  en  perfonne  le  trouver.  Il  reçut  fort  ci- 
vilement Tune  &  l'autre  AmbafTade  ,  &  après  avoir 
féjourné  là  quelques  jours  pour  attendre  Epheflion 
&  Artabaze  \  comme  ils  furent  arrivés,  il  paffa  dans 
k  Eazarie. 

La  plus  grande  magnificence  de  ces  peuples  ne 
consifte  qu'en  des  parcs  remplis  de  bêtes  fauves ,  & 
pour  cet  effet ,  ils  choisifient  de  grandes  forêts  ar- 
rofées  d'eaux ,  &  les  ferment  de  murailles ,  qu'ils 
garnirent  de  tours  pour  la  retraite  des  veneurs.  On 
en  fit  voir  un ,  entr'autres ,  où  il  y  avoit  quatre  cens 
ans  qu'on  n'avoit  chafTé»  Le  Roi  y  entra  avec  toute 
fon  armée ,  &  fit  lancer  des  bêtes  de  tous  les  cotés  , 
parmi  lefquelles  il  y  eut  un  lion  d'une  épouvanta- 
ble grandeur ,  qui  vint  droit  à  lui  :  Lysimaque  qui 
régna  depuis ,  fe  trouvant  près  du  Roi ,  &  préfen- 
tant  l'épieu  à  la  bête,  le  Roi  le  repoufTa,  &  lui 
commanda  de  fe  retirer  ,  difant  >  qu'il  pouvoit 
tusr  un  lion  aussi-bienque  Lysimaque  ;  car  un  jour 
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comme  ce  Prince  chaffoit  en  Syrie,  il  tua  feu? 
un  lion  prodigieufement  grand  ;  mais  il  en  eut  l'é- 
paule gauche  déchirée  jufqu'à  l'os ,  &  courut  un 
extrême  danger  de  (a  vie.  Le  Roi  lui  faifantce  re- 
proche ,  fit  encore  mieux  qu'il  n'avoit  dit ,  puis- 
que non-feulement  il  ne  manqua  pas  la  bête  ,  mais- 
il  la  tua  d'un  féul  coup.  Je  fuis  bien  trompé  si  cette 
avanture  n'a  donné  lieu  à  ce  qu'on  rapporte  mal-à- 
propos  d'Alexandre  ,  qu'il  avoit  expofé  Lysimaque 
au  lion.  Du  refte  ,  quoique  ce  combat  lui  eut  réus- 
si ,  toutes- fois  les  Macédoniens  ordonnèrent,  félon 
leur  coutume  ,  que  le  Roi  rtiroit  plus  à  la  chajfe  a 
pied  ,  &fans  avoir  quelques-uns  des  Grands  Cr  de 
fes  Officiers  avec  lui.  Après  avoir  fait  mettre  par 
terre  jufqu'à  quatre  mille  bêtes ,  il  fit  un  feftin  a 
toute  l'armée  dans  ce  même  parc» 


De-làil  revînt  à  Maracande,  où  ayant  agréé  la 
prière  d'Artabaze,  de  le  décharger  de  fon  Gouver- 
nement, à  caufe  de  fa  vieillefTe ,  il  en  pourvut  Cli- 
tus.  Cet  ancien  foldat  de  Philippe ,  qui  s'étoit  dif- 
tingué  en  plusieurs  occasions,  efl  celui  qui  avoit 
couvert  le  Roi  de  fon  bouclier  ,  comme  il  combat- 
toit  la  tète  nue  à  la  bataille  du  Granique ,  &  qui: 
avoit  coupé  la  main  à  Rofaces  lorfqu'il  Tavoit  le- 
yée  pour  le  tuer.  Sa  fœur  Hellanice  avoit  nourri 
Alexandre ,  qui  ne  i'aimoit  pas  moins  que  fa  propre 
mère  ;  toutes  ces  considérations  Favoient  engagé  a 
lui  confier  une  des  Provinces  les  plus  importantes 
de  fon  Empire.  Ayant  ordre  de  partir  le  lende- 
main, il  fut  convié  le  foir  à  un  feûin  ,  où  le  Roi* 
après  avoir  bien  bu ,  célébra  (es  exploits  ,  ne  gar- 
dant aucune  me  fuie  dans  fon  propre  éloge  ,  &  & 
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jecit ,  tam  a  fcmet  tmo  quam  a.  Lysîmmho  Ico- 
mm  imerficl  fosse.  Lysimachus  enim  quondam 
cum  venaretur  in  Syria ,  occiderat  eximis  ma- 
gnitudinis  feram  folus  :  fed  lsevo  numéro  uf- 
que  ad  ossa  laceratus  ad  ultimum  periculi  per- 
venerat.  Id  ipsum  exprobrans  ei  rex ,  fortius 
quam  locutus  eft ,  fecit.  Nam  feram  non  ex- 
cepit  modo  ;  fed  etiam  uno  vulnere  occidit. 
Fabula  m ,  quae  objettttm  leonl  a  rege  Lysima,- 
chum  temere  vulgavit ,  ab  eo  casu ,  quem  fu- 
pra  diximus,  ortam  esse  crediderim.  Ceterum 
Macedones  quanquam  prospero  eventu  de- 
fun&us  erat  Alexander  ;  tamen  fcivere  gentis 
fus  more,  ne  pedes  venaretur,  aut  sine  de- 
leclis  principum  amicorumque.  Ille  iv  milii- 
bus  ferarum  dejectis  ,  in  eodem  faltu  cum  to- 
to  exercitu  epulatus  eft. 

Inde  Maracanda  reditum  efl  :  acceptaque 
aetatis  excusatione  ab  Artabazo  ;  provinciam 
ejus  deftinat  Clito.  Hic  erat  qui  apud  Gra- 
nicum  amnem  nudo  capite  regem  dimicantem 
clypeo  fuo  texit  ;  &  Rhœsacis  manum  capi- 
ti  régis  imminentem  gladio  amputavit  :  vêtus 
Philippi  miles  ,  multisque  bellicis  operibus 
clarus.  Hellanice ,  quse  Alexandrum  educa- 
verat ,  foror  ejus  ,  haud  fecus  quam  mater  a 
rege  diligebatur.  Ob  has  causas  validissimam 
imperii  partem  fldei  ejus  tuteheque  commisit. 
Jamque  iter  parare  in  pofterum  jussus,  folem- 
nî  &  tempeflivo  adhibetur  convivio.  In  quo 
rex  cum  multo  incaluisset  mero,  immodicus 
aeftimator  fui  3  celebrare ,  quse  gesserat ,  cœ- 

Nvj 
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pit;  gravis  etiam  eorum  auribus ,  qui  fentie- 

bant  vera  memorari. 

Silentium  tamen  habuere  feniores,  donec 
Philippi  res  orsus  obterere  ,  nobilem  apud 
Ch&roneam  vicloriam  fui  aperîs  fuisse  jactavit  ; 
ademtamque  sibi  malignitate  &  invidia  patris 
tant*  rei  gloriam.  Ilhim  quidem  [éditions  inter 
Aiacedones  milites  ,  &  Gr&cos  mercenarios  or- 
ta  ;  debilitatum  vulnere  ,  cjuod  in  ea  conflerna- 
tione  acceperat  3  jacuisse  >  non  alias  quam  simu- 
latione  mortis  tutiorem  ;  fe  corpus  ejus  protexisst 
clypeo  fuo  ,  ruent esque  in  illumfua  manu  occisos* 
<2uœ  patrem  nunquam  &quo  animo  esse  confef- 
fum  y  invhum  filio  dcbemem  falutem  fuam.  Ita- 
que  poft  expedinonem  }  quam  sine  eo  ficisset  ipst 
in  lllyrios  ,  viclorcm  [cripsisse  fe  patri ,  fusosfu- 
gatosque  hofles.  JVec  adfuisse  unquam  Philippum.* 
Lande  dignos  esse  y  non  qui  Samothracum  initia 
visèrent ,  cum  Asiam  uri  vaftarique  oporteret  ; 
fed  eos  3  qui  magnitudine  rerum  fidem  antecessif- 
fent. 

Ha^c  &  lus  similia  îseti  audiere  juvenes  :  in- 
grata  fenioribus  erant  3  maxime  propter  Phi- 
lippum ,  fub  quo  diutius  vixerant.  Tum  Cli- 
tus ,  ne  ipse  quidem  fatis  fobrius ,  ad  eos  qui 
infra  ipsum  cubabant ,  conversus ,  Euripidis 
retulit  carmen  ,  ita  ut  fonus  magis ,  quam  fer- 
mo  exaudiri  posser,  a  rege.  Quo  signiiicaba- 
tur  ,  maie  injtituisse  Gr&cos  3  qnod  trop&is  regnm 
du n taxât  nomina  inseriberentur .  Alieno  enirn  fan- 
grave  part am  gloriam  intera'pi.Itaque  rexcum 
fuspicaretur  malignius  habitum  esse  fermo- 
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rendant  importum  même  à  ceux  qui  fçavoient  qu'il 
difoit  la  vérité. 

Les  plus  anciens  Ce  turent ,  jnfqu'à  ce  qu'ayant 
commencé  d'agraver  les  aclions  de  Philippe ,  il  fe 
vanta ,  que  cette  fameufe  viâîoire  de  Chéronée  êtoit 
fon  ouvrage ,  &•  que  la  gloire  d'une  si  grande  aôlion 
lui  avoir  été  ravie  par  la  malignité  &■  la  jalousie  ds 
fon  père  :  qu'en  la  [édition  furvenue  entre  les  Ma- 
cédoniens &»  les  Grecs  foudojés  ,  Philippe ,  affai- 
bli de  la  bleffure  qu'il  avoit  reçue  en  ce  tumulte  > 
s^ étoit  couché  par  terre ,  &  n' avoit  point  trouvé  de 
meilleur  expédient  pour  fe  fauver ,  que  de  faire  le 
mort  ,  £>  qu'alors  il  V avoit  couvert  de  fon  bou- 
clier >&  tué  de  fa  main  ceux  qui  fe  vouloient  jetter 
fur  lui  ;  mais  que  fon  père  rH  avoit  jamais  voulu  en 
convenir  ,  comme  ayant  regret  de  devoir  la  vie 
à  fon  fils.  Que  dans  l'expédition  qui  s'étoit  faite 
contre  les  Illyriens ,  il  avoit  feul  remporté  la  viôîoi- 
re,  Philippe  ne  s'y  étant  point  trouvé ,  G"  n'ayant 
rien  fçu  de  la  défaite  des  ennemis  ,  que  par  fes  let- 
tres. Que  ceux-là  et  oient  dignes  de  louanges  ,  non 
ceux  qui  s' allô i en t faire  initier  aux  myfieres  des  Sa- 
mot hrac es  3lorf qu'il  falloit  mettre  à' feu  &>  à  fang 
toute  l'Asie  ;  mais  qui  par  la  grandeur  de  leurs  ex- 
ploits ,  avoient  furpaffé  la  créance  des  hommes. 

La  jeunefTe  étoit  ravie  d'entendre  ces  difcours  > 
&  autres  fembiables  ;  mais  les  plus  âgés  ne  les  pou- 
voient  fouftrir,  principalement  à  caufe  de  Philippe, 
fous  lequel  ils  avoient  long  temps  fervi.  Clitus  ? 
qui  avoit  bu  aussi ,  fe  tournant  vers  ceux  qui  étoient 
assis  au-deiîbus  de  lui,  leur  récita  un  vers  d'Euri- 
pide ,  d'une  manière  que  le  Roi  pouvoit  plutôt  en 
entendre  le  fon  que  les  paroles ,  &  dont  la  fubftan- 
ce  étoit,  que  les  Grecs  avoient  eu  grand  tort  d'or- 
donner qu'aux  infcriptions  des  trophées  on  mettroit 
feulement  le  nom  des  Rois  ,  parce  qu'on  déroboit  la. 
gloire  de  ceux  qui  l 'avoient  acquife  au  prix  de  leur 
{(tng.Le.  Roi  fe  douta  bien  qu'il  s'étoit  échappé  duis 
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les  paroles ,  &  demandant  à  ceux  qui  étoient  proche, 
cequ'il  avoit  dit  y  comme  perfonne  ne  répondoit  rien , 
Clitus  haufTant  la  voix  peu  à  peu,  fe  mit  à  conter 
les  actions  &  les  guerres  de  Philippe  dans  la  Grèce, 
les  préférant  à  tout  ce  qui  fe  faifoit  alors.  De-là  il 
fe  forma  une  c'ifpute  entre  les  jeunes  &  les  anciens, 
&  quoique  îe  Roi  parut  écouter  avec  patience  tout 
ce  que  difoit  Clitus ,  &  qui  diminuoit  fa  gloire,  ce- 
pendant la  colère  Pagitoit  intérieurement  ;  il  fem- 
bîoit  qu'il  ne  s'y  feroit  pas  encore  livré  ,  si  Clitus 
en  fût  demeuré  là  ;  mais  continuant  avec  plus  d'in- 
folence,  il  l'irritoit  toujours  davantage.  Il  fut  mê- 
me afTez  téméraire  pour  défendre  Parménion ,  & 
pour  foutenir,  que  la  ruine  de  Thébes  rûétoit  rien  en. 
comparaifon  de  la  viâioire  que  Philippe  avoit  rem- 
portée fur  les  Athéniens.  Son  humeur  contrariante 
&  opiniâtre  ne  l'excitoit  pas  moins  à  parler  ainsi» 
que  le  vin  qui  lui  montoit  à  la  tète.  Enfin ,  dit-il  , 
s'il  efi  quejlion  de  mourir  pour  vous ,  Clitus  eft  tou- 
jours le  premier  ;  mais  quand  on  vient  a  la  diftribu- 
tion  des  prix-,  dont  vous  êtes  l'arbitre  ;  ceux-là  font 
des  mieux  partagés  ,  &  emportent  hs  principaux 
fruits  de  la  viâioire ,  qui  attaquent  plus  indécemment 
la  mémoire  du  Roi  votre  père.  Vous  me  donne\  le 
Gouvernement  de  la  Sogdiane ,  qui  s' eft  tant  de 
fois  révoltée  ,  É>  qui  eft  non- feulement  indomtée , 
mais  indomtable  ;  c1 'eft- à-  dire ,  que  vous  me  confi- 
ne^  parmi  des  bêtes  fauvages  qu'on  ne  fçauroit  ag- 
privoifer.  Mais  laiftons-là  ce  qui  me  regarde.  Vous 
ne  faites* aucun  cas  desfoidats  de  Philippe  ,  &  vous 
oublie^  que- fans  le  bon- homme  Atharias  ,  que  voilà  , 
gui  ramena  vos  jeunes  gens  au  combat  3  quand  ils 
tournoient  le  dos  3  nous  ferions  encore  devant  Hali- 
earnaffe  ;  comment  donc  s'eft-il  pu  faire  que  vous 
aye\  fubjugué  l'Asie  avec  cette  jeunejfe  ?  Je  croi , 
pour  moi)  que  ce  que  votre  oncle  a  dit  en  Italie ,  eft 
véritable  ;  qu'il  avoit  rencontré  des  hommes ,  G"  vous 
des  femmes. 

De  tout  ce  que  dit  Clitus  «Tinfolem  &  de  brutal  > 
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nem  ,  percontari  proximos  cœpit ,  quid  ex  Cli~ 
îo  audissent.  Et  iilis  ad  silentium  obftinatis  , 
Clitus  paulatim  majore  voce  Philippi  aéta  bel- 
laque  in  Gracia  gefta  commémorât  ,  omnia 
prcefentibus  pneferens.  Hinc  inter  juniores  fe~ 
nesque  orta  contentio  eft.  Et  rex  velut  pa- 
tienter audiret ,  quîs  Clitus  obterebat  laudes 
ejus  ,  ingentem  iram  conceperat.  Ceterum 
cum  animo  videretur  imperaturus ,  si  finem 
procaciter  orto  lermoni  Clitus  imponeret ,  ni- 
hil  eo  rémittente  magis  exasperabatur.  Jam~ 
que  Clitus  etiam  Parmenionem  defendere  au- 
débat,  &  Philippi  de  Atheniensibus  vicloriam 
Thebarum  prœrerebat  excidio  ;  non  vino  mo- 
do, fed  etiam  animi  prava  contentions  provec- 
tus.  Ad  ultimum  ,  si  moriendum ,  inquit ,  eft  pro 
te  ;  Clitus  eft  primus  :.  aï  cum  villorU  arbitrium 
agis ,  pracipuum  ferunt  pr&mium  3  cjui  procacif- 
sime  patris  tui  memoria  illudunt.  Sogdianam  re~ 
gionem  mihi  attributs ,  totîes  rebellem  ,  &  non 
modo  indomitam  ,  fed  qud  ne  fubigi  qu'idem  pof- 
sit.  Mittor  ad  feras  beftias  prœcipitia  ingénia  for- 
titas.  Sed  qu<z  ad  me  pertinent  transeo*  Philippi 
milites  fpernïs ,  oblitus ,  nisi  hic  Ath arias  fenex 
juniores  pugnarn  detretlantes  revocasset ,  adhuc 
nos  circa  Halicarnassum  h&suros  fuisse*  Q_uomo~ 
do  ergo  Asîam  etiam  cum  ift  i  s  junior  ibus  fubjecif- 
ti?  Verum  eft ,  ut  opinor ,  quod  avunculum  tuum 
in  Italia  dixisse  confiât  ^ipsum  in- viras  incidisse  9 
te  in  feminas» 

Nioll  ex  omnibus  înconsuîte-ac  temere  jac- 
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tis  regem  magis  moverat  t  quam  Parmenionis 
cum  honore  mentio  illata.Dolorem  tamen  rex 
pressit  ,  contentus  jussisse  ut  convivio  excéde- 
nt. Nec  quidquam  aliud  adjecît,  quam/or;/- 
tan  eum  ,  si  dïutius  locutus  foret ,  exprobraturum 
sibi  fuisse  vitam  afemctipso  datam  ;  hoc  enirn  fu- 
perbe  fkpe  jaclasse,  Atque  illum  cunclantem  ad- 
huc  furgere,  qui  proximi  ei  cubuerant,  injec- 
tis  manibus  jurgantes  monentesque  conaban- 
tur  abducere.  Clîtus  cum  abftraheretur  ,  ad 
priftinam  violentiam  ira  quoque  abjecla  ,  fuo 
pectore  tergum  illius  esse  defenswn  ;  nunc  poft- 
quam  tanti  rneriti  prêter Ut  tempus ,  etiam  mémo- 
riam  invisam  esse  proclamât,  Attali  quoque  c&- 
dem  objiciebat  ;  &  ad  ultimurn  Jovis ,  quem 
patrem  sibi  Alexander  assereret ,  oraculum 
eludens,  veriora  fe  régi  s  quam  patrem  ejus  ref- 
pondisse  dicebat. 

Jam  tantum  iras  conceperat  rex ,  quantum 
vix  fobrius  ferre  potuisset.  Enimvero  olim 
mero  fensibus  vidtis  ?  ex  leclo  repente  prosi- 
luit.  Attoniti  amici  ne  positis  quidem ,  fed  ab- 
jeftis  poculis  consurgunt ,  in  eventum  rei , 
quam  tanto  impetu  acturus  esset  ,  intenti. 
Alexander  rapta  lancea  ex  manibus  armige- 
ri ,  Clitum  adhuc  eadem  linguse  intemperan- 
tia  furentem  percutere  conatus ,  a  Ptolemxo 
<k  Perdicca  inhibetur.  Médium  complexi  & 
obluélari  perseverantem  morabantur  :  Lysi- 
machus  Se  Leonnatus  etiam  lanceam  abftule- 
rant.  Ille  militum  fidem  implorans  ,  compre* 
hendife  a  proximh  amiçomm  ,  qnod  Dario  miz 
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rien  ne  piqua  tant  Alexandre  que  d'avoir  parlé  ho- 
norablement de  Parménion.  Il  fe  retint  cependant» 
&  fe  contenta  de  lui  commander,  qu'il  fortît  de  ta* 
lie ,  ajoutant  feulement ,  que  s'il  eût  parlé  davan^ 
tage  ,  peut-être  lui  auro'w-il  reproché  qu'il  lui  avoit 
fauve  la  vie ,  comme  il  s'en  vantait  tous  les  jours 
avec  affe\  d'arrogance.  Mais  Cliuis  ne  fe  hâtant 
pas  de  fe  lever,  ceux  qui  étoient  près  de  lui  le  pri- 
rent, &  employant  les  remontrances  &  la  force, 
tâchèrent  de  l'emmener.  Comme  on  l'entraînoit, 
la  colère  fe  mêlant  avec  le  vin  ,  il  s'écria ,  qu'il  s'é- 
îoit  mis  derrière  lui  pour  lefoujlraire  au  coup  mor~ 
tel  qu'on  lui  portoit ,  &  que  l'occasion  d'un  si  grand 
fervice  étant  paffée ,  la  mémoire  lui  en  étoit  odieufe* 
Il  lui  reprocha  le  meurtre  d'Attaîus ,  &  enfin ,  fe 
moquant  de  l'Oracle  de  Jupiter,0  de  qui  Alexandre 
fe  difoit  le  fils ,  il  fe  vanta ,  de  lui  avoir  mieux  dit  la 
vérité  que  f on  père. 

Le  Roi  étoit  si  outré  de  colère,  qu'à  peine  eût-il 
pu  fe  contenir,  quand  il  n'eut  pas  été  pris  de  vîn  ; 
il  faute  tout  d'un  coup  au  javelot  d'un  de  fes  Gar- 
-des,  &  alloit  tuer  Clitus,  qui  parloit  toujours  plus 
haut  &  plus  infolemment ,  si  Ptolemée  &  Perdic- 
xas  n'euiïent  arrêté  le  Roi ,  malgré  tous  fes  efforts  , 
&  si  Léonatus  &  Lysimaque  ne  lui  euffent  ôté  le  ja- 
velot. Il  s'écria  ;  que  ceux  en  qui  il  fefioit  le  plusy 
fe  faisiffoient  de  lui ,  comme  on  avoit  fait  de  Da- 
rius ;  il  implore  la  foi  defesfoldats  ,  O  faitfonner 
la  trompette ,  afin  qu'ils  prifjent  les  armes  ,  É>  vïnf- 
fent  àfon  fecours.  Alors  Ptolemée  &  Perdiccas  fe 
jetterent  à  fes  genoux ,  &  le  fupplierent  de  nefe  pas 
emporter ,  qu'à  laissât  pafjer  les  premiers  mouve- 
ments ,  &•  que  le  lendemain  il  feroit  toutes  chofes 
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avec  -plus  de  juftice  &  de  modération.  Mais  la  colère 
le  rendoit  intraitable  ;  il  court ,  tout  hors  de  foi,  à 
Tentrée  du  palais ,  arrache  le  javelot  à  la  fentinelle* 
&  fe  met  fur  le  chemin  par  où  dévoient  paiTer  ceux 
gui  avoient  foupé  avec  lui.  Tout  le  monde  étoit  re- 
tiré ,  il  ne  reftoit  plus  que  Clitus ,  qui  fortoit  fans 
flambeau.  Le  Roi  lui  demanda  ,  qui  il  étoit ,  d'une 
voix  qui  annonçoit  ce  qu'il  alloit  faire  l  L'autre  i 
dont  la  colère  étoit  paffée ,  mais  non-pas  le  fouve- 
nir  de  celle  de  fon  Maître ,  lui  répondit  doucement  , 
que  c  étoit  Clitus  quife  retiroit,  &  à  ces  mots,  le 
Roi  lui  pafTa  le  javelot  au  travers  du  corps ,  &  tout 
fouillé  de  fon  fang ,  lui  dit  :  Va-t'en  maintenant 
trouver  Philippe  ,  Parménion ,  &  Attalus. 


Chap.  II.  Il  faut  avouer  que  la  Nature,  qui  a 
fait  de  si  grands  avantages  à  l'homme,  lui  a  laiiïe 
pourtant  cette  foiblefTe  ,  qu'il  considère  moins  les 
chofes  avant  que  de  les  faire,  qu'après  qu'elles  font 
faites.  Le  Roi  ne  fut  pas  plutôt  revenu  de  fa  colère, 
&  les  vapeurs  du  vin  dissipées,  qu'il  connut,  lors- 
qu'il n'étoit  plus  temps,  la  grandeur  de  fon  forfait. 
11  voyoit  qu'il  avoit  tué  un  homme  ,  qui  à  la  véri- 
té, avoit  abufé  de  fa  patience,  mais  qui  au  refte 
étoit  un  grand  guerrier,  &,  s'il  n'eût  eu  honte  de 
l'avouer,  qui  lui  avoit  fauve  la  vie.  Il  fe  trouvoit 
qu'un  Roi  s'étoit  fait  le  miniftre  de  fa  vengeance,  & 
par  un  meurtre  horrible,  avoit  puni  des  paroles  li- 
cencieufes,  qui  pouvoient  être  imputées  au  vin: 
enfin  ,  il  voyoit  nager  dans  fon  fang,  à  la  porte  du 
palais ,  celui  qu'il  venoit  de  voir  à  fa  table  ,  &  (es 
Gardes  qui ,  faisis  de  frayeur ,  fe  tênoient  loin  de 
lui,  &  n'en  ofoient  approcher  ;  de  forte  que  s'abair 
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per  accidisset ,  exclamât;  signumque  utba  âa- 
ri ,  ut  n à  regiam  armatl  corsent,  jubet.  Turrt 
vero  Ptolemseus  &  Perdiccas  genibus  advolu- 
ti  orant ,  ne  in  tam  pr&cipiti  ira  perfeveret ,  fpa- 
ùumque  potins  animo  det*  Omnia  poftero  diejuf- 
tins  executurum.  Sed  clause  erant  aures,  obf- 
trepente  ira.  Itaque  impotens  animi  percurrit 
in  régime  veflibulum  ,  6c  vigili  excabanti  hafta 
ablata  conftitit  in  aditu ,  quo  necesse  erat  iis , 
qui  simul  cœnaverant,  egredi.  Abierant  cete- 
ri ,  Clitus  ultimus  sine  lumine  exibat,  Quem 
rex  ,  cjuisnam  esset  ?  interrogat.  Eminebat 
etiam  in  voee  ,  fceleris  quod  parabat ,  attro- 
citas.  Et  ille  jam  non  fuae ,  fed  régis  irse  me- 
mor  ;  Clitnm  esse  ,  &  de  convivio  exire  respon- 
dit.  Ha?c  dicentis  latus  hafîa  transfixit  3  mo~ 
rientisque  fanguine  aspersus  :  /  nunc 3  inquit^ 
ââ  Phïlippmn  ,  &  P  armenhnem ,  &  Atidnm. 

Cap.  IL  Maie  humanis  ingeniis  natura 
consuluit,  quod  plerumque  non  futura,  fed 
transacla  perpendimus.  Quippe  rex  ,  poft- 
quam  ira  mente  decesserat ,  etiam  ebrietate 
discussa ,  magnitudinem  facinoris  fera  asflima- 
tione  perspexit.  Videbat  tune  immodica  li- 
bertate  abusum,  fed  alioqui  egregium  bello 
virum  ,  &  nisi  erubesceret  fateri ,  fervatorem 
fui  3  occisum.  Deteflabile  carnrficis  minifte- 
rium  occupaverat  rex  :  verborum  licentiam  , 
qua*  vino  poterat  imputari ,  nefanda  ca?de  ul- 
tus.  Manabat  toto  veftibulo  cruor  paulo  ante 
convive  :  vigiles  attoniti  &  flupentibus  simi- 
les  procu»!  flabant ,  liberioremque  pœniten- 


$ô8  QU  I  N  T  E-C  U  R  C  E> 

tiam  folitudo  exciebat.  Ergo  hafbm  ex  cor- 
pore  jacentis  evulsam  retorsit  in  fernet  :  jam- 
que  admoverat  peftcri  ;  cuiîi  advolant  vigi- 
les ,  &  repugnanti  e  manibus  extorquent ,  al- 
levatumque  in  tabernaculum  deferunt.  Ille  hu- 
mi  proilraverat  corpus  ,  gemitu  ejulatuque 
miserabili  tota  perfonanteregia.Laniare  dein- 
de  os  unguibus  ,  &  circumflantes  rogare  ,  ne 
fe  tantû  dedecori  juperftitem  esse  paterentur.  In 
lias  preces  tota  nox  exadla  eft.  Scrutantem- 
que  ,  num  ira  Deorum  ad  tantum  nefas  adus 
esset  ?  fubit  anniversarium  facrificium  Libero 
patri  non  esse  redditum  flatuto  tempore.  Ita- 
que  inter  vinum  &  epulas  caede  commissa  * 
iram  Dei  fuisse  manifeflam. 

Ceterum  magis  eo  movebatur  ,  quod  om- 
nium amicorum  animos  videbat  attonitos  :  ne* 
minem  cum  ipso  fociare  fermonem  poflea  au- 
surum.  Vivendum  esse  in  folitudine  velut  fe- 
ra? beftix  ,  terrenti  alias  ,  alias  timenti.  Prima 
deinde  luce  tabernaculo  corpus ,  sicut  adhuc 
cruentum  erat ,  jussit  inferri.  Quo  posito  ante 
ipsum  ,  lacrymis  obortis  ,  hanc  ,  inquit ,  nu- 
trici  me  a  gratiam  retuli,  cujus  duo  filil  apudJUl- 
letum  pro  mea  gloria  occubuere  mortem  :  hic  fia* 
ter  y  unicum,  orbitatis  folatium  a  me  inter  epulas 
occis  us  eft.  Quo  ?iunc  Ce  conferet  misera  ?  Omni- 
bus ejus  unus  fupersum  ,  cjuem  [olum  &quis  octdis 
videre  non  poterit.  Et  ego  fervatorum  meornm 
latro ,  rêver tar  in  patriam  3  ut  ne  dextram  qui- 
dem  nutrici  sine  memoria  calamitatis  ejus  offerre 
possim  f  Et  cum  finis  lacrymis  querelisque  non 
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donnant  au  défefpoir,  &  fe  voulant  tuer,  la  folitu- 
de  facilitoit  Ton  deffein.  Il  retire  donc  le  javelot  du 
corps  qui  étoit  là  étendu  ,  &  en  tourne  la  points 
contre  lui-même,  quand  Ces  gardes  y  accoururent , 
le  lui  ôterentavec  peine  ,  &  l'emportèrent  dans  f» 
tente.  Là  il  Ce  jetta  par  terre,  remplit  tout  le  palais 
de  hauts  cris  ;  &  fe  déchirant  le  vifage ,  il  prioit 
ceux  qui  étoient  autour  de  lui ,  de  ne  le  pas  laiffer 
vivre  après  une  action  si  honteufe  ;  durant  toute  la 
nuit ,  il  ne  ceifa  de  leur  faite  cette  prière.  Comme  il 
examinoit  si  ce  n'avoit  point  été  par  la  colère  des 
Dieux  qu'il  avoit  commis  ce  crime,  il  fe  refïbu- 
vient  qu'il  n'avoit  point  facriflé  à  Bacchus ,  félon  fa 
coutume  ,  &  que  ce  meurtre  étant  arrivé  parmi  le 
vin  &  la  bonne  chère }  c'étoit  une  marque  infaillible 
du  courroux  de  ce  Dieu, 


Ce  qui  augmentent  encore  fa  douleur,  c'étoit  de 
voir  tous  fes  amis  dans  la  frayeur,  &  que  perfonne 
n'oferoit  plus  converfer  avec  lui  ;  mais  que  chacun 
le  fuiroit,  &  qu'il  feroit  contraint  de  vivre  folitaire 
comme  une  béte  fauvage  qui  fait  peur  aux  autres  * 
j&  à  qui  les  autres  font  peur.  Dès  le  point  du  jour  il 
commanda  qu'on  apportât  dans  fa  tente  le  corps 
encore  fanglant }  &  à  la  vue  de  ce  fpectacle  ,  pleu- 
rant amèrement  :  EJl-ce  la  ,  dit-il ,  la  récompenfe 
que  j'ai  rendue  à  ma  nourrijfe  s  de  qui  les  deux  fils 
[ont  morts  devant  Milet ,  a  monfervice^  fr  pour  ma 
gloire  ?  Falloit-il  qu'à  ma  table  je  lui  ravijfe  encore 
ce  frère ,  qui  étoit  toute  fa  confolation ,  après  la  perte 
de  fes  enfants  ?  Que  deviendra  maintenant  cette 
malheureufe  ?  elle  n'a  plus  que  moi  t  mais  quelle  ne 
fçauroit  voir  déformais  qu'avec  horreur.  Meurtrier 
de  tes  amis,  &  de  ceux  qui  t'ont  fauve  la  vie  !  ofe- 
ras-tu  bien  retourner  au  pays ,  où  tu  ne  pourras  pré- 
fenter  la  main  à  ta  Nourrice ,  fans  lui  renouveller  la 
mémoire  defon  infortune  ?  Et  comme  il  ne  mettoit 
ppint  de  fin  à  fes  Jarmes  ni  à  fes  pteintes  ?  on  fit  ejn? 
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porter  le  corps,  &  le  Roi  fut  trois  jours  couché  & 
enfermé  fans  vouloir  voir  perfonne  ;  mais  Ces  OfH** 
ciers  &  fes  Gardes  le  voyant  obftiné  à  Ce  laifTer 
mourir ,  entrèrent  tous  enfemble  dans  fa  tente  ,  & 
l'engagèrent ,  à  force  de  prières  &  de  remontran- 
ces ,  à  prendre  de  la  nourriture.  Et  afin  qu'il  eut 
moins  de  honte  de  fa  faute,  les  Macédoniens  décla- 
rèrent par  un  décret  folemnel ,  que  Clitus  avait  été 
tué  jujlement  ;  &  même  ils  avoient  réfolu  de  \e  pri- 
ver de  fépulture ,  si  le  Roi  ne  l'eût  fait  enfevelir. 

Après  avoir  féjourné  dix  jours  à  Maracande , 
pour  r'affurer  fa  contenance ,  il  envoya  Epheflion 
à  la  BaAriane ,  avec  une  partie  de  Ces  troupes  ,  faire 
âes  magasins  pour  l'hiver.  Il  donna  à  Amyntas  le 
.Gouvernement  qu'il  avoit  defliné  à  Clitus ,  &  de- 
là  vint  eh  Xenippe  ,  qui  eft  une  Province  frontière 
de  la  Scythie ,  où  tout  eft  plein  de  villages  &  de 
bourgs ,  à  caufe  de  la  bonté  du  terroir,  qui  n'y  re- 
tient pas  feulement  ceux  du  pays,  mais  y  attire 
aussi  les  étrangers,  C'étoit  la  retraite  des  Ba&riens 
bannis ,  qui  avoient  quitté  le  parti  d'Alexandre  ; 
mais  fur  le  bruit  de  fon  arrivée ,  ayant  été  chaffés 
par  les  habitants,  ils  avoient  afTemblé  environ  deux  I 
mille  deux  cents  hommes:  c'étoient  tous  cavaliers,  | 
qui  même  en  pleine  paix  ne  vivoient  que  de  bri- 
gandages ,  &  ces  efprits  brutaux  s'étoient  rendus 
plus  farouches  par  la  guerre ,  &  par  le  défefpoir  du 
pardon.  Ils  vinrent  fondre  fubitement  fur  Amyn* 
sas  ,  Lieutenant  d'Alexandre  ,  &  le  chargèrent 
si  furieufement,  que  la  victoire  fut  long-temps  en 
balance ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  perdu  fept  cents  des 
leurs ,  dont  il  y  en  eut  trois  cents  prifonniers  ,  ils 
prirent  la  fuite  ,  non  fans  s'être  vengés  ,  car  ils 
•suèrent  quatre-vingt  Macédoniens,  &  en  plefiêrent 
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fieret;  jussu  amicorum  corpus  ablatum  eft. 
Rex  triduum  jacuit  incjusus.  Quem  ut  armi- 
geri  corporisque  cuftodes  ad  moriendum  obf- 
tinatum  esse  cognoyerunt;  universi  in  taber- 
naculum  irrumpunt,  diuque  precibus  eorum 
relucbtum  aegre  viçerunt,  ut  cibum  caperet. 
Quoque  minus  candis  puderet ,  jure  interfettum 
Clitum  Macedones  decernunt,  fepultura  quo 
•que  prohibituri ,  ni  rex  humari  jussisset. 

Igîtur  decem  diebus  maxime  ad  confirman» 
dum  pudorem  apud  Maracanda  consumtis  ; 
cum  parte  exercitus  Ephseftionem  in  région 
nem  Ba&rianam  misit ,  commeatus  in  hiemem 
paraturum.  Quam  Clito  autem  deflinaverat 
provinciam ,  Aminta?  dédit ,  ipse  Xenippa  per- 
venit.  Scythise  confinis  eft  regio ,  habitatur^ 
que  pluribus  ac  frequentibus  vicis,  quia  uber* 
tas  terra?  non  indigenas  modo  detinet  ;  fed 
etiam  advenas  invitât.  Bactrianorum  exulum, 
qui  ab  Alexandro  defecerant,  receptaculum 
jfuerat.  Sed  pofïquam  regem  adventare  com^ 
'  pertum  eft  ;  pulsi  ab  incolis  1 1  millia  fere  6c 
ducenti  congregantur.  Omnes  équités  erant , 
etiam  in  pace  latrociniis  assueti.  Tum  ferocia 
ingénia  non  bellum  modo ,  fed  etiam  venisç 
desperatio  efFeraverat.  Itaque  ex  improviso 
adorti  Amyntam  prsetorem  Alexandri ,  diu 
ance^s  pradium  fecerant,  Ad  ultimum  dcc 
(uorum  amissis,  quorum  ccc  hoftis  cepit  ;  de- 
1ère  terga  vi&oribus  :  haud  fane  inulti,  quip- 
pe  lxxx  Maçedonum  interfecerunt ,  praeter- 
}ue  eos  ccc  &  l  faueii  facli  funt.  Veniam  %$•* 
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men  ,  etiam  poft  alteram  defe&ionem  ,  impe- 
traverunt.  His  in  fidem  acceptis  in  regionem  , 
quam  Naura  appellant ,  rex  cum  toto  exei> 
citu  venir. 

Satrapes  erat  Sysimithres  duobus  ex  fua 
rnatre  filiis  genitis  :  quippe  apud  eos  parenti- 
bus  flupro  coïre  cum  liberis  fas  eft.  n  milli- 
bus  armatis  popularibus  fauces  regionis ,  qua 
in  arclissimum  cogitur  ,valido  munimento  fep« 
ferant.  Pranerfluebat  torrens  amnis  ;  a  tergo 
petra  claudebat  :  hanc  manu  perviam  incolœ 
fecerant.  Sed  aditus  fpecus  accipit  lucem  ;  in- 
teriora  nisi  illato  lumine  obscura  funt.  Perpe- 
tuus  cuniculus  iter  prsebet  in  campes ,  igno- 
tum  nisi  indigenis.  At  Alexander,  quanquanc 
anguftias  naturali  situ  munitas  ac  validas,  ma- 
nu barbari  tuebantur  ;  tamen  arietibus  admo- 
tis  munimenta ,  quse  manu  adjuncta  erant  , 
concussit ,  fundisque  &  fagittis  propugnan- 
tium  plerosque  dejecit  :  quos  ubi  disperse-: 
fugavit  ,  ruinas  munimentorum  fupergressu: 
ad  petram  admovit  exercitum.  Ceterum  inter 
veniebat  fluvius  coëuntibus  aquis  ex  fuperior* 
faftigio  in  vallem  ;  magnique  operis  videbatu: 
tam  vaftam  voraginem  explere.  Csedi  tamer 
arbores  ,  &  faxa  congeri  jussit.  Jngensqu* 
barbaros  pavor  rudes  ad  talia  opéra  coneuf 
ferat ,,  excitatam  molem  fubito  cémentes. 

Itaque  rex  ad  deditionem  metu  posse  convl 
peili  ratus ,  Oxarten  misit  nationis  ejusdem 
{ed  ditionis  fuae  ,  qui  fuaderet  Duci ,  ut  tra 
^ere:  petram.  Intérim  ad  augendam  formi 

txo 
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trois  cents  cinquante.  Le  Roi  leur  fit  grâce  ,  quoi'» 
qu'après  une  féconde  révolte  s  &  leur  ayant  fait  prê- 
ter le  ferment ,  vint  avec  toute  foa  armée  en  une 
Province  nommée  Naure« 

Sysimithres ,  qui  en  étoit  Satrape ,  avoit  deux  fils 
de  fa  propre  mère ,  fuivant  la  coutume  du  pays , 
qui  permet  ces  fortes  de  mariages.  Il  avoit  levé 
deux  mille  hommes  de  milice,  &  fortifié  le  pas 
des  montagnes  ,  comme  la  feule  avenue  par  où 
Ton  pouvoit  entrer.  Il  y  avoit  encore  une  rivière 
impétueufe  ,  qui  fervoit  de  fofle  à  un  roc  efcar- 
pé  qui  étoit  derrière ,  dans  lequel  ils  avoient  tail- 
lé un  chemin  en  voûte,  dont  l'embouchure  étoit 
affez  claire ,  à  caufe  que  le  jour  y  donnoit  ;  mais 
le  refte  si  obfcur ,  que  Ton  n'y  voyoit  point  fans 
flambeaux,  &ce  petit  fentier  alloit  fe  rendre  à  la 
plaine,  &  n'étoit  connu  qu'à  ceux  du  pays.  Quoi- 
que les  Barbares  défendillent  vaillamment  ce  dé- 
troit ,  déjà  affez  fort  par  fon  assiette  3  Alexandre 
ayant  fait  approcher  les  belJiers,  abattit  toutes  les 
i  fortifications  qu'ils  avoient  faites  ,  &  a  coups  de 
tonde  &  de  flèche  ,  les  mit  en  déroute ,  &  paffant 
•  rar-deffus  les  ruines ,  s'avança  vers  le  roc.  Il  pen- 
,  oit  s'aller  loger  au  pied ,  mais  il  trouva  cette  groffe 
l'  iviere  entre -deux  ,  où  s'affembloient  toutes  les 
(  îaux  qui  venoient  d'en- haut ,  &  jugea  bien  que  ce 
v  rétoit  pas  une  petite  entreprife  de  remplir  un  aby- 

ne  si  profond.  Cependant  il  fit  couper  ces  arbre? , 

b  fe  amaffer  des  pierres  de  tous  côtés  ;  &  comme  les 

Barbares  virent  le  travail  élevé  en  si  peu  de  temps , 

ux  qui  n'avoienr  jamais  vu  de  ces  ouvrages ,  ils  s'é- 

onnerent,  &  firent  connoître,  à  leur  contenance, 

u'ils  étoient  prêts  à  capituler, 

Le  Roi  leur  envoya  donc  Oxartes ,  de  leur  na- 

on ,  mais  de  fon  parti ,  pour  leur  perfuader  de  Çq 

îndre,  &  cependant,  pour  augmenter  ieurïrayeur, 

fit  avancer  les  tours,  avec  les  machines  oui'  lan,- 

TomeJL  O 
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çcient  quantité  de  traits  ;  de  forte  qu'abandonnan 
toute  autre  défenfe  ,  ils  gagnèrent  le  haut  du  ro- 
cher. Oxartes  voyant  le  Satrape  étonné ,  &  qui  dé- 
fefpéroit  de  Ces  affaires  ,  l'exhorta  d'éprouver  plut 6 
la  foi  des  Macédoniens  que  leurs  armes ,  b  de  n 
pas  retarder  le  cours  d'une  armée  viSlorieufe ,  qi 
pajjoit  aux  Indes  ,  à  laquelle  on  ne  pouvoit  s'oppofe 
qu'en  s* attirant  l'orage  qui  alloit  fondre  autre  part 
Sysimithres  écoutoit ,  &  n'avoit  pas  de  répugnanc 
à  Te  rendre  ;  mais  fa  femme  ,  qui  étoit  aussi  fa  me 
re  ,  proteftant  qu'elle  aimoit  mieux  mourir,  tourn 
Tefprit  du  Barbare  ,  &  lui  fit  quitter  le  plus  sûr  par 
ti ,  pour  prendre  le  plus  honorable.  Il  avoit  hont 
de  voir  que  les  femmes  euffent  plus  de  générosit 
que  les  hommes  ;  il  renvoya  celui  qui  portoit  la  p« 
yole  pour  le  traité ,  &  fe  réfolut  de  foutenir  le  siège 
Mais  après,  mefurant  fes  forces  avec  celles  de  l'en 
nemi ,  il  fe  repentit  d'avoir  fuivi  le  confeil  témè 
raire  d'une  femme,  &  fit  fur  l'heure  rappeller  Oxa:  ! 
tes,  lui  promettant  de  fe  rendre,  &  le  priant  feule  ( 
ment  de  ne  point  témoigner  au  Roi  la  résiftance  c  j 
fa  mere9  afin  quelle  pût  aussi  obtenir  fa  grâce  pli 
aifément.  L'autre  ne  fut  pas  si-tôt  parti ,  qu'il  le  fu 
vit  avec  fa  femme  &  Ces  enfants,  &  tous  les  siens1 
fans  attendre  aucun  gage  de  la  parole  qu'on  lu 
avoit  donnée.  Le  Roi  lui  manda ,  qu'il  s-en  xetom 
nât9  &•  l'attendît  dans  la  place  ,  où  il  arriva  aussv 
tôt  que  lui ,  &  après  avoir  facrifié  à  Minerve  &  à  j  ' 
Victoire  ,  il  lui. rendit  fon  Gouvernement ,  av« 
pro méfie  d'en  étendre  les  limites ,  s'il  lui  demeure- 
fidèle.  îl  prit  Ces  deux  jeunes  fils ,  que  le  père  1' 
çlonna ,  &  voulut  qu'ils  le  fuiviffent  à  la  guerre. 
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linem ,  &  turres  admovebantur  ;  &  excussa 
ormentis  tela  emicabant.  Itaque  verticem  pe- 
rse omni  alio  prssidio  damnato  petiverunt. 
it  Oxartes  trepidum  difEdentemque  rébus 
iis  Sysimithrem  cœpit  hortati ,  utfidem  quant 
im  Macedonum  mollet  experiri  ;  neu  morare- 
:  ir  feftinationem  vicioris  exer  citas  ,  in  Indiam 
ndentis  :  cai  qaisquis  [émet  offsrret  9  in  fttum 
.  ipptt  aliénant  cl  idem  esse  versurum.  Et  ipse 
îidem  Sysimirhres  deditionem  annuebat  :  ce- 
I  rum  mater  eademque  conjux  morituram  fe 
\  te  denuntians  ,  quam  in  uilius  veniret  po- 
ï  (htem  ;  barbari  animum  ad  honefïiora  quara 
I  dora  converterat  :  pudebatque  ,   libertatis 
I  ijus  esse  apud  feminas  quam  apud  viros  pre- 
:m.  Itaque  dimisso  înternuntio  pacis ,  obsi- 
I  )nem  ferre  decreverat.  Sed  cum  hoftis  vires 
I  isque  pensaret  ;  rursus  muliebris  consilii , 
od  prseceps  magis  quam  necessariurn  esse 
I  :debat ,  pœnitere  eum  coepit.  Revocatoque 
•{  ?nue  Oxarte  ,  futur am  fe  in  r:gis  poteftMe 
:1  pondit;  unum  precatus ,  ne  volnntatem  & 
i.(  silium  matris  fud,  prodent ,  quo  facilius  ve- 
i   illi  quoque  impctraretur.  Prœmissum  ipitur 
r<  ;arten  cum  matre  liberisque  &  totius  cog- 
I  ionis  grege  fequebatur ,  ne  exspectato  qui- 
\i  ri  fidei  pignore ,   quod  Oxartes  promise- 
M   Rex  équité  prxmisso  ,  qui  reverti  eos  ju- 
b  et ,  opperirique  prasentiam  ipsiùs  ,  fuperve- 
n  ;  &  viclimis  Minerva»  ac  Vicioris  cassis 
ir  erium  Sysimithri   reftituit  ;  fpe   maioris 
e  m  provincial  facla  ,  si  cum  fide  amicinam 

Oij 
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ipsius  coluisset.  Duos  illi  juvenes  pâtre  tr. 
dente  fecurn  militaturos  fequi  jussit. 

Reliéta  deinde  phalange  ad  fubigendos,  ci 
defecerant,  cum  équité  processit.  Arduum  c 
impeditum  faxis  iter  primo  utcumque  toleit 
bant.  Mox  equorum  non  ungulis  modo  att* 
tis  ;  fed  corporibus  etiam  fatigatis  ,  fequi  p  ji 
rique  non  poterant ,  &  rarius  fubinde  agmi 
fiebat,  pudorem  ,  ut  fere  fit,  immodico  '.¥. 
bore  vincente.  Rex  tamen  fubinde  equos  rr  - 
tans  ,  sine  intermissione  fugientes  insequet  - 
tur.  Nobiles  juvenes  comitari  eum  foliti  ci 
fecerant  prêter   Philippum.  Lysimachi  e  & 
frater  ,  tu  m  primum  adultus  ,  &  quod  fa  $ 
le  appareret  indolis  raras.  Is  pedes ,  increÉj 
bile  dictu  ,  per  d  ftadia  vedtum  regem  coi» 
tatus  eft  ;  faepe  equum  fuum  oiferente  Lysir  Rj 
cho  ,  nec  tamen  ut  digredcretur  a  rege  ef  :t 
potuit  ,   cum   lorica  indutus  arma   geftai:. 
Idem  cum  perventum  esset  in  faltum  ,  in  c 
fe  barbari  abdiderant  ,  nobilem  edidit  pi 
nam  ;  regemque  cominus  cum  hofle  dimic 
tem  protexit.  Sed  poflquam  barbari  in  fug 
effusi  deseruere  silvas  ,  animus ,  qui  in  ard 
pugnse  corpus  fuftentaverat ,  liquit  ;  fubi 
que  ex  omnibus  membris  profuso  fudore, 
boris  proximx  flipiti  fe  applicuit.  Deindei 
illo  quidem  adminiculo  fuftinente  ,   mani  » 
régis  exceptus  eft  ,  inter  quas  collapsus  J 
tinguitur.  Mœ'ftum  regem  alius  haud  levis  I 
lor  excepit.  Erigyus  inter  claros  duces  fuer-:} 
Quem  èxtinclum  esse  paulo  ante ,  quam re^fr 
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II  Jaiffa  là  fa  phalange ,  pour  s'avancer  avec  fa 

avalerie  contre  les  rebelies,  &  comme  c'étoit  dans 

n  pays  rude  &  pierreux,  ils  s'en  tirèrent  au  com- 

îercement  le  mieux  qu'il  leur  fut  possible  ;  mais 

la  fin  ,  les  chevaux  ayant  la  corne  des  pieds  uÇée  , 

même  étant  harraffés ,  &  les  perfonnes  fatiguées  > 

caufe  des  longues  traites,  il  y  en  eut  plusieurs  qui 

1  purent  fuivre  ;  de  forte  que  la  troupe  s'éclaircif- 

it  peu  à  peu ,  &  l'excessive  fatigue  faifoit  qu'il  n'y 

oit  plus  de  honte  à  demeurer  derrière.  Le  Roi 

angeoit  fouvent  de  chevaux ,  &  pourfuivoit  tou- 

jrs  les  fuyards  ;  mais  cette  jeune  NoblefTe  qui 

•  oit  accoutumé  de  Taccompager ,  étoit  demeurée  , 

■  cepté  Philippe ,  frère  de  Lysimaque ,  jeune  nom- 

I  i  de  dix-neuf  à  vingt  ans ,  qui  fit  bien  paroître  en 

i  te  occasion  ce  qu'il  valoit.  Il  fuivit  à  pied,  Tef- 

i  :e  de  deux  cents  flades ,  chofe  incroyable ,  le  Roi 

,  |  étoit  bien  monté,  fans  vouloir  prendre  le  che- 

j    de  fon  frère ,  qui  lé  lui  offrit  plusieurs  fois  ;  & 

>iqu*il  eût  la  cuiraffe  fur  le  dos ,  &  qu'il  fût  char- 

1  de  Ces  autres  armes ,  jamais  il  ne  quitta  rétrier 

I  Roi.  Comme  on  fut  arrivé  à  un  bois  ou  il  y 
H  'it  une  embufcade  ,  il  fit  des  merveilles  ,  &  tira 
9  loi  de  la  mêlée  ;  mais  après  que  les  ennemis  eu- 
U  ipris  la  fuite ,  ce  grand  courage  qui  Pavoit  fou- 

I I  dans  la  chaleur  du  combat ,  lui  manqua  tout  à 
R  P>  il  lui  prit  une  fueur  froide  par-tout  le  corps , 

8  étant  appuyé  contre  un'  arbre  ,  il  expira  entre 
1<  >ras  du  Roi.  Cette  perte  fut  fuivie  d'une  autre  , 
q  lui  fut  encore  bien  fensible ,  car  il  apprit  qu'Eri- 
£.  <  >  l'un  de  Ces  principaux  Chefs ,  étoit  mort  un 
P'  auparavant  qu'il  retournât  en  fon  camp.  Il  leur 
fii  ire  de  fuperbes  funérailles. 

Oiij 
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Chap.  III.  Il  avoit  réfolu  d'attaquer  enfui 
les  Dahcs,  parce  qu'il  fçavoit  que  Spitamenes  s 
étoit  retiré  ;  mais  la  Fortune  ^  qui  ne  fe  laiïoit  poi 
de  le  faverifer  ,  fit  encore  cette  affaire  fans  lu 
comme  plusieurs  autres ,  &  lui  épargna  ce  voyag  j 
Spitamenes  étoit  idolâtre  de  fa  femme  ,  &  comme  \ 
alloit  errant  çà  &  là  ,  il  la  traînoit  par-tout  api  y 
lui ,  &  l'expofoit  à  toutes  fortes  ce  dangers.  E  i 
nuyée  d'une  vie  si  miférabie ,  elle  employoit  te  ' 
ûs  charmes  pour  l'arrêter ,  &  le  faire  rentrer  d? 
la  faveur,  d'Alexandre  ,  de  qui  il  avoit  éprouvé 
clémence  ,  &  auquel  il  ne  pouvoit  échapper.  ■ 
avoient  trois  fi!s  déjà  grands,  elle  leur faifoit  e: 
brailer  leur  père,  &  le  fupplioit  d'avoir  au  mo  j 
pitié  d'eux  ;  &  afin  que  fes  prières  euffent  plus  I 
force,  elle  lui  difoît,  qu'Alexandre  étoit  fort  pi  r 
che.  Mais  le  Barbare  s'imagina  qu'elle  le-  voul  I 
trahir ,  &  que  fe  fiant  à  fa  beauté ,  qui  pourroit  ch  \ 
mer  ce  jeune  Prince,  elle  brûloit  d'envie  de  fe  v 
en  fon  pouvoir;  il  tira  l'épée  pour  la  frapper,  si  I 
frères  ne  l'eufient  retenu ,  &  enfuite  la  menaça  À 
la  tuer,  si  elle  fe  préfentoit  encore  devant  lui.  (  S 
pendant,  pour  fe  fatîsfaire  d'ailleurs ,  il  pafibit  ^ 
nuits  avec  des  concubines;  mais  fa  femme  lui  et  \k 
toujours  chère ,  fon  amour  fe  ralluma  incontin  U 
par  le  dégoût  qu'il  conçut  pour  les  autres  ;  il  I 
vint  à  elle ,  &  la  conjura  de  ne  lui  plus  parler  ai  H 
qui  les  avoit  mis  mal  enfemble  ;  mais  qu'elle  pa)  |h 

Îeât  fa  fortune  avec  lui  ,  telle  qu'il  plairoit  1 1 
Yieu  la  leur  envoyer,  &  qu'au  refle ,  il  mourrait /1 
tôt  que  defe  rendre.  Elle  s'exeufa ,  en  difant ,  qu*  | 
ne  lui  avoit  confeillé  que  ce  qu'elle  avoit  cru  lui  M 
utile,  que  peut-être  elle  ny  avoit  pas  apporté  ta 
la  prudence  dont  les  femmes  ne  font  pas  touji  f 
capables  ;  mais  quelle  avoit  eu  bonne  intention ,  I 
eu' enfin  elle  n'auroit  jamais  de  volonté  que  cdh  s 
fon  cher  mari. 
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:eretur  in  caflra  cognovit.  Utriusque  funus 
Dmni  apparatu  atque  honore  celebratum  eft. 

C  a  p.  II L  Dahas  deinde  ftatuerat  petere  ; 

bi  namque  Spitamenen  esse  cognoverat.  Sed 

ianc  quoque  expeditionem ,  ut  pleraque  alia3 

'  ortuna  indulgendo  ei  nunquam  fatigata ,  pro 

i  bsente  transegit.  Spitamenes  uxoris  immodi- 

0  amore  flagrabat  ;  quam  œgre  fugam ,  6c 
>  ova  fubinde  exilia  tolerantem ,  in  omne  dif- 

rimen  comitem  trahebat.  Illa  malis  fatigata 

ientidem  muliebres  adhibere  blanditias  ;  ut 

xndem  fugam  sifteret }  viElorisque  Alexandri  cle- 

lentiam  experîus  plaçant  ,  quem  effugere  non 

\  met.  Très  adulti  erant  liberi  ex  eo  geniti  3 

S  uos  cum  pe&ori  patris  admovisset,  ut  fait em 

I  wum  misereri  vellet ,  orabat  ;  &  quo  effica- 

liores  essent  preces ,  haud  procul  erat  Ale- 

flander.  Ille  fe  prodi ,  non  moneri  ratus ,  &: 

lirma?  profeclo  fiducia  cupere  eam  quampri- 

n  um  dedi  Alexandro  ;  acinacem  flrinxit,  per- 

il  issurus  uxorem ,  nisi  prohibitus  esset  fratrum 

H  us  occursu.  Ceterum  ablre  conspeclu  jubet  ; 

idito  metu  mortis  3  si  fe  oculis  ejus  obtulisset: 

1  ad  desiderium  levandum  no&es  inter  pelli- 
l:s  agere  cœpit.  Sed  penitus  hœrens  amer  faf- 
Hlio  prsesentium  accensus  eft.  Itaque  rursus 
khi  ei  deditus ,  orare  non  deftitit ,  ut  tait  con- 
tël/'e  abflineret  3  patereturque  fortem  quameumque 

fortuna  fecisset,  Slbi  mortern  deditlone  esse  le- 

•  orem.  At  illa  purgare  fe ,  quod  qu&  utilia  esse 
i  isebat ,  mullebriter  forsitan  ,  fed  fida  tamen 

•  wte  fuasisset  ;  de  cet ero  futur um  in  vtripoîef 
<*.  Oiv 
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Spitamenes  simulato  captus  obsequio  ,  cf< 
die  convivium  apparari  jubet  ;  vinoque  &  epu 
iis  gravis  ,  femisomnus  in  cubiculum  fertur 
Quem  ut  alto  &  gravi  fomno  fopitum  ess< 
fensit  uxor  ,  gladium  ,  quem  veile  occultave 
rat ,  ftringit ,  caputque  ejus  abcissum  cruor< 
respersa  ,  fervo  fuo  conscio  facinoris  tradit 
Ecdem  comitante ,  sicut  erat  cruenta  vefte 
in  Macedonum  cadra  pervenk,  nuntiariqu 
Alexandro  jubet ,  esse  qu&  ex  if  sa  deberet  co£ 
?7GScere.  Ille  yrotinus  barbaram  jussit  admitt. 
Qu?m  ut  aspersam  cruore  conspexit ,  ratus  a 
depiorandam  contumeliam  venisse,  die ère  qu 
velltt  y  jubet.  At  illa  fervurn  ,  quem  flare  i 
veftibulo  jusserat ,  imroduci  desideravit.  Qi 
quia  caput  Spitamenis  vefïe  teclum  habebat 
fuspe&us  ferutantibus,  quid  occuleret,  ofter 
dit.  Confuderat  oris  exsanguis  notas  pallor 
nec  quis  esset ,  nosci  fatis  poterat. 

Ergo  rex  certior  faclus  humanum  caput  a 
ferre  eam  ,  tabernaculo  excessit ,  percontatu 
que  quid  rei  sit  ?  illo  profitente  cognoscit.  V< 
xïx  hinc  cogitationes  invicem  animum  divers 
agitantem  commoverant.  Meritum  ingens  i 
femet  esse  credebat ,  quod  transfuga  &  prod 
tor,  tantis  rébus  ,  si  vixisset ,  injeélurus  me 
ram  ,  interfectus  esset  :  contra  facinus  inger 
aversabatur ,  cum  optime  meritum  de  ipsa 
communium  parentem  liberorum  ,  per  insidic 
interemisset.  Vicit  tamen  gratiam  meriti ,  (a 
-leris  atrocitas ,  denuntiarique  jussit,  ut  exa 
deret  caftris  ;  neu  licentiae  barbarse  exemplar  i 
Grsecorum  mores  3  &  mitia  ingénia  transie. 
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Spiramene  enchanté  par  ces  belles  paroles,  vou- 
lut célébrer  leur  réconciliation  ,  &  fit  préparer  un 
feilin ,  où  il  but  tant ,  qu'il  fallut  l'emporter  dans  fa 
chambre  à  demi  endormi.  Cette  femme  dénaturée , 
le  voyant  enfeveli  dans  un  profond  fommeil ,  tira 
un  couteau  de  deflbus  fa  robe,  &  lui  coupa  la  tête , 
qu'elle  donna  à  porter  à  un  efclave  complice  de  fa  fu- 
reur ,  &  couverte  de  fang ,  elle  alla  avec  lui  au  camp 
d'Alexandre ,  où  elle  fît  fçavoir  au  Prince  ,  qu'elle 
étoit  là  pour  une  chofe  qu'il  ne  pouvoit  apprendre  que 
àe  fa  bouche.  Le  Roi  la  fit  aussi-tôt  entrer ,  &  la 
voyant  ainsi  fouillée  de  fang,  crut  qu'elle  venoit 
fe  plaindre  de  quelque  outrage  qu'elle  avoit  reçu  ;  il 
la  pria  de  lui  dire  ce  qu'elle  désirait  ;  mais  elle  de- 
manda premièrement  ,  qu'on  fit  entrer  Vëfclavé 
quelle  avoit  laijfê  à  la  porte.  Les  Gardes  s'apperce- 
vant  qu'il  cachoit  quelque  chofe  fous  fa  robe ,  en 
curent  du  foupçon ,  &  le  voulant  fouiller,  il  leur 
montra  cette  tête,  dont  le  vifage  étoit  si  défiguré, 
qu'il  n'étoit  prefque  pas  reconnoiffable. 

Comme  le  Roi  fut  averti  qu'il  apportoit  la  tête 
d'un  homme ,  il  fortit  hors  de  fa  tente,  &  apprit  de 
lui  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Cette  affaire  lui  parta- 
gea l'efprit.  D'un  coté  ,  il  considéroit ,  qu'on  lui 
avoit  rendu  un  grand  fervice  de  le  défaire  d'un  traî- 
tre &  d'un  déferteur ,  qui ,  s'il  eût  vécu  ,  lui  eût 
donné  de  la  peine  :  d'autre  part ,  il  avoit  en  hor- 
reur la  cruauté  de  cette  femme ,  qui  avoit  égorgé 
fon  mari ,  le  père  de  leurs  enfants  communs ,  &  à 
qui  elle  étoit  obligée.  Enfin  ,  l'énormité  du  crime 
l'emporta  fur  la  considération  du  fervice  ;  il  lui 
commanda  de  fortir  de  l'armée ,  de  peur  qu'elle  ne 
vint  à  introduire  l'exemple  des  parricides  parmi  les 
Grecs  5  dçnt  les  efurits  étoient  doux  &  bien  éloignés 

Ov 
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de  ces  cruautés.  Les  Dahés  ayant  fçu  la  mort  de 
Spitamenes,  prirent  Dataphernes,  compagnon  de 
fa  révolte  ,  &  l'amenant  lié  à  Alexandre  ,  Ce  rendi- 
rent à  lui.  Ainsi  délivré  des  foins  les  plus  prefTants  > 
il  s'occupa  du  châtiment  des  Gouverneurs  qui  op- 
primaient les  peuples  par  leurs  concussions  &  leurs 
viclencer.il  fît  doncFhrataphernes  Satrape  de  l'Hyr- 
canie,  des  Mardes  &  des  Tapyriens  ,  avec  ordre  de 
fe  faisir  de  Phradate  ,  auquel  il  fuccédoit ,  &  de  le 
lui  envoyer  fous  bonne  garde;  Stafanor  fut  mis  en 
la  place  d'Arfanes,  Gouverneur  de  la  Carie.  Arfa- 
ces  fut  établi  dans  la  Médie ,  d'où  l'on  rappelloic 
Oxidates,  &  on  donna  à  Déditamenes  le  Gouver- 
nement de  Babylone.,  vacant  par  la  mort  de  Ma-. 
zée. 


C  h  a  p.  IV.  Après  avoir  mis  ordre  à  toutes  ces 
ehofes,  il  tira  fon  armée  des  garnifons,  où  elle 
avoit  pafPe  trois  mois  de  l'hyver,  &  prit  la  route 
d'une  contrée  appellée  Gabaze.  Le  premier  jour 
qu'ils  fe  mirent  en  chemin  ,  il  rît  allez  beau  ;  le 
lendemain ,  le  temps  commença  à  fe  troubler ,  & 
îe  foir  ne  fe  pafla  pas  fans  quelque  menace  d'orage; 
mais  au  troisième ,  il  fit  des  éclairs  si  effroyables  y 
qu'ils  éblouifjbient  les  yeux,  &  abattoientle  cou- 
rage des  foidats.  Comme  il  tonnoit  fans  ceffe  I 
ils  voyoient  la  foudre  tomber  devant  eux  ,  n'ofant 
ni  marcher,  ni  s'arrêter,  quand  il  vint  tout  à  coup- 
une  groffe  pluie  mêlée  de  grêle,  qui  rouloit  com- 
me un  torrent.  D'abord  ils  fe  couvrirent  de  leurs 
armes  ;  mais  après ,  fis  ne  les  pouvoient  plus  tenir, 
a  caufe  qu'elles  étoknt  mouillées,  &  qu'ils  avoient 
Jes  mains  engourdies  de  froid.  D'ailleurs  ,  ils  ne 
fçavoient  de  quel  coté  fe  tourner,  parce  qu'ils  trou- 
voie  m  toujours  la  tempête  plus  grande  ;  de  forte 
qu'ayant  rompu  leurs  rangs ,  ils  marchoient  à  tra- 
vers les  bols  3  fans  Ravoir  où  ils  alloient» 
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ret.  Dahas  Spitamenis  csede  comperta  Data- 
phernen ,  defectionis  ejus  participem  ,  vin&um 
Alexandro  feque  dedunt,  Ille  maxima  prasfen- 
tium  curarum  parte  liberatus  ,  convertit  ani- 
mum  ad  vindicandas  injurias  eorum ,  quibus  a 
praetoribus  fuis  avare  ac  fuperbe  imperabatur. 
Ergo  Phratapherni  Hyreaniam  &  Mardos  cum 
Tapuris  tradidit,  mandavitque ,  ut  Phradaten, 
cui  fuccedebat ,  ad  fe  in  cuflodiam  mitteret. 
Arsani  Drancarum  prxfeclo  fubfKtus  eft  Sta- 
fanor  Arsaces  in  mediam  missus  ,  ut  Oxydâtes 
inde  discederet.  Babylonia  mortuo  Mazaeo 
Deditameni  fubjecta  eft. 

Cap.  IV.  His  compositis  tertio  mense  ex 

hibernis  movit  exercitum  ,   regionem  ,  quae 

Gabaz,a  appellatur ,  aditurus.  Primus  dies  quie- 

tum  iter  prsebuit  r  proximus  ei  nondum  qui- 

dem  proceilosus  &  triftis  ,  obscurior  tamen 

prifHno ,  non  sine  minis  crescentis  mali  prsete- 

*iit.  Tertio  ab  omni  parte  cœli  emicare  fulgu- 

*a  ,  &  nunc  internitente  luce  ,  nunc  condita, 

ion  oculos  modo  meantisexercitus,  fed  etiam 

inimos  terrere  cœperunt.  Erat  prope  conti- 

îuus  cœli  fragor  3  &  passim  cadentium  fulmi- 

mm  fpecies  visebatur.  Attonitisque  auribus 

'lupens  agmen  nec  progredi,  nec  considère 

mdebat.  Tum  repente  imber  grandinem  incu- 

iens  torrentis  modo  efFunditur.  Ac  primo  qui- 

lem  armis  fuis  tedi  exceperant  >  fed  jam  nec 

etinere  arma  lubricas  &  rigentes  manus  pote- 

ant  ;  nec  ipsi  deftinare  3  in  quam  regionem 

>bverterent  corpora  ,  cum  undique  tempefta- 

is  vioientia  major  ,  quam  vkabatur ,  occurrc- 

et.  O  v) 
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Ergo  ordinibus  folutis  per  totum  faltum  er* 
rabundum  agmen  ferebatur  ;  multique  prius 
metu ,  quam  labore  defatigati ,  proftraverant 
humi  corpora  ,  quanquam  imbrem  vis  frigoris 
concreto  gelu  adilrinxerat.  Alii  fe  ftipitibus 
arborum  admoverant.  Id  plurimis  &  admini- 
culum  &  fufRigium  erat.  Nec  fallebat  ipsos 
morti  locum  eligere  ,  cum  immobiles  vitalis 
calor  linqueret  :  fed  grata  erat  pigritia  corpo 
rum  fatigatis  ;  nec  recusabant  extingui  quief- 
cendo.Quippe  non  vehemens  modo,  fed  etiam 
pertinax  vis  mali  insiftebat  ;  lucemque  natura- 
le  folatium  praeter  tempefhtem  haud  disparem 
nocli,  silvarum  quoque  umbra  fuppresserat. 
Rex  unus  tanti  mali  patiens  circumire  milites, 
contrahere  dispersos ,  allevare  proftratos ,  of- 
tendere  procul  evolutum  ex  tuguriis  fumum5 
hortarique  ut  proxima  quasque  fufTugia  occu- 
parent.  Nec  ulla  res  magis  faluti  fuit ,  quam 
quod  multiplicato  labore  fufficientem  malis 
quibus  ipsi  cesserant ,  regem  deserere  erubef- 
cebant.  Ceterum  efficaciorin  adversis  nécessi- 
tas ,  quam  ratio  ,  frigoris  remedium  invenit. 
Dolabris  enim  siivas  fternere  aggressi ,  passim 
acervos  ftruesque  accenderunt.  Continenti  in- 
cendio  ardere  crederes  faltum  ,  &  vix  inter 
flammas  agminitpus  reliélum  locum.  Hic  caloi 
flupentia  membra  commovït  ,  paulatirnque 
fpiritus ,  quem  continuerat  rigor ,  meare  libè- 
re cœpit. 

Excepere  alios  tefta  barbarorum ,  qua?  in 
ukimo  faltu  abdita  nécessitas  invefïigaverat? 
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Les  uns  abbatus  d'ennui  plus  que  Je  travail ,  fe 
couchoient  par  terre ,  quoique  le  froid  eut  gelé  la: 
pluie ,  les  autres  s'appuyoient  contre  les  arbres  y 
comme  pour  mourir  plus  à  leur  aife ,  &  ne  fe  tronv 
poient  pas ,  parce  que  eefTant  de  fe  mouvoir ,  la- 
chaleur  naturelle  les  abandonnoit.  Il  eft  vrai  que 
cette  pareiTe  étoit  agréable  à  des  corps  accablés  de 
lassitude ,  qui  ne  fe  foucioient  pas  de  mourir ,  pour- 
vu qu'ils  priiïent  du  repos.  La  tempête ,  pour  être 
violente  ,  ne  laifïbit  pas  de  durer,  outre  que  Pobf» 
curité  des  bois,  jointe  à  celle  de  l'orage,  leurdé- 
roboit  la  lumière  qui  foulage  naturellement  les  af- 
fligés. Le  Roi,  feul  invincible  à  tant  de  maux  ,  al- 
loit  &  verioit  autour  des  foldats  3  rallioit  ceux  qui 
s'écartoient ,  relevoit  les  autres  qui  étoient  cou- 
chés ,  &  leur  montroit  la  fumée  qui  fortoit  àes  ca- 
banes, les  encourageant  de  gagner  les  premières, 
&  rien  ne  fervit  tant  à  les  fauver ,  que  la  honte  d'a- 
bandonner le  Roi ,  qu'ils  voyoient  infatigable  ,  ré- 
silier à  toutes  les  fouffrances  auxquelles  ils  fùccom- 
boient.  Mais  la  nécessité  ,  qui  dans  les  malheurs 
fait  bien  fouvent  ce  que  la  raifon  ne  penferoit  point 
à  faire ,  leur  fournit  le  plus  fouverain  de  tous  les 
remèdes  contre  le  froid  :  car  s'étant  mis  à  couper 
des  arbres  ,  ils  en  firent  des  tas  de  tous  cotés ,  où 
ils  mirent  le  feu  ;  de  forte  que  tout  le  bois  fembloit 
embrafé  ,  &  qu'à  peine  y  avoit-il  place  pour  les 
troupes.  La  chaleur  leur  dégourdit  les  membres , 
&  fit  dilater  peu  à  peu  les  efprits  relferrés  par  le 
froid  ,  &  qui  fe  communiquèrent  par  tout  le  corps* 

Les  uns  fe  jetterect  dans  les  loges  des  Barbares , 
que  la  nécessité  leur  fit  bien  trouver  aux  endroits 
les  plus  cachés ,  &  les  autres  voyant  que  l'orage 
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s'appaifoit ,  drefferent  leurs  tentes  fur  la  terre  en- 
core toute  trempée.  Cette  horrible  tempête  empor- 
ta près  de  mille  hommes,  foldats,  vivandiers  ou 
valets.  On  dit  qu'on  en  trouva  quelques-uns  atta- 
chés aux  tronc  des  arbres ,  qui  fembloient  être  en- 
core envie,  &  parler  enfemble  en  la  même  poflure 
que  la  mort  les  avoit  furpris.  On  conte  aussi  d'un 
simple  foldat  Macédonien ,  que  s'étant  traîné  avec 
peine  &  portant  Tes  armes  jufqu'au  camp ,  comme  le 
Roi  l'eut  appercu ,  il  quitta  fa  chaire  ,  quoiqu'il  eût 
grand  befoin  lui-même  de  fe  chauffer ,  &  ayant  dé- 
fait les  armes  à  ce  foldat,  qui  étoit  tout  transi,  & 
ne  fçavoit  ce  qu'il  faifoit ,  le  fit  alfeoir  en  fa  place. 
Cet  homme  fut  long- temps  fans  reconribitre  où  il 
étoit ,  ni  qui  l'avoit  si  bien  reçu.  Enfin ,  ayant  re- 
pris (es  efprits ,  qnand  il  fe  vit  fur  le  siège  du  Roi , 
&  le  Roi  auprès  de  lui ,  il  fe  leva  tout  effrayé  ;  maïs 
Alexandre  lui  dit  :  Mon  ami ,  ne  crains  rien  ;  mais 
considère  feulement  combien  la  condition  de  vous  au- 
tres Macédoniens ,  eft  plus  heureufe  fous  moi  que 
celle  des  Perfes  ;  che\  eux  ce  fer  oit  un  crime  capi- 
tal de  s'être  assis  fur  le  siège  du  Roi ,  &  à  toi,  c'a 
été  tonfalut. 

Le  lendemain  ayant  affemblé  les  Chefs ,  il  fit  pu- 
blier, qu'il  rendroit  tout  ce  qui  avoit  été  perdu,  &  en 
effet ,  il  n'y  manqua  point  :  car  Sysimithres  lui 
avoit  amené  quantité  de  bêtes  de  charge  ,  avec 
deux  mille  chameaux  ,  &  plusieurs  autres  trou- 
peaux, qui  étant  distribués  entre  les  foldats,  réparè- 
rent leur  perte  &  leur  faim.  Le  Roi ,  après  avoir  fort 
loué  la  reconnoiffance  du  Satrape  ,  ordonna,  que 
chaque  foldat  portât  des  vivres  cuits  pour  fix  jours  y 
&  paffa  dans  le  pays  des  Saces ,  qu'il  courut  &  four- 
ragea ,  &  du  butin  ii  fi:  prefent  à  Sysimithres  de  xxx 
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alios  cadra  ,  qua?  in  humido  quidem  ,  fed  jarre 
cœli  mitescente  farvdtia,  locaverunt.  Mille  mi- 
litum ,  atque  lixarum  calonumque  Pedis  illa 
consumsit.  Mémorial  proditum  efl ,  quosdamt 
applicatos  arborum  truncis ,  &  non  folum  vi- 
ventibus,  fed  &  inter  fe  colloquentibus  simi- 
les  esse  conspeclos  ;  durante  adhue  habitu ,  iri 
quo  mors  quemque  deprehenderat.  Forte  Ma- 
cedo  gregarius  miles  feque  &:  arma  fudentans, 
tandem  in  cadra  pervenerat.  Quo  viso  rex  ? 
quanquam  ipse  tune  maxime  admoto  igné  re- 
fovebat  artus,  ex  fella  fua  exsiluit}  torpen- 
temque  militem  ,  &  vix  compotem  mentis , 
demtis  armis  in  fua  fede  jussit  considère.  Ille 
diu  nec  ubi  requiesceret  ;  neca  quo  esset  ex- 
ceptus  j  agnovit.  Tandem  recepto  calore  vi- 
tali ,  ut  regiam  fedem  regemque  vidit ,  terri- 
tus  furgit.  Quem  intuens  Alexander,  ecquid 
intelligis ,  miles  ,  inquit ,  quant 0  meliore  forte  9 
quam  Perstz  fab  rege  vivatis  ?  Mis  enim  in  fella* 
régis  conse disse  capitale  foret  ;  ubi  faluti  fuit. 

Podero  die  convocatis  amicis  copiarumque 
cfticibus  ,  pronuntiari  jussit  ipsum  ,  omnia  T 
cjuœ  amis  sa  es  sent ,  nddhurum.  Et  promisso  fi* 
des  extitit.  Narn  Sysimithres  multa  jumenta> 
&  camelorum  duo  millia  adduxit ,  pecoraque 
&  armenta  :  quas  didributa  pariter  militem  & 
damno  &  famé  libéra  ver  unt.  Rex  gratiam  sibl 
relatam  a  Sysimithre  praîfatus  >  fed  dierum  colla 
cibaria  ferre  milites  jussit  >  Sacas  petens.  To- 
tam  hanc  regîonem  depopuîatus  7  xxx  millia 
pecorum  ex  prssda  SysLrnitliri  do  no  dat.  Inde 
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pervenit  in  regionem  ,  cui  Cohortanus  Satra- 
pes nobilis  praserat ,  qui  fe  régis  poteftati  fi- 
âeique  permisk.  Ille  imperio  ei  reddito,  haud 
amplius  quam  ut  duo  ex  tribus  fillis  fecum  mili- 
tarent ,  exegit.  Satrapes  etiam  eum  ,  qui  pe- 
fies  ipsum  relinquebatur ,  tradit. 

Barbara  opulentia  convivium  ,  quo  regem 
accipiebat ,  inflruxerat.  Id  curn  multa  comi- 
tate  celebraret,  introduci  xxx  nobiles  virgM 
nés  jussit.  Inter  quas  erat  filia  ipsius ,  Roxa- 
ne  nomine  ,  eximia  corporis  fpecie  ,  &  décore 
habitus  in  barbaris  raro.  Quas  quanquam  inter 
eleclas  processerat  ,  omnium  tamen  .oculos 
convertit  in  fe  ;  maxime  régis ,  minus  jam  cu- 
piditatibus  fuis  imperantis  inter  obsequia  for- 
tunas  ,  contra  quam  non  fatis  cauta  mortalitas 
eft.  Itaque  ille  ^  qui  uxorem  Barii,  qui  duas  fi- 
lias  virgines ,  quibus  forma  praeter  Roxanen 
comparari  nulla  poterat  ,  haud  aiio  animo , 
quam  parentis  aspexerat;  tune  in  amorem  vir- 
gunculas,  si  régis  ftirpi  compareturjgnobilis, 
ita  effusus  eft ,  ut  diceret  ad  ftabiliendum  re- 
gnum  pertinere  3  Persas  &  Aïacedones  connubio 
jHvgî  :  hoc  uno  modo  &  pudorem  viblis  3  &  fu- 
perblam  vitloribus  detrahi  fosse,  Achiïkm  quo- 
que  ,  a  quo  genus  ipse  deduceret  3  curn  captiva, 
co'/sse  :  ne  inferri  nef  as  arbhrarentur ,  ita  matri- 
îiionii  jure  velle  jungi. 

Insperato  gaudio  lsetus  pater  fermonem  ejus 
excepit  :  &  rex  medio  cupiditatis  ardore  juf- 
sit  ajjcrri  patrio  more  pantrn.  Hoc  erat  apud 
Macedones  fan&iss\m.um  cocunûum  gignus  j 
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mille  bétes  à  corne.  Il  vint  de-là  en  une  Province 
où  commandoit  i'illuftre  Satrape  Cohortane  ,  qui 
fe  fournit  à  l'obéiiïance  du  Roi ,  qui  lui  rendit  Tes 
Etats,  &  ne  lui  demanda  autre  chofe ,  sinon,  que 
de  trois  fils  qu'il  avoit ,  il  lui  en  donnât  deux  pour 
l'accompagner  à  la  guerre.  Le  Satrape  lui  donna  en- 
core le  troisième. 

Bientôt  après ,  Oxiartes  ayant  a  recevoir  le  Roi  » 
lui  fit  dreiïer  un  feftin ,  où  il  montra  toute  la  magni- 
ficence des  Barbares;  &  pour  le  mieux  régaler,  il 
fit  venir  trente  jeunes  filles  de  condition  ,  entre  les- 
quelles étoit  fa  fille,  nommée  Roxane ,  extrême- 
ment belle ,  &  ce  qui  eft  rare  parmi  ce3  peuples , 
d'un  air  galant,  &  de  bonne  mine.  Quoiqu'elle  fût 
dans  une  troupe  d'élite ,  elle  attirok  néanmoins  à 
foi  les  yeux  de  tout  le  monde,  &  principalement  du 
Roi,  qui  ne  fçavoit  plus  si  bien  commander  à  fes 
passions  dans  les  faveurs  continuelles  de  la  fortune y 
de  qui  l'on  a  bien  de  la  peine  à  fe  défendre  ,  si  l'on 
21'eft  toujours  en  garde.  Celui  qui  ayant  en  fon 
pouvoir  la  femme  &  les  filles  de  Darius,  auxquelles 
nulle  autre  que  Roxane  n 'étoit  comparable  en  beau- 
té ,  ne  les  avoit  jamais  regardées  que  comme  un 
|>erè  regarderoit  fes  enfants,  fut  alors  tranfporté 
de  l'amour  de  cette  Barbare.  En  eomparaiion  du 
fang  royal ,  elle  pouvoit  fe  dire  de  baffe  extra&ion. 
Il  difoit  hautement  t  Que  pour  établir  fon  Empi- 
re ,  il  falloit  joindre  les  Perfes  fr  les  Macédoniens 
par  le  mariage ,  &•  que  c* étoit  l'unique  moyen  d'ôter 
la  honte  aux  vaincus  ,  &  Vorgueil  aux  victorieux  ; 
qu'Achille  même ,  duquel  il  étoit  iffu ,  avoitfyoufé  une 
de  fes  captives  ,  &•  que  pour  lui  il  ne  croyait  pas  dé- 
roger dfanaiffancey  ni  violer  les  loix  du  pays,  en 
imitant  ce  demi-Dieu. 

Le  père  ravi  d'un  honneur  si  inefperé ,  ne  fçavoît 
quelles  grâces  rendre  au  Roi  ,  &  le  Roi ,  qui  étoit 
au  fort  de  fa  passionf,  commanda ,  qu'on  apportât  du 
pain ,  félon  la  coutume  des  Macédoniens  ;  parmi  eux 
ç  étoit  le  gage  facré  de  ceux  qui  contractoient  lç 
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mariage ,  &  étant  coupé  en  deux ,  chacune  des  par- 
ties en  prenoit  un  morceau  &  en  mangeoit.^Je  croi, 
pour  moi ,  que  par  cette  cérémonie  du  pain,  qui  eft 
le  plus  simple  aliment  de  l'homme,  les  Législateurs 
ont  voulu  apprendre  aux  nouveaux  mariés,  qu'ils 
dévoient  fe  contenter  de  peu.  Voilà  comme  le  Roi 
de  l'Asie  &  de  l'Europe  époufa  une  femme  intro- 
duite parmi  les  jeux  d'un  feiîin  ,  pour  avoir  d'une 
captive  un  fils  qui  commandât  aux  vainqueurs.  Les 
Princes  de  fa  Cour  étoient  honteux ,  de  voir  que 
dans  la  débauche,  il  eût  fait  fon  beau-pere  d'un  de 
{es  prifonniers  :  mais  depuis  la  mort  de  Clitus , 
toute  liberté  de  parler  étant  bannie ,  ils  ne  faifoient 
plus  que  lui  applaudir  des  yeux  C:  du  vifage ,  &  lui 
donner  des  signes  extérieurs  d'une,  complaifance 
fervile. 

Chap.  V.  Ayant  délibéré  d'aller  aux  Indes,  & 
de-là  fur  l'Océan  ,  pour  ne  rien  laifler  derrière  lui 
qui  put  empêcher  les  deffeins,  il  commanda,  que 
de  toutes  les  Provinces  en  choisit  trente  mille  hom- 
mes dans  lajeijiejjj,  îf  (pfon  les  lui  amenât  armés , 
pourfervir  d'otages  §>  defolàats.  Cependant,  il  en- 
voya Cratère  pounuivre  Hauùenes  &  Catenes ,  qui 
s'étoient  révoltés  ;  le  premier  fut  fait  prilbnnier ,  8c 
l'autre  fut  tué  dans  le  combat.  Poîypercon  réduisit 
aussi  en  fon  obéilîance  une  centrée  nommée  Bu- 
bacene  ;  de  forte  que  tout  étant  paisible ,  il  ne  ferr- 
geoit  plus  qu'à  la  guerre  des  Indes.  Ce  pays  étoit  eC- 
rimé  le  plus  riche  de  l'Univers ,  non- feulement  en 
or,  mais  en  perles  &  en  pierreries ,  dont  les  habi- 
tants fe  parent  avec  plus  de  luxe  que  de  goût.  On 
difoit  que  les  boucliers  des  foldats  y  étoient  d'or  & 
d'ivoire  ;  &  Alexandre  qui  vouloit  l'emporter  en 
tout  3  comme  étant  au-deiïus  de  tous ,  fit  garnir  les 
boucliers  des  siens  de  lames  d'argent ,  mettre  des 
mords  d'or  aux  brides  des  chevaux,  &  enrichir  les 
cuiratfès,  les  unes  d'or,  les  autres  d'argent,  &  mar- 
cha avec  cent- vingt  mille  hommes,  ainsi  équippés, 
à  cette  guerre.  Comme  tout  fut  prêt ,  il  crut  qu'il 
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quem  divisum  gladio  uterque  libabat.  Credo 
eos ,  qui  gentis  mores  condiderunt ,  parco  Se 
parabili  viclu  oftendere  vokiisse  jungentibus 
opes ,  quantulo  contenu  esse  deberent.  Hoc 
modo  rex  Asia?  &  Europas  intrcduclam  inter 
convivales  ludos  matrimonio  sibi  adJLinxit ,  e 
captiva  geniturus ,  qui  vidtoribus  imperaret. 
Pudebat  amicos  fuper  vinum  &  epuks  foce- 
rum  ex  deditis  esse  eleclum  :  fed  poil  Ciiti  cae- 
dem  libertate  fublata  3  vuitu3  qui  maxime  fer- 
vit,  assentiebantur. 

C  A  p.  V.  Ceterum  Indiam ,  &  inde  Ocea- 
num  petiturus,  ne  quid  a  tergo3  quod  defti- 
nata  impedire  posset ,  moveretur  ;  ex  omnibus 
provinciis  xxx  milita  junior u?n  legi  jussit,  & 
ad  fe  armai*  perdnci  :  obsides  simul  habitu- 
rus ,  &  milites.  Craterum  autem  ad  perse- 
quendos  Hauiianen  &  Catenen  ,  qui  ab  ipso 
defecerant,  misit  :  quorum  Hauftanesïaptus 
eft  ;  Catenes  in  prselio  occisus.  Polvpercon 
quoque  regionem  qua*  Bubacene  appeliatur  , 
in  ditionem  redegit.  Itaque  omnibus  compo- 
sais cogitationes  in  bellum  Indicum  vertit. 
Dives  regio  habebatur  non  auro  modo  ,  fed 
gemmis  quoque  margaritisque ,  ad  luxum  ma- 
gis  quam  ad  magnificentiam  exculta.  Clyvei 
militares  auro  &  ebore  fulgere  dicebantur  :  ita- 
que nec  ubi  vinceretur ,  cum  ceteris  prsefia- 
ret  ;  feutis  argenteas  laminas  3  equis  frenos  au- 
reos  addidit ,  loricas  quoque  alias  auro  ,  alias 
argento   adornavit.  c  x  x   millia  armatorum 
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er'ant,  quaè  regem  ad  id  bellum  fequebantuf. 
Jamque  omnibus  praeparatis  >  quod  olim  pra- 
va  mente  conce^'erat  ,  tune  esse  maturum  , 
quonam  modo  eaeleftes  honores  usurparet  , 
cœpit  agitare. 

Jovisfiiium  non  dici  tantum  Ce,  fed  etiam 
credi  volebat ,  tanquam  perinde  animis  impe- 
rare  posset,  ac  linguis.  Itaque  more  Persarum 
Macedonas  venerabundos  ipsum  falutare  prof- 
ternentes  humi  corpora.  Non  deerat  talia  con- 
cupiscent! perniciosa  adulatio,  perpetuum  ma* 
lum  Regum  ,  quorum  opes  fepius  assentatio  , 
quam  hoftis  evertit.  Nec  Macedonum  hxc  erar 
culpa  ,  nemo  enim  illorum  quidquam  ex  pa- 
trio  more  labare  fuftinuit;  fed  Grscorum,  qui 
professionem  honeftarum  artium  malis  corru- 
perant  moribus.  Agis  quidam  Argivus  pessi- 
morum  carminum  pofl:  Chœrilum  conditor, 
&  ex  Sicilia  Cleo:  hic  quidem  non  ingenii  io- 
lum,  fed  etiam  nationis  vitio  aduiator;  &  ce- 
tera urbium  fuarum  purgamenta ,  qux  propin- 
quis  etiam  maximorumque  exercituum  duci- 
bus  a  rege  prasferebantur. 

Hi  tum  cœlum  ilii  aperiebant ,  Herculem- 
que  &  Patrem  Liberum,  ck  cum  Polluce  Caf- 
torem  novo  numini  cessuros  esse  jaclabant. 
îgitur  feflo  die  omni  opulentia  convivium 
exornari  jubet;  cui  non  Macedones  modo  & 
Graeci  principes  amicorum ,  fed  etiam  nobiles 
adhiberentur.  Cum  quibus  cum  discubuisset 
rex  j  paulisper  epulatus  convivio  egreditur. 
Cleo,  sicut  prseparaYerat >  fermonem  çum  ad- 
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ne  falloit  plus  différer  à  faire  éclore  le  deflein  qu'if 
avojt  conçu  de  long-temps ,  d'ufurper  les  honneurs 
divins ,  &  ne  fongea  plus  qu'au  moyen  de  l*exécu* 
ter. 


ïl  ne  fe  contentoit  pas  de  Ce  faire  appellera  de 
Jupiter ,  il  vouloit  qu'on  crût  qu'il  l'étoit,  comme 
s'il  eût  eu  autant  de  pouvoir  fur  les  elprits  que  fur 
les  langues ,  &  que  les  Macédoniens  fe  profternaf1 
fent  en  terre  pour  l'adorer ,  à  la  façon  des  Perfes# 
Dans  un  désir  si  infenfé ,  il  ne  manquoit  pas  de  flat- 
teurs, hommes  pernicieux,  pefte  fatale  aux  Prin- 
ces ,  &  qui  renverfent  plus  d'Etats  que  les  armes  des 
ennemis,  ïl  vrai  que  ce  n'étoit  pas  la  faute  des  Ma- 
cédoniens ,  car  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  voulût  Ce 
relâcher  en  rien  des  coutumes  de  fon  pays  ;  mais 
tout  le  mal  venoit  des  Grecs ,  dont  les  mœurs  cor- 
rompues deshonoroient  la  profession  qu'ils  fai- 
foient  des  belles- lettres,  &  des  arts  libéraux.  Il  y 
avoit  entr'autres  un  certain  Hages  de  la  ville  d'Ar- 
gos ,  le  plus  mauvais  Poète  qui  fût  jamais  ,  après 
Chérile ,  &  un  nommé  Cléon  Sicilien ,  insigne  flat- 
teur,  tant  de  fon  naturel ,  que  par  le  vice  de  fa  Na- 
tion ,  &  beaucoup  d'autres  fembiables ,  dont  les 
Grecs  avoient  purgé  leurs  villes ,  &  qui  avoient 
plus  de  crédit  auprès  du  Roi ,  que  les  Princes  de  fon 
fang ,  ni  les  Généraux, 

Cétoit  ces  fortes  de  gens  qui  le  mettoient  dans 
le  ciel  ,  &  qui  publioient  par-tout,  qu'Hercule  , 
Bacchus,  Caftor  &  Pollux  céderoient  la  place  à 
ce  nouveau  Dieu.  Il  ordonna  donc  une  fête,  &  fit 
dreflèr  un  feftin  avec  une  pompe  incroyable  ,  où  il 
convia  les  plus  gi-ands  Seigneurs  de  fa  Cour ,  Ma- 
doniens  &  Grecs,  &  les  plus  qualifiés  d'entre  les 
Pertes.  Il  fe  mit  à  table  avec  eux ,  &  après  avoir  unj 
peu  mangé ,  fe  leva  ,  &  s'en  alla.  Alors  Cléon  ,  fé- 
lon qu'il  avoit  été  concerté  ,  prononça  l'éloge  du 
Roi  ,  en  admiras»  Ces  divines  perfections  *,  il  fît 
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%xn  long  dénombrement  des  obligations  qu'ils  lui 
avaient  ;  qu'il  ne  fçavoit  qu'un  moyen  de  s'acquit- 
ter ,  qui  étoit  de  le  reconnoîrre  pour  Dieu  ,  puis- 
qu'ils ne  pouvaient  douter  qu'il  ne  le  fût,  G-1  qu'à  peu 
de  frais ,  ù1  avec  deux  grains  d'encens  feulement  ils 
lui  payeraient  tous  les  bienfaits  qu'Us  en  avaient  re- 
çus ;  que  c 'étoit  un  a&e  de  prudence,  aussi-bien  que 
de  piété ,  aux  Perfes  ,  d'adorer  leurs  Rois  comme 
des  Dieux ,  parce  que  de  la  majejié  du  Prince  dépend 
le  falut  de  fa  perfonne ,  G*  celui  de  fan  Empire; 
qu'Hercule  même  ,  ni  Bacchus ,  navoient  été  faits 
Dieux ,  qu'après  avoir  furmonté  l'envie  de  ceux  qui 
vivoient  de  leurs  temps ,  S-  que  la  pojlérité  ne  croyait 
des  hommes  ,  que  ce  que  leur  fiécle  en  avoit  cru  de 
leur  vivant  ;  que  s'ils  en  faifoient  difficulté ,  pour 
lui  il  étoit  réfolu  defe  profier ner  devant  le  Roi  quand 
il  rentrerait,  mais  qu'il  fallait  que  les  autres  enfif- 
fent  de  même ,  fur-tout ,  ceux  qui  faifoient  profef- 
sion  de  fageffe  ;  que  leur  exemple  ferviroit  de  mo- 
déle  pour  la  vénération  qui  lui  étoit  due. 

On  voyoit  bien  que  ces  paroles  s'adreflbient  à 
Callifthene ,  de  qui  la  gravité  &  la  liberté  brufque  de 
parler,  déplaifoit  au  Roi,  comme  si  lui  feul  eût 
empêché  les  Macédoniens  de  lui  rendre  ces  hon- 
neurs ,  y  étant  afFez  portés  d'eux-mêmes.  Ce  Phi- 
iofophe  voyant  qu'on  faifoit  silence,  &  que  chacun 
le  regardoit,  parla  en  ces  termes  :  »  Si  le  Roi  eût 
3>  été  préfent  au  difcours  que  tu  viens  de  faire,  pas 
s*  un  de  nous  ne  feroit  en  peine  de  te  répondre  ;  car 
»5  lui  -  même  t'auroit  prié  de  ne  le  pas  engager  à 
*■>  prendre  les  coutumes  des  Barbares,  &  de  ne  point 
a»  ternir  fa  gloire  par  des  flatteries  qui  le  chargent 
35  de  l'envie  des  hommes  &  des  Dieux.  Mais  puif- 
S5  qu'il  eft  abfent  je  te  répondrai  pour  lui ,  que  le$ 
3>  fruits  hâtifs  ne  font  pas  ce  durée ,  &  que  penfant 
9>  lui  donner  les  honneurs  divins,  tu  les  lui  ravis; 
s>  car  il  faut  du  temps  pour  faire  qu'on  le  croye 
»>  Dieu ,  &  c'eft  une  grâce  que  les  Grands  hommes 
?>  n'ont  jamais  reçue  de  la  poflérité.  Pour  moi ,  je 
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miratione  laud-im  ejus  inftituit.  Mérita  ck-inde 
percensuit  :  qtiîbus  mo  modo  refcrri gratta  f  ef- 
fet,  si  quem  intelligerent  Deum  esse ,  cewfiteren- 
tur  ,  exiguaiuris  impensa  tant  a  bénéficia  pensa* 
turi.  P  ers  as  quidem  non pie  folum  ,  fed  ctiampru- 
denter  reges  faos  imer  Deos  colère  :  majcfiatem 
enim  imper ii  faltstis  essa  tuiclam.  Ivec  Hercukm 
quidem  &  Paîrem  Libew ';;•;/  prius  die  Mo  s  Deos  , 
cjuam  vicissent  fecum  vvventhtm  invidiam.  Tan* 
tumàem  quoque  pefteres  credere  ,  quantum  pr&-* 
sens  atat  fpopondisset.  Quod  si  ceteri  débitent  ; 
Jemetipsum  ,  cum  rex  inisset  convivium  ,  proftra* 
îurum  humi  corpus.  Deberè  idzm  facere  ceteros  9 
&  inprimis  fapientia  pr&dk?sf  Ab  illis  enim  cul* 
(us  in  regem  esse  prçdendum  exemplumf 

Haud  perplexe  in  Callisthenen  dirigebatur 
oratio.  Gravitas  viri  Se  prompta  libertas  invisa 
erat  régi ,  quasi  folus  Macedonas  paratos  ad 

itale  obsequium  moraretur.  Is  tumsilentio  fao 
to  ,  unum  illum  intuentibus  ceteris  :  »  Si  rex, 
»  inquit  y  fermoni  tuo  adfuisset  ;  nullius  pro- 
•*  feclo  vox  responsuri  tibi  desideraretur  :  ipse 
»  enim  peteret ,  ne  in  peregrinos  ritus  dege*- 
?>  nerare  fe  cogères ,  neu  rébus  felicissime  ge(- 
»  tis  invidiam  tali  adulatione  contraheres.  Scd 
»  quoniam  abeft,  ego  tibi  pro  illo  respondeo  : 
»  Nullum  esse  eumdem  &  diuturnum  &ç  pra^ 
»  cocem  fructum  ;  cadeftesque  honores  non 
»  dare  te  régi,  fed  auferre.  Intervallo  enim 
»  opus  efl: ,  ut  credatur  Deus ,  femperque  hanç 
»  gratiam  magnis  viris  pofteri  reddunt.  Ego 
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*>  autem  fera.m  immortàlitatem  precor  regî , 
»  ut  vita  diuturna  sic ,  Se  seterna  majeftas.  Ho 
»  minem  consequitur  aliquando ,  nunquam  co- 
&  mitatur  diyinttas.  Herculem  modo  &  Pa- 
»  trem  Liberum  cortsecratse  immortalitatis 
»  exempla  referebas.  Credisne  illos  unius  con- 
»  vivii  decreto  Deos  factos  ?  Prius  ab  oculis 
»  mortalium  amolita  natura  eft  9  quam  in  cœ^ 
»  lum  fama  perveherec.  Scilicet  ego  &  tu, 
;»  Cleo ,  Deos  facimus  î  a  nobis  divinitatis  fuae 
»  auétoritatem  accepturus  eft  rex!  potentiam 
»  tuam  experiri  libet.  Fac  aliquem  regem  ,  si 
»  Deum  potes  facêre  :  facïiiùs  eft  imperium 
»  dare ,  quam  caelum.  Dii  propitii  sine  invi- 
an  dia,  quœ  Cleo  dixit,  audierint,  eodemque 
a>  cursu  ,  quo  fluxere  res,  ire  patiantur.  Nof* 
a>  tris  moribus  velint  nos  esse  contentos.  Non 
»  pudet  patrie /5  nec  desidero  ,  ad  quem  mo- 
35  dum  rex  m&i  colendus  sit ,  discere.  Quos 
35  equidem  yiclores  esse  confiteor ,  si  ab  illis  le- 
35  ges .,  ^uîs  vivarnus ,  accipimus. 

iEquis  auribus  Callifthenes  veluti  vindex 
publics  libertatis  audiebatur.  Expresserat  nor 
assensionem  modo  ,  fed  etiam  vocem  ,  fenio- 
rum  prsecipue  ,  quibus  gravis  erat  inveterat 
moris  externa  mutatio.  Nec  quidquam  eorum. 
quœ  invicem  jaétata  erant ,  rex  ignorabat: 
cum  poft  aulseam ,  qux  leclos  obduxerat,  fia- 
ret.  Igitur  ad  Agin  &  Cleonem  misit ,  ut  fer- 
mone  finito  barbaros  tafitum ,  cum  imrasset ,  pro- 
eumbere  fuo  more  pat erentur  :  &  pauîo  poft; 
quasi  potiora  quidam  egisset ,  convivium  re 

ni 
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»  ne  le  fouhaite  au  rang  des  Dieux  que  le  plus  tard 
05  qu'il  fe  pourra,  afin  qu'il  jouifTe  premièrement 
m  d'une  longue  vie ,  &  après  d'une  gloire  éternelle. 
a»  Quelquefois  la  divinité  fuit  \qs  morts  ,  mais  ja- 
»  mais  elle  n'accompagne  les  vivants.  Tu  nous  pro- 
a>  pofois  l'exemple  d'Hercule  &  de  Bacchus ,  dont 
I  la  mémoire  eft  ccnfacrée  à  l'immortalité  ;  crois- 
*>  tu  qu'il  n'ait  fallu  que  la  cérémonie  d'un  fefUn. 
$j  pour  les  faire  Dieux  ?  Scache  que  la  renommée 
a'  ne  les  a  mis  dans  le  ciel ,  qu'après  qu'ils  ont  dé- 
§  pouillé  ce  qu'ils  avoient  de  mortel.  îi  t'appartient 
»  bien  ,  comme  à  moi ,  Cléon,  de  faire  des  Dieux  ! 
s]  Je  fuis  d'avis  que  le  Roi  ne  tienne  fa  divinité  que 
"  de  nos  fuffrages  !  Mais  éprouvons  un  peu  ta  puif- 
«fsnce,  voyons  si  tu  feras  bien  un  Roi,  puifque 
»  tu  fais  bien  un  Dieu  ;  car  tu  m'avoueras  qu'il  eft 
9»  plus  aifé  de  faire  l'un  que  l'autre.  Je  prie  les 
«  Dieux  ,  Cléon  9  qu'ils  ne  s'oftènfent  point  de  ton 
«  impiété  ,  &  qu'ils  îaîiTent  profpérer  nos  affaires 
='  comme  elles  ont  fait  jufqu'ici.  Ils  trouveront  bon 
3>  que  nous  nous  tenions  à  nos  mœurs,  &  pour  moi, 

1a^  je  n'ai  point  de  honte  d'être  Macédonien  ,  &  je  ne 
«  veux  point  apprendre  des  Perfes  l'honneur  que 
*  je  dois  à  mon  Roi  ;  mais  je  confefTe  bien  qu'ils 
*>  font  nos  vainqueurs,  s'il  nous  faut  fubir  leurs  loix, 
»  &  nous  régler  félon  leurs  modes. 

On   écoutoit  volontiers  Callifthenes  ,    comme 
protecteur  de  la  liberté  publique  ,  &  ils  ne  furent 
pas  feulement  de  fon  avis  ,  mais,  ils  le  déclarèrent 
hautement,  fur-tout  les  plus  anciens y  qui  ne  pou- 
vaient fouflrirce  changement  de  leurs  coutumes, 
en  celle  des  étrangers.  Le  Roi  n'ignoroit  rien  de 
î I tout  ce  qui  s'étoit  dit  de  part  &  d'autre,  ayant  tou- 
jours été  caché  derrière  une  tapiiTene  qu'il  avoit 
fait  tendre  exprès  au-devant  de  la  table  ;  de  forte 
"Hi'il  envoya  dire  à  Agis  &  à  Cléon,  que  fans  insif- 
er  davantage  ,  il  leur  fuffit ,  quand  il  rentrerait , 
nie  les  Perfes  fe  profternajjent  à  leur  façon,  &  en 
Tième  temps  il  rentra  ,  feignant  d'avoir  été  occu* 

Tome  IL  F 
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pé  à  quelque  affaire  importante.  Aussi-tôt  les  Per~ 
Tes  fe  mirent  à  l'adorer.  Polypercon ,  qui  étoit  a£- 
gis  auprès  de  lui  ,  voyant  qu'un  d'entr'eux  tou- 
choit  du  menton  contre  terre  «à  force  de  s'incliner, 
|ui  dit  en  fe  moquant ,  qu'il  frappât  plus  fort.  Ce- 
la piqua  tellement  le  Roi  ,   qui  fe  contraignent  ijf 
y  avoit  long- temps,  qu'il  lui  dit:  Hé  quoi  !  tu  m 
ne  m'adoreras  pas  !  G"  tu  feras  lefeul  qui  me  juge* 
ras  digne  de  rifée  !  Polypercon  lui  ayant  répon- 
du ;  Que  ni  le  Roi  n  étoit  digne  de  rifée  ,  ni  lu, 
de  mépris ,  le  Roi  le  jetta  par  terre  avec  tant  d<  \ 
violence ,  qu'étant  tombé  fur  le  vifage  ;  Vois-tu 
dit- il ,  comme  tu  as  fait  la  même  chofe  dont  tu  t 
moquois  en  un  autre ,  &  l'ayant  fait  mettre  en  pflj 
fon  »  il  rompit  TafTemblée, 

Chap.  VI.  Il  pardonna  depuis  à  Polypercon  I 
sprès  l'avoir  tenu  fort  long-temps  aux  fers  ;  mai  | 
qirand  à  Callifthene,  dont  il  s'étoit  toujours  défi  i 
comme  d'un  efprit  opiniâtre  ,  il  porta  fa  coler 
plus  loin  ,  &  rencontra  bientôt  une  occasion  d 
l'afTouvir.  C  étoit  ,  comme   j'ai  dit  ,  la  coûtum- 
des  Grands  Seigneurs  de  Macédoine,  de  ^  donne  | 
leurs  enfants  au  Roi  dès  qu'ils  avoient  atteint  Pag 
de  quinze  ans,  pour  être  employés  en  des  fonc 
tlons  peu  différentes  de  celles  qu'on  appeUe  fervi  j 
les.  Ils  faifoient  garde  la  nuit  tour  à  tour  à  la  por  j 
te  de  fa  chambre  ;  ils  introduisent  les  concub;  | 
nés  par  une  autre  entrée  que  celle  des  Gardes ,  1 1 
quand  il  montoit  à  cheval ,  ils  prenoient  les  che  , 
vaux  de  la  main  des  paleferniers  pour  les  lui  ame  j 
ner,  &  l'accompagncient  à  la  chafTe  &  à  la  guerr<  I 
Ils  étoient  inftruits  dans  les  lettres  &  en  toutes  foi 
tes  d'exercices.  Le  plus  grand  honneur  qu'ils  eu!  < 
fent,  étoit,  qu'ils  pouvoient  s'aiTeoir  à  table  ave 
}e  Roi,  &  perfonne  n'avoit  droit  de  les  châtier  qu 
le  Roi  même.  Cette  troupe  étoit  parmi  les  Macé- 
doniens comme  une  pépinière  de  Capitaines  &  o  I 
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•tit.  Quem  venerantibus  Persis  ;  Polyper- 
m  ,  qui  cubabat  fuper  regem  ,   unum'ex  iis 
ento  contingentera  hurnura  per  ludibrium 
epk  hortari ,  ut  vehementius  id  quateret  ad  ter- 
ni ;  elicuitque  iram  Alexandri ,  quam  olini 
limo  capere  non  poterat.  Itaque  rex,  Tu  au- 
■n  ,  inquit,  non  veneraberis  me  ?  An  tibl  uni 
rni  viaemur  esse  ludibrio  ?  Ilie  ne c  regem  lu- 
rrîo  ;  nec  fe  contcmtu  dignum  esse  respondit. 
Ixm  detraétum  eum  leéio  rex  précipitât  in 
i  *ram.  Et  cum  is  pronus  corruisset  ;  Vridesne9 
;  juit,  idem  te  feclsse  ,  quod  i?i  alio  paùlo  ante 
f  iebas  ?  Et  tradi  eo  in  cuftodïam  juffo  convi- 
(  im  folvit. 

I '  C  A  P.  V I.  Polyperconti  quidem  poftea  ca£ 

il  ato  diu  ignovit.  In  Callifthenen  olim  con- 

Mnacia^  fuspeéïum  pervicacioris  iras  fuit.  Cu- 

d   explendae  matura  obvenit  occasio.    Mos 

1 1,  ut  fupra  diclum  eft,  principibus  Mace- 

ttium  adultos  liberos  regibus  tradere,  ad 

r,  nia  haud  multum  ferviiibus  minideriis  ab- 

fc-rentia.  Excubabant  fervatis  nocïium  vici- 

fci  proximi  foribus  sedis,  in  qua  rex  acquief- 

c>at.  Per  hos  peliices  introducebantur  alio 

■  tu,  quam  quem  armati  obsidebant.  Iidera 

-aeptos  ab  agasonibus  equos,  cum  rex  ascen- 

fias  esset ,  admovebant  ,  comitabanturque 

&/enantem  ,  &  in  prseliis  :  omnibus  artibus 

ftiiorum  liberalium  exculti.  Prascipuus  ho- 

R   habebatur,  quod  licebat  fedentibus  vescî 

•cm  rege.  Caftigandi  verberibus  eos  nullius 

peftas  prêter  ipsuna  erat.  Efcec  cohors  veiut 

Pij 
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feminarium  duçum  praefeclorumque  apud  ]\L 
cedonas  fuit,  Rinç  habuere  pofteri  regeL 
quorum  ftirpi  poft  multas  setates  Romani  o  $ 
ademerunt. 

•  Igitur  Hermolaus  puer  nobilis  çx  regia  i  - 
horte  ,  çum  aprum  telo  occupasset ,  quem  i 
ferire  deftinaverat  ;  jussu  ejus  verberibus  U 
fectus  eft.  Quam  ignominiam  aegre  ferens,  H 
fiere  apud  Soflratum  cœpic.  Ex  eadem  coh  Lj 
te  erat  Softratus  amore  ejus  ardens.  Qui  c  I 
laceratum  corpus,  in  quo  deperibat ,  ingfl 
retur ,  forskan  olim  ob  aliam  quoque  eau?  jj 
régi  infeftus  ;  juvenem  fua  fponte  jam  motu  I 
data  fide  acceptaque  perpulit,  ut  occide  jij 
regem  consilium  iecum  iniret.  Nec  puerilî  I 
petu  rem  executi  iunt  :  quippe  folerter  le  * 
runt,  quos  in  ioçietatem  fceleris  asçissere  I 
Nicoftratum  ,  Àntipatrum  Asclepiodon  1 
que  ,  &  Philotan  placuit  assumj.  Per  hos  [ 
jecti  funt  Anticles ,  Eîaptopius ,  &  Epimei  ift 
Ceterum  agendas  rei  haud  fane  facilis  pâte  t 
via.  Opus  erat  eadem  omnes  conjurâtes  ne  ea 
excubare,  ne  ab  expertibus  çonsilii  imp<nr 
rentur;  forte  autem  alius  alla  nocle  excurç 
bat.  Itaque  in  permutandis  ftationum  vicib  if 
ceteroque  apparatu  exequendx  rei,  trigint  ç 
duo  dies  absumti  funt. 

Aderat  nox  ,  qua  conjurati  excubare  de  I 
bant,  mutua  £de  keti;  cujus  documentum  «In 
dies  fuerant.  Neminem  metus  fpesve  muta  - 
rat  :  tanta  omnibus  vel  in  regem  ira  ,  velfi  1 
jnter  ipsos  fuit.  Stabant  igitur  ad  fores  a 
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rçnéraux  d'armée,  d'où  fontfortis  tant  de  Rois  que 
s  Romains  ont  dépouillés  de  leurs  Etats  après  plu- 
eurs  siècles. 

Il  arriva  qu'un  de  cette  bande,  nommé Hermo- 
us,  étant  la  chaife,  tua  un  fanglier  fur  qui  le  Roi 
Miloit  tirer  ;  ce  oui  le  mit  si  fort  en  colère ,  qu'il 
i  fit  donner  le  fouet.  Hermolaiis  indigné  de  cet 
Iront ,  s'en  alla  plaindre  à  Softrate  ,  l'un  de  Tes 
•mpagnons ,  &  qui  l'aimoit  avec  une  passion  ex- 
Ime  :  celui-ci  le  voyant  déchiré  de  coups,  &  n'é- 
ntpas  peut-être  d'ailleurs  trop  cornent  du  Roi  * 
nima  encore  à  la  vengeance  ;  de  forte  qu'après 
:tre  donné  la  foi  l'un  à  l'autre ,  ils  réfolurent  de  le 
er.  Ils  n'y  procédèrent  point  en  jeunes  gens,  mais 
fçurentbien  faire  choix  des  perfonnes  qu'ils  dé- 
cent afïbcier  à  leur  crime ,  qui  furent  Nicoftrate> 
ntipater,  Afclepiodore ,  &  Philotas ,  &  ceux-là  ga- 
erent  encore  Anticles ,  Elaptonies ,  &  Epimene* 
entreprife  n'étoit  p2s  bien  aifée  à  exécuter  ;  car 
falloit  que  les  conjurés  fuiïent  tous  de  garde  en 
lé  même  nuit ,  de  peur  que  ceux  qui  n'étoient 
s  du  complot  n'y  apportaient  du  changement  ; 
il  fe  rencontroit  que  l'un  fervoit  une  nuit ,  & 
utre  une  autre  ;  de  forte  qu'à  changer  Tordre  des 
ardes,  &  à  concerter  le  refte  des  préparatifs  né- 
fTaires  pour  l'exécution  ,  il  fe  paffa  trente -deux 
ars. 

Enfin ,  la  nuit  étoit  venue ,  que  tous  ceux  de  l'en- 
•prife  dévoient  être  de  garde  enfemble,  fort  fatif- 
ts  de  leur  mutuelle  fidélité  ,  dont  tant  de  jours 
oulés  étoient  une  preuve  infaillible.  Ni  la  crainte 
l'efpérance  n'en  fît  changer  pas  un  ,  tant  étoit 
ande  ou  leur  animosité  contre  le  Roi ,  ou  la  foi 

Piij 


342  Q  U  I  N  T  E-C  U  R  C  E, 

qu'ils  Ce  gardoient  les  uns  aux  autres.  Ils  fe  tenoie  a 
donc  à  la  porte  de  la  falle  où  étoit  le  Roi ,  aiin  qu';  A 
ibrtir  de  table  ils  le  pufTent  conduire  en  fa  char  j 
bre  :  mais  fa  bonne  fortune ,  &  la  bonne  comp:  d 
gnie  furent  caufe  qu'il  pafla  une  grande  partie  y 
la  nuit  à  boire.  Les  jeux  emportèrent  beauco-  )j 
de  temps  ;  de  forte  eue  les  conjurés  étoient  fat:  I 
faits  d'un  coté  d'avoir  affaire  à  un  homme  chai 
gé  de  vin ,  &  d'autre  part,  ils  craignoient  qu'il.  || 
fût  à  table  jufqu'au  jour,  parce  que  d'autres  les  d  ,\ 
voient  relever  le  matin,  &  leur  tour  ne  revena  j 
que  fept  jours  après,  ils  ne  pouvoient  pas  fe  pr<  ; 
mettre  que  Ja  fidélité  de  tous  durât  jufqu'à  j 
temps- là. 

Comme  le  jour  approchoit ,  le  bal  finit ,  &  I  ji 
conjurés  accompagnèrent  le  Roi ,  ravis  d'avoir  i  I 
main  l'occasion  d'exécuter  leur  deffein  ;  quand  u  1 
femme  dont  l'efprit  paroiffoit  troublé  ,  &  qui  ave  t 
coutume  de  fréquenter  la  Cour,  parce  qu'elle   1 
mêloit  de  prédire  l'avenir ,  vint  au-devant  de  lu 
&  fe  mit  à  la  porte  pour  l'empêcher  de  fbrtir ,  &  1  \ 
cria  toute  tranfportée  3  qu'il  retournât  fe  remett  I 
lt  table.  Il  lui  répondit  en  fouriant ,  qu'il  faifoith 
fuivre  le  confeil  des  Dieux  ;  &  ayant  fait  rappell 
Ja  compagnie  ,  on  recommença  la  débauche  ,  q 
dura  jufqu'à  deux  heures  du  jour.  La  garde  étc 
déjà  changée ,  &  les  conjurés  étoient  toujours-1; 
quoiqu'ils  ne  fuffent  plus  en  faction  ,  tant  les  hon 
mes  ont  de  peine  à  fe  défaire  de  l'efpérance  des  ch< 
fes  qu'ils  fe  font  premifes.  Le  Roi  les  careffant  pli 
qu'A  l'ordinaire ,  leur  dit ,  qu'ils  s'allajfent  repofei 
puifqu'ils  avoient  veillé  toute  la  nuit ,  &  leur  fit  dor 
ner  à  chacun  cinquante  feiterces ,  loiiant  leur  ztlt 
de  ce  $uyaprès  avoir  été  relevés  par  leurs  compa 
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ejiis ,  in  qua  rex  vescebatur  ;  ut  convivio  egref- 
!um  in  cubiculum  deducerent.  Sed  fortuna  ip- 
sius,  simulque  epulantium  comitas  provexit 
omnes  ad  largius  vinum  ;  ludi  etiam  conviva- 
.es  extraxere  tempus:  nunc  laatis  conjuratis, 
}uod  fopitum  aggressuri  essent;  nunc  folli- 
:itis ,  ne  in  lucem  convivium  extraheretur. 
^uippe  alios  in  (lationem  oportebat  prima  iu- 
:e  fuccedere  ;  ipsorum  poft  vu  dies  reditura 
âce.Nec  fperare  poterant  in  illud  tempus  om- 
îibus  duraturam  fîdem. 

Ceterum  cum  jam  lux  appeteret ,  Se  convi- 
num  folvitur,  &  conjurati  exceperunt  regem , 
seti  occasionem  exequendi  feeleris  admotam; 
:um  mulier  attonitse,  ut  creditum  eft,  mena- 
is ,  conversari  in  regia  folita ,  quia  inftinélu 
/idebatur  futura  praedicere  ;  non  occurrit  mo- 
lo  abeunti ,  fed  etiam  femet  objecit  :  vultu- 
|ue  6c  oculis  motum  pra^ferens  animi ,  ut  re- 
tint in  convivium  monuit  ;  Se  ille  per  ludum  , 
•ene  Deos  fuadere  respondit;  revocatisque  ami- 
:is  in  horam  diei  ferme  fecundam  convivii 
empus  extraxit.  Jam  alii  ex  cohorte  in  ftatio- 
lem  fuccesserant,  ante  cubiculi  fores  excubi- 
uri  ;  adhuc  tamen  conjurati  flabant  vice  ofïï- 
:ii  fui  expleta  :  adeo  pertinax  fpes  eit ,  quam 
mmanœ  mentes ,  quam  ingentes  concupiscen- 
Î3E  devoverunt.  Rex  benignius  quam  alias  al- 
ocutus,  discedere  eos  ad  curanda  corpora,  quo- 
ùam  tota  nofle  perftitissent ,  jubet.  Data  funt 
ingulis  quinquaginta  feflertia  ;  collaudatif- 
|ue ,  quod  etiam  aliis  tradita  vies  tamen  excu- 
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b.-ire  persévérassent.  Illi  tanta  fpe  deftituti  do- 
mos  abeunt  :  ck  ceteri  quidem  exspectabant  ' 
ilationis  fuse  noctem. 

Epimenes  ,  sive  comkate  Régis  ,  qua  ipsûm 
inter  conjurâtes  exceperat ,  repente  mutatus;! 
sive  quia  cœptïs  Deos  obflare  credebat  ;  fratri 
fuo  Eurylocho,  quem  antea  expertem  esse  con- 
silîi  voluerat ,  quid  pararetur,  aperit.  Omni- 
bus Philota*  fupplicium  in  oculis  erat.  Itaque 
protinus  injicit  fratri  manura ,  &  in  regiam  per- 
venit:  excitatisque  euftodibus  corporis,  adffc 
Uitcm  régis  pertimre ,  qua  afferret ,  affirmât.  Et 
tempus ,  quo  vénérant;  &  vultus  haud  fane  fe- 
curi  animi  index  ;  &  mœfliria  e  duobus  alte- 
rius ,  Ptolemseum  ac  Leonatum  excubantes  ad 
cubiculi  limen  excitaverunt  :  itaque  apertis  fo- 
ribus,  &  lumine  illato  fopitum  mero  ac  fomnfo 
excitant  regem.  Ille  paulatim  mente  collecta  , 
'quid  ajferrent  y  interrogat.  Nec  contatus  Eury- 
lochus  ,  non  ex  toto  domum  fuam  aversari  Deos 
dixit ,  quiafrater  ipsius  quanquam  impium  faci- 
nu$  au  fus  foret  ;  tamen  &  pœnitentiam  ejus  âge- 
ret;  &  per  fepotlssimum  profiter etur  indicium.  In 
eam  ipsam  notïem  ,  qua  decederet  y  insidias  corn- 
■parafas  fuisse  :  aufiores  fcelejii  consilii  esse  }  quoi 
minime  crederet  rex. 

Tum  Epimenes  cuncla  ordine ,  conscio- 
rumque  nomina  exponit.  Callifthenen  non  ut 
participem  facinoris  nominatum  esse  confta- 
bat;  fed  folitum  puerorum  fermonibus  vitu- 
perantium  criminantiumque  regem  faciles  au- 
res  prsebere.  Quidam  adjiciunt ,  cum  Hermo- 
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gnons ,  ils  rfavoient  pas  laijfé  de  demeurer.  Après 
une  si  grande  occasion  perdue ,  chacun  fe  retira 
chez  foi ,  en  attendant  la  nuit  qu'ils  dévoient  ren- 
trer en  garde. 

Epimene ,  foit  que  les  careffes  du  Roi  l'euffcnt 
changé  tout-à-coup  ,  ou  qu'il  crût  que  les  Dieux 
s'oppofoient  à  ce  deflein  ,  découvrit  la  conjuration 
à  Ton  frère  Euriloque ,  à  qui  il  n'avoit  pas  voulu 
qu'on  la  communiquât  auparavant  ;  &  comme  le 
fupplice  de  Philotas  étoit  encore  tout  récent ,  Eu- 
ryloque  arrêta  Ton  frère  fur  le  champ  ,  &  le  mena 
au  palais ,  où  ayant  éveillé  les  gardes ,  il  leur  dit  , 
qu'il  s'agiffoit  d'une  affaire  qui  regardoit  la  vie  du 
Roi,  L'heure  indue  à  laquelle  ils  venoient  ,  leur 
mine  effrayée  ,  &  la  trifteiTe  peinte  fur  le  front  de 
l'un  des  deux  ,  donnèrent  l'alarme  à  Ptolemée  &  à 
Léonatus  >  qui  étoient  de  garde  à  la  porte  de  la 
chambre  ;  de  forte  qu'ils  les  firent  entrer  prompte- 
ment ,  &  éveillèrent  le  Roi  encore  tout  aiToupi  de 
la  débauche  :  mais  comme  il  eut  peu  à  peu  repris 
fes  efprits ,  il  leur  demanda  5  ce  qu'il  y  avoit  ?  & 
aussi-tot  Euryloque  commença  a  dire  ;  Que  les 
Dieux  navoient  pas  entièrement  abandonné  leur  fa- 
mille ,  puifquefon  frère  ayant  projette  le  plus  grand 
de  tous  les  crimes  ,  ils  lui  avaient  fait  la  grâce  de 
s'en  repentir  ;  îï  que  pour  lui  3  il  venoit  révéler  au 
Roi  la  confpiration  faite  contre  fa  perfonne ,  &•  qui 
avoit  manqué  d'être  exécutée  la  nuit  de  devant  ; 
qu'au  refle ,  il  ne  s'imagineroit  jamais  les  auteurs- 
d'un  dtffein  si  détejlable. 

Alors  Epimene  déduisit  tout  l'ordre  de  la  conju- 
ration ,  &  déclara  les  complices.  Il  eft  certain  que 
Calliflhene  ne  fut  point  nommé  comme  participant 
à  ce  confeil  ;  mais  comme  ayant  coutume  de  prêter 
l'oreille  aux  difcours  de  fes  difciples  ^  quand  ils  par- 
loient  licentieufement  du  Roi ,  &  blâmoient  Ces  ac- 
tions. Quelques  -  uns  ajoutent  qu'Hermolaùs  s'é- 
tant  aussi  plaint  à  lui  de  ce  que  le  Roi  lui  avoit  fait 
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donner  le  fouet ,  Callifthene  lui  avoit  dit,  qu'il  fal- 
lait fe  reffowenir  qu'ils  n'étaient  plus  enfants ,  Se 
qu'on  ne  feavoit  s'il  avoit  dit  cela  pour  les  confoler 
dans  leurs  déplaisirs ,  ou  pour  les  inciter  à  la  ven- 
geance. Quand  le  Roi  eut  considéré  la  grandeur  du 
péril  qu'il  avoit  couru ,  il  donna  fur  l'heure  a  Eury- 
loque  cinquante  talents ,  &  la  dépouille  d'un  cer- 
tain Tyridate,  qui  étoit  fort  riche ,  &  lui  rendit  fou 
frère,  avant  même  qu'il  le  lui  demandât  ;  mais  il 
fît  arrêter  les  autres  de  la  confpiration ,  &  avec  eux 
Callifthenes  ;  &  après  qu'il  les  eut  fait  amener  au 
palais ,  comme  il  étoit  las  des  excès  de  Ja  nuit  paf- 
fée ,  il  fut  tout  le  jour  &  toute  la  nuit  fui  vante  à  fe 
repofer. 

Ce  lendemain,  il  tint  une  aiïèmblée  générale ,  ou 
fe  trouvèrent  les  pères  &  les  parents  des  criminels  , 
qui  n'étoient  pas  eux-mêmes  trop  afTurés  de  leur 
vie  ;  car  ils  dévoient  mourir  par  la  loi  des  Macédo- 
niens ,  qui  ne  pardonnoient  à  pas  un  de  la  race.  Le 
Roi  fit  entrer  les  conjurés  ,  excepté  Callifthene. 
D'abord  ils  confefferent  tout;  &  comme  chacun  les 
maudiffbit,  le  Roi  leur  demanda,  ce  quil  leur  avoit 
fait  pour  les  porter  à  entreprendre  un  tel  crime  ? 

.  C  m  a  p.  VII.  La  crainte  les  faislt  à  cette  inter- 
rogation ,  &  Hermolaiis  répondit  :  Puifque  vous  le 
demande^  ,  comme  si  vous  ne  le  fçavie\  pas ,  je  vous 
déclare  que  nous  avons  réfolu  de  vous  tuer,  parce  que 
vous  nous  traite\  en  efclaves.  A  ces  mots ,  fon  père 
Sopolis  fe  leva  le  premier,  l'appeîlant  parricide  de 
fon  Roi  &  de  fon  père  ,  &  lui  mit  la  main  devant  ta 
bouche,  difant,  qu'il  nefalloit pas  laijjer parler  da- 


LIVRE  V1ÎL  CHAPITRE  VIL  347 
Jôiis  apud  eura  quoque  verberatum  fe  a  rege 
quereretur,  dixisse  Callifthenen  :  meminisse 
debere  eos  jam  viros  esse.  Idque  an  ad  con- 
folandam  patientiam  verberum  ;  an  ad  inci- 
tandum  juvenum  dolorem  diclum  esset ,  in 
ambiguo  fuisse.  Rex  animi  corporisque  fopo- 
re  discusso ,  cura  tanti  periculi,  quod  evase- 
rat ,  imago  oculis  oberraret  ;  Eurylochum  L 
talentis  6c  cujusdam  Tyridatis  opuienti  bonis 
donat  protinus  ;  fratremque  ,  antequam  pro 
falute  ejus  precaretur,  reftituit.  Sceleris  au* 
tem  auciores ,  interque  eos  Callifthenen  vinc- 
tos  asservari  jubet  :  quibus  in  regiam  adduc- 
tis ,  toto  die  &  noéle  proxima,  mero-ac  vîgi- 
liis  gravis ,  acquievit. 

Poftero  autem  frequens  consilium  adhibuit, 
cui  patres  propinquique  eorum ,  de  quibus 
agebatur  ,  intererant;  ne  de  fua  quidem  falu- 
te fecuri  :  quippe  Macedonum  more  perire  de- 
bebant ,  omnium  devotis  capitibus ,  qui  fan- 
guine  contigissent  eos.  P*ex  introduci  conju- 
ratos  prêter  Callifthenen  jussit.  Atque  quas 
agitaverant ,  sine  cunctatione  confessi  funt. 
Increpantibus  deinde  universis  eos;  ipserex, 
quo  fuo  merito  tantum  in  femet  cogitassent  faci- 
;  nus  ?  interrogat. 

Cap.  VII.  Stupentibus  ceteris,  Hermo- 
laiïs  :  Nos  vero ,  inquit,  quoniam  3  quasi  nef- 
cias ,  qu&ris  ;  occidendi  te  consilium  inivimus  , 
quia  non  ut  ingenuis  imperare  cœpifii ,  fed  quasi 
in  mancifia  dominaris,  Primus  ex  omnibus  pa- 
ter  ipsius  Sopolis  varricidam  etiam  farentisfni 
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clamitans  esse,  consurgit;  &  ad  os  manu  ol> 
jecla  ,  fcelere  &  malts  insanlentem  ,  ultra  negat 
audiendam.  Rex  inhibito  pâtre  dlcere  Hermo- 
iaïtm  jubet,  qu<&  ex  magiftro  didicisset  Calllsthené, 
a>  Et  Hermolaiis  ;  Utor  ;  inejuh  ,  bénéficia 
»  tuo  ,  &  dico  quae  noftris  malis  didici.  Quo- 
»  ta  pars  Macedonum  fevitise  tua»  fuperefl: .? 
*>  Quotusquisque  non  e  vilissimo  fanguine  f 
»  Attalus  ,  &  Philotas ,  &  Parmenio  ,  &  Lyn- 
p  ceftes  Alexander  ,  &  Oit  us  ,  quantum  ad 
»  hoft.es  pertinet  j  vivunt ,  fiant  in  acie  ,  te 
»  clypeis  fuis  protegunt ,  &  pro  gloria  tua  , 
»  pro  vi&oria  vulnera  accipiunt  :  quibus  tu 
»  egregiam  gratiam  retulifti.  Alius  mensam 
»  tuam  fanguine  fuo  aspersit  :  alius  ne  simplici 
»  quidem  morte  defunctus  eft.  Duces  exerci- 
se» tuum  tuorum  in  equuleum  impositi ,  Persis 
»  quos  vicerant ,  fuere  fpeclaculo.  Parmenio 
»  indicta  causa  trucidatus  eft,  perquem  Atta- 
»  lum  occideras.  Invicem  enim  miserorum 
»  uteris  manibus  ad  expetenda  fupplicia  :  6c 
»  quos  paulo  ante  miniflros  csedis  habuifti , 
»  iubito  ab  aliis  jubés  trucidari. 


Cbflrepunt  fubinde  cuncti  Hermolao.  Pa- 
ter fupremum  ftrinxerat  ferrum  percussurui 
haud  dubie ,  ni  inhibitus  esset  a  rege  :  quipp 
Hermolaum  die  ère  jussit  ^  petiitque  ut  causas 
fupplicii  augentem*  patienter  apidirent.  vEgre  ergo 
coè'rcitis ,  rursus  Hermolaiis  :  »  Quam  libéra 
»  liter ,  inquit  ,  pueris  rudibus  ad  dicendum 
*  a?gre  permittis  !  at  Callifthenis  vox  carcere 
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vamage  ce  forcené ,  que  l'horreur  de  fin  crime  agi- 
toit  ;  mais  le  Roi  le  faifant  retirer ,  commanda  à 
Hermoiaiis ,  de  dire  hardiment  ce  qu'il  avoit  appris 
de  fin  maître  Callijlhenes, 

35  Je  me  fervirai  donc ,  dit  Hermoiaiis ,  de  la  per- 
W  mission  que  vous  me  donneî ,  &  je  dirai  ce  que 
35  j'ai  appris  à  nos  dépens  ,  &  par  notre  propre  ex- 
35  périence.  Combien  nous  refte-t  il  de  Macédo- 
35  niens  déformais  qui  aient  échappé  à  votre  cruau- 
35  té  ï  Qui  n'en  a  point  fenri  les  effets  ,  je  ne  dirai 
35  pas  de  la  lie  du  peuple  ,  mais  des  premiers  horrr- 
»  mes  d'entre  nous  ?  Attalus  ,  Philotas ,  Parme- 
3*  nion  ,  Lyncefte  &  Clitus  feroient  aujourdhiri 
35  pleins  de  vie,  s'ils  n'avoient  eu  affaire  qu'aux  en- 
35  nemis  ;  vous  les  verriez  encore  dans  la  mêlée 
»  vous  couvrir  de  leurs  boucliers ,  combattre  pour 
35  votre  gloire ,  &  fe  charger  de  bleffures  pour  vous 
35  gagner  des  batailles.  Aussi  en  ont-ils  eu  une  belle 
»  récompenfe  :  l'un  a  fouillé  votre  table  de  (an 
33  rang  ;  l'autre  n'en  a  pas  été  quitte  pour  une  sim- 
35  pie  mort.  Vos  Généraux  d'armée  ont  été  mis  à  la 
35  torture ,  &  ont  fervi  de  fpe&acle  aux  Perfes  qu'ils 
=5  avoient  vaincus;  &  Parménion,  par  qui  vous  avez 
35  fait  tuer  Attalus,  a  été  maffacré  lui-même  ,  fans 
»  aucune  forme  de  procès  ;  car  vous  avez  cette 
35  louable  coutume  de  vous  fervir  tour  a  tour  des 
35  mains  des  miférables  pour  vous  en  défaire  ;  & 
35  ceux  qui  ont  été  les  miniftres  de  vos  meurtres, 
35  font  mis  à  mort  par  d'autres  qui  n'en  doivent  pas 
35  moins  attendre. 

Alors  il  s'éleva  un  grand  bruit  dans  l'allèmblée 
contre  Hermoiaiis,  &  fon  père  même  lui  alloit  paf- 
fer  i'épee  à  travers  le  corps,  fans  le  Roi  qui  com- 
manda au  fils  de  pourfuivre ,  &  pria  la  compagnie 
de  fe  donner  la  patience  d'écouter  ce  malheureux  , 
qui  nefaifoit  que  combler  la  mefure  de  fis  crimes  ; 
&  l'ayant  obtenu  avec  peine  ,  Hermolairs  reprit  : 
35  "O  !  quel  excès  de  bonté  ,  de  îaiffer  parler  des  en- 
35  fants  qui  ne  font  que  bégayer,  pendant  qu'on  tient 
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■»  la  voix  de  Callifthenc  captive ,  parce  qu'il  n'y  a 
&  que  lui  qui  fçacne  parler  !  Car  pourquoi  ne  le  fai- 
■>•>  re  pas  venir  ,  puifque  ceux  mêmes  qui  ont  tout 
a>  confeiré  ,  font  entendus.  C'eft  que  vous  appré- 
33  hendez  le  libre  difcours  d'un  homme  ce  bien  ,  & 
»  que  vous  ne  jfçaifriez  même  en  fupporter  le  re- 
33  gard.  Oui ,  je  foutiens  qu'il  n'eft  point  coupa- 
33  ble  ;  ceux  qui  ont  Fait  cette  glorieufe  entreprifê 
33  avec  moi ,  font  ici.  Pas  un  ne  fçauroit  dire  que 
33  Callifthene  y  ait  part,  &  toutesfois,  il  y  a  long- 
33  temps  qu'il  eft  deftiné  à  la  mort  par  le  plus  jufte 
35  &  le  plus  modéré  de  tous  les  Rois.  Voilà  les  ré- 
33  compenfes  que  reçoivent  les  Macédoniens ,  dont 
35  vous  prodiguez  le  fang  comme  fuperflu  ,  &  qui 
33  ne  vaut  pas  qu'on  l'épargne.  Vous  faites  marcher 
33  à  votre  fuite  trente  mille  mulets  chargés  d'or ,  du 
33  butin  des  ennemis ,  &  vos  foldats  ne  remportent 
33  chez  eux  que  des  blefïures  pour  toute  récompen- 
33  Ce.  Nous  avons  cependant  fouffert  tout  cela  ,  jufr 
33  qu'à  ce  que  vous  nous  ayez  livrés  aux  Barbares , 
33  &  que  par  une  nouvelle  mode  vous  ayez  fait  paf- 
33  fer  les  victorieux  fous  le  joug  des  vaincus.  Rien. 
33  ne  vous  plaît  comme  l'habit  &  la  difeipline  des 
33  Perfes  ,  &  vous  n'avez  aversion  que  pour  les 
33  mœurs  de  votre  pays.  C'eft  donc  le  Roi  de  Perfe 
33  que  nous  avons  voulu  tuer ,  &  non-pas  celui  de 
33  Macédoine ,  &  c'eft  par  droit  de  guerre  que  nous 
33  vous  pourfuivons  comme  un  déferteur  &  un  ré- 
33  volté. 

33  Vous  avez  voulu  que  les  Macédoniens  aient 
a>  fléchi  le  genou  devant  vous,  &  vous  aient  adoré 
»  comme  un  Dieu.  Vous  défavouez  Philippe  pour 
3'  votre  père  ,  &  s'il  y  avoit  quelqu'autre  Dieu  plus 
3>  grand  que  Jupiter,  vous  défavoueriez  même  Ju- 
»  piter.  Après  cela ,  trouvez-vous  étrange  si  des 
m  hommes  libres  ne  peuvent  fupporter  votre  or- 
*»  gueil  ?  Et  que  pouvons-nous  attendre  de  vous5 
»  nous  ayant  réduits  à  ce  point,  ou  de  mourir  in- 
**  nocents  -,  ou  ce  qui  eft  pire  que  la  mort  ?  de  vivre 
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»  inclusa  eft,  quia  foins  poteft  dicere.  Cur 
»  enim  non  producitur  ,  cura  etiam  confessi 
»  audiuntur  f  nempe  quia  liberam  vocem  in- 
y>  nocentis  audire  metuis,  ac  rie  vuitum  qui- 
»  dem  pateris.  Atqui  nihil  eum  fecisse  conten- 
»  do.  Sunt  hic ,  qui  mecum  rem  pulcherrimam 
»  cogitaverunt  :  nemo  eft,  qui  consciurb  fuif- 
»  fe  nobis  Callifthenen  dicat;  cum  morti  olira 
=>  deftinatus  sit  a  juftissimo  &  patientissimo  re- 
»  ge.  Hase  ergo  funt  Macedonum  pneinia  / 
»  quorum  ut  fupervacuo  &  fordido  abuteris 
»  fanguine  !  At  tibi  xxx  millia  mulorum  cap- 
»  tivum  atirum  vehunt,  cum  milites  nihil  do- 
»  mum  prêter  gratuitas  cicatrices  reîaturi  sinr. 
»  Quai  tamen  omnia  tolerare  potuimus,  ante- 
»  quam  nos  barbaris  dederes,  &  novo  more 
a»  vidtores  fub  jugum  mitteres.  Persarum  te 
30  veftis  &  disciplina  deleétat  :  patrios  mores 
3d  exosus  es.  Persarum  ergo  non  Macedonum 
30  regem  occidere  voluimus  ;  6c  te  transfugam 
30  belli  jure  persequimur. 


3d  Tu  Macedonas  voluifti  genua  tibi  pone- 
»  re,  venerarique  te  ut  Deum  :  Tu  Philippum 
»  patrem  aversaris ,  &  si  quis  Deorum  ante 
»  Jovem  haberetur  ,  faftidires  etiam  Jovem, 
»  Miraris  si  liberi  homines  fuperbiam  tuam 
»  ferre  non  possumus  ?  Quid  fperamus  ex  te  , 
»  quibus  aut  insontibus  moriendum  eft  ;  aut 
»  quod  triftius  morte  eft ,  in  fervitute  viven- 
»  dum  f  Tu  quideiti;  si  emendari  potes  ,  mal- 


30 
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aîum  mihi  debes.  Ex  me  enim  frire  cœpifK , 
ï>  quod  ingenui  homines  ferre  non  possunt.  De 
»  cetero  parce  ,  quorum  orbam  feneélutem 
»  fuppliciis  ne  oneraveris.  Nos  jubé  duci ,  ut 
*>  quod  ex  tua  morte  petieramus ,  consequa- 
»  mur  ex  noftra  <*.  Haec  Hermolaiis. 


Cap.  VIII.  At  rex  :  »  Quam  falsa  sint, 
»  induit ,  aux  ifte  tradita  a  magiftro  fuo  dixit , 
»  patientia  mea  oftendet.  Confessum  enim  ul- 
»  timum  facinus  ,  tamen  ut  vos  quoque  ,  non 
folum  ipse,  audiretis,  expressif  non  impru- 
a>  dens  ,  cum  permisissem  huic  latroni  dicere  , 
»  usurum  eum  rabie ,  qua  compulsus  eft  ,  uc 
»  me  ,■  quem  parentis  loco  colère  débet  >  vellet 
»  occidere.  Nuper  cum  procacius  fe  in  vena- 
30  tione  gessisset;  more  patrio  ,  &  ab  antiquif- 
i-  simis  Macedonia*  regibus  usurpato  3  eum 
»  caftigari  jussi.  Hoc  &  oportet  fieri,  &  ut  a 
»  tutoribus  pupilli ,  a  maritis  uxores ,  fervis 
30  quoque  pueros  hujus  aetatis  verberare  con- 
»  cedimus.  Ha?c  eft  farvitia  in  ipsum  mea  , 
»  quam  impia  cœde  voluit  ulcisci.  Nam  in  ce- 
3o  teros,  qui  mihi  permittunt  uti  ingenio  meo, 
»  quam  mitis  sim  ,  non  ignoratis  ;  &  comme- 
33  morare  fupervacuum  eft.  Hermolao  parrici- 
30  darum  fupplicia  non  probari ,  cum  eadem 
»  ipse  meruerit  ,  minime  hercule  admiror. 
»  Nam  cum  Parmenionem  &  Philotan  laudat , 
*  fuse  fervit  causa?.  Lynceften  vero  Alexan- 
»  drum  bis  insidiatum  capiti  meo  a  duobui 
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3>  dans  la  fervitude  \  S'il  y  a  encore  quelque  efpé-* 
p  rance  que  vous  vous  corrigiez  ,  avouez  que  vous 
35  m'avez  beaucoup  d'obligation  ;  car  je  fuis  le  pre- 
35  mier  qui  vous  ai  appris  comment  les  honnêtes  gens 
35  veulent  être  traités.  Au  refte  3  épargnez  ceux  à 
F  qui  nous  appartenons ,  &  ne  furchargez  point  de 
35  fupplices  leur  vieilleffe  déjà  afTez  défolée  de  la 
si  perte  de  leurs  enfants.  Pour  nous ,  faites -nous 
35  mourir  au  plutôt  ,  afin  que  nous  obtenions  par 
3' notre  mort,  ce  que  nous  efpérions  par  la  vôtre. 
Voilà  ce  que  dit  Hermolaiis ,  à  quoi  le  Roi  répondit  : 

C  h  a  p.  VIII.  «  Ma  feule  pntience  fait  voir 
35  combien  eft  faux  ce  qu'à  dit  cet  impofteur  ,  im- 
35  truit  de  la  bouche  de  fon  Maître.  Et  quoiqu'il  eût 
35  déjà  confeilé  fon  crime,  j'ai  voulu  qu'il  l'avouât 
35  encore  devant  vous,  8c  à  defTein  je  lui  ai  permis 
»  de  parler ,  fçachant  qu'il  s'emporteroit  avec  la 
35  même  fureur  qui  le  poufloit  à  m'affassiner,  mai 
35  qu'il  devoit  chérir  comme  fon  père.  Vous  fçaurez 
35  que  dernièrement,  comme  j'étois  à  la  chalfe  ,  il 
35  lui  arriva  de  s'oublier  3  &  je  crus  devoir  le  fai- 
35  re  châtier,  félon  la  coutume  du  pays,  &  ce  qui 
35  s'eft  pratiqué  de  tout  temps  par  les  Rois  de  Macé- 
35  doine.  Il  feroit  bien  étrange  que  nous  n'eussions 
35  pas  le  même  pouvoir  fur  cette  jeunefîe  ,  que  les 
35  tuteurs  ont  fur  leurs  pupilles,  les  maris  fur  leurs 
35  femmes ,  &  que  nous  donnons  même  à  nos  efcla- 
35  ves  fur  les  enfans  de  cet  âge.  Voilà  la  cruauté  que 
35  j'ai  exercée  contre  lui ,  dont  il  s'eft  voulu  venger 
35  par  un  parricide  :  car  pour  les  autres  qui  me  met- 
35  tent  dans  le  cas  de  fuivre  mon  penchant  naturel , 
35  vous  fçavez  comme  je  fuis  indulgent ,  &  il  n'eft 
35  pas  befoin  de  vous  le  dire.  Il  n'eft  pas  furprenant 
3>  si  Hermolaiis  n'approuve  pns  les  fupplices  des 
35  parricides,  puifque  lui-même  les  a  mérités,  ni 
35  s'il  loue  Philotas  &  Parménion  ;  car  il  défend  fa 
35  caufe  en  celle  d'autrui.  Quand  Lynceftes  fut  ac- 
35  eufé  par  deux  témoins  d'avoir  voulu  attenter  à 
*  ma  vie  ,  je  lui  ai  pardonné ,  &  étant  convainc 


3f4  Q  V  I  N  T  £-C  U  R  C  E ; 

«  eu  par  un  troisième  encore  3  j'ai  différé  fa  punl- 
«  tion  durant  deux  ans',  jufqu'à  ce  que  vous-mêmes 
3>  m'avez  follicité  d'en  faire  juftice.  Pour  Attalus,  si 
35  vous  vous  le  rappeliez,  il  avoit  déjà  machiné  ma 
3'  mort  avant  mom  règne  ,  &  pour  Clitus ,  plût  à 
3'  Dieu  qu'il  ne  m'eût  point  pouffé  à  bout  !  mais 
y>  vous  fçavez  comme  il  me  traita ,  &  que  j'endu- 
*»  rai  de  lui ,  ce  qu'il  n'eût  pas  si  longtemps  enduré 
»  de  moi ,  si  je  l'euiïe  traité  de  même. 

3>  La  clémence  des  Princes  &  des  Rois  n'eft  pas 
=3  toute  entière  en  leur  difposition ,  elle  dépend  en 
»  partie  de  l'humeur  des  peuples  ;  car,  enfin  ,  c'eft 
^  l'obéiffance  des  fujets  qui  fait  les  bons  Princes  ; 
='  mais  quand  une  fois  on  perd  le  refpecT: ,  &  que 
*5  ceux  qui  doivent  obéir ,  veulent  commander  I 
33  quel  parti  prendre  ,  que  celui  d'oppofer  la  v'io- 
33  lenceàla  violence?  Et  dois- je  être  furpris  qu'il 
3'  m'aceufe  de  cruauté  3  puifqu'ii  a  bien  le  front  de 
33  m'aceufer  d'avarice  ?  je  ne  vous  prierai  point  $ 
M  vous  tous  qui  êtes  ici  préfents,  de  l'en  démentir, 
3>  de  peur  de  rendre  ma  libéralité  odieufe,  &  d'of- 
35  fenfer  votre  fensibilité.  Mais  considérez ,  je  vous 
3'  prie ,  toute  l'armée  en  général  ;  ceux  qui  ne  po£ 
35  fédoient  que  leurs  armes ,  couchent  maintenant 
35  dans  des  lits  d'argent ,  leur  table  n'eft  fervie  qu'en 
»5  vaiffelle  d'or;  ils  traînent  des  troupes  d'efclaves 
33  après  eux,  &  font  si  chargés  de  butin  ,  qu'ils  ne 
35  /çavent  qu'en  faire.  Mais  les  Perfes  que  nous 
3>  avons  vaincus  ,  font  en  grand  honneur  auprès 
33  de  moi  ?  &  c'elî  en  quoi  je  fais  voir  ma  mode-. 
»3  ration ,  de  les  traiter  si  favorablement.  Je  veux 
as  bien  que  l'on  fçache  que  je  ne  fuis  pas  venu  en 
as  Asie  pour  exterminer  les  Nations,  ni  pour  faire 
s>  un  défert  de  la  moitié  de  la  terre  ;  mais  pour  y 
»3  régner  de  forte,  que  les  vaincus  n'euffent  point 
33  de  regret  à  mes  victoires.  C'elt  ce  qui  fait  qu'ils 
33  combattent  avec  vous,  qu'ils  répandent  leur  fang 
>3  pour  votre  gloire  ,  au  lieu  qu'une  orgueiileufe 
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»  indicibus  liberavi  :  rursus  convictum ,  per 
»  biennium  tamen  diftuli  :  donec  vos  poflula- 
»  retis ,  ut  tandem  debito  fupplicio  fcelus  lue- 
»  ret.  Attalum  ,  antequam  rex  essem  3  hoflem 
»  meo  capiti  fuisse  meminiftis.  Clitus  utinam 
»  non  coëgisset  me  sibi  irasci.  Cujus  temera- 
»  riam  linguam  probra  dicentem  mihi  &  vo- 
x  bis  diutius  tuli ,  quam  Ille  eadem  me  dicen- 
»  tem  tulisset. 

»  Regum  ducumque  clementia  ,  non  in  ip- 
so forum  modo  3  fed  etiam  in  illcrum  ,  qui  pa- 
x  rent ,  ingeniis  sita  eft.  Cbsequio  mitigantur 
x  imperia  :  ubi  vero  reverentia  excessit  animis., 
x  &  fumma  imis  confundimus ,  vi  opus  efl  ,  ut 
ae  vim  repellamus.  Sed  quid  ego  mirer  iflum 
»  crudelitatem  mihi  objecisse  ;  qui  avaritiam 
»  exprobrare  ausus  sit  ?  Nolo  singulos  vef- 
3d  trûm  excitare  ,  ne  invisam  liberalitatem 
x  meam  faciam  3  si  pudori  veflro  gravem  fe- 
oo  cero.  Totum  exercitum  aspicite  :  qui  paulo 
3o  ante  nihil  prêter  arma  habebat ,  nunc  ar- 
3o  genteis  cubât  leclis  ;  mensas  auro  onerant  ; 
x  grèges  fervorum  ducunt  :  ipolia  de  hoftibus 
»  fuftinere  non  possunt.  At  enim  Persse,  quos 
»  vicimus,  in  magno  honore  funt  apud  me  î 
»  equidem  moderationis  mea?  certissimumin- 
»  dicium  efi:  ;  quod  ne  vidis  quidem  fuperbe 
x  impero.  Veni  enim  in  Asiam ,  non  ut  fundi- 
»  tus  everterem  gentes  ;  nec  ut  dimidiam  par- 
»  tem  terrarum  folitudinem  facerem  ;  fed  ut 
x  illos  quoque ,  quos  bello  fubegissem  ,  vic- 
»  torise  meœ  non  pœniteret.  Itaque  militant 
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»  vobiscum  ,  pro  imperio  ved.ro  fanguinem 
*  lundunt  ,  qui  fuperbe  habiti  rebellassent, 
»  Non  efl:  diuturna  possessio  ,  in  quam  gladio 
»  inducimur  :  beneflciorum  gratia  lempiterna 
»  efl:.  Si  habere  Asiam ,  non  transire  volumus  ; 
»  cum  his  communicancîa  efl  noflxa  clemen- 
»  tia  :  horum  rides  ftabile  &  aeternum  faciet 
»  imperium.  Et  fane  plus  habemas,  quam  ca- 
x  pimus  Insathbilis  autem  avaritise  efl: ,  ad- 
»  hue  implere  velle ,  quod  jam  circumfluit. 

»  Verumtam^n  eorum  mores  in  Macedonas 
2d  transfundo  !  In  multis  enirn  gentibus  esse  vi- 
»  deo  ,  quse  non  erubescamus  imitari  :  nec 
r>  aliter  tantum  imperium  apte  régi  poteft , 
»  quam  ut  quxdam  &  tradamus  illi  3  Se  ab  iif- 
»  dem  discamus,  lllud  pêne  dignum  risu  fuit, 
»  quod  Hermolaiis  poflulabat  a  me ,  ut  avér- 
ai farer  Jovem ,  cujus  oraculo  agnoscor.  An 
30  etiam  quid  Dii  respondeant ,  in  mea  potef- 
30  tate  efl:  ?  Obtulit  nomen  fllii  mihi  :  recipere 
3o  ipsis  rébus  ,  quas  agimus  ,  haud  alienum 
s©  fuit.  Utinam  Indi  quoque  Deum  esse  me 
»  credant.  Fama  enim  bella  confiant;  Ôcfaîpe 
»  etiam ,  quod  falso  credirum  efl: ,  veri  vicem 
3o  obtinuit.  An  me  luxuris  indulgentem  puta- 
30  tis  arma  veflra  auro  argentoque  adornasse  ? 
3o  Assuetis  nihil  vilius  hac  videre  materia,,vo- 
»  lui  oflendere  ,  Macedonas  inviclos  ceteris, 
y  nec  auro  quidem  vinci.  Oculos  ergo  primum 
»  eorum  fordida  omnia  &  humilia  fpedtantium 
»  capiam  ;  &  docebo  nos  non  auri  aut  argenti 
»  cupidos ,  fed  orbem  terrarum  fubacturos  ve- 
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*>  domination  les  auroit  foulevés.  Ce  qui  n'eft  ap- 
?î  puyé  qr.e  fur  la  pointe  de  l'épée  >  ne  peut  pas  long- 
9î  temps  demeurer  debout  ;  mais  les  bienfaits  obli- 
«  gent  à  une  reconnouTance  éternelle  :  si  nous  vou^ 
33  Ions  faire  la  conquête,  plutôt  que  le  voyage  de 
:»  l'Asie  s  jl  faut  les  gagner  par  la  douceur ,  leur  af- 
v  feâion  efl  l'établiilement  le  plus  aifuré  de  notre 
:»  Empire.  Aussi-bien,  que  ferions- nous  autre  cho- 
33  le  .?  nous  regorgeons  de  biens ,  &  quelle  folie  de 
V  verfer  toujours  dans  un  vaifleau  qui  répand  déjà 
?>  de  tous  côtés» 

33  On  me  reproche  encore  que  j'introduis  les 
a>  mœurs  des  Barbares  parmi  les  IVlacédoniens  5 
»  c'eft  que  je  voi  àes  chofes  en  beaucoup  de  Na- 
s>  tions ,  que  nous  ne  devons  point  avoir  honte  d'i- 
33  miter,  &  il  n'eu1  pas  possibie  de  conduire  un  si 
y>  grand  Empire ,  fans  leur  communiquer  quelque 
33  chofe  du  nôtre  ,  &  prendre  quelque  chofe  du 
33  leur.  Mais  Hermolaus  n'eft-il  pas  admirable  ,  de 
s?  vouloir  que  je  m'oppofe  à  Jupiter  quand  il  m'ap- 
«  pelle  fon  fils,  comme  si  les  Dieux  étoient  en  ma 
«  puiffance  ,  &  qu'il  fallût  m'en  faire  un  reproche, 
33  II  m'a  honoré  de  ce  nom ,  j'ai  cru  qu'en  l'accep- 
33  tant ,  je  favorifois  le  fuccès  de  mes  affaires,  &  je 
33  fouhaiterois  que  les  Indiens  aussi  me  cruîTent  un 
35  Dieu  ;  car ,  à  la  guerre ,  tout  dépend  de  la  répu- 
33  tation  ,  &  fou  vent  le  menfonge  autorifé  n'a  pas 
33  moins  de  force  que  la  vérité.  Penferiez-vous  de 
33  même  que  ce  fût  par  orgueil  que  j'euffe  enrichi 
33  vos  armes  d'or  &  d'argent  ?  mon  intention  a  été 
33  de  vous  rendre  ces  matietes-là  viles ,  à  force  de 
?>  vous  les  rendre  communes  y  afin  que  les  Macé- 
33  doniens  ne  £e  laiiïent  point  vaincre  par  l'or ,  eux 
33  qui  font  invincibles  en  tout  le  refte.  Je  veux  pre- 
«  mierement  éblouir  les  yeux  de  ces  peuples  ,  qui 
33  ne  s'attachent  qu'aux  chofes  baiFes  &  grossières } 
»3  &  après,  je  leur  ferai  connoître  que  ce  n'eft  point 
33  l'or  ni  l'argent  qui  nous  attire,  mais  la  conquête 
??  de  jout  le  monde?  Il  eft  vrai  ^u  il  n'a  pas  tenu  à 
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5>  toi  ,  parricide  ,  de  nous  ravir  cette  gloire ,  & 
05  qu'en  otant  la  vie  à  ton  Roi ,  tu  n'aies  alîervi  tes 
m  Macédoniens  à  ceux  qu'ils  ont  vaincus.  Mainte- 
35  nant  tu  me  conjures  de  faire  grâce  à  tes  parents, 
s»  &  à  ceux  de  tes  complices,  La  raifon  voudroit 
m  que  vous  ne  fçussiez  point  ce  que  j'ai  réfolu  de 
s*  faire,  afin  de  vous  faire  mourir  avec  plus  de  re- 
©5  gret,  si  cependant  des  âmes  si  ingrates  ont  quel- 
»>  que  fentiment  pour  leurs  proches.  Mais  il  y  a 
s»  long-temps  que  j'ai  aboli  cette  coutume,  d'en- 
»  velopper  les  innocents  avec  les  coupables,  &  vos 
3j  parents  peuvent  s'affurer  que  je  leur  conferverai 
sa  à  tous  le  même  rang  qu'ils  ont  eu  jufqu'ici.  Quant 
33  à  Callifthene ,  qui  te  fait  paiTer  pour  un  grand 
«  homme  ,  parce  que  tu  lui  reflemble  par  le  Carac- 
as tere  ,  je  fçai  pourquoi  ru  as  tant  d'envie  qu'il  ait 
33  audience,  c'efl:  afin  de  me  dire  en  face ,  &  de- 
33  vant  toute  cette  compagnie  ,  les  mêmes  injure* 
33  que  tu  m'as  dites.  Ce  n'eft  pas  que  s'il  eût  été  Ma- 
33  cédonien  ,  je  ne  l'eiiHe  fait  entrer  avec  toi,  corn- 
35  me  un  Maître  digne  d'un  tel  difeipie  ;  mais  étant 
*»  d'Olynthe,  il  n'eft  pas  jufte  qu'il  jouifle  du  mi- 
«  me  privilège. 

Il  congédia  enfuhe  l'aiTembîée  ,  &  fit  mettre  les 
criminels  entre  les  mains  des  Gardes,  qui  éteienc 
de  la  même  compagnie,  &  qui ,  pour  Ce  montrer  fi- 
dèles au  Roi ,  leur  firent  foufFrir  de  cruels  tour- 
ments avant  leur  mort.  Callifthene  même  expi- 
ra dans  la  torture  ,  quoiqu'innocent  de  la  conju*- 
ration;  mais  Ton  humeur  étoitpeu  complaifante  & 
peu  propre  pour  la  Cour.  De  tout  ce  qui  a  terni 
îa  mémoire  d'Alexandre ,  rien  ne  l'a  rendu  plus 
odieux  aux  Grecs  que  ce  meurtre.  Peu  content  de 
faire  mourir  un  homme  de  grande  probité  ,  &  d'un 
fçavoir  éminent ,  qui  l'avoit  comme  retiré  du  tom- 
beau ,  lorfqu'il  vouloit  fe  tuer  après  la  mort  de  Cli- 
tus ,  il  le  fit  encore  déchirer  à  la  queftion  ,  &  tout 
cela,  fans  l'avoir  entendu  en  Tes  défenfes.  Il  eft  vrai 
^u'il  s'en  repentit f  mais  quand  il  o'étoit  plus  temps. 
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»  nlsse.  Quaro  glcriam  tu  parricida  intercipe- 
»  re  voluifti ,  &  Macedonas  rege  ademto  de- 
»  vîcStis  gentibus  dedere.  At  nunc  mones  me , 
*>  ut  veftris  parentibus  parcam  !  non  oportebat 
»  quidem  vos  fcire  ,  quid  de  his  ftatuissem  , 
v  quo  triftiores  periretis ,  si  qua  vobis  parei> 
»  tu  m  memoria  &  cura  eft.  :  fed  olim  iflum 
»  moremoccidendi  cum  fceleilis  insontes  pro- 
»  pinquos  parentesque  folvi.  Et  profiteor  in 
v  eodem  honore  futures  omnes  eos ,  in  quo 
»  fuerunt.  Nam  tuum  Callifïhenen  9  cui  uni 
»  Vir  videris ,  quia  latro  es  ,  fcio  ,  cur  produ*- 
d  ci  velis  ;  ut  coram  his  probra ,  quœ  modo 
m  jji  me  jecifti  3  modo  audifti ,  illius  quoque 
'  0  ore  referantur.  Quem ,  si  Macedo  esset ,  ter 
Là  cum  introduxissem  ;  dignissimum  te  disci- 
I»  pulo  magiftrum  :  nunc  Olynthio  non  idem 
U  juris  eft, 

Poft  hsec  consilium  dimisit ,  tradique  dam* 
•jiatos  hominibus,  qui  ex  eadem  cohorte  erant, 
jussit.  Illi  ut  fidem  fuam  fasvitia  régi  appn> 
tarent,  excruciatos  neçaverunt.  Callisthenes 
ijuoque  tortus  interiit  :  initi  consilii  in  caput 
ïjegis  innoxius  ;  fed  haudquaquam  aulas  &  af»- 
entantium    accommodatus    ingenio.    Itaque 
lullius  cardes  majorem  apud  Grsecos  A lexan- 
ro  excitavit  invidiam  ,  quod  praeditum  op- 
inais moribus  artibusque,  a  quo  revocatusad 
itam  çrat ,  cum  interfeclo  Clito  mori  perse- 
eraret,  non  tantum  occiderit ,  fed  etiam  tor- 
dit indiéta  quidem  causa.  Quam  crudelita^ 
:m  fera  pœnitentia  consecuta  eft. 
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Cap.  IX.  Sed  ne  otium  ferendis  rumori- 

bus  natum  aleret ,  in  Indiam  movit  ;  femper 

bello  quam  poft  vicloriam  clarior.  India  tota 

ferme  fpectat  Orientera  ,  minus  in  latitudi- 

nem  ,  quam  recla  regione  fpatiosa.  Quas  Auf- 

trum  açcipiunt ,  in  aîrius  terras  faftigium  exce- 

dunt  ;  plana  funt  cetera ,  multisque  inclytis 

amnibus  Caucaso  monte  ortis  placidum  pei 

campos  iter  prasbent.  Indus  geiidior  eft  quaa 

ceteri.  Àquas  vehit  a  colore  maris  haud  mal 

îum  abhorrentes.  Ganges  amnis  ab  ortu  exi 

mius  ad  Meridianam  rcgionem  decurrit  ,  I 

magnorum  montium  juga  re&o  alveo  ftringiî 

Inde  eum  cbjedtae  râpes  inclinant  ad  Crien 

tem.  Utque  Rubro  Mari  accipitur  ,  findens  ri 

pas  ,  multas  arbores  cum  magna  foli  parte  ej 

forbet.  Saxis  quoque  impeditus,  çrebro  rêver 

beratur ,  ubi  mollius  folum  reperit ,  ftagnat 

insalasque  molitur.  Açesines  eum  auget.  Gan 

ges  deeursurum  in  mare  intercipit  :  magnoqu 

motu  amnis  uterque  collidimr.  Quippe  Gar 

ges  asperum  os  influenti  objicit;  nec  repercu: 

fse  aquse  eedunt.  Dyardenes  minus  celeber  ai 

dïtu  eft ,  quia  per  ukima  India:  currit  :  cete 

rum  non  erocodilos  modo  uti  Nilus ,  fed  etiai 

delphinesignotasque  aliis  gentibus  belluas  ali 

Erymanthus  crebris  flexibus  fubinde  curvs 

tus  5  ab  accolis  rigantibus  carpitur.  Ea  caus 

eft  i  cur  tenues  reliquias  jam  sine  nomine  i 

mare  emittat.  Multis  prœter  hos  amnibus  toi 

regio  dividitur ,  fed  ignpbilibus,  quia  non  adc 

interfluunr, 

Cha 
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C  h  a  p.  IX.  Pour  faire  ceiTer  les  murmures  que 
produit  ordinairement  l'oisiveté ,  il  prit  la  route  des 
Indes ,  toujours  plus  illuftre  dans  la  guerre  ,  qu'a- 
près la  victoire.  Les  Indes  regardent ,  pour  la  plu- 
part, l'Orient,  &  font  plus  longues  que  larges.  Du 
:oté  du  midi  ce  n'eft  que  collines ,  le  refte  eft  un 
says  plein  ,  arrofé  d'une  quantité  de  grandes#rivie- 
'esqui  tombent  du  mont  Caucafe  ,  &  qui  font  na- 
vigables. L'Indus  eft  la  plus  froide  de  toutes ,  &  la 
:ouleur  de  Ces  ©aux  eft  peu  différente  de  celle  de 
a  mer.  Le  Gange  ,  déjà  grand   dès  fa  iburce  , 
>rend  fon  cours  vers  le  midi  ,  &  coule  tout  droit 
j  e  long  des  montagnes  ,   jufqu'à  ce  que  rencon- 
jfant  des  rochers,  il  tourne  vers  l'Orient  ,  &  fur 
3  point  de  Ce  décharger  dans  la  nier   rouge  ,  il 
j  3  déborde  fouvent,  &  entraîne  des  arbres,  avec 
j  ne  partie  du  terroir.  Prefque  par- tout  il  eft  plein 
Je  pierres  ,  qui  font  écumer  fes  vagues  avec  un 
;  rand  bruit  ;  mais  quand  il  trouve  un  terrein  uni,  il 
:  étend  &  forme  des  ides,  L'Acesine  le  grossit  pro- 
he  de  leur  embouchure,  &  à  la  rencontre,  ils  s'en- 
•e-choquent  avec  impétuosité  ;  le  Gange  le  reçoit 
|)rfqu'il  eft  plus  rapide,  &  l'autre  ne  \ç  repouffe 
lias  avec  moins  de  violence.  Le  Dyardene  n'eft  pas 
!    renommé,  n'arrofant  que  les  extrémités  des  In- 
|?s,  quoiqu'il  nourrifle  non-feulement  des  croco- 
1    les  comme  le  Nil ,  mais  aussi  des  dauphins ,  8c 
îs  animaux  inconnus  aux  autres  Nations.  L'Eri- 
uante  va  toujours  ferpentant,  &  eft  fort  petit  fur 
fin  de  fon  cours ,  parce  que  ceux  du  pays  le  par- 
gent  en  plusieurs  ruifieaux  pour  arrofer  leurs  ter- 
;s,  Outre  tous  ces  neuves,  il  y  en  a  quantité  d'au- 
es,  mais  peu  diftingués,  parce  qu'ils  ont  fort  peu 
étendue, 

Tome  II9  Q 
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Les  contrées  maritimes  font  battues  des  vents 
du  Septentrion  ,  qui  les  rendent  infertiles  ;  mais 
celles  qui  font  à  couvert  des  montagnes ,  portent 
de  beaux  bleds  &  des  fruits  délicieux.  Au  refte ,  1* 
nature  y  a  difpofé  les  faifons  ,   enforte  qu'ils  oni 
J'hyver  quand  nous  avons  l'été ,  &  au  contraire  ; 
fans  qu'on  ait  pu  jufqu'ici  en  feavoir  la  caufe.  Ls 
mer  qui  les  environne  ne  diffère  point  en  coukui 
des  autres  ;  mais  parce  qu'elle  a  pris  fon  nom  du 
Roi  Erythrus  ,   les  ignorants  s'irrftginent  que  Te: 
•eaux  font  rouges.  Il  y  croît  quantité  de  lin ,  don 
la  plupart  s'habillent  ;  les  arbres  y  ont  l'écorce  s  i 
tendre  ,  qu'on  écrit  defïus  comme  fur  de  la  cire 
Les  oifeaux  y  apprennent  aifément  à  parler,  &i 
n'y  a  point  d'animaux  femblables  aux  nôtres  ,  : 
l'on  ne  les  y  porte  :  on  y  nourrit  des  rhinocéros 
mais  ils  n'y  naiflent  pas  ;  les  éléphants  y  font  plu 
puiiTants  que  ceux  qu'on   domte  en  Afrique  ,  l 
Jeur  grandeur  répond  à  leur  force,  Les  rivières 
portent  de  l'or  ,  &  coulent  fort  doucement,  com 
pie  pour  ne  pas  dissiper  ce  riche  gravier.  La  mer 
jette  quantité  de  perles  &  de  pierres  précieufes  ft 
fes  rivages ,  en  quoi  consifte  leur  plus  grande  ri 
cheiïe,  fur-tout  depuis  qu'ils  ont  fait  pafTer  leui 
vices  parmi  les  étrangers;  car  ces  excréments,  doi 
la  mer  fe  décharge  >  n'ont  de  prix  que  celui  que  1 
luxe  leur  donne. 

Là ,  comme  dans  les  autres  pays ,  les  efprîts  <f< 
hommes  tiennent  du  climat  &  de  la  situation  d 
pays  :  ils  portent  de  longues  robes  de  lin  qui  lei 
viennent  jufîjb'aux  talons ,  avec  des  fandales  au 
pieds  ,  &  une  efpéce  de  turban  à  la  tête.  Ceux  qu 
la  naiffance  ou  les  biens  diftinguent  du  commun 
ont  dçs  pendants  d'oreilles  de  pierreries  >  &  des  br. 
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Ceterum  quse  propiora  funt  mari ,  aquîlo- 
îs  maxime  deurunt  :  ii  cohibiti  jugis  mon- 
im  ad  inreriora  non  pénétrant ,  ita  alendis 
jgibus  mitia.  Sed  adeo  in  illa  plaga  mundus 
iras  temporum  vices  mutât,  ut  cum  alia  fer- 
•re  foiis  exceftuant ,  Indiam  nives  obruant  : 
|rsusque  ubi  cetera  rigent ,  illic  intolerandus 
(lus  exiftat.  Nec  cur,  ulli  fe  nature  causa  in- 
|  ssit.  Mare  certe ,  quo  alluitur ,  ne  colore 
(  idem  abhorret  a  ceteris.  Ab  Erythra  Rege 
tlitum  efl:  nomen  :  propcer  quod  ignari  ru- 
l:e  aquas  credunt.  Terra  lini  ferax;  unde 
t  risque  funt  veftes.  Libri  arborum  teneri  ■ 
I  id  fecus  quam  chartes  literarum  notas  ca- 
I  nt.  Aves  ad  imitandum  humant  vocis  fo- 
rt n  dociles  funt.  Animalia  inusitata  ceteris 
g  itibus ,  nisi  invecla.  Eadem  terra  &  rhino- 
piotas  alit ,  non  générât  Elephantorum  ma- 
j*  efl:  vis ,  quam  quos  in  Africa  domitant  ;  & 
r:bus  magnitudo  respondet.  Aurum  flumina 
Bunt  ,  quse  leni  modicoque  Upsu  fegnes 
Ijas  ducunt.  Gemmas  margaritasque  mare 
Bbribus  înfundit.  Neque  alia  illis  major  opu- 
m\x  causa  efl:  :  utique  poflquam  vitiorum 
Éimercium  vulgavere  in  exteras  genres  : 
W)pe  sftimantur  purgamenta  xfluantis  freti 
pi  io  quod  libido  conflituit. 

ngenia  hominum  sicut  ubique,  apud  illos 
k)»rum  quoque  situs  format.  Corpora  usque 
pe:s  carbaso  vêlant  :  foleis  pedes ,  capita  lin- 
ceivinciunt.  Lapilli  ex  auribus  pendent;  bra- 
ch  quoque  8c  lacertos  auro  colunt ,  quibus 
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jnter  populares  aut  ncbiiiras  aut  opes  eminei, 
Capillumpe&untfaepius,  quam tondent.  Me* 
tum  femper  intonsum  eft:  reliquam  orisck 
tem  ad  fpeciem  ievitatis  exsequant.  Regum  n 
rnen  luxuria ,  quam  ipsi  magnifiçentiam  a* 
pellant ,  iupra  omnium  gentium  vitia.  Ci* 
?ex  fane  in  publico  conspiçi  patkur;  turit> 
ja  argentea  miniflri  ferunt  ,  totumque  itck 
per  qu,od  ferri  deftinavit ,  odoribus  comple  ••, 
Aurea  leética  margaritis  circumpendentits 
recubat  :  diftin&a  funt  auro  &  purpura  carU 
fa ,  quae  indutus  eft  :  leclïca,m  lequuntur  M 
mati  corporisque  cuftodes  :  inter  qups  rai  s. 
?ves  pendent ,  quas  cantu  feriis  rébus  obftn 
père  docuerunt.  Regia  auratas  columnas  h 
bet  :  totas  eas  vitis  auro  c<elata  perçurrtf 
aviumque  ,  quarum  visu  maxime  gaudent,  h 
genteas  effigies  opéra  diftinguunt.  Regia  ;U 
euntibus  patet  ,  çum  capillum  pecïit  atcje 
ornât;  tune  responsa  legationibus ,  tuncjfc 
popularibus  reddit.  Demtis  foleis ,  odoriltf 
illinuntur  pedes.  Venatus  maximus  labor  £lr 
inclusa  vivario  animalia  inter  vota  çantuscç 
pellicum  figere, 

Binum'cubitorum  fagittœ  funt  ,  quas  enh 
tunt  majore  nixu  quam  efreétu.  Quippe  teluk 
cujus  in  levitate  vis  omnis  eft,  inhabili  pon» 
re  cneratur.  Breviora  itinera  equo  confici  î 
longior  ubi  expçditio  eft ,  elephanti  vehut 
çurrum  ;  &  tantarum  belluarum  corpora  t:a 
çontegunt  auro.  Ac  ne  quid  perditis  moriis, 
desit ,  leclicis  aureis  pellicum  longus  ordoîr 
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:elet?  d'or  ;  ils  ne  fe  font  pas  rafer  fouvent ,  mais 
\s  font  fort  curieux  de  leurs  cheveux ,    &  d'avoir 
a  tête  belle  ;  ils  laiffent  croître  la  barbe  fans  ja- 
nais  la  couper ,  &  rafent  le  poil  du  refte  du  vifa- 
je.  Le  luxe  de  leurs  Rois ,  qu'ils  appellent  magni- 
;nifïcence  ,  paffe  tous  les  excès  des  autres  peuples 
ela  terre.  Quand  le  Roi  fe  laiffe  voir  en  public  * 
bs  Officiers  portent  des  encenfoirs  d'argent  devant 
ui,  &  parfument  tous  les  chemins  par  où  il  paffe  : 
eft  couché  dans  une  litière  d'or  garnie  de  perles, 
ui  pendent  de  tous  côtés,  &  vêtu  d'une  robe  de  lin 
rochée  d't>r  &  de  pourpre  :  fa  litière  eft  fuivie  de 
■s  Gendarmes  &'de  Ces  Gardes  3  dont  plusieurs  por- 
•nt  des  branches  d'arbres  pleines  d'oifeaux  ,  qu'ils 
nt  appris  à  chanter  toutes  fortes  de  ramages,  pour 
divertir  dans  fes  plus  grandes  affaires.  Son  palais 
t  enrichi  de  colonnes  dorées ,  où  rampe  tout  du 
»ng  une  vigne  d'or ,  avec  6es  figures  d'oifeaux  fai- 
s d'argent,  n'y  ayant  rien  qui  leur  donne  tant  de 
aisir  comme  leurs  oifeaux  bigarés  de  diverfes  cou- 
urs.  La  maifon  du  Roi  eft  ouverte  à  tous  ceux  qui 
préfentent,  &  pendant  qu'on  le  peigne,  il  donne 
idience  aux  Ambaffadeurs  9  &  rend  juftice  à  Ces 
îuples.  Après  qu'on  lui  a  ôté  fes  fandales,  il  fe  fait 
ndre  les  pieds  de  précieufes  odeurs.  Le  plus  grand 
:ercice  qu'il  faffe ,  eft  de  tuer  à  coups  de  flèche 
:elque  bête  dans  un  parc,  au  milieu  de  Ces  concu- 
nes,  qui  chantent  durant  ce  temps,  &  font  des 
eux  afin  que  fa  chaffe  foit  heureufe. 
Leurs  flèches  ont  deux  coudées  de  long ,  &  Ce  ti- 
nt avec  beaucoup  d'efforts  &  peu  d'effet ,  parce" 
e  n'ayant  de  force  qu'autant  qu'elles  font  lègè- 
;,  la  pefanteur  de  celles-ci  les  rend  inutiles, 
uand  il  ne  va  pas  loin  ,  il  monte  à  cheval  ;  mais 
and  le  voyage  efk  long,  il  fe  fait  traîner  par  des 
priants  fur  un  char ,  &  ces  grands  corps  font  tout 
rdés  ou  caparaçonnés  d'or.  Afin  que  rien  ne  man- 
3  à  ces  dérèglements ,  il  fe  fait  fuivre  par  une  Ion- 
?  troupe  de  courtifanes  dans  des  litières  d'or.  Ce 

Qiij 
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train  eft  féparé  de  celui  de  la  Reine  ;  mais  il  ne  i 
«éde  point  en  pompe  ni  en  équipage.  Ce  font  t 
femmes  qui  apprêtent  à  manger  au  Roi,  &  qui  i 
verfent  eu  vin  ,  dont  tous  les  Indiens  boivent  e- 
cesïjvement ,  &  quand  il  en  a  trop  pris ,  &  qu'il  | 
endormi,  Tes  concubines  l'emportent  en  fa  chai* 
bre,  invoquant  les  Dieux  de  la  nuit  avec  des  hyj  • 
nés  à  la  façon  du  pays. 

Qui  croiroit  que  parmi  tant  de  vices,  on  fît  qu  • 
que  cas  de  la  philofophie  f  cependant  il  s'y  trot  ? 
une  efpéce  de  gens  hideux  &  farouches,  qu'ils  îc 
pelient  Sages ,  qui  font  gloire  de  prévenir  la  mo  in 
&  fe  font  brûler  tout- vifs  :  ils  tiennent  qu'il  eft  h<  - 
teux  de  l'attendre  en  un  âge  caduc,  ou  dans  I'  k 
commodité  des  maladies  ;  aussi  ne  rendent-ils  :  I 
eun  honneur  aux  perfonnes  qui  ne  meurent  que  ï 
vieillefle ,  &  croient  profaner  le  feu  de  leur  bûch« , 
s'il  ne  les  reçoit  en  vie.  Ceux  qui  vivent  dans  tf 
villes  &  dans  la  feciété  publique,  obfervent  le  m< \" 
vement  des  aftres ,  &  prédifent  l'avenir  ;  mais  s 
croient  que  perfonne  ne  fe  donne  la  mort  ,  cb 
pour  n'avoir  pas  le  courage  de  l'attendre.  Au  ref  » 
ils  fe  forment  des  Divinités  à  leur  fantaisie  ,  &  a>  - 
rent  principalement  les  arbres ,  qu'il  leur  eft  défi  - 
du  de  violer  ,  fous  peine  de  la  vie.  Ils  ne  comj  I 
fent  leurs  mois  que  de  quir/ze  jours  ;  mais  leur  il 
née  eft  complette  comme  la  nôtre  :  ils  rriarqu  t 
le  temps  par  le  cours  de  la  lune  ,  non-pas  cep<* 
dant  comme  les  autres  peuples  >  par  fa  révolut  i 
entière ,  car  ils  comptent  un  mois  depuis  la  nouveô 
lune,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  pleine,  &  un  au3 
mois  depuis  qu'elle  eft  en  fon  plein  jufqu'à  fbn  • 
faut  ;  de  forte  que  du  croiflant  &  du  décours  de  t 
aftre,  ils  font  deux  mois,  au  lieu  que  les  auts 
n'en  font  qu'un.  On  en  rapporie  encore  beauccî 
d'autres  chofês  que  j'omets,  pour  ne  point  int- 
ïompre  le  cours  de  l'hiftoire. 

Chap.  X.  Alexandre  étant  entré  dans  les  1- 
des ,  tous  les  petits  Rois  ce  ces  contrées  vinrent  il 
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I  dukur  :  feparatum  a  reginas  ordine  agmen  eft, 
::  sequatque  luxuria.  Feminse  epulas  parant.  Ab 
,ï  iisdem  vinum  miniftratur  ,  cujus  omnibus  In- 
il  dis  largus  eft  usus.  Rcgem  mero  fomnoque  fo- 

■  pitum  in  cubiculum  pellices  referunt ,  patrio 
"  carminé  noétium  invocantes  Deos. 

Quis  credat  inter  ha*c  vitia  curam  esse  fa- 
pientise  ?  Unum  agrefte  &  horridum  genus 
eft  ,  quos  fapientes  vocant.  Apud  hos  ocupa- 
re  fati  diem  pulchrum  ;  &  vivos  fe  cremari  ju- 
bent ,  quibus  aut  fegnis  aetas ,  aut  incommo 

,  da  valetudo  eft  :  exspectatam  mortem  pro  de- 

.  décore  vitae  habent.  Nec  ullus  corporibus  , 
qu£  fenedlus  folvit ,  honor  redditur  :  inqui- 
nari  putant  ignem ,  nisi  qui  fpirantes  recipit. 
Illi,  qui  in  urbibus  publicis  moribus  degunt , 

'  siderum  motus  fcite  fpectare  dicuntur  ?  &  fu- 
tura  prasdicere.  Nec  quemquam  admovere  le- 

•  tidiem  credunt,cui  exspeclare  interrito  liceat. 
Deos  putant  quidquid  colère  cœperunt;  arbo 

■  res  maxime,  quas  violare  capitale  eft.  Menses 
I  in  quinos  denos  descripserunt  dies.  Anni  ple- 

na  fpatia  fervant.  hunx  cursu  notant  tempo- 
jl  ra ,  non  ut  plerique  ,  cum  orbem  sidus  imple- 
I  vit  ;  fed  cum  fe  curvare  cœpit  in  cornua.  Et 
idcirco  breviores  habent  menses  ,  qui  fpatium 
eorum  ad  hune  lunse  modum  dirigunt.  Multa 
&  alia  traduntur  ,  quibus  morari  ordinem  re- 
rum ,  haud  fane  operae  videbatur. 

Cap.  X.  Igitur  Alexandro  fines  Indiai  in- 
^resso  genrium  fuarum  reguli  occurrerunt , 
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imperata  faéturi;  illum  tertîum  J ove genîtum  a  \i 
ipsos  pervertisse  memorantes  }  Patrem  Liber  h?  \  \ 
atque  Hercule?n  fama  cognitos  esse  :  ipsum  corat.  I 
adesse  3  cemique.  Rex  bénigne  exceptos  feqi  j  ; 
jussit,  iisdem  itinerum  ducibus  usurus.  Cetel 
rum  cum  amplius  nemo  occurreret  j  Ephse:| 
tionem  &:  Perdiccan  cum  copiarum  parte  prau 
misit  ad  fubigendos ,  qui  aversarentur  impel 
rium  :  jussitque  ad  flumen  Indum  procéderez 
&  navigia  facere  ,  quîs  in  ulteriora  transpoi  I 
tari  posset  exercitus.  Illi  quia  plura  fluminl 
iuperanda  erant ,  sic  junxere  naves,  ut  foluJ 
XX  plauftris  vehi  possent,  rursusque  conjunl 
gi.  Poil  fe  Cratero  cum  phalange  jusso  fequi 
equitatum  ac  levem  armaturam  eduxit  ;  eof 
que,  qui  occurrerant,  levi  pradio  in  urben 
proximam  compulit. 

Jam  fupervenerat  Craterus.  Itaque  ut  prin  I 
cipio  terrorem  incuteret  genti  nondum  arm 
Macedonum  expertae  ;  prascipit  ne  cui  parce  I 
retur ,  munimentis  urbis,  quam  obsidebat,  inj 
censis.  Ceterum  dum  obequitabat  rnœriibus 
fagitta  ictus  eft  Cepit  tamen  oppidum  3  &  om  | 
nibus  incolis  ejus  trucidatis  etiam  in  tecla  fse- 
vitum  eft.  Inde  domita  ignobili  gente,  ac 
Nysam   urbem  pervenit.   Forte  caftris  ante 
mœnia  ipsa  in  silveftri  loco  positis ,  noclur- 
num  frigus  vehementius  quam  alias  horrore 
corpora  afTecit  3   opportunumque  remedium 
ignis  oblatum  eft.  Cassis  quippe  silvis  flam- 
mam  excitaverunt  :  quae  igni  alita  oppidano- 
rum  fèpukhra  comprehendit.  Vetufta  cedrc 
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devant  de  lui  fe  ranger  fous  Ton  obéiffance  ;  ils  di- 
foient,  qu'il  étoit  le  troisième  fils  de  Jupiter ,  qui 
étoit  venu  en  leur  pays  ;  qu'ils  n' avoient  connu  Bac- 
chus  ni  Hercule  que  par  la  renommée  ,  mais  que 
four  lui  ,  ils  le  voyoitnt ,  b  jouijfoient  de  fa  pré- 
fence.  Le  Roi  les  ayant  reçus  fort  humainement , 
leur  commanda  de  î'accomprigner ,  &  de  lui  fervir 
de  guide ,  &  comme  perfonne  ne  fe  préfentoit  plus , 
il  envoya  Epheftion&  Perdiccas  avec  une  partie  ds 
{es  troupes ,  pour  réduire  ceux  qui  n'obéiroient  pas , 
avec  ordre  d'aller  jufqu'au  fleuve  Indus ,  &  de  faire 
faire  des  bateaux  pour  paiTer  l'armée  :  voyant  qu'il 
falloit  traverfer  plusieurs  rivières,  il  les  fit  conftrui- 
re  enforte ,  qu'on  les  pouvoit  démonter  ,  &  en 
charger  les  pièces  fur  des  chariots ,  &  les  raiTem- 
bler.  Ayant  commandé  à  Cratère  de  le  fuivre  avec 
la  phalange,  il  fe  mit  devant  à  la  tête  de  la  cavale- 
rie, &  des  plus  légèrement  armés,  &  marcha  jus- 
qu'à la  prochaine  ville  en  efcarmouchant  ceux  qui 
avoient  eu  la  hardielTe  de  le  venir  combattre. 

Cratère  étoit  déjà  arrivé  ,  &  le  Roi ,  pour  don- 
ner d'abord  de  la  terreur  à  ce  peuple  ,  qui  n'avoit 
point  encore  éprouvé  les  armes  des  Macédoniens , 
ordonna  ,  qu'on  mit  le  feu  aux  fortifications  ,  G* 
qu'on  fît  tout  paffer  au  fil  de  l'épée  ;  mais  comme  il 
faifoit  le  tour  des  murailles  à  cheval ,  il  fut  bleue 
d'un  coup  de  flcche,  qui  ne  l'empêcha  pas  de  pren- 
dre la  ville ,  où  l'on  ne  pardonna  pas  même  aux 
maifons.  Après  avoir  domté  ces  gens  fans  renom  , 
|  il  marcha  vers  la  ville  de  Nife,  &  vjnt  camper  affez 
près  des  murs ,  dans  une  forêt  qui  en  dcroboit  la  vue 
à  Ces  troupes.  Cependant ,  la  nuit  il  fe  leva  un  si 
grand  froid ,  qu'ils  n'en  avoient  jamais  fenti  de  fem- 
blable  ;  mais  ils  furent  heureux  d'avoir  le  remède 
en  main  ,  car  ils  coupèrent  du  bois ,  &  allumèrent 
de  grands  feux  ,  dont  les  étincelles  volèrent  jus- 
qu'aux fépulcres  des  habitants  :  comme  ils  étoient 
sâtis  de  vieux  cèdres ,  le  feu  y  prit  aussi-tôt ,  &  fa 
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flamme  répandue  de  toutes  parts,  les  confuma  en- 
tièrement. Alors  on  entendit  abboyer  des  chiens 
dans  la  ville ,  &  s'élever  un  bruit  par  les  rues  ,  ce 
qui  fit  connoître  aux  habitants  que  l'ennemi  n'étoit 
pas  loin  ,  &  à  l'ennemi  ,  que  la  ville  étoit  proche.  , 


Comme  le  Roi  s'avançoit,  les  assiégés  tentèrent 
une  fortie,  où  ils  furent  si  maltraités,  que  la  divi- 
sion Ce  mit  parmi  eux ,  les  uns  étant  d'avis  de  fe  ren- 
dre ,  &  les  autres  de  tenir  bon.  Le  Roi  l'ayant  (çu  | 
fe  contenta  de  les  bloquer  ,  fans  leur  faire  autre 
mal  ,  jufqu'à  ce  que  laiïés  d'un  long  siège  »  ils  fe 
rendifient  à  diferétion.  Ils  difoient  que  leur  ville 
avoit  été  bâtie  par  Bacchus,  &  en  effet  ils  en  def- 
cendoient.  Elle  eft  située  au  pied  d'une  montagne, 
que  ceux  du  pays  appellent  Meros ,  d'où  les  Grecs 
ont  inventé  la  fable  ,  que  Bacchus  étoit  forti  de  la 
cuijfe  de  Jupiter.  Alexandre  ayant  appris  des  habi- 
tants Passiete  de  ce  mont ,  y  fit  porter  des  vivres,  & 
monta  fur  le  fommet  avec  toute  ion  armée.  Les  co- 
teaux font  tout  revêtus  de  vignes  &  de  lierre ,  & 
tout  y  eft  plein  de  fources  :  il  y  a  de  toutes  fortes 
d'arbres  fruitiers,  &  la  terre  y  produit  du  bled  d'elle- 
même,  fans  être  enfemencée  que  du  grain  qui  y 
tombe  par  hazard.  Il  y  croît  aussi  des  lauriers  avec 
leur  fruit ,  &  la  plupart  de  ces  rochers  font  couverts  : 
de  bois. 


Je  crois  que  ce  ne  fut  point  par  une  infpiration 
divine,  mais  plutôt  par  un  efprit  de  dissipation  ,  que 
les  troupes  fe  mirent  à  cueillir  du  pampre  &  du  lier- 
re ,  &  s'en  firent  des  guirlandes,  courant  çà  &  là 
par  la  forée,  comme  épris  d'une  fureur  bachique. 
Les  monts  &  les  vallées  retentilToient  des  voix  de 
tant  de  milliers  d'hommes  qui  adoroient  le  Dieu 
turébire  de  ce  bois.  Ceci  commença  feulement  par 
quelques-uns  de  la  troupe,  &  comme  c'e&l'ordi- 
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facla  erant ,  conceptumque  ignem  late  fude- 
re  ;  donec  omnia  folo  sequata  funt.  Et  ex  urbe 
primum  canum  latratus ,  deinde  etiam  homi- 
num  fremitus  auditus  eft.  Tum  &  oppidani 
hoftem  ;  &  Macedones  ipsos  ad  urbem  venik 
fe  cognoscunt. 

Jamque  rex  eduxerat  copias,  &  mœnia  ob- 
sidebat  ;   cum  hoftium  ,  qui  discrimen  ten- 
taverant ,  obruti  telis  funt.  Aliis  ergo  deditio- 
nem  ;  aliis  pugnam  experiri  placebat  ;  quo- 
rum dubitatione  comperta  circumsideri  tan- 
tum  eos  ,  &  abftineri  csedibus  jussit.  Tandem- 
que  obsidionis  malis  fatigati  dedidere  fe.  A 
Libero  pâtre  conditos  fe  esse  dicebant;&  ve- 
*a  haec  origo  erat.  Sita  eft  fub  radicibus  mon- 
:is,  quem  Meron  incolse  appellant.  Inde  Grse- 
:i  mentiendi  traxere  licentiam  ,  Jovls  femme 
lfib?rnm  p.itrem  esse  celatum.  Rex  situ  montis 
:ognito  ex  incolis  ,  cum  toto  exercitu  ,  prse- 
nissis  commeatibus ,  verticem  ejus  ascendit, 
{vtulta  hedera  vitisque  toto  gignitur  monte; 
lultae  perennes  aqu<e  manant.  Pomorum  quo- 
ue  varii  falubresque  fucci  funt,  fua  fponte 
ortuitorum  feminum  fruges  humo  nutriente. 
I  -.auri  baccseque  &  multa  in  illis  rupibus  agref- 
is  efl  silva. 

Credo  equidem  non  divino  inftinétu ,  Ceà 
iscivia  esse  proveclos ,  ut  passim  hedera  ac 
itium  folia  decerperent ,  redimitique  fronde 
3to  nemore  similes  Bacchantibus  vagarentur. 
'ocibus  ergo  rot  millium ,  praesidem  nemoris 
jus  Deum  adorantium  3  juga  montis  collet- 
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que  resonabant;  cum  orta  licentia  a  paucis,  ut 
fere  fît,  in  omnes  fe  repente  vulgasset.  Quip- 
pe  velut  in  média  pace ,  per  herbas  congef- 
tamque  frondem  proflraverant  corpora.  Et 
Tex  tortuitam  licentiam  non  aversatus ,  large 
ad  epulas  omnibus  prsebitis ,  per  decem  dies 
Libero  Patri  operatum  habuit  exercitum.  Quis 
neget  eximiam  quoque  gloriam  faepius  fortu- 
BcE ,  quam  virtutis  esse  benefîcium  ?  quippe  ne 
epulantes  quidem  ,  &  fopitos  mero  aggredi 
ausus  efl  hoftis,  haud  fecus  Bacchantium  ulu- 
lantiumque  fremitu  perterritus  ,  quam  si  prae- 
liantium  clamor  esset  auditus.  Eadem  félicitas 
ab  Oceano  revertentes  temulentos  comessan- 
tesque  inter  ora  hollium  texit. 

Hinc  ad  regionem  ,  quse  Dœdala  vocatur  3 
perventum  eft.  Deseruerant  incolse  fedes,  & 
in  avios  silveilresque  montes  confugerant.  Er- 
go  Àcadera  transit ,  œque  ufta  &  deftituta  in- 
colentium  fuga.  Itaque  rationem  belli  nécessi- 
tas mutavit.  Divisis  enim  copiis  pluribus  si- 
mul  locis  arma  oilendit;  oppressique  ,  &  qui 
exspeclaverant  hoflem  ,  omni  clade  perdomiti 
funt.  Ptolemasus  plurimas  urbes  ;  Alexander 
maximas  cepk  :  rursusque  ,  quas  diftribuerat, 
copias  junxit.  Superato  deinde  Choaspe  amne 
Ccenon  in  obsidione  urbis  opulentse  ,  Beziram 
incolse  vocant ,  reliquit.  Ipse  ad  Mazagas  ve- 
nit.  Nuper  Assacano ,  cujus  regnum  fuerat, 
demortuo  ;  regioni  urbique  prseerat  mater 
eius  Cleophes.  Triginta  millla  peditum  tue- 
bantur  urbem  ,  non  situ  folum  }  fed  etiam 
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naire,  tous  les  autres  fuivirent  après,  fe  roulant  fur" 
rherbe  &.fur  les  feuillages  qu'ils  avoient  amaîTés, 
comme  s'il  euiïènt  été  en  pleine  paix.  Cette  faillie 
ne  déplut  pas  au  Roi ,  qui ,  au  contraire ,  leur  four- 
nit largement  dequoi  faire  bonne  chère ,  &  fut 
bien-aile  de  voir  fon  armée  occupée  durant  dix 
jours  au  fervice  de  Bacchus.  Qui  pourra  nier  que 
la  gloire  même  la  plus  fubiime  ,  ne  foit  un  ouvra- 
ge de  la  fortune ,  plus  fouvent  que  de  la  vertu  ? 
puifque  l'ennemi  n'eut  jamais  le  cœur  de  les  atta- 
quer ainsi  ivres  ;  mais  fut  aussi  effrayé  des  huées  & 
des  hurlements  de  ces  ivrognes ,  que  s'il  eût  enten- 
du les  cris  des  foldats  allant  au  combat.  Ce  fut  en- 
core ce  même  bonheur  qui  les  garantit  au  retour  de 
l'Océan  ,  parmi  les  débauches  où  ils  fe  plongè- 
rent. 

Il  vint  de-là  à  une  contrée  nommée  Dédale ,  que 
les  habitants  avoient  abandonnée ,  ayant  fuis  fur  les 
montagnes  inaccessibles ,  comme  avoient  fait  aussi 
ceux  d'Acadere  ,  où  il  entra  enfuite  ,  ce  qui  l'obli- 
gea de  changer  l'ordre  de- la  guerre  ,  &  de  difperfer 
fes  troupes  en  divers  lieux  ;  de  forte  que  les  enne- 
mis furent  défaits  tout  à  la  fois,  autant  ceux  qui  ne 
fe  doutoient  de  rien ,  que  les  autres  qu'on  avoit  me- 
nacés. Ptcylemce  prit  plusieurs  villes  d'afTaut ,  Ale- 
xandre emporta  les  grandes  ;  &  après  avoir  rejoint 
toutes  fes  forces,  palTa  la  rivière  de  Coafpe,  &  laif- 
fa  Cénus  au  siège  d'une  ville  riche  &  peuplée  ,  que 
ceux  du  pays  appellent  Bezira.  Il  marcha  vers  les 
Mazagues ,  dont  le  Roi  nommé  Affacane  étoit  mort 
depuis  peu  ,  &  fa  mère  Cléophes  ,  commandoit 
dans  la  Province  &  dans  la  ville  capitale  :  il  y  avoit 
trente  mille  hommes  de  pied ,  &  il  fembloit  que  la 
nature  &  l'art  l'avoient  fortifiée  comme  à  l'envi  ; 
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car  du  côré  qu'elle  regarde  l'Orient ,  elle  eft  ceîrttG 
d'un  fleuve  très-rapk!e  ,  dont  les  rives  font  hautes 
&  coupées,  &  vers  l'Occident  &  le  Midi,  ce  font 
de  grands  rochers  efcarpés,  au  pied  defquels  s'ou- 
vrent des  cavernes ,  qui  par  la  fuccession  du  temps 
fe  font  creufées  en  abyfmes,  qu'on  a  continués  avec 
un  fo/Té  d'un  travail  immenfe ,  &  d'une  profondeur 
effroyable;  les  murs  ont  trente  cinq  ftades  de  tour; 
le  bas  eft  bâti  de  pierre ,  &  le  haut  de  brique  qui 
n'eft  point  cuite ,  mais  il  y  a  de  forres  chaînes  de 
pierre  qui  régnent  jufqu'au  comble  ,  &  qu'on  a  mi- 
fes  entre  -  deux  ,  afin  que  le  fort  porte  le  foible  ; 
elles  font  liées  avec  du  mortier  fait  de  terre  graffè 
détrempée  dans  de  l'eau  ,  &  de  peur  que  le  tout  ne 
vînt  à  s'affaiffer  ,  on  avoit  couché  de  grofles  pou- 
tres en  travers,  &  fait  des  galeries  en  haut  pour 
couvrir  le  mur ,  &  aller  tout  à  l'entour. 

Comme  Alexandre  reconnoiffoit  ces  fortifica- 
tions, &  qu'il  ne  fçavoit  comment  faire,  parce  qu'il 
ne  pouvoit  remplir  les  cavernes  que  par  un  grand 
amas  de  bois  &  de  pierres,  ni  approcher  fes  machi- 
nes que  par  ce  moyen  ,  il  reçut  un  coup  de  flèche 
au  gras  de  la  jambe.  Il  ne  fit  qu'arracher  le  fer  ,  & 
fans  bander  feulement  la  plaie ,  monta  à  cheval ,  & 
continua  ce  qu'il  avoit  entrepris.  Comme  il  por- 
toit  la  jambe  pendante  ,  &  que  le  fang  s'étoit  figé  , 
3a  douleur  s'augmenta.  On  rapporte  qu'il  dit  ;  qu'on 
lefaifoit  fils  de  Jupiter ,  mais  qu'il  fentcit  lien  qu'il 
étoit  fait  comme  les  autres.  Il  ne  fe  retira  point  en 
fon  camp  qu'il  n'eût  tout  vu  .&  tout  ordonné  :  fé- 
lon (es  ordres,  les  uns  démoiifïbient  les  maifons 
qui  étoienr  hors  la  ville,  &  fe  fervoient  des  maté- 
riaux pour  combler  ces  gouffres  >  les  autres  y  jet- 
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opère  munîtam.  Nam  qua  fpectat  Orientem, 
cingitur  amne  torrenci ,  qui  prasruptis  utrim- 
que  ripis  aditum  ad  urbem  impedit.  Ad  Oc- 
cidentem ,  &  a  Meridie  velut  de  induftrïa  ru- 
pes  prasaltas  admolita  natura  eft ,  infra  quas 
cavernas  &:  voragines  longa  vetuftate  in  altum 
cavatîE  jacent  :  quaque  desinunr ,  fossa  ingen- 
tis  operis  objecta  efL  xxxv  (ladia  murus  ur- 
bem comple&itur,  cujus  inferiora  faxo,  fupe- 
riora  crudo  latere  funt  ftruéla.  Lateri  vincu- 
lum  lapides  funt,  quos  interposuere,  ut  du- 
riori  materiae  fragilis  incamberet  ,  simulque 
terra  humore  diluta.  Ne  tamen  universa  consi- 
deret ,  impositas  erant  trabes  validas ,  quibus 
injecla  tabulata  muros  &  tegebant,  &  pervios 
fecerant. 

Hsec  munimenta  contemplantem  Alexan- 
drum  ,  consiliique  incerturn,  quia  nec  caver- 
nas  nisi  aggere  poterat  implere  ,  nec  tormen- 
ta  aliter  mûris  admovere  ,  quidam  e  muro  fa- 
gitta  percussit.  Tum  forte  in  furam  incidit  te- 
lum  :  cujus  fpiculo  evulso  admoveri  equum 
jussit  ;  quo  vedus  ne  obligato  quidem  vuine- 
re,  haud  fegnius  deflinata  exequebatur.  Cete- 
rum  cum  crus  laucium  penderet ,  &  cruore 
siccato  frigescens  vulnus  aggravaret  dolorem, 
dixisse  fertur;  fs  quidem  Jovis  filium  dici ,  Jed 
corporît  &gri  vida  femire,  Nan  tamen  ante  fe  re- 
cepit  in  cadra ,  quam  cuncla  prospexit ,  &  quse 
fieri  vellet  ,  edixit.  Ergo  sicut  imperatuna 
erat ,  alii  extra  jurbem  tecla  demolkbantur  * 
ingentemque  vim  materise  faciendo  aggeri  de- 
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trahebant  :  alii  magnarum  arborum  ftipites  cu- 
mulis  ac  moles  faxorum  in  cavernas  dejicie- 
bant.  Jamque  agger  œquaverar.  fummœ  faili- 
gïum  terras  ;  itaque  turres  erigebantur  ,  quas 
opéra  ingenti  militum  ardore  intra  nonum 
diem  absoluta  funt. 

Ad  ea  visenda  rex  nondum  obducla  vulne- 
ri  cicatrice  processit  ;  laudatisque  milkibus 
admoveri  machinas  jussit  :  e  quibus  ingens  vis 
telorum  in  propugnatores  effusa  eft.  Prascipue 
rudes  talium  operum  terrebant  mobiles  tur- 
res ,  tantasque  moles  nulla  ope  qux  cernere- 
tur  adduclas,  Deorum  numine  agi  credebant. 
Pila  quoque  muraiia ,  &  excussas  tormentis 
prasgraves  hafïas  negabant  convenire  mortali- 
bus.  Itaque  desperata  urbis  tutela  concessere 
in  arcem.  Inde  ,  quia  nihil  obsessis  prêter  de- 
ditionem  placebat,  legati  ad  regem  descende- 
runt  veniam  petituri.  Qua  impetrata  ,  regina 
cum  magno  nobilium  feminarum  grege  aureis 
pateris  vina  libantium  processit.  Ipsa  genibus 
régis  parvo  filio  admoto,  non  veniam  modo, 
fed  etiam  priftinse  fortune  impetravit  decus. 
Quippe  appellata  regina  eft  ;  6c  credidere  qui- 
dam ,  pins  forma ,  cjuam  miserationi  datnm.  Pue- 
ro  quoque  certe  poflea  ex  ea  utcumque  geni- 
to ,  Alexandro  fuit  nomen. 

C  A  p.  X  I.  Hinc  Polipercon  ad  urbem 
Oram  cum  exercitu  missus  inconditos  oppida- 
nos  praelio  vicit  :  intra  munimenta  compul- 
fos  fecutus  urbem  in  ditionem  redegit.  Multa 
ignobilia  oppida  déserta  a  fuis  venere  in  rcgis 
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foient  des  troncs  d'arbres,  &  des  rochers  entiers,  8c 
tous  y  travailloient  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'en  neuf 
jours  l'ouvrage  fut  achevé  ,  &  on  y  planta  les 
tours. 

Le  Roi,  fans  attendre  que  fa  bîeffuré  fût  guérie* 
visita  fon  travail ,  &  après  avoir  loué  fes  foldats  de 
leur  diligence,  fit  avancer  les  machines,  d'où  l'on 
tira  quantité  de  traits  contre  ceux  qui  défendoierffc 
les  murailles.  Mais  ce  qui  eftrayoit  davantage  les 
Barbares ,  qui  n'étoient  pas  faits  à  ces  inventions , 
c'étoit  ces  tours  d'une  hauteur  démefurée  ,  qu'ils 
voyoient  fe  mouvoir  d'elles-mêmes  ;  ils  croyoient 
qu'elles  étoiënt  conduites  par  les  Dieux ,  &  que  ces 
béliers  qui  abattoient  les  murs,  &  ces  javelots  lan- 
cés par  des  inftruments  de  guerre ,  ne  pouvoient  ve- 
nir des  hommes.  Défefperant  de  pouvoir  garder  la 
ville  y  ils  fe  retirèrent  au  château  ;  mais  ne  s'y  te- 
nant pas  plus  allures,  ils  envoyèrent  des  Ambaiïa- 
deurs  au  Roi  pour  lui  demander  pardon.  Le  pardon 
leur  ayant  été  accordé ,  la  Reine  fortit  ,  &  vint 
trouver  le  Roi  avec  une  grande  fuite  de  Dames  qui 
lui  apportoient  du  vin  en  facrifice  dans  des  coupes 
d'or.  Elle  lui  préfenta  un  petit- fils  qu'elle  avoit,  & 
n'obtint  pas  feulement  fa  grâce  ;  mais  elle  fut  con- 
firmée dans  fes  Etats  avec  fa  fplendeur  ordinaire , 
&  traitée  en  Reine.  On  crut  qu'il  accorda  cette 
grâce  a  fa  beauté ,  plutôt  qu'à  la  compassion  de  fa 
difgrace  :  depuis  étant  accouchée  d'un  fils,  qui  que 
ce  fut  qui  en  fut  le  père ,  il  fut  nommé  Alexandre, 

C  h  a  p.  XI.  De-là ,  Polypercon  fut  envoyé  con- 
tre la  ville  d'Ore,  dont  il  délit  les  habitants  qui 
avoient  fait  une  fortie  en  défordre,  &  les  repouffant 
jufques  dans  leurs  portes,  il  entra  pêle-mêle  avec 
eux ,  &  fe  rendit  maître  de  la  place  :  il  prit  aussi 
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plusieurs  autres  petites  villes  défertes,  &  ceux  qui 
les  avoient  abandonnées ,  s'étoient  retirés  en  armes 
aux  roches  d'Aorne  avec  le  refte  des  habitants  du 
pays.  On  tenoit  qu'Hercule  l'avoit  assiégé ,  fr  qu'il 
avoit  été  contraint  de  lever  le  siège  par  un  tremble- 
ment de  terre.  Comme  Alexandre  ne  fçavoit  par  où 
l'attaquer,  parce  que  c'étoit  un  roc  efcarpé  de  tou- 
tes parts ,  un  vieux  homme  du  pays  le  vint  trou- 
ver, avec  deux  de  fes  enfants,  &  lui  offrit  de  lui 
montrer  un  chemin ,  s'il  lui  accordoit  quelque  ré- 
compenfe.  Le  Roi  lui  promit  quatre-vingts  talents , 
&  ayant  retenu  l'un  de  Tes  fils  en  otage ,  le  renvoya 
pour  accomplir  fa  promefTe,  &  lui  donna  quelques 
fcldats  armés  à  la  légère  fous  la  conduite  de  Mul- 
linus  fécrétaire  de  (es  commandements  ;  ils  dé- 
voient gagner  le  fommet  par  âes  détours ,  fans  être 
apperçus  des  ennemis.  Ce  roc  n'a  pas  de  petites 
pentes  aifées ,  comme  d'autres  »  pour  y  monter  ; 
mais  il  s'élève  en  forme  de  butte ,  &  étant  fort  large 
par  le  bas  ,  il  va  toujours  en  diminuant  jufqu'au 
haut,  &  fe  termine  en  pointe.  Le  fleuve  Indus  pafTe 
au  pied ,  ayant  fes  rives  droites  &  hautes ,  &  de  l'au- 
tre côté  il  y  a  de  grandes  fondrières,  qu'il  falloitfe 
réfoudre  de  remplir,  si  l'on  vouloit  prendre  la  pla- 
ce ;  mais  il  fe  trouvoit-là  une  forêt  tout  à  propos  j 
que  le  Roi  fit  abattre  ;  il  commanda  qu'on  ébran- 
chât  les  arbres  pour  les  porter  plus  aifément ,  & 
qu'on  n'en  jetta  que  les  troncs:  lui-même  en  jetta 
un  le  premier  ;  alors  toute  l'armée  fit  un  cri  d'allé- 
greffe ,  &  fe  porta  avec  courage  à  mettre  la  main  à 
l'œuvre  que  le  Roi  avoit  commencée  ;  de  forte 
qu'en  fept  jours  tout  fut  achevé. 

En  même-temps  ,  ayant  délibéré  de  faire  une  at- 
taque 5  il  commanda  aux  Archers  &  aux  Agriens  de 
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poteftatem.  Quorum  incolas  armati  petram 
Aornon  nomine  occupaverunt  >  banc  ab  Her- 
cule fruftra  obsessam  esse  :  termque  motu  coac- 
tum  abslfiere  fama  vulgaverat.  Inopem  consiliï 
Alexandrum,  quia  undique  praeceps  &  abrup- 
ta  rupes  erat,  fenior  quidam  peritus  locorum 
cum  duobus  filiis  adiit,  si  pretium  operi  esset, 
aditum  fe  monftraturum  esse  promittens.  lxxx 
talenta  conftituit  daturum  Alexander;  &  al- 
tero  ex  juvenibus  obside  retento ,  ipsum  ad 
exequenda  3  qua*  obtulerat ,  dimisk.  Leviter 
armatis  dux  datus  eft  Mullinus ,  fcriba  régis, 
Hos  enim  circumitu  ,  qui  faiierent  hoftem  ,  in 
fummum  jugum  placebat  evadere.  Petra  non 
ut  pleraeque  ,  modicis  ac  mollibus  clivisin  fu- 
blime  falligium  crescit  ;  fed  in  meta*  maxime 
modum  erecla  efl  :  cujus  ima  fpatiosiora  funt , 
aitiora  in  arélius  coè'unt ,  fumma  in  acutum 
cacumen  exurgunt.  Radiées  ejus  Indus  am- 
nis  fubit  >  prasaltus  utrimque  asperis  ripis  :  ab 
altéra  parte  voragines  eluviesque  prseruptas 
funt.  Nec  alia  expugnandi  patebat  via,  quam 
ut  replerentur.  Ad  manum  silva  erat,  quam 
rex  ita  casdi  jussit  ,  ut  nudi  ftipites  jaceren- 
tur  :  quippe  rami  fronde  vediti  impedissent 
ferentes.  Ipse  primus  truncam  arborem  jecit  ; 
ckmorque  exercitus  index  alacritatis  fecutus 
eft ,  nullo  detreclante  munus ,  quod  rex  occu- 
passes 

Intra  feptimum  diem  cavernas  expleverant; 
cum  rex  fagittarios  &  Agrianos  jubet  per  ar- 
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dua  nki.  Juvenesque  promtissimos  ex  iua  co- 
horte xxx  delegit.  Duces  his  dati  funt  Charus 
&  Alexander;  quem  rex  nominis,  quod  sibi 
cum  eo  commune  esset  ,  admonuit.  Ac  pri- 
mo, quia  tam  manifeftum  periculum  erat  ;  ip- 
fum  regem  discrimen  fubire  non  placuit  :  fed 
ut  signum  tuba  datum  eft  5  vir  audaciee  prom- 
tse  conversus  ad  corporis  cufîodes  fequi  fe  ju- 
bet,  primusque  invadit  in  rupem.  Nec  deinde 
quisquam  Macedonum  fubftitit  :  relictisque 
ftationibus  fua  fponte  Regem  fequebantur. 
Multorum  miserabilis  fuit  casus ,  quos  &  pras- 
rupta  rupe  lapsos  amnis  prasterfluens  hausit  ; 
trifte  fpeclaculum  etiam  non  periclitantibus  : 
cum  vero  alieno  exitio,  quid  ipsis  timendum 
foret ,  admonerentur  :  in  metum  misericordia 
versa,  nonextinclos,  fed  femetipsos  deflebant. 
Et  jam  eo  perventum  erat ,  unde  sine  pernicie 
nisi  victores  redire  non  pcssent  ;  ingentia  faxa 
in  fubeuntes  provolventibus  barbaris,  qui  per- 
culsi  inflabili  Ôc  lubrico  gradu  précipites  re- 
cidebant. 

Evaserant  tamen  Alexander  &  Charus , 
quos  cum  xxx  deîeclis  prasmiserat  rex  >  & 
jam  pugnare  cominus  cœperant  :  fed  cum  fu- 
perne  tela  barbari  ingérèrent  3  faspius  ipsi  fe- 
riebantur,  quam  vuinerabant.  Ergo  Alexan- 
der ,  &  nominis  fui  &  promissi  memor  3  dum 
acrius  quam  cautius  dimicat  ,  confossus  un- 
dique  obruitur.  Quem  ut  Charus,  jacentem 
conspexit  ,  ruere  in  hoftem  omnium  prêter 
ultionem  immemor  cœpit  ;  multosque  ha  fia  3 
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monter  ,  &  choisit  encore  trente  jeunes  hommes 
des  plus  vaillants  de  fa  compagnie ,  comme  des  en- 
fants perdus,  leur  donnant  pour  chefs  Carus  &  Ale- 
xandre, &  exhorta  ce  dernier  de  fe  fouvenir  du  nom 
qu'il  portoit.  D'abord  on  ne  fus  pas  d'avis  que  le 
Roi  s'y.  bazardât,  le  péril  étant  trop  évident;  mais 
la  trompette  n'eut  pas  plutôt  Tonné ,  que  ce  Prince  , 
qui  n'étoit  pas  maître  de  fon  courage,  ordonna  à 
Ces  Gardes  de  le  fuivre  ,  &  fut  le  premier  à  grimper 
fur  le  rocher.  Alors  il  n'y  eut  plus  perfonne  qui  fe 
tint  en  Ton  pofle ,  tous  le  fuivoient ,  où  plusieurs 
périttbient  miférablement  ,  tombant  des  rochers 
dans  la  rivière,  qui  les  engloutifloit  dans  Ces  gouf- 
fres. C'croit  un  fpeâacle  bien  pitoyable ,  même  à 
ceux  qui  n'étoient  point  expofés  ;  mais  comme  ils 
(e  trouyoient  en  même  danger ,  leur  compassion 
fe  changea  en  peur ,  &  ils  ne  fongeoiem  plus  qu'à 
eux.  Cependant  ils  s'étoient  engagés  si  avant  qu'il 
falloit  vaincre  ou  mourir  ;  car  les  Barbares  rou- 
loient  de  grottes  pierres  fur  ceux  qui  montoient , 
&  qui  ayant  déjà  bien  de  la  peine  a  Ce  tenir  en  de$ 
lieux  si  glittants ,  tomboient  dans  des  précipices. 

Alexandre  &  Carus ,  que  le  Roi  avoir  envoyés 
devant  avec  trente  jeunes  hommes  d'élite,  avoient 
déjà  gagné  le  haut,  &  étoient  aux  mains;  mais 
parce  que  l'ennemi  tenoit  encore  le  fommet,  pour 
un  coup  qu'ils  donnoient ,  ils  en  recevoient  plu- 
sieurs ;  de  forte  qu'Alexandre  fit  voir  en  cette  extré- 
mité, qu'il  fe  fouvenoit  de  fon  nom  &  de  fa  pro- 
mette ;  mais  comme  il  ne  fe  ménageoit  point ,  & 
qu'on  le  chargeoitde  tous  cotés,  il  fut  accablé  de 
coups.  Carus  le  voyant  par  terre,  &  ne  fongeant 
plus  cni'jile  venger.,  fe  jetta  à  travers  les  ennemis, 
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6  en  tua  plusieurs  du  javelot,  &  d'autres  à  coups 
d'épée ,  jufqu'à  ce  que  ne  pouvant  résifter  fèul  à  la 
multitude ,  il  tomba  mort  fur  le  corps  de  fon  ami. 
Le  Roi  affligé  comme  il  devoit,  de  la  perte  de  deux 
si  braves  hommes ,  &  de  Ces  autres  foldats ,  fît  Ton- 
ner la  retraite.  Le  bon  ordre  &  la  contenance  dont 
ils  la  firent ,  fut  ce  qui  les  fauva  ;  car  les  Barbares  fe 
contentèrent  d'avoir  repoufie  l'ennemi  ,  &  ne  le 
poursuivirent  pas  davantage.  Du  refte ,  quoiqu'Alé- 
xandre  eut  réfolu  de  lever  le  siège ,  comme  ayant 
perdu  i'elpérance  d'y  réussir,  cependant  il  feignit 
de  vouloir  le  continuer,  fe  faisit  des  avenues,  fit 
approcher  les  tours,  &  rafraîchit  ceux  qui  étoient 
fatigués.  Les  Indiens  voyant  fon  opiniâtreté,  té- 
moignèrent aussi  leur  affurance ,  &  comme  pour 
triompher  de  lui,  &  le  braver,  ils  fe  mirent  à  faire 
grand'chere  durant  deux  jours  &  deux  nuits,  jouant 
de  leurs  tambours  &  de  leurs  cimbales  à  leur  mode  ; 
mais  la  troisième  nuit  on  ne  les  entendit  pas,  &  l'on 
fut  étonné  de  voir  tout  le  roc  éclairé  de  flambeaux* 
qu'il  avGient  fait  allumer  pour  affurer  leur  fuite  à 
travers  ces  précipices. 

Le  Roi  ayant  envoyé  Balacre  pour  reconnoître 
ce  feux ,  apprit  que  les  Barbares  avoient  abandon- 
né le  roc  ;  alors  donnant  un  signal  à  Ces  gens,  afin 
qu'ils  Ce  mifîènt  tous  à  crier,  il  mit  une  telle  épou- 
vante parmi  ces  fuyards,  que  plusieurs  penfantvoir 
l'ennemi ,  Ce  précipitèrent  du  haut  des  rochers ,  &  la 
plupart  eftropiés  de  quelque  membre ,  furent  aban- 
donnés par  ceux  qui  purent  Ce  fauver.  Quoiqu'Alé- 
xandre  fut  plutôt  victorieux  de  la  place  que  de  l'en- 
nemi ,  il  fit  des  facriflces  d'action  de  grâces  aux 
Pieux  ?  comme  s'il  eut  gagné  une  bataille ,  &  dreffo 
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.quosdam  gladio  interemit.  Sed  cum  tôt  unum 
jncesserent  manus  ,  fupçr  amiçi  corpus  procu-* 
buit  exanimis.  Haud  fecus  quam  par  erat , 
promtissimorum  juvenum  ceterorumque  miii- 
tum  intérim  commotus  rex  signum  receptui 
dédit.  Saluti  fuit  ?  quod  fensim  &:  inrrepidi  fe 
receperunt ,  &  barbari  hoflem  depulisse  con» 
tenu,  non  inftitere  cedentibus.  Ceterum  Aie» 
xander  cum  fratuisset  desiftere  incepto  (  quip* 
pe  nulla  fpes  potiundse  petrse  ofFerebatur  )  ta-» 
men  fpeciem  oftendit  in  obsidione  persévéran- 
ts. Nam  &:  itinera  obsideri  jussit  ;  &  turres 
admoveri  ;  &  fatigatis  alios  fuccedere.  Cujus 
pertinacia  cognita ,  Indi  per  biduum  quidem 
ac  duas  noétes  ,  cum  oftentatione  non  fiducie 
modo  ,  (ed  etiam  Victoria? ,  epulati  funt  ;  tym- 
pana  fuo  more  puisantes.  Tertia  vero  nocte 
.  tympanorum  quidem  ftrepitus  desierat  audiri  : 
ceterum  ex  tota  petra  faces  refulgebant  ;  quas 
I  accenderant  barbari ,  ut  tutior  esset  ipsis  fu^- 
îga  ,  obscura  nocte  per  in  via  faxa  çursuris. 

Rex  Balacro,  qui  fpecularetur ,  prœmisso  f 

!  çognoscit  petram  fuga  Indorum  esse  deser- 

tam.  Tum  dato  signo  ,  ut  universi  conçlama-?- 

rent,  incomposite  fugientibus  metum  incussit, 

Multique  ,  tanquam  adesset  hoftis ,  per  lubri? 

1  :a  faxa  ,  perque  invias  cotes  prascipitati  occi- 

lerunt  :  plures  aliqua  membrorum  parte  mul- 

foti ,  ab  integris  deserti  funt.  Rex  locorum 

nagis  quam  hoftium   victor ,  tamen  magnse 

à&orice  facrificiis  &  cultu  Diis  fatisfecit.  Aras 

n  petra  loçatas  funt  Minervas  Victoriaecjue, 
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Pucibus  itineris,  quos  fubire  jusserat  leviter 
armatos  ,  etsi  promissis  minora  prœftiterant , 
pretium  cum  fide  redditum  eft.  Pétrie  regio- 
riisque  ei  adjunclae  Sisocofto  tutçla  permissa. 
Cap,  XII.  Inde  processit  Ecbolima  : 
&  cum  anguflias  itineris  obsideri  xx  millibus 
armatorum  ab  Eryce  quodam  comperisset; 
gravius   agmen  exercitus   Cœno  ducendum 
modiçis  itineribus  tradidit.  Ipse  progressas 
cum  funditore  aç  fagittario ,  deturbatis,  qui 
obsederant  faltum,  fequentibus  fe  copiis  viam 
fecit.  Indi  sive  odio  ducis ,  sive  gratiam  vicio- 
ns régis  inituri ,  Erycem  fugientem  adorti  in 
teremerunt,  caputqueejusatque  arma  ad  Aie 
xandrum  detulerunt.  Il  le  fado  impunitaten 
dédit  ;  honorem  denegavit  exemplo.  Hinc  ac 
flumen  Indum  fextis  decumis  caflris  pervenit 
omniaque  ,  ut  prseceperat  ,  ad  trajiciendun 
prseparata  ab  Epheftione  reperit.^ 

Regnabatin  ea  région e  Omphis,  qui  patr 
quoque  fuerat  auftor  dedendi  regnum  Aie 
xandro.  Et  poft  mortem  parentis  legatos  mi 
ferat,  qui  consulerent  eum,  regnare  fe  inte 
rim  vellet  ;  an  privatum  opperiri  ejus  adven 
tum.  Permissoque  ut  regnaret,  non  tamen  ju 
datum  usurpare  fuftinuit.  fs  bénigne  quiden 
exceperat  Ephaeftionem  ,  gratuitum  frumen 
tum  copiis  ejus  admensus  :  non  tamen  ei  oc 
currerat  s  ne  fldem  uliius  nisi  régis  experire 
tur.  Itaque  venienti  obviam  cum  armato  exei 
çitu  egressus  eft  ;  elephanti  quoque  per  modi 
cà  intervalla  militum  agminUmmixti ,  proct 
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âes  autels  fur  le  roc  auxDéeJTes  Minerve  &  Victoire* 
Quant  aux  guides  qui  dévoient  mener  les  foldats 
armés  à  la  légère ,  quoiqu'ils  n'eufTent  pas  fait  tout 
ce  qu'ils  avoient  promis,  il  leur  paya  fidèlement  ce 
font  H  étoir  convenu  3  &  donna  le  Gouvernement 
lu  rocher  &  du  pays  à  Sifocolte. 

Chap.  XII,  De-là  il  tira  vers  Ecbolime;  mais 

lyant  avis  qu'un  certain  Eryce  ,  avec  vingt  mille 

îommes  de  guerre  ,  s'étoit  faisi  d'un  détroit  qui 

ftoit  fur  fa  route ,  il  laiiïa  le  gros  de  Ton  armée  à 

2énus ,  pour  le  conduire  à  pentes  journées,  &  s'é- 

ant  mis  devant  avec  Ces  gens  de  trait  &  de  fronde  , 

1  donna  la  chafle  au  ennemis  s  &  ouvrit  le  pafTage 

fes  troupes  qui  venaient  après.  Les  Indiens ,  foit 

our  gagner  les  bonnes  grâces  du  vainqueur ,  ou 

ar  haine  de  leur  Chef,  le  tuèrent  comme  il  s'en- 

ryoit,  &  portèrent  fa  tête  &  Ces  armes  à  Alexan- 

re,  qui  témoigna  d'agréer  l'action  par  l'impunité, 

îais  ne  voulut  pas  en  autorifer  l'exemple  par  la  réV 

Dinpenfe.  Il  vint  enfuite  au  fleuve  Indus  en  feize 

>urs  de  marche  ,  &  trouva  qu'Epheflion  avoit  pré- 

aré  tout  ce  qui  étoit  nécehaire  pour  fon  pafTage  , 

:>mme  il  lui  avoit  commandé* 

Le  Roi  du  pays  s'appelloit  Omphis,  qui  déjà  du 

I  vivant  de  fon  père ,  lui  avoit  confeillé  de  remet- 
e  fes^Etats  à  Alexandre ,  &  après  fa  mort ,  avoit 
ïvo.yé  âes  AmbalTadeurs  au  Roi,  pour  fçavoir  s'il 
i  plaifoit  qu'il  prît  le  Royaume  ,  ou  qu'il  attendit 
venue  en  perfonne  privée,  &  quoique  le  Roi  lui 
,r.  Pe.ri™s.  de  régner ,  il  n'ofa  pas  ufer  du  pouvoir 

II  lui  étoit  accordé.  Il  avoit  traité  Epheftion  avec 
aucoup  dediitinclion  ,  &  fait  diftribuer  gratuite- 
ent  du  grain  à  fes  troupes,  quoiqu'il  n'eût  point 
t  au-devant  de  lui,  parce  qu'il  ne  vouloit  Ce  fier 

'  perfonne^qu'au  Roi.  Comme  il  venoit,  il  fut  le 
|  :evoir  avec  une  belle  armée,  où  il  avoit  mêlé 

,rmi  fes  efcadrons  un  grand  nombre  d'éléphants  à 
:  lu  de  diftance^  les  uns  des  autres ,  qui  paroifToier.t 

\  loin  des  châteaux,  Au  commencement,  Aîér 
Jome  lj9  r 
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xandre  le  prit  pour  l'ennemi ,  &  non-pas  pour  foni 
allié ,  &  avoit  déjà  commandé  à  fa  phalange  de  fe 
tenir  prête ,  &  à  fa  cavalerie  de  s'avancer  fur  les  ai- 
les ,  comme  pour  combattre ,  quand  l'Indien  s'ap- 
percevant  de  l'erreur ,  fit  faire  alte  à  toutes  Tes  trou- 
pes, &  pouffa  Ton  cheval  ;  Alexandre  en  fit  de  mê- 
me ,  lui  étant  indifférent  qu'il  vînt  en  qualité  d'am 
ou  d'ennemi,  puifqu'il  trouvoît  également  fa  sûre- 
té dans  Ton  courage  ou  dans  la  foi  de  ce  Prince. 


Leur  abord,  à  ce  qu'on  en  put  juger,  ne.  fut  poîn 
de  gens  qui  fufTent  en  mauvaife  intelligence,  ce 
pendant  ils  ne  pouvoient  parler  enfemble  fans  tru 
chement  ;  en  ayant  fait  venir  un ,  l'Indien  dit  à  AU 
xandre ,  qu'il  étoit  venu  au-devant  de  lui  avec  fi, 
armée  ,  pour  lui  remettre  toutes  fes  forces  entre  le 
mains  ,fans  attendre  qu'il  lui  eût  donné  fa  parole  pa 
fes  Ambaffadeurs  ;  qu'il  livroit  fa  perfonne  if  fo 
Royaume  d  un  Prince  qu'il  fçavoit  ne  combattre  qu 
pour  la  gloire ,  &  ne  craindre  rien  tant  que  le  reprc 
che  d'une  perfidie.  Le  Roi  charmé  de  la  franchife  d 
Barbare ,  lui  toucha  dans  la  main  ,  &  lui  rendit  fe 
'Etats.  Il  fit  préfent  à  Alexandre  de  cinquante-j 
éléphants,  &  de  beaucoup  d'autres  bêtes  d'une  grar 
deur  merveilleufe ,  avec  trois  mille  taureaux  ,  qi 
font  fort  rares  en  ce  pays-là,  &  qu'on  y  met  entr 
les  plaisirs  des  Rois.  Alexandre  lui  demanda  ,  de 
quoi  il  avoit  le  plus  dans  fon  Royaume  3  de  labou 
feurs,  ou  defoldats  ?  il  répondit:  qu'ayant  laguen 
contre  deux  Rois  ,  il  avoit  plus^  affaire  de  foldai 
que  de  laboureurs.  Ces  deux  Rois  étoient  Abifare 
&  Porus  ;  mais  Porus  étoit  le  plus  puifTant ,  &  toi 
deux  regnoient  de-là  l'Hydafpe,  réfolus  d'éprouvé 
la  fortune  de  la  guerre  contre  qui  que  ce  fut  qi 
les  attaquât.  Omphis,  par  la  permission  d'Alexan 
dre,  prit  le  diadème,  &,  félon  la  coutume  eu  pays 
le  nom  de  Taxiles ,  que  portoit  fon  père ,  &  qi 
«toit  affedé  à  tous  ceux  qui  fuccédoient  au  Royau 
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ftellorum  feçerant  fpeciem.  Ac  primo  Aie- 

nder  non  focium ,  fed  hoftem  adventareçre* 

bat.  Jamque  &  ipse  arma  milites  capere  5  ôc 

uites  discedere  in  cornua  jusserat ,  paratos 

pugnam.  At  Indus  cognito  Macedonum 

:ore  ,  jussis  fubsiftere  ceteris ,  ipse  concitaç 

uum,  quo  vehebatur:  idem  Alexander  quo* 

e  fecit ,  sive  hoftis  y  sive  amicus  oçcurreret  , 

l  fua  virtute ,  vel  illius  fîde  tutus. 

Coivere  ,  quod   ex  utriusque  vuîtu  pof% 

intelligi ,  amicis  animis  :  ceterum  sine  in?» 

prête  non  poterat  conseri  fermo.  Itaque 

libito  eo ,  barbarus  occurrisse  fe  dixit  cum 

rcitu  p  tôt  as  imperii  vires  protinus  tradittfrum  j 

exspettasse  dum  per  nuntios  daretur  fides, 

pus  fuurn  &  regnum  permittere  Mi  f  quem 

et  gloritz  milhantem ,  nihil  magis  cjuam  fa~ 

m  timerc  perfidU.  Laetus  simpiiçitate  bar?» 

i  rex ,  &  dextram  fidei  fuse  pignus  dédit  ; 

egnum  reftituit.  lvi  elephanti  erant,  quos 

lidit  Alexandro ,  multaque  pecora  eximisp 

^nitudinis:  tauros  ad  in  millia ,  pretiosum 

m  regione  ,  acceptumque  animis  regnanr 

a  arrnentum.  Quserenti  Alexandro  plans 

'■cultores  haberct  ?  an  milites  ?  cum  dmbus  rew 

's  bellanti  sibi  majore  militant  quam  agtef? 

i  manu  opus  esse  respondit.  Abisares  &  Pc>- 

H  erant  ;  fed  in  Poro  eminebat  aucloritas, 

0  rque  ultra  Hydaspen  amnem  regnabatj  & 

Iji  fortunam,  quisquis  arma  inferret ,  expe* 

riidecreverat.  Omphis  ,  permittente  Alexan- 

41  >  &  regium  insigne  fumsit ,  &  more  gentis 

Rij 
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fuse  nomen  quod  patris  fuerat ,  Taxilen  app( 
Javere  populares  ,  fequente  nomine  imperiu 
in  quemçumque  transiret.  Ergo  cum  per  ti 
duum  hospitaliter  Alexandrum  accepisse 
quarto  die  ,  &  quantum  frumenti  copiis ,  qu 
Eph&ftion  duxerat 3  pr&bitum  a  fe  esset  cfLendi 
&  aureas  coronas  ipsi  amicisque  omnibu 
prseter  hase  signati  argenti  lxxx  talenta  do: 
cledit. 

Qua  benignitate  ejus  Alexander  mire  1 
tus ,  &  quae  is  dederat ,  remisit  ;  &  mille  t 
lenta  ex  praeda  ,  quam  vehebat,  adjecit  :  mi 
taque  conviyalia  ex  auro  &  argento  vasa ,  p 
rimum  Persicœ  veflis ,  xxx  equos  ex  fuis,  ci 
iisdem  insignibus ,  quibus  assueverant  ,  ci 
ipsum  veherent.  Qux  liberalitas,  sicut  bar! 
rum  obftrinxerat  ;  ita  amicos  ipsius  vehem< 
ter  offendit.  E  quibus  Meleager  fuper  cœn; 
largiori  vino  usus  ,  gratulari  fe  Alexandro 
xit ,  quod  faltem  in  India  reperlsset  dlgnum  > 
lentis  mille.  Rex  haud  oblitus  quam  segre  t 
lisset,  quod  Clitum  ob  lingue  temeritat 
occidisset,  iram  quidem  tenuit ,  fed  dixit, 
vidos  hommes  nihil  alhid  ,  quam  ipsorum  i 
forment  a* 

Cap.  XIII.  Poftero  die  legati  Abisa 
adiere  regem,  Omnia  ditioni  ejus,  ita  ut  mi 
datum  erat ,  permittebant  :  firmataque  in 
cem  fide  remittuntur  ad  regem.  Porum  qi 
que  nominis  fui  fama  ratus  ad  dedition 
posse  compelli,  rrrisit  ad  eum  Cleocharen,  « 
(Jenuntiaret  ei,  ut  flipendium  pendent  ^  & 
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ie  ,  &  après  qu'il  eut  traité  le  Roi  magnifique- 
îent  durant  trois  jours ,  le  quatrième ,  il  lui  fit  voir 
jelle  quantité  de  bled  il  avoit  fournie  aux  trou- 
as qu'Epheftion  avoit  amenées ,  &  lui  donna  des 
>uronnes  d'or  &  aux  principaux  de  fa  Cour,  & 
ître  cela  quatre- vingt  talents  d'argent  monnoyé. 

Le  Roi  extrêmement  fatisfait  de  la  générosité  de 
Prince  ,  lui  renvoya  tout  ce  qu'il  lui  avoit  don- 
,  &  y  ajouta  mille  talents  du  butin  qu'il  faifoit 
;ner  après  lui ,  avec  beaucoup  de  vaiiïelle  d'or 
d'argent  pour  le  fervice  de  fa  table  ,  quantité  de 
Des  à  la  Persienne ,  &  trente  de  Tes  chevaux  har- 
pes de  même  que  ceux  qu'il  montoit.  Cette  li- 
•alité ,  qui  obligea  le  Barbare ,  offença  beaucoup 
courtifants  d'Alexandre  ,  entre  lefquels ,  Mé- 
gre  lui  dit  en  foupant,  après  avoir  bien  bu, 
il  fi  réjouiJToit  avec  lui  ,  de  ce  qu'au  moins  il 
>it  trouvé  aux  Indes  un  homme  digne  de  mille  ta- 
ts.  Le  Roi  Ce  reffouvenant  du  déplaisir  qu'il  avoit 
d'avoir  tué  Clitus,  à  caufe  de  fa  langue,  retint 
:plere  ;  mais  il  ne  put  s'empêcher  de  dire,  que  les 
ieux  étoient  eux-mêmes  leurs  bourreaux. 


1  h  a  p.  X 1 1 1.  Le  lendemain ,  les  Ambaiïadeurs 
bifares  vinrent  trouver  le  Roi ,  &  fuivant  leur 
voir,  lui  remirent  tous  fes  Etats ,  &  ayant  pris 
J<  onné  la  foi  réciproquement ,  ils  furent  renvoyés. 
E  mant  aussi  que  Porus  pourroit  être  engagé  à  fe 
relre  par  le  bruit  de  fa  renommée,  il  lui  envoya 
Cocares,  pour  lui  dénoncer,  qu'il  eût  à  lui -payer 
Utty  &  à  venir  au-devant  de  lui  a  Ventrée  de  fin 

Riij 
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Royaume.  Porus  répondit  ;  qu'il  ne  manqueroit  p 
de  fatisfaire  à  l'une  de  ces  deux  chofes ,  qui  troi 
de  l'aller  recevoir  fur  fa  frontière ,  mais  que  ce  fer 
à  main  armée.  Comme  le  Roi  étoit  fur  le  point 
paffer  l'Hydafpe  *  on  lui  amena  Barzentes  ,  au«  | 
de  la  révolte  des  Aracosiens ,  &  trente  élépha 
qu'on  avoit  pris  avec  lui,  ce  qui  fut  un  renfort i 
nu  fort  à  propos  contre  les  Indiens,  qui  ont  p 
de  confiance  en  ces  bétes ,  qu'en  leurs  armées.  < 
lui  amena  aussi  Gamaxus,  Roi  d'une  partie  des  J 
des ,  qui  s'étoit  joint  à  Barzentes  :  après  avoir  i 
ce  traître  &  ce  petit  Roi  fous  une  fûre  garde,  &  d< 
né  la  conduite  des  éléphants  à  Taxiles ,  il  vint  fe 
ger  fur  FHydafpe. 

Porus  s'étoit  campé  fur  l'autre  rive  pour  lui  e. 
pêcher  le  paffage,  &  avoit  mis  de  front  quat 
vingt  cinq  éléphants  d'une  prodigieufe  grandei 
&  plus  avant ,  trois  cents  chariots ,  &  près  ce  tre; 
mille  hommes  de  pied  ,  entre  lefquels  étoient 
archers,  qui  fe  fervoient,  comme  j'ai  dit,  de 
longues  flèches  mal-  aifées  à  décocher.  Il  étoit  m( 
té  fur  un  éléphant  plus  grand  que  tous  les  autr< 
&  lui-même  furpafîbit  la  taille  ordinaire  des  ho; 
mes  ;  de  forte  qu'avec  fes  armes  éclatantes  d'oi 
d'argent,  il  paroiiïbit  terrible  &  majeftueuxji 
enfemble.  Au  refte  la  grandeur  de  fon  courage 
pondoit  à  celle  de  fon  corps  ;  c'étoit  un  hom 
d'aussi  bon  fens  qu'il  s'en  pût  trouver  parmi 
peuples  grossiers.  Les  Macédoniens  ne  craignoii 
pas  tant  l'ennemi  que  le  fleuve  qu'il  falloit  trav' 
fer,  qui  avoit  quatre  ftades  de  largeur,  &  étoit < 
trêmement  profond  ,  fans  être  guéable  en  auc 
endroit ,  &  qui ,  pour  être  large  ,  n'en  étoit 
moins  rapide  ;  il  rouloit  avec  autant  de  violent 
comme  si  fon  lit  eût  été  fort  étroit  ,  &  fes  n 
bruyants  &  écumeux ,  qui  fe  rompoient  en  p. 
sieurs  endroits ,  montroient  bien  qu'il  eft  plein 
rochers. 
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primo  finium  fuorum  aditu  occurreret  régi.  Porus 
akcrum  ex  his  fablurum  fese  respondit  ;  ut  in- 
tranti  regnum  fuum  prœfto  esset  ,  fed  armants* 
Jam  Hydaspen  Alexander  fuperare  decreve- 
fat  ;  cum  Barzentes  defectionis  Arachosiis 
iti&or  vindus  ,  trigintaque  elephanti  simul 
rapti  perducuntur  ,  opportunum  adversus  In- 
los  auxilium  :  quippe  plus  in  belluis ,  quam 
n  exercitu  fpei  ac  virium  iilis  erat.  Gamaxuf- 
[ue  rex  exigus  partis  Indorum>  qui  Barzen- 
i  fe  conjunxerat,  vinctus  addu&us  eft. 

Igitur  transfuga  &  regulo  in  euftodiam  , 
lephantis  autem  Taxili  traditis ,  ad  amnem 
lydaspen  pervenit  :  in  cujus  ulteriore  ripa 

I'orus  consederat ,  transitu  prohibiturus  hof- 
2m.  lxxxv  elephantos  objecerat  eximio  cor- 
orum  robore;  ultraque  eos  currus  ecc  ,  Ôc 
editum  xxx  ferre  millia ,  in  quibus  erant  fa- 
ittarii,  sicuti  ante  di&um  eft ,  gravioribus  te- 
s,  quam  ut  apte  excuti  possent.  Ipsum  vehe- 
at  elephantus  fuper  ceteras  belluas  eminens; 
rmaque  auro  &;  argento  diflinéïa  corpus  ra- 
e  magnitudinis  honeflabant.  Par  animus  ro- 
ori  corporis  ;  6c  quanta  inter  rudes  poterat 
;se  fapientia.  Macedonas  non  conspeélus  hof- 
om  folum  ;  fed  etiam  fluminis ,  quod  tran- 
undum  erat ,  magnitudo  terrebat.  Quatuor 

latitudinem  fhdia  difFusum  ,  profundo  sl- 
10,  &  nusquam  vada  aperiente  ,  fpeciem 
ifti  maris  fecerat.  Nec  pro  fpatio  aquarum 
:e  flagnantium  impetum  coërcebat  ;  fed  qua- 

in  arctum  coëuntibas  ripis ,  torrens ,  &,  elr- 


&i  Q  U  I  N  f  Ë-C  V  R  C  E , 

fus  ferebatur  :  occultaque  faxa  inesse  oftend<| 

bant  pluribus  locis  undas  repercussse. 

Terribilior  erat  faciès  ripas ,  quam  equi  v 
tique  compîeverant.  Stabant  ingentes  vafk 
rum  corporum  moles  ,  &  de  induftria  irritât 
horrendo  flridore  auras  fatigabant.  Hinc  ho 
îis ,  hinc  amnis  capacia  quidem  bonas  fpei  pec 
îora ,  &  faspe  fe  experta,  improviso  tamen  p 
vore  percusserant.  Quippe  inftabiîes  rates 
riec  dirigi  ad  ripam  ,  nec  tuto  applicari  pos: 
credebant.  Erant  in  medio  amne  insulas  en 
bras,  in  quas  &  Indi  &  Macedones  nantesk 
vatis  fuper  capita  armis  transibant.  Ibi  iev 
pradia  conserebant  ;  &  uterque  rex  parvse  r 
discrimine  fummas  experiebatur  eventum. 

Ceterum  in  Macedonum  exercitu  temei 
tate  atque  audacia  insignes  fuere  Symmachi 
èc  Nicanor ,  nobiles  juvenes ,  &  perpétua  pa 
tium  felicitate  ad  fpernendum  omne  perici 
lum  accensi.  Quibus  ducibus  promtissimi  j 
venum  lanceis  modo  armati  transnavere  in  il 
fulam  ,  quam  frequens  hoftis  tenebat;  multo 
que  Indorum  ,  nulla  re  magis  quam  audac 
armati ,  interemerunt.  Abire  cum  gloria  pot 
rant ,  si  unquam  temeritas  felix  inveniret  me 
dum  ;  fed  dum  fupervenientes  contemtim  < 
fuperbe  quoque  exspeclant ,  circumventi  a 
îis,  qui  occulti  enataverant,  eminus  obruti  te 
lis  funt.  Qui  efFugerant  hoftem  ,  aut  impei 
amnis  ablati  funt  ,  aut  vorticibus  implicit 
Eaque  pugna  multum  fiduciam  Pori  erex 
cun&a  cernentis  e  ripa.  Alexander  inops  ce: 
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Rien  n'étoit  si  affreux  que  la  face  du  rivage  tout 
couvert  d'hommes ,  de  chevaux  &  d'éléphants.  Ces 
hideufes  bêtes  étoient  là  plantées  comme  des  tours  * 
&  on  les  irritoit  à  delfein  ,  afin  que  par  leurs  cris 
effroyables  ,  elles  vinffent  à  jetter  plus  d'horreur, 
dans  l'ame  des  ennemis.  Tous  ces  objets  réunis 
étonnèrent  des  courages  qui  étoient  à  toute  épreu- 
ve, &  qui  d'ailleurs  avoient  fujet  de  toujours  bien 
efpérer  ;  mais  ils  ne  croyoient  pas ,  avec  leurs  fai- 
bles barques ,  pouvoir  furmonter  l'impétuosité  de 
l'eau,  ni  aborder  fûrement,  quand  ils auroient ga- 
gné la  rive.  Ce  fleuve  étoit  rempli  de  petites  ifles» 
où  les  Indiens  &  les  Macédoniens  paffoient  à  la  na- 
ge avec  leurs  armes  fur  la  tête  ,  &  il  s'y  faifoit  tous 
les  jours  de  légères  efcarmouches  à  la  vue  des  deux 
Rois ,  qui  étoient  bien-aifes  de  s'effayer,  &  de  pref- 
fentir  par  ces  petits  combats ,  ce  qu'ils  dévoient  at- 
tendre de  la  bataille  générale. 

Il  y  avoit  deux  jeunes  Gentilshommes  dans  l'ar- 
mée d'Alexandre,  Symmaque  &  Nicanor,  qui  s'é- 
toient  signalés  par  leur  témérité  s  &  qui  fe  confiant 
au  bonheur  continuel  de  leur  parti  ,  méprifoient 
toutes  fortes  de  dangers»  Ceux-ci  prirent  avec  eux 
les  plus  déterminés  de  la  jeuneffe ,  &  n'ayant  que 
leurs  javelots  pour  toutes  armes,  pafTerent  à  la  na- 
ge dans  une  ifle  toute  pleine  d'ennemis  3  &  là ,  plus 
armés  d'audace  que  d'autre  chofe  ,  en  tuèrent  un 
grand  nombre.  Ils  pouvoient  enfuite  fe  retirer  glo- 
rieufement ,  si  la  témérité  ,  quand  elle  eft  heureu- 
fe ,  fçavoit  garder  quelque  mefure  ;  mais  comme  ils 
attendoient  avec  mépris,  &  même  avec  infolence  > 
ceux  qui  venoient  au  fecours  de  leurs  compagnons» 
ils  furent  enveloppés  d'une  troupe  qui  s'étoit  coulée 
entre  deux  eaux ,  &  accablés  des  dards  qu'elle  leur 
tiroit  de  loin.  Ceux  qui  penferent  fe  fauver,  furent 
emportés  par  les  vagues ,  ou  engloutis  par  les  gouf- 
fres. Ce  fuccès  enfla  beaucoup  le  cœur  à  Porus  qui 
Yoyoit  tout  de  la  rive,  Alexandre  fe  trouvant  en  une 
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grande  perplexité ,  inventa  enfin  ce  itratagême  pour 
tromper  Ton  ennemi. 

Il  y  avoir,  dans  cette  rivière  une  ifle  plus  grande 
que  les  autres,  qui  étoit  couverte  de  bois,  &  ainsi 
très-propre  à  dreiïer  une  embufcade  :  il  y  avoit  en- 
core une  foffe  fort  profonde  près  du  bord  qu'occu- 
poit  le  Roi  3  où  l'on  pouvoit  cacher  non-feulement 
des  gens  de  pied ,  mais  aussi  de  cheval ,  &  de  peur 
que  les  ennemis  ne  découvrirent  la  commodité  de 
ce  lieu  ,  il  commanda  à  Ptolemée  de  prendre  toute 
fa  cavalerie  ,  &  de  marcher  loin  de  l'ifle  ,  donnant 
fouvent  des  alarmes ,  comme  s'il  eût  eu  envie  de 
paffer.  Ptolemée  le  fit  durant  quelques  jours ,  &  par 
cette  rufe ,  obligea  Porus  de  tourner  du  côté  où  il 
paroïfîbit  vouloir  tenter  le  pafTage.  Comme  les  en- 
nemis eurent  perdu  rifle  de  vue,  Alexandre  fit  dref1 
fer  fa  tente  vis-à-vis  de  leur  camp,  &  ranger  fes 
Gardes-du- corps  à  l'entour,  avec  tout  l'appareil 
qui  environne  ordinairement  la  majefté  d'un  grand 
Roi  :  il  fit  aussi  prendre  la  robe  Royale  à  Attalus , 
qui  étoit  de  fon  âge  ,  &  lui  reffembloit  affez  du 
vifage  &  de  la  taille ,  fur-tout  à  le  voir  de  loin , 
pour  faire  croire  que  le  Roi  étoit  en  perfonne 
campé  fur  ce  bord ,  &  qu'il  ne  fongeoit  point  à  paf- 
fer. Il  étoit  prêt  néanmoins  d'entrer  dans  l'iile  dont 
nous  avons  parlé  ,  avec  le  refte  de  Ces  forces ,  ayant 
fait  diversion  des  ennemis  contre  ceux  qu'avoit  me- 
nés Ptolemée  fur  une  rive  inférieure. 


Il  furvint  un  orage ,  qui  d'abord  retarda  l'éxecu- 
tion de  ce  defîèin  ,  &  aussi-tôt  après  la  favorifa  ,  la 
fortune  fe  montrant  si  partiale  pour  ce  Prince, 
qu'elle  tournoit  a  fon  avantage  tous  les  obftacles 
qui  lui  arrivoient.  Ce  tourbillon  fut  fuivi  d'une  pluie 
si  impétueufe,  que  ceux  mêmes  qui  étoient  à  cou- 
vert-, curent  de  la  peine  à  s'en  garantir;  de  forte  que 
les  foldats  battus  de  la  tempête ,  furent  contraints  de 
quitter  leurs  barques  pour  regagner  la  terre,  D'ail- 
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silii  tandem  ad  fallendum  hoflem  talem  dolum 
intendit. 

'  Erat  insula  in  flumine  amplior  ceteris ,  sil- 
veflris  eadem  ,  &  tegendis  insidiis  apta.  Fossa 
quoque  praealta  haud  procul  ripa  ,  quam  tene- 
bat  ipse ,  non  pedites  modo ,  fed  etiam  cum 
equis  viros  poterat  abscondere.  Igitur  ut  a 
cuftodia  hujus  opportunitatis  oculos  hoftium 
averteret  ;  Ptolemœum  cum  omnibus  turmis 
obequitare  jussit  procul  ab  insula  ,  &  fubinde 
Indos  clamore  terrere  ,  quasi  flumen  transna- 
curus  foret.  Per  complures  dies  Ptolemaeus  id 
Fecit  ^  eoque  consilio  Porum  quoque  agmen 
fuum  ei  parti ,  quam  fe  petere  simulabat,  coë- 
Ét  adve.tere.  Jam  extra  conspeétum  hoflis  in- 
~ula  erat  :  Alexander  in  diversa  parte  ripas  fla- 
:ui  fuum  tabernaculum  jussit  }  assuetamque 
:omitari  ipsum  cohortem  ante  id  tabernacu- 
um  (lare;  &  omnem  apparatum  regise  magni- 
icentiae ,  hoftium  oculis  de  induftria  often.di. 
\ttalum  &  cequalem  sibi  9  &  haud  disparem 
îabitu  oris  &  corporis ,  utique  cum  procul 
nseretur }  vefte  regia  exornat  ,  prasbiturum 
peciem  ipsum  regem  illi  ripse  présidera ,  nec 
igitare  de  transitu. 

Hujus  consiïii  effeclum  primo  morata  tem- 
Deflaseft,  mox  adjuvit;  incommoda  quoque 
id  bonos  eventus  vertente  fortuna.  Trajicere 
imnem  cum  ceteris  copiis  in  regionem  insu- 
ae ,  de  qua  ante  dictum  eft  ,  parabat ,  averso 
lofte  in  eos,  qui  cum  Ptolemaeo  inferiorem 
)bsederan,t  ripam  j  cum  procella  imbrem  vix 
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iub  tedlis  tolerabilem  effudit.  Obrutique  mîlî- 
tes  nimbo  in  terram  refugerunt ,  navigiis  rat* 
busqué  desertis.  Sed  tumultuantium  fremitus. 
obftrepentibus  ripis,  ab  hofle  non  poterat  au- 
diri.  Deinde  momento  temporis  repressus  ef] 
imber;  ceterum  adeo  fpissse  intendere  fe  nu- 
bes  3  ut  conderent  îucem  ,  vixque  eolloquen- 
tium  inter  ipsos  faciès  noscitaretur.  Terruisset 
alium  obducla  nox  cœlo  ,  eum  ignoto  amne 
navigandum  esset ,  forsitan  hofte  eam  ipsam 
ripam  ,  quam  cœci  atque  improvidi ,  &  ex 
pericuîo  gloriam  accersentes  perebant ,  occu- 
pante. Obscuritatem,  quae  ceteros  terrebat  : 
fuam  occasionem  ratus,  dato  signo,  ut  ora- 
nes  silentio  ascenderent  in  rates,  eam  qua  ipse 
•vebebatur  3  frimam  jussit  expelli.  Vacua  erat 
ab  hoftibus  ripa  ,  qua?  petebatur  ;  quippe  ad-j 
hue  Porus  Ptolernaeum  tantum  intuebatur,; 
Una  ergo  navi ,  quam  petra?  fludlus  illiserat,! 
hasrente  ,  cetera  evadunt;  armaque  capere  mi-\ 
lit  es  ,  &  ire  in  arables  jussit. 

C  A  p.  X I V.  Jamque  agmen  in  cornua  di- 
visum  ipse  ducebat  :  cum  Poro  nuntiatur  ar- 
mîs  virisque  ripam  obtineri ,  &  rervim  adesse 
discrime».  Ac  primo  humani  ingenii  vitio  fpei 
fux  indulgens ,  Abisaren  ,  belii  focium  ,  (  & 
ita  convenerat  )  adventare  credebat.  iMox  li- 
quidiore  luce  aperiente  hoftem,  c  quadrigas> 
&  in  millia  equicum  venienti  agmini  Porus 
objecit.  Dux  erat  copiarum  ,  quas  prxmisit , 
Hages  frater  ipsius  :  fumrna  virium  in  curri- 
bus.  Senos  viros  singuli  vehebant,  duos  ely- 
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leurs ,  le  temps  étoit  si  couvert ,  qu'on  étoit  dans 
les  ténèbres  ;  de  forte  que  ceux  qui  parloient  enfem- 
ble,  pouvoiem  à  peine  s'entre -reconnoître.  Tout 
autre  qu'Alexandre  eût  été  embarafle  dans  cette 
obfcurité  ,  étant  queftion  de  traverfer  une  rivière 
inconnue  ,  &  d'aller  aveuglement  en  gens  qui  cher- 
choient  la  gloire  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  abor- 
der en  un  endroit  qui  étoit  peut-être  occupé  par  les 
ennemis.  Il  jugea,  au  contraire ,  que  cette  obfcuri- 
té, qui  effrayoit  les  autres  ,  lui  étoit  favorable  ,  & 
donna  le  signal,  afin  que  tous  rentraient  dans  leurs 
batteaux  fans  faire  de  bruit,  &  lui-même  le  pre- 
mier fit  avancer  celle  où  il  étoit.  Ils  ne  trouvèrent 
perfonne  fur  la  rive  où  ils  allèrent  aborder ,  parce 
que  Porus  n'avoit  l'œil  encore  que  fur  Ptolemée. 
tous  les  batteaux  vinrent  à  bord  ,  excepté  un  que 
les  flots  briferent  contre  un  rocher  ,  &  aussi- tôt  il 
ordonne  à  fes  foldats  de  prendre  leurs  armes ,  &  Il 
les  range  en  ordre  de  bataille. 


Chap.  XIV.  Il  commençait  déjà  à  marchera 
la  tête  de  fon  armée,  divifée  en  deux  colonnes, 
quand  on  vint  dire  à  Porus ,  que  les  Macédoniens 
avoient  pajfé  la  rivière  y  &  venoient  droit  a  lui.  Au 
commencement ,  comme  les  hommes  fe  flattent 
dans  leurs  efpérances ,  il  crut  que  c'étoit  Abifares 
fon  allié,  qui  venoitpour  le  fecourir  en  cette  guer- 
re, félon  qu'ils  Tavoient  arrêté  entr'eux  ;  mais  le 
temps  qui  s'eclaircit  aussi-tôt,  lui  fit  voir  que  c'é- 
toit les  ennemis  ;  de  forte  qu'il  envoya  fon  frère 
Hagès  avec  cent  chariots  &  trois  mille  chevaux 
pour  leur  oppofer.  Sa  plus  grande  force  étoit  en 
ces  chariots  3  dont  chacun  portoit  six  hommes  ^ 
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deux  qui  avoient  des  boucliers  ,  deux  autres  ar- 
chers difpofés  des  deux  côtés,  &  les  autres  qui  con- 
duisent le  chariot  ,  &  qui  ne  lahTcient  pas  de 
combattre  lorfqu'on  venoit  aux  mains  ,  ayant 
quantité  de  dards  qu'ils  lançoient  contre  les  enne- 
mis,  en  quittant  les  rênes  des  chevaux.  Tout  cet 
équipage  fut  de  peu  de  fervice  ce  jour- là ,  parce  que 
la  pluie  qui  étoit  tombée  en  abondance ,  avoit  tel- 
lement détrempé  la  terre  ,  que  les  chevaux  ne  pou- 
voient  tenir  ,  &  les  chariots  pefants  comme  ils 
étoient,  demeuroient  la  plupart  enfoncés  dans  les 
bourbiers,  fans  qu'ils  s'en  puifent  tirer.  Au  contrai- 
re ,  Alexandre  qui  avoit  une  armée  lefte  &  débar- 
rafTée ,  les  chargea  vigoureufement  :  les  Scythes  8c 
les  Dahés  furent  les  premiers  qui  donnèrent  ;  il 
envoya  Perdiccas  avec  la  cavalerie  fondre  fur  l'aile 
droite. 

Comme  le  combat  étoit  vif  de  part  &  d'autre  , 
ceux  qui  avoient  la  conduite  des  chariots ,  les  pouf- 
fèrent à  toute  bride  au  milieu  de  la  bataille ,  com- 
me le  plus  grand  fecours  qu'ils  pouvoient  donner  à 
leurs  gens,  mais  ils  firent  autant  de  dommage  aux 
uns  qu'aux  autres  ;  car  les  gens  de  pied  des  Macédo- 
niens expofésà  ce  premier  choc,  étoient  froiffes  par 
les  roues  &  les  chevaux,  &  les  chariots  qu'on  pouf* 
foit  hors  des  chemins,  par  des  lieux  gliffants  &  ra- 
boteux ,  renverfoient  ceux  qui  les  conduifoient , 
pendant  que  les  chevaux  des  autres ,  effrayés,  s'em- 
portoient  çà  &  là,  &  entraînoient  les  uns  dans  des 
foffes ,  &  les  autres  dans  la  rivière.  Il  y  eut  pourtant 
quelques  Macédoniens  qui  fe  firent  jour  au  travers 
des  ennemis ,  jufqu'à  Porus  ,  qui  faifoit  le  devoir 
de  foldat  &  de  Capitaine.  Quand  il  apperçut  la  dé- 
route de  Ces  chariots ,  errans  fans  conducteurs  par 
tout  le  champ  de  bataille,  il  diftribua  les  éléphants 
à  ceux  qui  étoient  plus  près  de  lui ,  &  mit  derrière 
eux  les  gens  de  pied  ,  &  les  archers  qui  avoient  cou- 
tume de  battre  les  tambours ,  dent  les  Indiens  Ce 
fer  voient  au  lieu  de  trompettes  ;  ces  animaux  ne 
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•peatos,  duos  fagittarios  ab  utroque  latere  dif- 
positos  ;  ceteri  aurigœ  erant ,  haud  fane  iner- 
mes,  quippe  jacula  complura  ,  ubi  cominus 
pradiandum  erat ,  omissis  habenis  in  hoflem 
ingerebant.  Ceterum  vix  ullus  usus  hujus  au- 
xilii  eo  die  fuit.  Namque  ,  ut  fupra  diclum 
eft,  imber  violentius  quam  alias  fusus  campos 
lubricos  &  inéquitables  fecerat  gravesque,  & 
propemodum  immobiles  currus  illuvie  &  vo- 
raginibus  hasrebant.  Contra  Alexander  expe- 
dito  ac  levi  agmine  flrenue  inveétus  eft.  Scy- 
the &  Dahae  primi  omnium  invasere  Indos  : 
Perdiccan  deinde  cum  equitibus  in  dextrum 
cornu  hoftium  emisit. 

Jam  undique  pugna  fe  moverat  ;  cum  ii  qui 
currus  agebant ,  illud  ultimum  auxiiium  fuo- 
rum  rati ,  efFusis  habenis  in  médium  discrimen 
ruere  cœperunt.  Anceps  id  malum  utrisque 
erat  :  nam  &  Macedonum  pedites  primo  im~ 
petu  obterebantur  ;  &  per  lubrica  atque  invia 
immissi  currus  excutiebant  eos,  a  quibus  re- 
gebantur.  Aliorum  turbati  equi  non  in  vora- 
gines  modo  lacunasque ,  fed  etiam  in  amnem 
prsecipitavere  curricula.  Pauci  tamen  hoftium 
tenus  exacli  penetravere  ad  Porum  acerrime 
pugnam  cientem.  Is  ut  dissipatos  tota  acie 
currus  vagari  sine  re&oribus  vidit  ;  proximis 
amicorum  diflribuit  eiephantos,  Pofl  eos  po- 
fuerat  pedites  ac  fagittarios  tympana  pulsare 
folitos,  Id  pro  cantu  tubarum  Indis  erat  :  nec 
flrepîtu  eorum  movebantur,  olim  ad  notum 
ibnum   auribus   mitigatis,   Herculis  simula- 
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chrum  agmini  pedirum  prasferebatur.  Id  ma- 
ximum erat  bellantibus  incitamentum  ,  &  de- 
feruisse  geftantes  militare  flagitium  habeba- 
tur.  Capitis  etiam  fanxerant  pœnam  iis,  qui 
ex  acie  non  retulissent  :  metu ,  quem  ex  illo 
hofte  quondam  conceperant ,  etiam  in  religio- 
nem  venerationemque  eonverso. 

Macedonas  non  belluarum  modo ,  fed  etiam 
ipsius  régis  aspeélus  parumper  inhibuit.  Bel- 
luaî  dispositcE  inter  armatos  fpeciem  turrium 
procul  fecerant.  Ipse  Porus  humant  magnitu- 
dinis  propemodum  excesseratformam.  Magni- 
tudini  Pori  adjicere  videbatur  bellua,  qua  ve- 
hebatur ,  tantum  inter  ceteras  eminens ,  quan- 
to  aliisipse  praeftabat.  Itaque  Alexander,  con- 
templatus  &  regem  &  agmen  Indorum  ,  tan- 
dem ,  inquit ,  par  animo  meo  periculum  vides. 
Cum  befllls  simul  3  &  cum  egreglis  virls  res  efl. 
Intuensque  Cœnon  >  Cum  ego  ,  inquit ,  Ptole- 
niAo  Perdiccaque  ,  &  Eph&jîione  comitatus  in  U- 
vum  hofthim  cornu  impetum  fecero  }  vidtrisqm 
me  in  medio  ardore  certaminis  ;  ipse  dextrum 
rnove  .,  &  turbaùs  signa  infer.  Tu  Antigènes ,  & 
tu  Leonate ,  &  Tauron  ,  invchimini  in  rnediam 
aciern ,  &  urgebkis  frontem .  Haflœ  noftra  pmlon- 
g<z  &  valida  non  alias  magis  quant  adversus  bel- 
luas  retloresque  earum  usui  esse  voterunt  ;  detur- 
bâte  eos  3  qui  vehuntur  3  &  ipsas  confundite.  An- 
ceps  genus  auxilii  e fl  ,  &  in  fitos  acrius  furit.  In 
hoftem  enim  imper io  ;  in  [nos  pavore  agitur. 

Haec  elocutus  concitat  equum  primus.  Jam- 
gue ,  ut  deftinatum  erat ,  invaserat  ordines 
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j'effrayant  point  de  ce  bruit,  parce  qu'ils  y  font 
apprivoifés.  On  portoit  la  ftatue  d'Hercule  à  la 
tète  des  gens  de  pied ,  ce  qui  leur  étoit  un  puiffant 
objet  pour  les  encourager  au  combat  ,  &  l'on 
tenoit  pour  une  infamie  parmi  les  troupes ,  d'aban- 
donner ceux  qui  en  étoient  chargés  ;  il  y  alloit 
de  leur  vie  ,  s'ils  ne  la  rapportoient  de  la  bataille  -, 
tant  la  valeur  s'attire  de  vénération  que  de  leur  faire 
adorer  celui  qu'ils  ont  autrefois  tant  redoutée 

Les  Macédoniens  s'arrêtèrent  un  peu  a  la  vue  des 
éléphants ,  &  même  de  la  perfonne  du  Roi  ;  ces 
monftrueufes  bêtes  rangées  parmi  les  efcadrons  , 
reflembloient  de  loin  à  des  tours ,  &  Porus  étoit 
d'une  taille  extraordinaire,  outre  qu'il  paroifloit  en- 
core plus  grand  à  caufe  de  la  bete  qu'il  montoit, 
qui  furpaiïoit  autant  tous  les  autres  éléphants  9  que 
lui  tous  les  autres  hommes.  Alexandre  ayant  con- 
templé ce  Roi  ,  &  cette  armée  des  Indiens,  dit: 
Qu'enfin  il  avoit  trouvé  un  péril  digne  defon  coura.~. 
ge ,  'puijqu'il  avoit  affaire  tout- à-la- foi  s  à  des  bêtes 
farouches  3  fr  à  de  braves  hommes  ;  &  fe  tournant 
vers  Cénus,  Quand  j'aurai ,  dit-il,  attaqué  V aile 
gauche  des  ennemis  avec  Ptolemée  ,  Perâiccas  G» 
Epheftion ,  &  que  tu  me  verras  engagé  au  combat  * 
charge  Voile  droite  ;  &  vous  Antigène  3  Léonatus  * 
€r»  Tauron,  donnt\  en  même-temps  dans  le  front  de 
la  bataille ,  &■  le  preffe^  vivement.  Nos  longues  G* 
fortes  piques  ne  nous  ferviront  jamais  mieux  que  con- 
tre ceux  qui  les  montent  :  mettez-les  par  terre ,  &  à 
elles ,  donnez-leur  dans  les  flancs.  Ùejlunfecours 
bien  hasardeux  que  celui  de  ces  animaux,  ils  peu- 
vent aussi-tôt  nuire  que  fervir ,  &J  même  ils  fe  jet- 
tent avec  plus  de  furie  fur  leurs  troupes  ;  car  ce  neft 
qu'une  obéiffance  forcée  qui  les  fait  aller  contre  les 
ennemis  ,  &  c'efi  une  peur  impétueufe  qui  les  em- 
porte contre  les  leurs» 

Il  n'eut  pas  si- tôt  parlé ,  qu'il  pouffa  Ton  cheval 
le  premier ,  &  il  avoit  déjà  ouvert  un  bataillon  des 
ennemis,  comme  il  avoit  projette,  quand  Cénus 
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commença  à  charger  furieiifement  l'aile  droite, 
pendant  que  la  phalange  vint  fondre  fur  le  centre  de 
l'armée  des  Indiens ,  qui  fut  rompu  tout  d'un  coup. 
Porus  fit  avancer  les  éléphants  du  côté  qu'il  vit  que 
la  cavalerie  donnoit  ;  mais  ces  lourdes  mafTes  ne  fe 
manioient  pas  comme  des  chevaux,  &  d'ailleurs j 
les  Barbares  ne  s'aidoient  point  de  leurs  flèches  * 
parce  qu'étant  longues  &  massives,  ils  ne  pouvoient 
pas  commodément  tendre  l'arc  qu'en  l'appuyant 
contre  terre  ,  &  comme  alors  le  terrein  étoit  glif- 
Tant,  il  empéchoit  leur  effort;  de  forte  qu'avant 
qu'ils  fuffent  prêts  à  tirer ,  l'ennemi  les  avoit  pré- 
venus. Dans  ce  trouble  ,  on  n'écoutoit  plus  les  or- 
dres du  Roi,  la  peur  ,  qui  a  toujours  plus  de  pou- 
voir que  les  Chefs ,  étoit  la  maîtreffe ,  &  il  y  avoit 
autant  de  Généraux  que  de  troupes  difperfées.  L'un 
vouloir  qu'on  fe  ralliât  en  corps  de  bataille,  l'autre* 
qu'on  feféparât;  quelques-uns  étoient  d'avis  de  te- 
nir ferme ,  &  d'autres ,  d'envelopper  les  ennemis 
par  derrière ,  &  de  tout  cela  rien  ne  s'exécutoit. 

Porus  avec  peu  des  siens,  fur  qui  la  honte  fit  plus 
d'impression  que  la  peur ,  vint  rencontrer  Alexan- 
dre, faifant  marcher  Ces  éléphants  à  la  tête.  Ces  bc- 
tes  donnèrent  une  grande  épouvante ,  &  par  leurs 
cris  horribles ,  auxquels  on  n'étoit  pas  accoutumé  > 
ïfeifrayerent  pas  feulement  les  chevaux,  qui  font 
naturellement  peurreux ,  mais  aussi  les  hommes , 
&  troublèrent  les  rangs  de  telle  forte,  que  ceux  qui 
un  peu  auparavant  étoient  victorieux  ,  ne  fon- 
geoient  plus  qu'à  la  fuite.  Alors  Alexandre  fit  avan- 
cer contre  ces  animaux  la  cavalerie  légère  des 
Agriens  &  desThraces ,  plus  propres  à  tirer  en  cou- 
rant, qu'à  s'attacher  au  combat.  Ils  firent  leur  dé- 
charge fur  les  éléphants ,  &  ceux  qui  étoient  mon- 
tés defTus.  La  phalange  aussi  les  voyant  ébranlés  > 
commença  à  les  ferrer  de  près  ;  mais  quelques-uns 
,qui  les  prefïbïent  avec  trop  d'ardeur ,  les  irritèrent 
tellement  contr'eux  par  les  coups  qu'ils  leur  don- 
noient  3  qu'ils  furent  écrafés  fous  leurs  pieds ,  &  fex- 
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hoftium  ;  cum  Cœnus  ingenti  vi  in  l^vum  cor* 
nu  invehitur.  Phalanx  quoque  in  mediam  In* 
dorum  aciem  uno  impetu  prorupit.  At  Porus  $ 
qua  equitem  invehi  fenserat ,  belluas  agi  juf-* 
sit  :  fed  tardum  &  pêne  immobile  animal  equo* 
rum  velocitatem  œquare  non  poterat.  Ne  fa* 
gittarum  quidem  ullus  erat  barbaris  usus; 
Quippe  longaî  Ôc  prœgraves ,  nisi  prius  in  ter- 
ra ftatuerent  arcum  ,  haud  fatis  apte  &  com- 
mode imponunt.  Tum  humo  lubrica,  &  ob  id 
impediente  conatum ,  molientes  ictus  ,  celeri- 
tate  hoftium  occupabantur.  Ergo  fpreto  régis 
imperio  (  quod  fere  fit ,  ubi  turbatis  acrius 
metus  quam  dux  imperare  cœpit  )  totidem 
érant  imperatores  3  quot  agmina  errabant» 
Alius  jangere  aciem  ;  alius  dividere;  ftare  qui- 
dam ;  &  nonnulli  circumvebi  terga  hoftium 
jubebant.  Nihil  in  médium  consulebatur. 

Porus  tamen  cum  paucis  ,  quibus  metu  po- 
tior  fuerat  pudor ,  colligere  dispersos,  obvius 
hofti  ire  pergit ,  elephantosque  ante  agmen 
fuorum  agi  jubet.  Magnum  belluas  injecere 
terrorem  ;  insolitusque  ftridor  non  equos  mc- 
do  j  tam  pavidum  ad  omnia  animal  ;  fed  viros 
quoque  ordinesque  turbaverat.  Jam  fugas  cir- 
cumspiciebant  locum  paulo  ante  victores  ; 
cum  Alexander  Agrianos  &  Thracas  leviter 
armatos ,  meliorem  concursatione  quam  co- 
minus  militem,  emisit  in  belluas.  Ingentem  ii 
vim  telorum  injecere  &  elephantis  ,  &  regen- 
tibus  eos.  Phalanx  quoque  infiare  conftanter 
territis  cœpit.  Sed  quidam  avidius  persecuri 
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belluas  in  femet  irritavere  vulneribus.  Obtritî 
ergo  pedibus  earum  ,  ceteris  ,  ut  parcius  inf- 
tarent ,  fuere  doeumentum.  Praecipue  terribi- 
lis  illa  faciès  erat ,  cum  manu  arma  virosque 
corriperent ,  &  fuper  fe  regentibus  traderent. 
Anceps  ergo  pugna  nunc  fequentium ,  nunc 
fugientium  elephantos,  in  multum  diei  varium 
certamen  extraxit  :  donec  fecuribus  (  id  nam- 
que  genus  auxilii  pra^paratum  erat)  pedes  am- 
putare  eœperunt.  Copidas  vocant  gladios  le- 
viter  curvatos  falcibus  similes ,  quibus  appe- 
tebant  belluarum  manus.  Nec  quidquam  inex- 
pertum  non  mortis  modo  ,  fed  etiam  in  ipsa 
morte  novi  fupplicii  timor  omittebat.  Ergo 
elephanti  vulneribus  tandem  fatigati  fuos  im~ 
petu  fternunt ,  &  qui  rexerant  eos  praecipitati 
in  terram  ,  ab  ipsis  obterebantur. 

îtaque  pecorum  modo  magis  pavidi ,  quam 
infefti ,  ultra  aciem  exigebantur  ;  cum  Porus 
deftitutus  a  pluribus,  tela  multo  ante  prxpa- 
rata  in  circumfusos  ex  elephanto  fuo  cœpît  in- 
gerere ,  multisque  eminus  vulneratis ,  exposi- 
tus  ipse  ad  iétus  undique  petebatur.  Novem 
jam  vulnera  hinc  tergo ,  iilinc  peétore  exce- 
perat ,  multoque  fanguine  profuso  ianguidis 
manibus  magis  elapsa ,  quam  excussa  tela  mit- 
tebat.  Nec  fegnius  bellua  inltincla  rabie  ,  non- 
dum  faucia  invehebatur  ordinibus  ;  donec  rec- 
tor  bellua*  regem  conspexit  fluentibus  mem- 
bris  omissisque  armis  vix  compotem  mentis, 
Tum  belluam  in  fugam  concitat  fequente  Ale- 
xandro  :  fed  equus  ejus  multis  vulneribus  con- 
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virent  d'exemple  aux  autres ,  pour  ne  les  pourfui- 
we  pas  avec  tant  de  chaleur.  Ce  qui  les  étonnoit  le 
plus,  c'étoit  de  leur  voir  enlever  avec  leur  trompa 
les  hommes  tout  armés,  &  les  livrer  par-defTus  leur 
tête  à  leurs  conducteurs.  Cela  fit  que  les  Macédo- 
niens y  allèrent  avec  plus  de  retenue  ;  &  comme 
tantôt  ils  attaquoient  les  éléphants  ,  &  tantôt  ils 
s'êniuyoient  ,  le  combat  fut  douteux  une  grande 
partie  du  jour ,  &  n'étoit  pas  prêt  à  finir,  s'il  ne  leur 
eufTent  coupé  les  jambes  avec  des  haches  préparée* 
pour  cet  effet.  Ils  avoient  aussi  de  courtes  épées , 
qu'ils  appelloient  copides ,  un  peu  recourbées  en 
forme  de  faulx,  ils  s'en  fervoient  pour  trancher  les 
trompes  de  ces  animaux  ,  qu'ils  craignoient  plus 
que  la  mort ,  n'oubliant  rien  pour  fe  garantir  de 
leur  fureur.  Enfin  les  éléphants  étant  afFoiblis  de 
leurs  bleiTures  «,  ne  fe  laiflbient  plus  gouverner  ,  & 
comme  forcenés  de  douleur  ,  renverfoient  amis  & 
ennemis ,  &  couchant  par  terre  ceux  qui  les  con- 
duiibient,  les  fouloient  aux  pieds:  il  fembla  qu'a- 
près cela,  leur  fureur  fut  aflbuvie  ,  ils  avoient  eux- 
çiêmes  plus  de  peur  qu'ils  ne  faifoient  de  mal ,  & 
on  les  chafîbit  par  troupes  hors  ;du  champ  de  batail- 
le comme  des  moutons. 

Porus  fe  voyant  abandonné  de  la  plupart  de  Ces 
gens  ,  fe  mit  à  lancer  des  dards ,  dont  il  avoit  fait 
bonne  provision  ,  &  en  blefia  plusieurs  qui  l'envi- 
ronnoient,  pendant  que  lui-même  étoit  en  butte 
aux  traits  des  ennemis.  Il  avoit  déjà  reçu  neuf  ble£ 
Cures  par-devant  &  par-de.rriere  ;  ayant  perdu  quan- 
tité de  fang ,  il  n'avoit  plus  de  force  ,  &  les  dards 
lui  tomboient  des  mains,  quand  il  les  penfoit  tirer. 
Mais  fon  éléphant,  qui  n'étoit  point  encore  blefle  , 
par  un  inftinct  de  vengeance,  fit  un  grand  carnage 
des  ennemis,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  le  gouver^s 
noit  s'apperçut  que  le  Roi  chanceloit,  &  la^ilblt  al- 
ler Ces  armes  de  foiblefle;  alors  il  fit  prendre  la  fuite 
2  la  béte  ,  qu'Alexandre  fuivoit  de  près  ;  mais  fon 
fheyal  tout  percé  <j.e  coups,  lui  manqua  au  befoin  , 
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&  fe  coucha  doucement  fous  lui  ,  comme  s'il  eût 
craint  de  le  bleffer ,  &  tandis  qu'il  en  changeoit , 
Porus  gagna  le  devant.  Sur  cet  intervalle ,  il  lui 
envoya  le  frère  de  Taxile,  Roi  des  Indes,  qui  l'ex- 
horta  de  fe  fmmettre  au  vainqueur  3  O  de  ne  pas  at- 
tendre l'extrémité  ;  mais  Porus  ,  quoique  Ces  forces 
fuffent  épuifées,  &  qu'il  perdit  tout  fon  fang,  re- 
tint néanmoins  à  cette  voix  qu'il  reconnut ,  &  dit? 
N'eft-ee  -pas  le  frère  de  Taxile ,  de  ce  traître  à  fa 
patrie  G*  à  fon  liui  ,  qui  me  parle  ?  &  prenant  un 
dard  qui  lui  étoit  refté  ,  il  le  lança  contre  lui  avec 
une  telle  violence ,  qu'il  le  perça  d'outre  en  outre  , 
&  après  ce  dernier  exploit  de  valeur ,  il  fe  remit  à 
fuir  plus  fort  qu'auparavant. 

L'éléphant  qui  avoit  depuis  reçu  plusieurs  coups  * 
ce  pouvoit  plus  marcher  ;  de  forte  que  Porus  fut 
contraint  de  s'arrêter  ,  laiffant  quelques  gens  de 
pied  pour  faire  tête  aux  ennemis  qui  le  pourfui- 
voient;&  comme  Alexandre  l'eut  atteint,  voyant 
fon  opiniâtreté ,  il  ordonna  de  tailler  en  pièces  tous 
ceux  qui  fe  mettroient  en  dcfenfe.  On  commença 
donc  à  tirer  de  tous  cotés  fur  les  fantassins,  &  fur 
Porus  même,  qui  étant  enfin  accablé  de  traits,  fe 
laifToit  tomber  de  deflûs  l'éléphant,  quand  l'Indien. 
qui  le  conduifoit ,  crut  qu'il  vouloit  defcendre  ,  & 
le  fit  mettre  à  genoux ,  comme  c'étoit  la  coutume; 
il  ne  fut  pas  plutôt  baillé,  que  les  autres,  qu'on 
avoit  dreffés  à  cela  ,  en  firent  de  même ,  ce  qui  livra 
Porus ,  &  toute  fa  fuite ,  au  vainqueur.  Le  Roi 
croyant  qu'il  fût  mort ,  commanda  qu'on  le  dé- 
pouillât ;  mais  comme  on  accouroit  pour  lui  ôter  la 
cuiraffe  &  (es  habits,  l'éléphant  fe  mit  à  défendre 
fon  Maître  ,  &  à  fe  jetter  fur  ceux  qui  en  appro- 
.choient ,  &  l'ayant  relevé  avec  fa  trompe,  le  remit 
fur  fon  dos.  En  un  moment  la  bête  fut  toute  cou-!- 
yerte  de  d^râs ,  alors  Porus  fut  pris,  &  mis  fur  un 
chariot.  Comme  le  Roi  vit  qu'il  levoit  encore  les 
yeux,  il  fut  ému  de  compassion,  &  lui  dit:  Malheu- 
reux aue  tu  es  >  quelle  manie  fa  fais; ,  de  vouloir 


LIVRE  FUI  CHAPITRE  XIV.  40- 
fossus  deficiensque  procubuit  ,  posito  magis 
rëge -,  quam  effuso.  Itaque  dum  eqaum  mu- 
tât ,  tardius  insecutus  eft.  Intérim  frater  T&- 
xilis  régis  Indorum  prsmissus  ab  Alexandro  , 
mcnere  cœpit  Porum  ,  ne  ultima  experiri perse? 
yeraret  3  dederetque  fe  vittori.  At  ille  quanquam 
exhaufe  erant  vires ,  deficiebatque  fanguis  ; 
tamen  ad  notam  vocem  excitatus  :  agnosco , 
inquit,  Taxi lis  fratrem  imper ii  regnicjue  fui  pro- 
ditorem  :  Se  telurn  ,  quod  unum  forte  non  ef- 
fluxerat,  contorsit  in  eum  ,  quod  per  médium 
pectus  penetravit  ad  tergum. 

Hoc  ultimo  virtutis  opère  edito  fugere 
acrius  cœpit  :  fed  elephantus  quoque  ,  qui 
multa  exceperat  tela  ,  deficiebat.  Itaque  siftit 
fugam ,  peditemque  fequenti  hofli  objecit.  Jam 
Alexander  conseçutus  erat9  &  perrinacia  Pori 
cognita,  vetabat  resiftentibus  parci.  Ergo  un- 
dique  Se  in  pedites  ,  Se  in  ipsum  Porum  tela 
congefla  funt  :  quibus  tandem  gravatus  labi  ex 
bellua  cœpit.  Indus  qui  elephantum  regebat , 
descendere  eum  ratus,  more  folito  elepban-? 
tum  procumbere  jussit  in  genua  ;  qui  ut  fe  fub- 
misit ,  ceteri  quoque  ,  ita  enim  inftituti  erant , 
demisere  corpora  in  terram.  Ea  res  Se  Porum , 
t&  ceteros  vidoribus  tradidit.  Rex  fpoliari 
corpus  Pori ,  interemtum  esse  credens ,  juf- 
sit,  &  qui  detraherent  loricam  veftemque  , 
concurrêre  ;  eum  bellua  dominum  tueri ,  Se 
fpoliantes  cœpit  appetere ,  levatumque  corr 
pus  ejus  rursus  dorso  fuo  imponere.  Ergo  ter 
lis  undique  obruitur ,  confossoque  eo  in  veh^- 
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culumPorusimponitur.  Quem  rex  ut  viditaU 
îevantem  oculos  ;  non  odio ,  fed  miseratione 
çommotus  ,  tju<&  malum ,  inquit ,  amentia  iç 
coëgit  rerum  me  arum  cognitafama  9  belli  fort u-t 
naru  experiri  ;  cum  Taxiles  esset  in  deditos  de? 
yientU  me<&  tam  propinquum  tibi  exemplum  f 

At  ille  ,  quoniam  9  inquit  a  percontaris  9  refc 

ppndebo  ea  libertate  ,  quam  interrogando  feciftlt 

Neminem  me  fqrtiorem    esse  censebam.  Meas 

enlm  nover&m  vires  9  nondum  expertus  tuas  :  for- 

tiorem  esse  tp ,  belli  docuit  eventus,  Sed  ne  sic  quU 

dem  parum  felix  Jum 9  fecundus  tibi.  Rursus  in- 

ïerrogatus  ,  quid  ipse  viclorem  ftatuere  deben 

censeret  ;  qmd  hic  ,  inquit  9  dies  tibi  fuadet  : 

quo  expertus  es  9  quam  caduc  a  félicitas  esset.  Plus 

monendo  profecit ,  quam  si  precatus   esset, 

Quippe  magnîtudinern  animi  ejus  interritam  : 

se  ne  fortun.a  qujdem  infractam  ,  non  miseri- 

cordia  modo  ,  fed  etiam  honore  excipere  dig- 

natus  eft.  iEgrum  curavit  fiaud  fecus ,  quam 

si  pro  ipso  pugnasset  :  confirmatum  contn 

fpem  omnium  in  amicorum  numerum  rece- 

pit  :  mox  donayit  ampliore  regno ,  quam  te- 

nuit,  Nec  fane  quidquam  ingenium  ejus  foli- 

dius  ,  aut  conftantius  habuit ,  quam  admira- 

jionem  veras  laudis  ôc  glorice  :  simpiicius  ta- 

rnen  famam  aeflimabat  in  hpfle ,  quam  in  cive 

Quippe  a  fuis  credebat  magnitudinem  fuajr 

deftrui  posse  ;  eamdem  clariorem  fore ,  que 

majores  fuissent ,  quos  ipse  vjçisçetP 


tente 
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tenter  contre  moi  le  hasard  d'une  bataille ,  [cachant 
bien  la  gloire  de  mes  armes  ?  L'exemple  de  Taxils 
ton  voisin  ,  ne  fav oit-il  pas  ajje^fait  connaître  mx 
clémence  envers  ceux  qui  me  cèdent? 

Porus  lui  répondit,  Puifquetu  le  veux  fç avoir  > 
je  te  le  dirai  aussi  librement  que  tu  me  le  demandes. 
Je  ne  croyais  pas  qu'ily  eut  au  monde  un  plus  vail- 
lant hommme  que  moi ,  car  je  connoijjois  mes  for* 
ces,  n'ayant  pas  encore  éprouvé  les  tiennes,  Aujour- 
dhui ,  Vijfue  du  combat  m'a  appris  que  je  te  dois  ce' 
der  ;  mais  je  ne  m'eftime  pas  peu  heureux  de  tenir  le 
fécond  rang  après  toi.  Alexandre  lui  ayant  deman- 
dé ,  quel  traitement  il  croyoit  que  le  vainqueur  lui 
dût  faire  ?  Celui  ,  répondit-il ,  que  te  confeillera 
iette  journée ,  qui  t'a  fait  voir  combien  la  félicité 
les  hommes  ejl  une  chofe  caduque.  Cet  avertiiTe- 
tnent  lui  fervit  plus  qu'une  prière  *,  car  ce  grand 
zourage ,  qui  ne  paroiiïbit  point  abattu  de  Ton  in- 
\  fortune  ,  toucha  tellement  le  Roi ,  que  non-feule- 
\  ment  il  lui  pardonna ,  mais  le  combla  d'honneurs. 
!  Il  le  fît  penfer  de  Ces  blefiures ,  comme  s'il  eut  com- 
|j  3attu  pour  lui ,  &  étant  guéri ,  contre  l'opinion  de 
I  :out  le  monde  ,  il  le  reçut  au  nombre  de  Ces  amis, 
Sj  le  lui  donna  bientôt  un  Royaume  plus  grand  que 
I  zelui  qu'il  avoit  auparavant.  Aussi  l'on  ne  remar- 
\  iua  rien  en  lui  qui  lui  fut  plus  naturel ,  ni  dont  il  fit 
I  )lus  de  profession  ,  que  de  révérer  la  valeur  &  la  vé- 
I  itable  gloire  où  il  la  trouvoit.  Il  eft  vrai  qu'il  n'é- 
oit  pas  si  porté  à  l'eftimer  en  fes  citoyens ,  qu'en 
Hès  ennemis  ,  parce  qu'il  croyoit  que  fa  grandeur 
•ouvoit  être  détruite  par  les  siens,  &  au  contraire, 
u'elle  feroit  d'autant  plus  illuflre,  que  ceux  qu'il 
uroit  vaincus  feroient  plus  grands  &  plus  renom^ 
nés. 


Tome  IL 
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LIVRE  NEUVIEME. 

CHAPITRE    PREMIER* 

A    lexandre  content  d'avoir  remporté  une  .« 
J\  mémorable  vidoire .  qui  lui  ouvroit  les  porte 
de  l'Orient ,  immola  des  victimes  au  Soleil  3  h 
pour  engager  davantage  tes  foldats  à  continuer  1 
guerre,  il  les  combla  de  louanges  &  d'efpéranceJ 
leur  dit ,  Que  toutes  les  forces  des  Indes  avoient  éi 
abattues  par  ce  feul  coup  ;  que  le _  rejîe  nétoit  plu 
qu'un  butin  continuel  ,  qu'une  mcifon  de  richejfes 
&  qu'ils  alloient  entrer  dans  ces  fameufes  contrée 
où  règne  l'opulence  ,   ù>  où  croi£ent  les  tréfors 
qu'ainsi  les  dépouilles  des  Perfes  leur  paroitroiei 
méprisables ,  G-  qu'ils  amajferoient  tant  d'or  &  d'i\ 
voire ,  de  perles  C-  de  pierreries ,  qu'ils  auroier, 
dequoi  en  remplir  leurs  maifons ,  £>  même  la  Macé  \ 
daine  &  la  Grèce.  Le  foldat  animé  par  le  gain  i  j 
par  la  gloire,  &  qui  ne  s'étoit  jamais  vu  trompé  pa  j 
les  promefTes  du  Roi ,  s'offre  avec  courage  à  le  fui 
vre,  &  le  Roi  en  même-temps  fait  équipper  un 
flotte,  afin  qu'après  avoir  couru  toute  l'Asie ,  il  alla  j 
voir  l'Océan  aux  extrémités  de  la  terre, 

Il  y  avojt  quantité  Je  bois  fur  les  montagnes  voi  j 
fines  pour  conftruire  des  vaiffeaux  ;  mais  comm  , 
ils  commencoient  à  en  couper,  ils  trouvèrent  de' 
ferpents  d'une  grandeur  prodigieufe,  &  des  rhinoj 
céros,  très-rares  par-tout  ailleurs ,  que  les  tabi 
tànts  du  pays  appellent  autrement  ,  ce  nom  leul 
ayant  été  donné  par  les  Grecs.  Le  Roi,  après avoj 
bâti  deux  villes  fur  les  deux  rives  du  fleuve  qu'il 
a  voit  paffé,  donna  à  chaque  Chef  de  fon  armée  uni'1 
couronne  d'or ,  avec  nulle  écus ,  &  accorda  quel  ■ 
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LIBER    NONUS. 

CAPUT    PRIMUM. 

i  LExANDERtam  memorabili  vicloria 
\  l'aetus  5  qua  sibî  Orientis  fines  apertos 
1  censebat  ,  Soli  vicîimis  cassis  ;  milites 
oque ,  quo  promtioribus  animis  reliqua  bel- 
nunia  obirent ,  pro  concione  laudatos  do- 


>  ï 


qui 


dquid  In  dis  virium  fuisset ,  illa  dimw 
lonc  froftratum,  Ceteram  ofimam  fmdam  fo~ 
celebratasque  opes  in   ta   regione  eminere , 
m  fêtèrent.  Proinde  jam  vilia  &  obsoleta  esse 
ta  de  Persis  :  gemmis  margaritisque  >  &  aur$ 
m  ebore  Aiacedmiam  Grjtciamque  ,  non  fuas 
um  domos  repleturum.  Avidi  milites  &  pe- 
iaî  &  glorise  5  simul  quia  nunquam  a&ma- 
jus  fefellerat  eos ,  poliicentur  operam  :  di- 
;isque  cum  bona  fpe  ,  navigia  œdificari  ju- 
,  ut  cum  totam  Asîam  percurrissent ,  fi- 
terrarum  mare  inviseret. 
ulta  materia  navalis  in  proximis  montibus 
;  quam  cazdere  aggressi ,  magnitudinb  in- 
itie reperere  ferpentes.  Rhinocerotes  quo- 
,  rarum  alibi  animal,  in  iisdem  montibus 
t.  Ceterum  hoc  nomen  belluis  eis  inditum 
H-£cis:  fermonis  ejus  ignari  aliud  lingua 
•Wisurpant.  Rex  duabus  urbibus  conditis  in 
itque  fluminis*  quod  fuperaverat,  ripa;  ço- 
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piarum  duces  coronis  ôc  mille  aureis  singu' 
donat  :  ceteris  quoque  pro  portione,  aut  g 
dus ,  quem  in  militia  obtinebant  ;  aut  nava 
operse ,  ftonos  habitus  eft.  Abisares,  qui  pr 
quam  cum  Poro  dimicaretur ,  legatos  ad  A 
xandrum  miserat  3  rursus  alios  misit  ;  po 
centes  omnla  faclurum  qa&  iwperasset ,  mode 
çogeretur  cor  fus  fnnm  dedere  ;  neque  enini 
sine  regio  imperio  viclurum  :  aut  regnaturwn 
captivum*  Cui  Alexander  nuntiari  jussit 
gravaretur  ad  fe  venire  ,   ipsum  ad  ewn 
venturum,  Hinc  Poro  amneque  fuperato  I 
interiora  Indiœ  processit.  Silvse  erant  pr<  ï 
in  immensum  fpatiurn  diffusae  ,  procerisqu<  s 
in  eximiam  altkudinem  editis  arboribus  u  jj 
bross.  Plerique  rami  inftar  ingentium  fl  yi 
tum  fiexi  in  humum  ,  rursus ,  qua  fe  cur  I 
verant  ,  erigebantur  adeo  ,  ut  Ipecies  e<  s 
non  rami  resurgentis  >  fed  arboris  ex  fua  i 
dicê:  generata*. 

Cœli  reraperies  falubris  :  quîppe  &  vim  - 
lis  umbra*  levant  ;  &  aquse  largae  manan  3r 
fontibus.  Ceterum  hic  quoque  ferpentium  ;  «, 
gna  vis  erat,  fquamis  fulgorem  auri  redde  I 
bus.  Virus   haud  ullum  magis  noxium  (fft 
quippe  morsum  prajsens  mors  fequebatur, 
nec  ab  incolis  remedium  oblatum  eft.  H 
per  déserta  ventum  eft  ad  flumen  Hyarot 
Junctum  erat  fiumini  nemus,  opacum  arb( 
bus  alibi  inusitatis  ,  agreftiumque  pavon< 
multitudine  frequens.  Caftris  inde  motis  o[- 
dum  haud  procul  positum  coloria  capit  ; 
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e  honneur  aux  autres  félon  leur  rang  ou  leur  mé- 
e.  Abifares,qui  avant  la  défaite  de  Porus,  avoit 
voyé  une  AmbaiTadc  à  Alexandre  ,  lui  en  ren- 
va  une  autre  pour  l'affurer ,  qu'il  fer  oit  tout  ce 
'il  lui  communier  oit ,  excepté  àe  Ihrer  faperfon- 
,  parce  qu'il  ne  pouvait  vivre  fans  régner ,  ni  ré- 
er  étant  captif.  Le  Roi  répondit  aux  Ambafla- 
urs,  que  s'il  lui  faifoit  peine  de  venir,  iliroit  le 
wver,  De-là  ,  ayant  pafTé  la  rivière  avec  Porus, 
;ntra  bien  avant  dans  les  Indes ,  où  il  vit  des  fo- 
s  d'une  étendue  prefque  infinie  ,  pleines  d'arbres 
iffus,  &  d'une  hauteur  démefurée  ;  la  plupart  des 
inches,  grofles  comme  des  troncs,  fe  replioient 
ques  dans  la  terre ,  d'où  elles  remontoient  après 
ites  droites;  de  forte  qu'il  fembloit  que  ce  n'étoit 
is  des  branches  qui  fe  redreffoient ,  mais  de  nou- 
eux arbres  croillants  fur  leurs  racines. 


'I  L'air  y  eft  fort  fain  ,  tant  à  caufe  de  la  fraîcheur 
1  ;  bois,  qui  tempère  l'ardeur  du  Soleil ,  que  pour 
1  bondance  des  eaux,  qui  arrofent  le  pays.  Il  eft 
.  ii  qu'il  étoit  infeété  de  ferpents,  dont  les  écailles 
lloient  comme  de  l'or,  &  il  n'eft  point  de  venin 
■i  is  dangereux  que  la  morfure  de  ces  bêtes  ;  car 
|  ix  qui  en  étoient  atteints  ,  mouroient  fur  le 
jjimp,  jufqu'à  ce  cme  les  Indiens  leur  apprirent  le 
i  uéde*  Il  marcha  enfuite  par  les  déferts  vers  le 
i  îve  Hyarotis ,  qui  étoit  bordé  d'une  foret  rem- 
(î  de  paons  fauvages  ,  &  d'arbres  inconnus  ail— 
1  rs  ;  il  alla  prendre  une  ville  vis-à-vis  de-liy 
c  »t  il  reçut  des  otages  ;  &  lui  ayant  impofé  un  tri- 
t  ,  il  s'avança  vers  une  autre  fort  grande ,  comme 
6  îs  font  d'ordinaire  en  ces  contrées  3  ceinte  de  bons 
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murs ,  &  d'un  marais.  Les  Barbares  fortirent  pc 
le  combattre,  montés  fur  des  chariots  joints  enfei 
ble,  ies  uns  ayant  des  haches,  les  autres  des  jav 
îots  ou  des  dards ,  &  fautant  légèrement  de  chari 
en  chariot ,  quand  ils  vouloient  s'entre-fecour 
Cette  nouvelle  forte  de  combat  étonna  les  Macéd 
niens ,  qui  fe  fentoient  bîeffés  fans  les  pouvoir  joi 
dre;  mais  après  méprifant  une  troupe  si  mal  ordo 
née ,  ils  fe  mirent  à  inve/Hr  les  chariots ,  &  pour  1 
Suivre  plus  aifément,  le  Roi  commanda  qu'on  co 
pat  les  liens  qui  les  tenoient  attachés  ;  de  foi 
qu'ayant  perdu  huit  mille  des  leurs,  ils  fe  retir 
rem  dans  la  ville. 


Le  lendemain  on  planta  les  échelles  de  tous  c  f 
tés ,  &  on  l'emporta  d'aiïaut  ;  quelques-uns  s'éta  | 
fauves  en  paiïànt  à  la  hâte  le  marais  à  la  nage ,  po 
terent  l'effroi  aux  villes  voisines ,  publiant  ,  qù  I 
étoit  venu  une  armée  de  Dieux  dans  leur  pays 
que  les  hommes  ne  pouvoient  vaincre,  Alexandre 
après  avoir  commandé  à  Perdiccas  de  faire  le  d< 
gât  avec  une  partie  de  Ces  troupes,  &  en  avoir  dor 
îié  une  autre  à  Eumenes ,  pour  réduire  les  Barb:  I 
tes,  mena  le  refte  contre  une  ville  forte  ,  où  In 
habitants  des  autres  s'étoient  retirés.  Les  assiégé 
envoyèrent  des  députés  au  Roi  pour  traiter  ,  &  ni 
laifferent  pas  de  fe  préparer  à  la  défenfe ,  à  caul 
de  la  division  qui  étoit  parmi  le  peuple,  les  unsd. 
fant,  qu'on  ne  pouvoit  pis  faire  que  de  fe  rendre 
&  les  autres  y  mettant  tout  leur  falut ,  de  forte  qu 
dans  cette  conteftation  ,  les  plus  prudents  ouvrirez 
les  portes.  Quoiqu'il  eût  pu ,  avec  juftice  ,  puni 
ceux  du  parti  contraire  }  cependant  il  pardonna 
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çidlbusque  acceptis  flipendium  imponit.  Ad 
magnam  deinde ,  ut  in  ea  regione ,  urbem  per- 
yenit ,  non  muro  folum ,  fed  eciam  palude  mu- 
îitam.  Ceterum  barbari  vehiculisinter  fe  junc- 
:is  dimicaturi  occurrerunt,:  aliis  tela,  aîiis  haf- 
:se  ,  aliis  fecures  erant:  transiliebantque  in  ve- 
ttcula  flrenuo  faku  ,  cum  fuccurrere  laboran- 
ibus  fuis  vellent.  Ac  primo  insolitum  genus 
mgnse  Macedonas  terruit ,  cum  eminus  vul- 
lerarentur  :  deinde  fpreto  tam  incondito  au* 
;ilio  ,  ab  utroque  latere  vehiculis  circumfusi 
epugnantes  fodere  cœperunt.  Et  vincula , 
[uibus  conserta  erant ,  jussit  incidi,  quo  faci- 
tus  singula -circumvenirentur.  Itaque  vin  mil- 
ibus  iuorum  amissis  in  oppidum  refugerunt. 

Poftero  die  fcalis  undique  admotis  mûri  oc- 
upantur  :  paucis  pernicitas  falutifuit.  Qui  co- 
;nito  urbis  excîdio  paludem  transnavere ,  ôc 
1  vicina  oppida  ingentem  intulere  terrorem  ; 
nviclnm  exerchum  3  &  Deorum  profetto  advfr- 
isse  memorantes.  Alexander  ad  vaftandam 
am  regionem  Perdicca  cum  expedita*  manu 
lisso  ;  partem  copiarum  Eumeni  tradit ,  ut  is 
[uoque  barbaros  ad  deditionem  compelleret  : 
pse  ceteros  ad  urbem  validam  ,  in  quam  alia- 
um  quoque  confugerant  incolse  ,  duxit.  Op- 
idani  missis  qui  regem  deprecarentur  ,  ni- 
ilominus  bellum  parabant.  Quippe  orta  fedi- 
10  in  diversa  consilia  diduxerat  vulgum  •  alii 
mnia  deditione  potiora  ;  quidam  nullam  opem 
1  ipsis  esse  ducebant.  Sed  dum  nihil  in  com- 
mune consulitur ,  qui  deditioni  imminebant  a 
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apertis  portis  hoflem  recipiunt.  Alexandc 
quanquam  belli  au&oribus  jure  poterat  irasci| 
tamen  omnibus  venia  data ,  &  obsidibus  aceej 
tis ,  ad  proximam  deinde  urbem  caftra  movi 
Obsides  ducebantur  ante  agmen  ;  quos  cum 
mûris  agnovissent ,  utpote  gentis  ejusdem,  i 
colloquium  convocaverunt.  Illi  clementiai 
régis  simulque  vim  commémorai! do ,  ad  ded 
îionem  eos  compulere ,  ceterasque  urbes  s: 
mili  modo  deditas  in  fidem  accepit. 

Hinc  in  regnum  Sophkis  perventum  efi 
Gens,  ut  barbari,  fapientia  excellit,  bonisqu 
moribus  regitur.  Genitos  liberos  non  parer, 
tum  arbitrio  tollunt  aluntque  ;  fed  eorum  qu 
bus  fpeéhndi  infantium  habitum  cura  man 
data  eft.  Si  quos  insignes  aut  aliqua  membro 
rum  parte  inutiles  notaverunt,  necarijubem 
Nuptiis  coëunt,  non  génère  ac  nobilitate  con 
iunétis ,  fed  eleéta  corporum  fpecie  ;  quia  ea 
dem  œffimatur  in  liberis.  Hujus  gentis  oppi 
dum,  cui  Alexander  admoverat  copias ,  ab  ip 
fo  Sophite  obtinebatur.  Clausse  erant  portae 
fed  nulli  in  mûris  turribusque  fe  armati  often 
debant:  dubitabantque  Macedones,  deseruif 
fentne  urbem  incolae ,  an  fraude  fe  occub 
rent  :  cum  fubito  patefada  porta ,  rex  In- 
dus cum  duobus  adultis  filiis  occurrit ,  mul- 
tum  inter  omnes  barbaros  eminens  corporh 
fpecie.  Veftis  erat  auro  purpuraque  diltinc- 
ta ,  qus  etiam  crura  velabat  :  aureis  foleis  in- 
feruerat  gemmas  :  lacerti  quoque  &;  brachia 
margaritis  ornata  erant.  Pendebant  ex  auribus 
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tous  ;  &  ayant  pris  des  otages ,  marcha  contre  la 
prochaine  ville.  Comme  on  les  menoit  à  la  tête  de 
l'armée,  ceux  qui  paroiffoient  fur  les  murs  les  ayant 
reconnus,  parce  que  c'étoient  tous  gens  du  pays, 
demandèrent  à  s'aboucher  avec  eux ,  &  lorfqu'ils 
furent  informes  de  la  clémence  &  des  forces  d'Ale- 
xandre ,  ils  fe  rendirent ,  &  les  autres  villes  de  mê- 
me. 

Il  entra  enfuite  dans  les  Etats  du  Roi  Sopites.  Ce 
peuple ,  si  l'on  en  croit  les  Barbares,  eft  fort  fage, 
&  fe  gouverne  par  de  bonnes  loix  ,  &  de  louables 
coutumes,  ils  n'élèvent  pas  les  enfants  au  gré  des 
pères  &  des  mères ,  mais  de  certaines  perfonnes  deC- 
tinées  pour  cet  effet ,  qui  prennent  garde  à  la  forme 
&  à  la  conftitution  de  leur  corps ,  &  s'ils  y  remar- 
quent quelque  notable  difformité,  ils  les  font  mou- 
î ir.  Quand  ils  fe  marient ,  ils  ne  regardent  ni  à  la 
race ,  ni  aux  richeifes ,  ils  ne  font  état  que  de  la 
beauté  ,  parce  que  ce  n'eft  aussi  que  par  là  qu'on 
eftime  leurs  enfants.  Ce  Roi  s'étoit  enfermé  dans 
la  capitale  de  fon  Royaume ,  qu'Alexandre  avoit 
bloquée ,  &  comme  perfonne  ne  paroiffoit  fur  les 
murs ,  ni  aux  tours ,  pour  leur  défenfe  ,  les  Macé- 
doniens ne  fçavoient  si  la  ville  étoit  abandonnée 
xles  habitants,  ou  s'ils  fe  cachoient  pour  leur  jouer 
quelques  ftratagémes  ;  mais  les  portes  s'ouvrant  tout 
à  coup ,  on  vit  fortir  le  Roi  Indien  ,  avec  deux  de 
fes fils  déjà  grands,  &  venir  au-devant  d'Alexan- 
dre. Il  furpafîbit  en  taille  &  en  beauté  tout  le  refte 
des  Barbares ,  &  portoit  une  robe  de  pourpre  rayée 
d'or  ,  qui  lui  defeendoit  jufquaux  talons ,  avec  des 
fundales  d'or  toutes  couvertes  de  pierreries.  ;  il  avoit 
des  bracelets  de  perles  aux  bras  &  aux  épaules ,  & 
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pour  pendants  d'oreilles,  deux  perles  d'un  prix  ines- 
timable :  il  portoit  un  fceptre  d'or  à  la  main  ,  tout 
garni  de  berylles ,  qu'il  lui  donna,  en  fe  donnant 
lui- même,. avec  Tes  enfants  &  Ton  peuple  ,  &  faifant 
mille  vœux  pour  Ton  faiut  ,  &  l'accroiiïement  de 
Ton  Empire, 

Il  y  a ,  en  ce  pays ,  une  race  de  chiens  admirables 
pour  la  chaiïe  ;  on  dit  qu'ils  n'aboyent  plus  dès 
qu'ils  ont  vu  la  bête  ,  &  que  fur-tout  ils  en  veulent 
aux  lions.  Pour  faire  voir  au  Roi  la  force  &  le  cou- 
rage de  ces  animaux,  Sopites  fit  lancer  un  lion 
d'une  grandeur  extraordinaire,  &  lâcher  feulement 
quatre  de  ces  chiens ,  qui  fe  jetterent  incontinent 
defïus.  Le  Veneur  en  prit  un  par  la  cuiffe ,  qui  étoit 
attaché  à  la  proie  comme  les  autres,  &  s'efïbrçant 
de  l'arracher,  comme  il  ne  démordoit  point,  il  lui 
coupa  la  jambe  ;  mais  n'ayant  pu  vaincre  fon  opi- 
niâtreté ,  il  lui  en  coupa  une  autre  ,  &  le  voyant 
encore  si  acharné,  qu'il  ne  lui  pouvoit  faire  lâcher 
prife,  il  fe  mit  à  le  découper  lentement  par  petits 
morceaux.  Le  chien  le  laiffoit  faire  ,  &  en  rendant 
les  abois,  tenoit  toujours  les  dents  ferrées  dans  la 
bête  ,  tant  la  nature  a  donné  d'ardeur  à  ces  ani- 
maux pour  la  chaiTe.  J'avoue  que  j'en  dis  plus  que 
je  n'en  crois  ;  mais  comme  je  ne  dois  pas  aflbrer  les 
chofesdont  je  doute,  aussi  ne  puis- je  pas  fupprimer 
celles  que  j'ai  apprifes.  Ayant  donc  laiffé  Sopites 
dans  fon  Royaume  ,  il  tira  vers  le  fleuve  Hypasis* 
ou  Epheftion  ,  qui  avoit  conquis  une  autre  con- 
trée, le  vint  joindre.  Phegelas,  Roi  de  ce  pays, 
fçachant  l'arrivée  d'Alexandre  ,  commanda  à  fes 
fujets  de  labourer  leurs  terres  comme  de  coutu- 
me,  pendant  qu'il  alloit  au-devant  de  lui  avec  des- 
préfents ,  l'affurer  de  fon  obéiffance. 


C  h  a  p.  II.  Le  Roi  féjourna  deux  jours  chez  lui , 
&  au  troisième  il  avoit  réfolu  de  paffer  la  rivière  » 
guoiçue  très-dirlkile  à  traverfer,  tant  à  caufe  de  & 
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insigne?  candore  &  magnitudine  lapilli.  Bacu- 
lum  aureum  berylli  diftinguebant  ;  quo  tradi- 
to  precatus,  ut  lospes  acciperet,  feliberosque 
&  gentem  fuam  dedidit. 

Nobiles  ad  venandum  canes  in  ea  regione 
funt  ;  latratu  abftinere  dicuntur  ,  cum  videre 
feram  ,  leonibus'  maxime  irifefti.  Horum  vim 
ut  oflenderet  Alexandro ,  in  conspedlu  leonem 
eximis  magnitudinis  jussit  emitti ,  &  iv  om- 
nino  admoveri  canes  3  qui  cekriter  cccupave- 
runt  feram  -y  cum  ex  iis ,  qui  assueverant  tali- 
bus  minifteriis ,  unus;  canis  leoni  cum  aliis  in- 
haerentis  crus  avellere ,  &  quia  non  fequeba- 
tur,  ferro  amputare  cœpit  :  nec  sic  quidem 
ï  pertinacia  vicia ,  rursus  aliam  partem  fecare 
<  infiitit;  &  deinde  non  fegnius  inhserentem  fer- 
i  Tofubinde  csedebat.  Ille  in  vulnere  feras  den- 
tés moribundus  quoque  infixerat.  Tantam  in 

1  illis  animalibus  ad  venandum  cupiditatem  in- 
:  générasse  naturam  mémorise  prodîtum  eft» 
■  Equidem  plura  transcribo ,  quam  credo  :  nam 

2  nec  affirmare  fuflineo  ,  de  quibus  dubito  :  nec 
fubducere ,  quœ  accepi.  Reliclo  igitur  Sophi- 

I  .te  in  fuo  regno  ,  ad  fiuvium  Hypasin  procef- 
I  sit;  Ephxftione ,  qui  diversam  regionem  fube- 
gerat ,  conjunclo.  Phêgelas  erat  gentis  proxi- 
mx  rex,  qui  popularibus  fuis  colère  agros,  ut 
assueverant,  iussis ,  Àlexandro  cum  donis  oc- 
currit  ;  nihil  quod  imperaret  detreclans. 

C  A  p.  II.  Êiduum  apud  eum  fubftitit  rex  : 
tertio  die  amnem  fuperare  decreverat ,  transi- 
tu  difficilem ,  non  fpatio  folum  aquarum,  fed 

Svj 
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etiam  faxis  impeditum.  Percontatus  îgîtur 
Phegeîam  ,  qua*  noscenda  erant  ,  xi  dierum 
ultra  flumen  per  vafïas  folitudines  iter  esse 
cognoscit  :  excipere  deinde  Gangen  ,  maxi- 
mum totius  Indice  rluminum  :  ulteriorem  ripam 
colère  gentes  Gangaridas  &  Pharrasios  ;  eo- 
rumque  regem  esse  Aggrammen ,  xx  millibus 
equitum  ,  ducentisque  peditum  obsidentern 
vias.  Ad  hsec  quadrigarum  duo  millia  trahe- 
re ,  &  prascipuum  terrorem  elephantos ,  quos 
trium  millium  numerum  explere  dicebat.  In- 
credibilia  régi  omnia  videbantur.  Igitur  Po- 
rum  (nam  cum  eo  erat)  percontatur ,  an  vem 
essent ,  qu<&  dicerentur  l  Ille  vires  cjuidem  gentis 
&  regni  haud  falso  jaBari  affirmât  ;  ceterum  qui 
regnaret }  non  modo  ignobilem  esse ,  fed  etiam  uU 
tiwœfortis  :  quippe  patrem  ejus  tonsorem  vix  diur* 
no  qudftu  propulsantem  famern  }  propter  habitum 
haud  indecorum  ,  cor di  fuisse  reginœ.  Ab  ea  in 
propiorem  ejus ,  qui  tum  regnasset ,  amicitiœ  lo~ 
cum  admotum  ;  interfeclo  eoper  insidias ,  fub  fpe~ 
cie  tuteU  liberum  ejus  invasisse  regnnm  i  necatif- 
que  pueris  hune  ,  qui  nunc  régnât  ,  générasse , 
invisum  vilemque  popularibus  >  magis  patern* 
fortuna,  quamfuœ  memorem. 

Affirmatio  Pori  multiplicem  animo  régis  in- 
jecerat  curam.  Hoftem  belluasque  fpernebat: 
situm  locorum  9  &  vim  fluminum  extimesce- 
bat  :  relegatos  in  ultimum  pêne  rerum  huma- 
narum  persequi  terminum ,  &  eruere  arduum 
videbatur.  Rursus  avaritia  glorice  &  insatia- 
bilis  cupido  famae  nihil  invium  >  nihil  remo- 
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largeur  ,  que  pour  être  pleine  de  rochers.  Mais 
ayant  pris  langue  de  Phégélas ,  il  fçut  qu'au-delà 
du  fleuve  il  y  avoit  pour  onze  journées  de  déferts  v 
&  qu'après  on  trouvoit  le  Gange ,  le  plus  grand 
de  tous  les  fleuves  des  Indes  j  que  plus  avant  habi- 
toient  les  Gangarides  &  les  Pharrasiens ,  ayant  pour 
leur  Roi  Agrammes,  qui  défendoir  l'entrée  de  Tes 
terres  avec  vingt  mille  chevaux  ,  &  deux  cents 
mille  hommes  de  pied  ,  fortifiés  encore  de  deux 
mille  chariots,  &  ce  qui  donnoit  plus  de  terreur, 
de  trois  mille  éléphants.  Le  Roi  ne  le  pouvoit  croi- 
re, &  s'étant  informé  de  Porus,  qui  étoit  avec  lui  9 
si  ces  chofes  étoient  véritables ,  il  Fafîiira  ,  Que 
pour  les  forces  de  ce  Royaume ,  on  n'y  ajoutoit  rien  » 
mais  qu'au  refte  ,  celui  gui  régnait ,  non- feulement 
ri  étoit  pas  noble ,  mais  étoit  de  très-baffe  naiffance  , 
parce  que  fon  père  avoit  été  Barbier ,  ayant  affe\  de 
peine  à  vivre  de  ce  qu'il gagnoit  chaque  jour.  Néan- 
moins ,  comme  il  ri  étoit  pas  mal-fait,  la  Reine  l'a- 
it oit  pris  en  affeclion  ,  &  élevé  a  la  première  place 
auprès  du  Roi ,  mais  que  ce  perfide  V avoit  tué  en 
trahifon ,  G*  s* étoit  emparé  du  Royaume  fous  ombre  * 
de  la  tutelle  des  enfants ,  &-  depuis  les  ayant  aussi 
fait  mourir ,  il  avoit  eu  un  fils ,  qui  étoit  le  Roi 
d'aujourdhui ,  homme  haï  &»  méprifé  de  fes  peu- 
ples ,  &*  quife  reffent oit  plus  de  la  naiffance  de  fon 
père,  que  de  fa  fortune. 


Porus  confirmant  au  Roi  ce  qu'on  lui  avoit  dit., 
ne  lui  donna  pas  peu  d'inquiétude.  Il  ne  faifoit  pas 
grand  cas  des  ennemis ,  ni  des  éléphants ,  mais  il 
redoutoit  l'assiete  des  lieux ,  Se  l'impétuosité  des 
rivières  :  il  lui  fembloit  que  c'étoit  un  hardi  deC- 
fein ,  d'aller  chercher  jufqu'au  bout  du  monde  des 
gens  que  la  Nature  y  avoit  cachés,  &  d'autre  part, 
l'amour  de  la  gloire  ;  &  cette  faim  infatiable  de  re- 
nommée, lui  rendoit  toutes  chofes  faciles.  Il  dou- 
toit  pourtant  quelquefois ,  Si  les  Macédoniens ,  qui 
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avaient  traverfé  tant  de  pays1 ,  &  vieilli  fous  les  ar- 
mes, voudroient  bien  encore  lefuivre  d  travers  tant 
d'obfiacles  &  de  difficultés  gui  Je  préfentoient  ;  qu'é-^ 
tant  pleins  de  biens  ,  ils  aimeroient  mieux  jouir  de 
ceux  qu'ils  pojfédoient ,  que  de  s'expofer  encore  pour 
en  acquérir  d'autres  ;  que  lui  &  fes  foldats  n'avoient 
pas  même  penfé ,  que  s* étant  propofé  l'Empire  de 
l'Univers ,  il  commençait  ftulement  à  mettre  la  main 
à  V œuvre  ;  mais  que  le  foldat  las  &-  -ennuyé  de  la. 
guerre  ,  croyait  fes  travaux  finis  ,  £>  ne  fongeoit 
qu'à  en  recueillir  le  fruits  quel  qu' 'il  fut ,  pourvu  qu'il 
fut  prompt.  Enfin  ,  l'ambition  l'emporta  ,  &  ayant 
affemblé  fes  troupes ,  il  leur  parla  à  peu-près  de  cet-: 
te  forte  : 

;»  Je  fçai  bien ,  Soldats ,  que  ces  jours  pafles  les 
*>  Indiens  ont  publié  beaucoup  de  chofes  à  deffein 
*>  de  vous  effrayer  ;  mais  vous  n'êtes  pas  nouveaux 
33  à  ces  fortes  d'artifices.  C'eft  ainsi  que  les  Perfes 
»  nous  parloient  des  rochers  de  la  Cilicie,  &  des 
»  campagnes  de  la  Méfopotamie,  du  Tygre  &  de 
35  l'Euphrate  ,  qu'ils  nous  faifoient  si  terribles ,  & 
»3  que  néanmoins,  nous  avons  pafles ,  l'un  à  gué  , 
a»  &  l'autre  fur  un  pont.  Jamais  la  Renommée  ne 
5-»  rapporte  les  chofes  au  vrai ,  elle  les  fait  toujours 
33  plus  grandes  qu'elles  ne  font,  &  il  n'eft  pas  juf- 
33  qu'a  notre  gloire  ,  quoique  bien  fondée ,  qui  n'ait 
s»  plus  de  réputation  que  d'effet.  Qui  de  vous  auroit 
33  cru  pouvoir  foutenir  l'effort  de  ces  bêtes  qui  fem- 
33  blent  des  tours,  ou  furmomer  l'Hydafpe  ,  &  tant 
33  d'autres  chofes  qu'on  faifoit  si  étranges  ,  au  prix 
33  de  ce  que  nous  les  avons  trouvées  ?'I1  y  a  long- 
33  temps  que  nous  ne  ferions  plus  en  Asie,  s'il  n'eût 
33  fallu  que  des  chimères  pour  nous  vaincre. Croyez- 
33  vous  qu'il  y  ait  là  plus  de  troupeaux  d'éléphant.  , 
33  que  de  moutons  autre  part  \  fçachez  que  c'eft  un 
33  animal  fort  rare,  qui  d'ailleurs  n'eft  pas  bien  aifé 
33  à  prendre  ,  &  moins  encore  à  apprivoifer.  Il  ne 
»  leur  coûte  pas  plus  encore  de  nombrer  cette  mul«; 
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tum  videri  sinebat.  Et  interdum  dubitabat  ; 
an  Afacedones  tôt  emcnsl  fpatia  terrarttm  }  in 
acte  &  in  caflris  fenes  facli ,  per  objecta  flumîna, 
per  tôt  natur&  ob fiant  es  difficultates  fecnturi  ef- 
fent  ?  abondantes  onuflosque  pmda  ,  magis  farta 
jrui  velle ,  quam  acquirenda  fatigari.  Non  idem 
sibi  &  mditibus  anïrni  esse  :  fe  totius  orbis  irnpe- 
rinm  mente  co?nplexum  9  adhuc  in  operum  fho- 
rurn  primordio  ftare  :  miiïtem  labore  defatiga- 
tum  ,  proximum  qucmque  fruEtum  finito  tandem 
fericulo  expetere.  Vicit  ergo  cupido  rationem  , 
&  ad  concionem  vocatis  militibus  ,  ad  hune 
maxime  modunvdisseruit. 

»  Non  ignoro  ,  milites ,  multa ,  que  terrere 
»  vos  passent ,  ab  incolis  Indie  per  hos  dies 
»  de  induftria  esse  jactata  :  fed  non  eft  impro- 
»  visa  vobis  mentientium  vanitas.  Sic  Ciiicie 
»  fauces ,  sic  Mésopotamie  campos  ,  Tigrin 
»  &  Euphraten  ,  quorum  alterum  vado  transi- 
»  vimus ,  alterum  ponce  ,  terribilem  fecerant 
»  Perse.  Nunquam  ad  liquïdum  fama  perdu- 
»  citur  :  omnia  ,  illa  tradente  ,  majora  func 
»  vero.  Noftra  quoque  gloria  ,  cum  sit  ex  foli- 
»  do  ;  plus  tamen  habet  nominis ,  quam  ope- 
»  ris.  Modo  quis  belluas  oirerentes  mœnium 
»  fpeciem  ;  quis  Hydaspen  amnem  ;  quis  ce- 
tera auditu  majora  quam  vero  ,  fuftinere 
posse  credebat?  Olim  hercule  fugissemus  ex 
Asia  ,  si  nos  fabule  debellare  potuissent. 
Credkisne  elephantorum  grèges  majores  ef- 
fe ,  quam  usquam  armentorum  funt  ?  Cum 
&  rarum  sit  animal  j  nec  facile  capiatur  ; 


33 
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»  multoque  difricilius  mitigetur.  Atqui  eadem 

*  vanitas  copias  peditum  equitumque  numera- 
»  vit.  Namflumen  ,  quo  latiusfusum  eft,  hoc 
»  placidius  ftagnat  ;  quippe  anguftis  ripis  coer- 
»  cita,  &  in  anguftiorem  alveum  elisa  torren- 
»  tes  aquas  invehunt  :  contra  fpatio  alvei  feg~ 
»  nior  cursus  eft.  Prxterea  in  ripa  omne  pe- 
»  riculum  eft ,  ubi  appiicantes  navigia  hoftis 
»  exspedtat.  Ita  quantumcumque  flumen  inter- 
»  venir ,  idem  futurum  discrimen  eft  evaden- 
»  tium  in  terram.  Sed  omnia  ifta  vera  esse  fin- 
»  gamus.  Utrumne  vos  magnitudo  belluarum, 
»  an  multitudo  hoftium  terret  ?  Quod  pertinet 
»  ad  elephantos,  praesens  habemus  exemplum: 
»  in  fuos  vehementius ,  quam  in  nos  incurre- 
x-  runt  ;  tam  vafta  corpora  fecuribus  falce- 

*  que  mutilata  funt.  Quid  autem  intereft  to- 
»  tidem  sint ,  quot  Porus  habuit ,  an  tria  mil- 
»  lia  ?  cum  uno  aut  altero  vulneratis  ceteros 
33  in  fugam  declinare  videamus.  Deinde  pau- 
3o  cos  quoque  incommode  regunt  :  congrega- 
»  ta  vero  tôt  millia  ipsa  fe  eiidunt  ,  ubi  nec 
3o  ftare  ,  nec  fugere  potuerint  inhabiles  vafto- 
»  rum  corporum  moles.  Equidem  sic  anima- 
»  lia  ifta  contemsi ,  ut  cum  haberem  ,  ipse  non 
»  opposuerim  ;  fatis  gnarus  plus  fuis  ,  quam 
»  hoftibus  periculi  inferre. 

*>  At  enim  equitum  peditumque  multitudo 
3o  vos  commovet  1  cum  paucis  enim  pugnare 
3o  foliti  eftis ,  èc  nunc  primum  inconditam  fuf- 
3o  tinebitis  turbam.  Teftis  adversus  multitudi- 
»  nem  invicti  Macedonum  roboris  Granicus 
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§  titude  de  gens  de  pied  &  de  cheval  ;  car  pour  la 
3'  largeur  du  fleuve ,  il  n'en  coulera  que  plus  dou- 
f  cernent  ,  au  lieu  que  s'il  étcit  ferré  dans  Ton 
P  lit,  il  en  feroit  plus  rapide  8c  plus  difficile  à  paf- 
35  fer.  Tout  le  péril  eiï  à  la  defcente  ,  où  î'enne- 
35  mi  nous  attend  ,  &  que  la  rivière  Toit  large  ou 
35  étroite*  ce  péril  eft  égal.  Mais  quand  tout  cela 
3>  feroit  véritable ,  qu'eft-ce  qui  nous  effraie  ?  eft-ce 
33  la  grandeur  des  animaux,  ou  la  multitude  des  en- 
33  nemis  ?  Si  ce  font  les  éléphants ,  nous  venons  de 
35  voir  qu'ils  fe  font  jettes  avec  plus  de  furie  fur  les 
35  leurs  que  fur  nous  ;  comme  nos  faulx  &  nos  ha- 
p  ches  taillent  aifément  ces  grands  corps  en  pié- 
33  ces,  qu'importe  qu'il  n'y  en  ait  qu'autant  qu'en 
35  avoit  Porus,  ou  qu'il  y  en  ait  trois  mille,  pui£» 
35  qu'il  n'en  faut  bleffer  qu'Un  ou  deux  peur  faire 
35  fuir  tout  le  refte  ?  Ajoutez  à  cela  ,  qu'a  peine  en 
35  peut- on  gouverner  un  petit  nombre ,  &  que  fera- 
35  ce  donc  quand  il  y  en  aura  tant  de  milliers  en- 
as  femble  ,  qui  ne  feront  que  s'entre-froiiTer  les  uns 
»  les  autres,  quand  ces  lourdes  maifes  ne  pourront 
»  ni  s'arrêter,  ni  fuir  ?  Certainement,  j'ai  toujours 
35  fait  si  peu  de  cas  de  ces  bétes ,  que  lorfque  j'en  ai 
S?  eu  ,  je  n'ai  pas  daigné  m'en  fervir,  fçachant  bien 
35  qu'elles  font  plus  à  craindre  pour  les  leurs  ,  que 
35  pour  les  ennemis. 


35  Mais  peut-être  que  ce  grand  nombre  d'hommes 
35  &  de  chevaux  vous  étonne,  parce  que  vous  n'a* 
35  vez  coutume  de  combattre  que  contre  une  poi- 
«  gnée  de  gens  ,  &  que  ce  n'eft  qu'à  préfent  que 
35  vous  commencez  à  avoir  une  grande  multitude 
35  fur  les  bras,  ïl  n'eft  point  de  nombre  qui  ne  cède 
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35  à  la  valeur  des  Macédoniens ,  témoin  le  Grani- 
35  que,  la  Cilicie  inondée  du  fang  des  Perfes,  &  Ar- 
35  bêles,  dont  la  plaine  eft  toute  blanche  des  os  de  > 
"  ceux  que  nous  avons  vaincus.  Vous  penfez  bien 
35  tard  à  compter  les  légions  de  vos  ennemis ,  après 
*>  que  vos  victoires  ont  fait  un  défert  de  l'Asie.  Ce- . 
35  toit  quand  nous  passions  l'Hellefpont,  qu'il  falloit 
»  considérer  le  petit  nombre  de  nos  troupes  ;  mais 
3>  maintenant ,  les  Scythes  font  partie  de  notre  ar- 
3>  mée ,  les  Bactriens  nous  assiftent ,  les  Sogdiens  Se 
3>  Dahés  combattent  avec  nous.  Ce  n'efl  pas ,  pour- 
*»  tant ,  que  je  me  fie  à  cette  troupe  de  Barbares ,  je 
35  n'attend  tout  que  de  vous,  &  votre  valeur  m'efc  un 
^  gage  du  fuccès  de  toutes  mes  entreprifes.  Tant  que 
35  je  combattrai  avec  vous,  je  n'aurai  que  faire  de 
35  nombrer  ni  mes  troupes ,  ni  celles  des  ennemis  ; 
»5  feulement  montrez-moi  vos  courages  pleins  d'a- 
33  légreflê  &  de  confiance.  Nous  n'allons  pas  entrer 
35  dans  une  nouvelle  lice  de  travaux,  nous  voici  ai* 
35  bout  de  la  carrière,  &  si  notre  lâcheté  ne  s'y  op^ 
53  pofe ,  nous  fommes  arrivés  à  l'Océan ,  &  au  lever 
35  du  Soleil  ,  d'où  nous  retournerons  triomphants 
35  en  notre  pays ,  &  les  bornes  de  la  terre  feront  celles 
35  de  notre  Empire.  Ne  faites  pas  comme  ces  bom- 
35  mes  peu  attentifs,  qui  par  leur  négligence  Iai£ 
35  fent  perdre  une  moiiîbn  prête  à  recueillir.  La  ré- 
35  compenfe  eft  ici  plus  granJe  que  le  danger,  & 
35  nous  avons  affaire  à  une  nation  riche  &  lâche 
s5  tout  enfêmble  ;  je  ne  vous  mené  pas  tant  à  ac- 
55  quérir  de  la  gloire  que  du  butin.  Aussi  méritez- 
»  vous  de  remporter  en  vos  maifons  les  richeffes 
35  dont  cette  mer  couvre  Ces  rivages.  Vous  êtes  hom- 
»  mes  à  tout  tenter,  &  à  ne  rien  laiffer  faute  de  cou- 
35  rage. 

35  Je  vous  prie ,  par  vous-même ,  &  par  votre 
35  propre  gloire  ,  fupérieure  à  celle  de  tous  les 
*>  hommes ,  &  par  l'affection  réciproque  que  j'ai 
35  pour  vous  ,  &  que  vous  avez  pour  moi  ,  en 
»  quoi  nous  combattons  à  l'envi ,  fans  nous  pou- 
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»  amnis  ;  &  Cilicia  inundata  cruore  Persarum  ; 
»  &  Arbela  ,  cujus  campi  deviclorum  a  nobis 
»  ossibus  ftrati  funt.  Sero  hoftium  legiones 
»  numerare  cœpiftis  ,  poftquam  iblitudinem 
»  in  Asia  vincendo  feciftis  :  cum  per  Hellef- 
»  pontum  navigaremus  ,  de  pauckate  noftra 
30  cogitandum  tum  fuit.  Nunc  nos  Scythe  fe- 
30  quuntur;  Baétriana  auxilia  prasfto  funt;Da- 
30  hx  Sogdianique  inter  nos  militant  :  nec  ta- 
30  men  illi  turbse  confldo.  Vefcras  manus  in- 
»  tueor  ;  veftram  virtutem  ,  rerum  ,  qûas  gef- 
30  turus fum ,  vadem  prasdemque  habeo.  Quam- 
»  diu  vobiscum  in  acie  ftabo ,  nec  meos ,  née 
3o  hoflium  exercitus  numeravero  :  vos  modo 
30  animos  mihi  plenos  alacritatis  ac  fidueias  ad- 
30  hibete.  Non  in  limine  operum  laborumque 
30  noflrorum  ;  fed  in  exitu  (lamas  :  pervenimus 
30  ad  folis  ortum  &  Oceanum,  nisi  obflar  igna- 
a©  via  :  inde  viclores  perdomito  fine  terrarum 
»  revertemur  in  patriam.  Nolite  ,  quod  pigri 
»  agricole  faciunt ,  maturos  fruélus  per  iner- 
3d  tiam  amittere  e  manibus.  Majora  funt  pericu- 
»  lis  prsmia  ;  dives  eadem ,  &  imbellis  eft  re- 
3o  gio.  Itaque  non  tam  ad  gloriam  vos  duco , 
30  quam  ad  praîdam.  Digni  eftis  ,  qui  opes  , 
»  quas  illud  mare  litoribus  invehk,  referatis  in 

patriam  :  digni ,  qui  nihil  Inexpertiim,  nihil 

metu  omissum  relinquatis- 
30  Per  vos  gloriamque  veflram  ,  qua  huma- 

num  fafligium  exceditis;  perque  &  mea  in 
»  vos,  &:  in  me  veftra  mérita  ,  quibus  inviéli 
*  contendimus ,  oro,  quaesoque,  ne  humana- 


X 
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»  rum  rerum  terminos  adeuntem  alumnurri 
*>  commilitonemque  veilrum  ,  ne  dicam  re- 
*>  gem  3  deseratis.  Cetera  vobis  imperavi  ;  hoc 
»  unum  debiturus  fum.  Et  is  vos  rogo,  qui  ni- 
*>  hil  unquam  vobis  prsecepi ,  quin  primus  me 
»  periculis  obtulerim  :  qui  fkpe  aciem  clypeo 
»  meo  texi  :  ne  infregeritis  in  manibus  meis 
*>  palmam  ,  qua  Herculem  Liberumque  pa- 
»  trem  ,  si  invidia  abfuerit,  sequabo.  Date  hoe 
»  precibus  meis,  &  tandem  obftinatum  silen- 
ce tium  erumpite.  Ubi  eft  ille  clamor  alacritatis 
*  veflrae  index  ?  ubi  ille  meorum  Macedo- 
»  nu  m  vultus?  non  agnosco  vos ,  milites;  nec 
»  agnosci  videor  a  vobis.  Surdas  jamdudum 
»  aures  pulso  :  aversos  animos  &  intrados  ex- 
*>  citare  conor. 

Cumque  iîli  in  terram  demissis  capitibus  ta* 
cere  persévérèrent;  »  Nescio  quid  ,  inquit , 
»  imprudens  in  vos  deliqui,  quod  me  ne  intue- 
»  ri  quidem  yultis  î  in  iblitudine  mihi  videur 
»  esse.  Nemo  respondet;  nemo  faltem  negat. 
»  Quos  alloquor  f  quid  autem  poflulo  ?  vef-j 
»  tram  gloriam  &  magnitudinem  vindicamus. 
x>  Ubifuntilli,  quorum  certamen  paulo  ante 
*»  vidi  contendentium  ,  qui  potissimum  vulne- 
»  rati  régis  corpus  exciperent  ?  desertus  ,  def- 
»  titutus  fum ,  hoftibus  deditus.  Sed  folus  quo- 
»  que  ire  perseverabo.  Objicite  me  flumini- 
»  bus  ,  &  belluis,  &  illis  gentibus ,  quarum 
»  nomina  horretis.  Inveniam  qui  desertum  a 
»  vobis  fequantur:  Scythas  Bactrianique  erunt 
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s?  VGÎr  vaincre  ;  je  vous  prie,  djs-je,  &  vous  con? 
3>  jure,  qu'à  la  veille  de  nous  voi»  maîtres  de  l'Unir 
3'  vers,  vous  n'abandonniez  point  votre  nourriiïbn, 
&>  votre  compagnon  de  guerre ,  je  ne  dirai  pas  vor 
w  tre  Roi.  Tout  ce  que  j'ai  fait  jufqu'à  cette  heu- 
w  re  ,  je  vous  l'ai  commandé  ,  mais  pour  ceci ,  je 
:»  vous  le  demande  en  grâce  ,  &  considérez  qui 
w*  vous  fait  cette  prière  ,  que  c'eft  celui  qui  ne  vous 
»?  a  jamais  rien  ordonné  ,  qu'il  n'ait  pris  Je  premier 
»  fa  part  du  péril ,  &  qui  fouvent  vous  a  couverts 
?'  de  fon  bouclier ,  &  défendu  de  Ion  épée,  Ne  bri- 
?>  fez  point  dans  mes  mains  la  palme  que  vous  y 
3'  avez  mife,  &  qui  ■>  si  l'on  ne  me  l'envie  ,  me  va 
a'  égaler  à  Hercule  &  à  Bacçhus.  Donnez  cela  à  mes 
»?  prières,  &  rompez ,  en-fin ,  ce  morne  silence  ?  Ou 
»?  font  ces  cris ,  témoins  ordinaires  de  votre  allé-r 
9»  greffe/  où  e(ï  ce  vifage  gai  de  mes  Macédoniens  ? 
*'  J'avoue  ,  Soldats ,  que  je  ne  vous  reconnois  plus, 
^  &  il  (emble  que  vous  ne  me  reconnoissiez  plus. 
35  aussi.  Il  y  a  long- temps  que  je  parle  à  des  fourds  s 
35  je  m'efforce  envain  à  relever  des  courages  abat- 
?  tus  y  &  à  ramener  des  efprits  qui  ont  de  i'aversiorç 
??  pGur  mor, 

Comme  ils  ne  difoient  mot,  tenant  la  tète  baiffc'e 
contre  terre  ;  »  Je  ne  fcai,  dit-il,  ce  que  je  puis  vous 
3' avoir  fait  pour  vous  indifpofer  contre  moi,  vous 
T3  ne  daignez  pas  feulement  me  regarder.  Je  crois 
;»  être  feul  au  milieu  d'un  défert,  perfonne  ne  me  ré* 
••»?  pond  ;  au  moins,  dites-moi  que  vous  n'en  voulez 
»>  rien  faire. Mais  quepenfez-vousque  je  demande? 
p  rien  que  votre  gloire  &  que  votre  propre  grandeur. 
>>  Où  font  ceux  que  je  voyois ,  il  n'y  a  guéres,  Ce 
*>  battre  à  qui  porteroit  fon  Roi  bleifé  l  Ah  !  je  fuis 
3»  abandonné ,  je  fuis  vendu ,  &  on  me  livre  aux 
y  ennemis.!  Mais  malgré  vos  difpositicns,  jepaÀ&r 
?-•  rai  outre  fans  yen?.  Laifiez-moi  à  la  merci  des 
»  rivières  <k  des  betes  fauvages  ;  donnez- moi  en. 
33  proie  aux  Nations ,  dont  les  feuls  noms  vous  font 
7»  peur;  je  trouverai  qui  me  fuivra,  après  que  vous 
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33  m'aurez  délai{Té.  Les  Scythes  &  les  Badriens  ne 
3>  me  quitteront  point  ,  &  de  mes  ennemis  qu'ils 
33  croient ,  il  y  a  peu  de  temps ,  ils  feront  mes  fol- 
?»  dats  :  Car  ,  enfin  ,  j'aime  mieux  mourir ,  que  de 
»3  régner  avec  honte ,  &  de  dépendre  de  vous,  Al- 
*>  lez-donc ,  allez  en  votre  pays ,  vous  vanter  d'a- 
9?  voir  abandonné  votre  Roi.  Pour  moi,  je  ne  ce£- 
a>  ferai  que  je  n'aie  trouvé  dans  ces  contrées  ,  ou  la 
a»  vi&oire  dont  vous  défefperez  >  ou  une  mort  ho- 
33  norable. 

C  h  a  p.  III.  Quoiqu'il  put  leur  dire  ,  il  ne  pue 
Jamais  en  tirer  une  parole.  Ils  attendoient  que  leurs 
Chefs,  &  les  principaux  Officiers  lui  remontrafTent , 
qu'ils  ne  manquoient  pas  d'affection  ;  mais  qu'étant 
tout  percés  de  coups,  &»  accablés  de  fatigues,  ils  n*ér 
toient  plus  en  état  defervir.  Cependant  ils  demeu- 
roient  tout  interdits ,  fans  ofer  lever  les  yeux ,  lors- 
qu'il t'excita  tout-à-coup  un  murmure ,  qui  croi£- 
fant  peu  à  peu  ,  éclata  en  des  gémiffements  &  des 
pleurs  si  extraordinaires,  que  le  Roi  ayant  changé 
fa  colère  en  compassion ,  ne  put  s'empêcher  lui- 
mcme  de  pleurer.  Enfin ,  comme  toute  l'affemblée 
fondoit  en  larmes,  &  que  perfonne  ne  difoit  mot, 
Cénus  eut  la  hardieflè  de  s'approcher  du  tribunal,, 
témoignant  qu'il  vouloir  parler  ,  &  quand  les  fol- 
dats  virent  qu'il  otoit  fon  cafque  ,  félon  la  coutu- 
me j  pour  parler  au  Roi,  ils  le  prièrent  de  plaider 
la  caufe  de  l'armée. 


Alors  il  commença  à  dire  :  *•>  Seroit-il  possible , 
33  Seigneur,  que  nous  eussions  des  pent'ées  si  crimi- 
53  nelles  &  si  impies  ?  Ah  !  que  les  Dieux  les  dé- 
33  tournent  loin  de  nous,  comme  ils  le  font.  Nous 
»  avons  pour  vous  le  même  cœur  que  nous  avons 
33  toujours  eu ,  nous  fomme  prêts  d'aller  où  vous 
?3  commanderez,  de  combattre,  d'expofer  nos  vies, 
33  &  de  vous  acquérir,  au  prix  de  notre  fang  ,  une 
33  réputation  immortelle.  Si  vous  persiflez  dans  vos 
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?>  mecum  ;  jhoftes  paulo  ante  ,  nunc  milites 
»  noftri.  Mori  prseftat ,  quam  precario  imper 
?  ratorem  esse.  Ite  reduces  domos;  ite  deser- 
»  to  rege  ovantes.  Ego  hic  a  vobis  desperata* 
»  vidlorias  ,  aut  honefta?  morti  loçum  inver 
p  niam» 

C  a  p.  1 1 1.  Ne  sic  quidem  ulli  militum  vox 
exprimi  potuit.  Exspeclabant  ut  duces  princi~ 
pesque  ad  regem  perferrent,  vulneribus  &  con- 
tinu 0  labore  ?nilitiœ  fatigatos  non  detrechare  mu- 
ni a  3  fed  fuftinen  non  fosse.  Ceterum  ilii  meta 
attoniri  in  cerram  ora  defixerant.  Ergo  primo 
fremitus  fua  fponte ,  deinde  gemitus  quoque 
oritur  :  paulatimque  liberius  dolor  erigi  cœ- 
pit ,  manantibus  lacrymis ,  adeo  ut  rex,  ira  in 
misericordiam  versa ,  ne  ipse  quidem  ,  quan- 
quam  cuperet  ,  temperare  oculis  potuerito 
Tandem  universa  concione  effusius  fiente  9 
Cœnus  ausus  eft  cunclantibus  ceteris ,  pro- 
ipius  tribunal  accedere  ;  significans  fe  loqui 
velle.  Quem  ut  videre  milites  detrahentem  ga- 
leam  capiti  (  ita  enim  regem  alloqui  mos  eft  ) 
hortari  cœperunt  ,  ut  causam  exerçitus  âge* 
ret. 

Tum  Cœnus:  »  Dii  prohibeant ,  incjttit ,  a 
»  nobis  impias  mentes  ;  cV  profecto  prohibent. 
»  Idem  animus  eft  tuis ,  qui  fuit  femper  ,  ire 
»  quo  jusseris ,  pugnare ,  periciitari,  fanguine 
»  noftro  commendare  pQfterîtatituum  nomen. 
»  Proinde  si  persévéras  ,  inermes  quoque  & 
»  nudi  &  exsangues ,  utcumque  tibi  cordi  eft, 


43^  QU1NTE-CURCE, 

&  fequimur  vel  antecedimus.  Stà  si  audire  yisj 
»  non  fictas  tuoram  militum  voces  ,  verumi 
73  nécessitante  ultima  expressas  ;  prœbe ,  qua> 
»  fo ,  propitias  aures  imperium  atque  auspi- 
»  picium  tuum  conftantissime  fecutis ,  &  quo- 
»  cumque  pergis  fecuturis.  Vkifli,  rex,  ma- 
5?  gnitudine  rerum  non  hottes  modo ,  fed  etiami 
v  milites.  Quidquid  mortalitas  capere  non  po- 
»  terat ,  implevimus.  Emensis  maria  terrasquej 
»  melius  nobis ,  quam  incolis  omnia  nota  fuatj 
y>  Pêne  in  ultimo  mundi  fine  consiflimus.  In 
»  alium  orbem  paras  ire ,  &  Indiam  quœris  In-l 
»  dis  quoque  ignotam  :  inter  feras  ferpentef-| 
»  que  degentes  eruere  ex  latebris  &  cubilibuï 
»  fuis  expetis ,  ut  plura  ,  quam  fol  videt ,  vie-» 
sa  toria  luftres.  Digna  prorsus  cogitatio  anime j 
»  tuo  ;  fed  altior  noftro.  Virtus  enim  tua  fem- 
»  per  in  incremento  erit;  nofhra  vis  in  fine  jaip 
*eft. 

3o  Intuere  corpora  exsanguia ,  tôt  perfossa| 
»  yuineribus  ,  tôt  cicatricibus  putria.  Jam  telal 
îd  hebetia  funt  :  jam  arma  deficiunt.  Vefteir.; 
50  Persicam  induimus  ,  quia  domeftica  fubvehj 
»  non  potefi.  In  externum  degeneravimus  cul! 
a>  tum.  Quoto  cuique  loriea  eft  f  quis  equurr.i 
»  habet?  jubé  quasri ,  quam  multos  fervi  ip- 
y>  forum  persecuti  funt ,  quid  cuique  fupersi* 
39  ex  pra^da  ?  omnium  victores  ,  omnium  ino^ 
as  pes  fumus.  Nec  luxuria  laboramus ,  fed  bel- 
»  lo  inftrumenta  belli  consumsimus.  Hune  tu 
p  pulcherriraum  exercitum  nudumobjiciesbel 

g]  on  eus 
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*»  glorieux  deffeins ,  afTurez-vous  que  tels  que  nous 
»  ibmmes  ,  nuds,  fans  armes.,  épuifés  de  forces, 
p>  nous  vous  fuivrons ,  eu  marcherons  devant  vous, 
»  comme  vous  l'ordonnerez.  Mais  si  vos  foldats 
»  vous  peuvent  parler  avec  toute  forte  de  refped, 
«  ils  vous  mpplient  d'écouter  leurs  plaintes  ,  qui 
1  partent  du  plus  profond  de  leur  cœur ,  &  qu'une 
»  dernière  extrémité  leur  arrache  de  la  bouche.  Sei- 
»gneur,  la  grandeur  de  vos  exploits  n'a  pasfeule- 
»  ment  .vaincu  vos  ennemis  ;  mais  affaiblis  vos  foi- 
»  dats  mêmes.Nous  avons  fait  tout  ce  que  des  hom- 
»  mes  mortels  fçauroient  faire  :  nous  avons  traverfé 
»  les  mers  &  les  terres ,  nous  connoissions  mieux  les 
»  pays  que  ne  font  ceux  qui  les  habitent.  Bientôt 
1  nous  fommes  au  bout  du  monde  ,  &  vous  vous 
I  préparez  encore  à  entrer  dans  un  autre  ,  &  vous 
I  cherchez  de  nouvelles  Indes  inconnues  mêmes 
I  aux  Indiens.  Vous  voulez  tirer  de  leurs  antres 
j  des  gens  qui  vivent  parmi  les  ferpents  &  les  bêtes 

>  fauvages ,  afin  que  vos  viétoiresjî'étendent  en  plus 

>  de  lieux  que  le  Soleil  n'en  éclaire.  Cette  penfée, 
I  à  la  vérité ,  efi  digne  de  votre  courage ,  mais  elle 
j  paffe  le  notre  ;  car  votre  valeur  prendra  toujours 

>  de  nouveaux  accroiiïèments  ,  &  notre  vigueur 
>.va  s'éteindre. 

jp  Regardez  ces  vifages  défigures ,  ces  corps  tout 

•  hideux  de  plaies  ,  tout  couverts  de  cicatrices , 
»  nos  javelots  font  émouffés ,  nos  armes  &  nos  ha- 
1  bits  font  ufés ,  &  nous  fommes  habillés  à  la  per- 

•  sienne,  n'ayant  plus  dequoi  l'être  félon  notre 
'  ufdge:  en  un  mot ,  nous  fommes  étrangers.  Qui 
'  de  nous  a  encore  une  cuirafTe  l  qui  de  nous  a  un 
1  cheval  ?  Qu'on  s'informe  combien  il  y  en  a  qui 

aient  encore  des  efclaves  >  &  ce  qui  leur  refle  du 
butin  de  tant  de  conquêtes.  Nous  avons  tout  con- 
quis, &  nous  manquons  de  tout  ;  il  ne  faut  pas 
dire  que  ce  foit  le  luxe  ,  ni  nos  débauches  qui 
en  foient  la  caufe  ;  c'eft  la  guerre  même  qui  a  con- 
fumé  les  fruits  &  les  inftruments  de  la  guerre.  En 
Tome  IL  T 
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w  cet  état ,  Seigneur ,  expoferez-vous  une  si  bellf 
5>  armée  à  la  fureur  des  bêtes ,  dont  je  veux  hier 
»  que  le  nombre  ne  Toit  pas  si  grand  que  le  foni 
S3  les  Barbares  :  cependant  de  leur  menlbnge  mê-l 
35  me  je  conjecture  qu'il  n'eft  pas  petit.  Si  vou 
3?  avez  réfolu  de  paiïer  aux  Indes,  que  ne  prenez 
»?  vous  plutôt  la  route  du  midi  ,  qui  eft  bien  plu 
5>  courte  ,  &  moins  déferte ,   puifqu'en  fubjugan 
3>  cette  région  ,  vous  gagnez  la  mer  qui  borne  1 
s>  terre  \  Pourquoi  aller  chercher  par  ces  détours ,  1 
33  gloire  que  vous  voyez  devant  vous  \  Nous  trou 
3>  vons  encore  ici  l'Océan ,  &  si  ce  n'e&  que  vou> 
s?  preniez  plaisir  d'errer  par  le  monde,  nous  fomJ 
33  mes  arrivés  où  la  Fortune  vous  conduit.  Seij 
33  gneur,  ce  n'eft  pas  pour  gagner  les  bonnes  graj 
33  ces  de  l'armée  qui  vous  environne  ,  que  je  vou 
33  ai  repréfenté  toutes  ces  chofes ,  mais  j'ai  mieut 
33  aimé  vous  les  dire  à  vous-même  ,  que  de  m'eii 
33  entretenir  hors  de  votre  préfence  avec  mes  corrl 
?3  pagnons,  croyant  qu'il  vous  feroit  moins  fâcheu 
33  d'entendre  leurs  humbles  remontrances ,  que  | 
33  l'on  vous  venoit  rapporter  leurs  plaintes  &  leui 
33  murmures. 

Il  n'eut  pas  si-tôt  achevé  de  parler  ,  qu'on  er 
tendit  de  tous  cotés  des  cris  &  des  voix  confufes 
mêlées  de  pleurs ,  qui  appelloient  le  Roi ,  leur  Sei 
gneur  &  leur  Père,  Enfuite,  tous  les  autres  Chefs 
principalement  ceux  à  qui  l'âge  donnoit  plus  d'au 
torité ,  &  une  plus  honnête  excufe,  lui  firent  la  m< 
me  (Implication.  Le  Roi  ne  pouvoit  fe  réfoudre  c 
châtier  Ces  troupes ,  &  encore  moins  de  les  fiai 
ter  ;  incertain  de  ce  qu'il  devoit  faire ,  il  defcen 
dit  de  fon  tribunal  ,  &  s'enferma  dans  fa  tente 
avec  défenfe  d'ouvrir  à  qui  que  ce  fût,  qu'aux  Ofr 
ciers  de  fa  maifon.  Il  donna  deux  jours  à  la  colère 
au  troisième  il  fortit,  &  fît  dreflèr  douze  autels  c 
pierre  quarrée  pour  monument  de  fon  voysge 
commandant  aussi  ;  qu'on  étendit  la  clôture  de  fc 
camp ,  É>  qu'on  laissât  des  lits  d'une  forme  fît 
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luis  f  quarum  ut  multitudinem  augeant  de  in- 
duflria  barbari ,  magnum  tamen  esse  nume- 
rum  etiara  ex  mendacio  intelligo.  Quod  si 
adhuc  penetrare  in  Indiam  certum  eft;  regio 
1  Mendie  minus  vafta  eft ,  qua  fubacla  lice- 
bit  decurrere  in  illud  mare ,  quod  rébus  hu~ 
nanis  terminum  yoluit  esse  natura.  Cur  cir~ 
:umitu  petis  gloriam ,  quse  ad  manum  posi- 
a  eft  f  hic  quoque  occurrit  Oceanus.  Nisi 
navis  errare,  pervenimus  quo  tua  fortuna 
ucit.  Hcee  tecum ,  quam  sine  te  cum  his , 
Dqui  malui  ;  non  uti  inirem  circumftanris 
xercitus  gratiam;  fed  ut  vocem  loquentium 
•otius ,  quam  ut  gemitum  murmurantium 
udires. 


Jtfinem  orationi  Cœnus  imposuit,  clamor 
lique  cum  ploratu  oritur,  regem  ,  patrem , 
limm^  confusis  appellantium  vocibus.  Jam- 
&  alii  duces,  prsecipueque  feniores  ,  qui- 
ob  astatem  &  excusatio  honeftior  erat ,  & 
toritas  major ,  eadem  precabantur.  Ille  nec 
igare  obfHnatos  ,  nec  mitigare  poterat  ira- 
Itaque  inops  çonsilii  desiluit  e  tribunali , 
idique  regiarn  jussit ,  omnibus ,  prêter  af- 
in os  ,  adiré  prohibitif  Biduum  iras  datum 
\  tertio  die  processit,  erigique  xn  aras  ex 
9  drato  faxo  ,   monumentum  expeditionis 
J  ;  munimenta  qnoque  caftromm  jussit  exten- 
*'  cjibiliaque  ampliçris  forma  9  quam  pro  cor- 
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forum  habitu  nlinqui  ;  ut  fpeciem  omnium 
geret  ,   pofteritati  fallax  miraculi*m    prœj 
rans. 

Hinc  repetens  quse  emensus  erat ,  ad  f 
men  Acesinem  loçat  cadra.  Ibi  forte  Cœi 
morbo  extinélus  eft ,  çujus  morte  ingemuit 
quidem;  adjecit  tamen  ?  propter  paucos  dies  M 
àam  orationem  eum  exorsum  3  taneuam  foins  Am 
cedoniam  visurus  esseï,   Jam  in  aqua  çlassj 
quam  œdiftcari  jusserat  ,  ftabat.   Inter  ri 
Memnon  ex  TJiracia  in  fupplementum  ecl 
tum  fex  millia ,  prêter  eos  ab  Harpalo  p(B 
tum  feptem  millia  adduxerat  ;  armaque  )Y 
millia  auro  &  argentp  cselata  pertulerat , 
bus  diflributis  vetera  cremari  jussit.  Mille 
vigiîs  aditurus  Oceanum,  discordes  ,  &  v< 
ra  odia  retraclantes  Forum  &  Taxilen  ,  In 
reges ,  fhmata  per  affinitatem  gi  atia  reliqui 
fuis  regnis;  fummo  in  œdificanda  classe  am 
rum  ftudio  usus.  Oppida  quoque  duo  coi 
dit,  quorum  alterum  Nicasam  appellavit, 
terum  Buçephalon,  equi,  quem  amiserat,  1 
moria?  a,G  nomjne  dedicans  urbem.  Elepha 
deinde ,  Se  impedimentis  terra  fequi  jussis , 
çundo  amne  defluxit  ;  quadraginta  ferme 
dia  singujis  diebus  procedens  ,  ut  opportiis 
locis  exponi  fubinde  copia?  possent. 

Cap.  IV.  Perventum  erat  in  regionei 
jn  qua  Hydaspes  amnis  Acesini  committi il  . 
Hinc  decurrit  in  fines  Sobiorum.  Hi  de  eA 
cita  Herculis  ri} aj ores  fuos  esse  commémora: , 
&gros  relitlos  esse  ;  cepisse  fedem  s  qttam  if  si  on 
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inde  qu'à  l'ordinaire ,  &  les  râteliers  des  chevaux 
ts  hauts ,  afin  qu'augmentant  toutes  chofes ,  il 
nnât  plus  d'admiration  à  la  pofiérité  par  des  ap- 
rences  trompeufes. 

De-là  il  retourna  fur  Tes  pas  ,  &  vint  camper  fur 
bords  de  l'Acésine ,  où  Cénus  mourut  de  mala- 
•.  Le  Roi  le  pleura  ;  mais  il  ne  put  s'empêcher  de 
e,  qiïil  avoitfait  une  longue  harangue  pour  peu 
jours  qu'il  avoit  à  vivre ,  comme  s'il  n'y  eût  eu  que 
qui  eût  du  revoir  la.  Macédoine»  Les  vaiffeaux 
il  avoit  fait  construire ,  étoient  déjà  à  l'ancre. 
:  ces  entrefaites ,  Memnon  lui  amena  de  Thrace 
mille  chevaux  de  recrues,  avec  fept  mille  hom- 
sde  pied,  qu'envoyoit  Harpalus,  &  lui  apporta 
gt-cinq  mille  paires  d'armes  garnies  d'or  &  d'ar- 
it,  qu'il  diftribua  aux  foldats ,  ayant  fait  brûler 
vieilles.  Comme  il  étoit  prêt  à  monter  fur  l'O- 
n  avec  mille  voiles,  il  accorda  Porus  &  &  Ta- 
;  Rois  des  Indes,  fur  le  point  de  renouveller 
rs  anciennes  querelles,  &  affermit  entr'eux  une 
ine  paix  par  une  alliance,  les  îaiflant  paisibles 
leurs  Royaumes ,  après  en  avoir  tiré  toute  for- 
l'assiftance  pour  fa  flotte.  Il  bâtit  aussi  deux 
es  ,  &  appella  l'une  Nicée  ,  &  l'autre  Buce- 
le ,  en  l'honneur  de  fon  cheval  qui  étoit  mort, 
"uite  il  defcentit  par  la  rivière ,  faifent  près  de 
tre  cents  ftades  par  jour,  pour  loger  fon  ar- 
;  commodément ,  &  fit  fuivre  les  éléphants  & 
agage  par  terre. 


!h  a  p.  IV.  Il  vint  de  cette  forte  jufqu'où  PHy- 
'  »efe  joint  à  l'Acésine  :  ces  rivières  prennent  en- 
'  2  leur  cours  vers  la  Province  des  Sobies ,  qui  Ce 
l  tent,  que  leurs  ancêtres  étoient  de  l 'armée  d'Her- 

•  ,  &*  qu'étant  demeurés  malades  en  ce  lieu ,  ils 

*  étoient  établis.   En  effet ,  ils  s'habilloient  de 
?  îx  de  betes ,  &  n'avoient  pour  armes  que  des 
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maiTues ,  &  quoiqu'ils  ne  tinffènt  plus  rien  des  ufé 

ges  des  Grecs,  ils  montroient  encore  plusieurs  tra'; 

ces  de  leur  origine.  Poursuivant  fa  navigation , 

s'avança  de  deux  cents  cinquante  ûades ,  &  apr<;' 

avoir  fourragé  le  pays ,  en  prit  la  ville  capitale.  L  ■ 

Barbares  avoient  rangé  en  bataille  quarante  mil 

hommes  de  pied  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  poi 

lui  diJputer  le  pafTage  ;  mais  l'ayant  paffé  à  lei : 

vue  ,  il  les  mit  en  fuite ,  les  fit  rentrer  dans  leu 

murs,  &  les  emporta  d'affaut.  Tous  ceux  qui  pot 

voient  porter  les  armes  furent  taillés  en  pièces,  : 

3e  refte  fut  vendu.  Il  marcha  enfuite  contre  ur 

autre  ville  d'où  étant  repouffé  vigoureufement , 

perdit  beaucoup  de  Macédoniens  ;  mais  quand  1 

habitants  virent  qu'il  s'opiniâtroit ,  défefperant  ( 

ieur  falut,  ils  mirent  le  feu  dans  leurs  maifons ,  I 

fe  jetterent  dedans  avec  leurs  femmes  &  leurs  et 

fants.   A  mefure  qu'ils  augmentoient  le  feu  ,  1 

ennemis  l'éteignoient  ;  &  c'étoit  une  afTez  nouvel 

manière  de  combat ,  de  voir  que  les  habitants  d( 

iruifoient  leur  ville  ,  &  que  les  ennemis  la  défei 

doient ,  tant  la  guerre  eft  un  fléau  redoutable  q 

renverfe  même  Tordre  &  les  loix  de  la  nature.  L 

château  ne  fut  point  brûlé ,  il  y  mit  garnifon ,  &  fi 

un  batteau  fit  le  tour  des  trois  fortereffes,  à  qui  li 

trois  plus  grands  fleuves  des  Indeç,  après  le  Gar 

ge ,  fervent  de  folfé. 

'  L'Indus  la  baigne  vers  le  Septentrion ,  &  l'Acés 
ne  &  THydafpe  du  côté  du  Midi.  Ces  rivières 
joignent  avec  tant  de  violence ,  qu'il  s'y  fait  di 
tourmentes  comme  en  pleine  mer,  &  parce  qu'e 
les  amaffent  quantité  de  vafe  &  de  limon  ,  elles  r 
laiflent  qu'une  petite  embouchure  pour  paffer  d< 
vaiffeaux  ;  de  forte  que  les  vagues  battant  la  floti 
d'Alexandre  par  la  proue  &  par  les  flancs,  les  pile 
tes  voulurent  baiffer  les  voiles ,  mais  ils  ne  purent 
à  caufe  de  l'impétuosité  des  fleuves  &  de  la  pei 
qui  troubloit  les  matelots.  Ils  virent  périr  devai 
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ïtbant.  Pelles  ferarum  pro  vefte  y  clavae  pro 
elo  erant  :  multaque  etiam  cum  Graeci  mores 
xolevissent ,  ftirpis  oftendebant  veftigia.  Hic 
xcensione  fada  ce  &  L  ftadia  processit }  de^- 
opulatusque  regionem  ,  oppidum  caput  ejus 
orona  cepit.  xl  peditum  millia  alia  gens  in  ri- 
a  fluminum  opposuerat ,  quam  amne  fupera- 
d  in  fugam  compulit ,  inclusosque  mœnibus 
xpugnat.  Pubères  interfetti  funt,  ceteri  ve- 
ierunt.  Alteram  deinde  urbem  expugnare 
dortus  ,  magnaque  vi  defendentium  pulsus  , 
mltos  Macedonum  amisit.  Sed  cum  in  obsi- 
ione  perseverasset ,  oppidani  desperata  falu- 
;  ignem  fubjecere  tectis  ,  fe  quoque  ac  libe- 
ds  conjugesque  incendio  cremant.  Quod  cum 
)si  augerent ,  hoftes  extinguerent ,  nova  for- 
îa  pugnae  erat.  Delebant  incolse  urbem  ;  hof- 
;s  defendebant  :  adeo  etiam  naturse  jura  bel- 
im  in  eontrarium  mutât.  Arx  erat  oppidi  in- 
ich,  in  qua  praesidium  dereliquit  :  ipse  navi- 
io  circumveélus  eft  arcem.  Quippe  1 1 1  ilu- 
lina  tota  India  prêter  Gangen  maxima  muni- 
lento  arcis  applicant  undas. 
A  feptentrione  Indus  alluit  ;  a  meridie  Ace- 
nes  Hydaspi  confunditur.  Ceterum  amnium 
DÏtus  maritimis  similes  Huctus  movent ,  mul- 
>que  ac  turbido  limo ,  quod  aquarum  concur- 
l  fubinde  turbatur ,  iter  qua  meant  navigia  , 
1  tenuem  alveum  cogitur.  Itaque  cum  crebri 
udtus  fe  inveherent ,  &  navium  hinc  proras  , 
inc  latera  pulsarent;  fubducere  nautae  cœpe- 
mt.  Sed  minifleria  eorum  hinc  metu  ,  hinc 
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pnzrapida  celeritate  fluminum  oceupantur.  Irl 
oculis  duo  majora  omnium  navigia  fubmerssl 
funt;  leviora  cum  &  ipsa  nequirent  régi,  in 
ripam  tamen  innoxia  expulsa  funt.  Ipse  rexirl 
rapidissimos  vortices  incidit  :  quibus  intomi 
navis,  obliqua  ,  &  gubernaculi  impatiens  âge- a 
batur.  Jam  veflem  detraxerat  corpori ,  pro- 1 
jeclurus  femet  in  flumen  ;  amicique  ut  excipe- 1 
rent  eum,haud  procul  nabant  :  apparebatquu 
anceps  periculum  tam  nataturi ,  quam  naviga-  \ 
re  perseverantis.  Ergo  ingenti  certamine  con-  : 
citant  remos,  quantaque  vis  humana  esse  po  I 
terat  admota  eft  ,  ut  fluétus,  qui  fe  invehe- : 
bant ,  everberarentur.  Findi  crederes  undas. 
&  rétro  gurgites  cedere.  Quibus  tandem  na- 
vis erepta  ,  non  tamen  ripa*  applicabatur ,  kà  ! 
in  proximum  vadum  illiditur.  Cum  amne  bel- 
lum  fuisse   crederes.  Ergo  aris  pro  numerc 
fluminum  positis,  facrificioque  fa&o,  xxx  (ra- 
dia processit. 

Inde  ventum  efl  in  regionem  Oxidracarum 
Mallorumque  }  quos  alias  bellare  inter  fe  fo- 
litos  tune  pericuii  focietas  junxerat.  Nona- 
ginta  miilia  juniorum  peditum  in  armiserant; 
prêter  hos  equitum  x  miilia  nongentaeque 
quadrigse.  At  JVlacedones  ,  qui  omni  discri- 
mine jam  defunclos  fe  esse  crediderant ,  poft- 
quam  integrum  bellum  cum  ferocissimis  Indise 
gentibus  fuperesse  cognoverunt  ,  improviso 
metu  territi ,  rurfus  feditiosis  vocibus  regem 
increpare  cœperunt.  Gangen  amnern  ,  &  cjha 
ultra  essent  5  çoattos  transmittm  ;  non  tamen  fi- 
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leurs  yeux  deux  de  leurs  plus  grands  navires ,  &  tes 
moindres ,  qui  n'en  étoient  pas  plus  aifés  à  gouver- 
ner ,  furent  jettes  à  bord  fans  dommage  ;  celui  du 
Roi  fut  emporté  de  travers  dans  le  courant ,  où  il 
fut  prefque  englouti  par  le  tournant  de  l'eau,  qui 
brifâ  le  gouvernail.  Le  Roi  a  voit  déjà  quitté  fes  habits 
pour  fe  jetter  dans  la  rivière ,  &  fes  Officiers  s'étoient 
mis  dans  Peau  pour  le  recevoir ,  mais  on  ne  pouvoit 
dire  ou  il  y  avoit  plus  de  péril ,  à  fe  mettre  à  la  nage, 
où  à  refter  dans  les  vaiiïèaux.Tout  ce  qui  fe  peut  faire 
humainement,  fut  fait  pour  rompre  les  vagues,  qui 
cédèrent  enfin  à  l'effort  des  rames,  &  à  l'art  des 
matelots  ;  ils  dégagèrent  le  Roi  de  ces  gouffres , 
mais  ils  ne  purent  mener  le  navire  à  bord,  ni  em- 
pêcher qu'il  n'échouât  contre  le  premier  gué.  Etant 
échappé  de  ce  danger ,  il  fit  dreffer  autant  d'autels 
qu'il  y  avoit  de  fleuves ,  auxquels  ayant  fait  des  fa- 
crifkes  d'adion  de  grâces ,  il  s'avança  encore  de 
trente  ftades. 


Il  entra  dans  le  pays  des  Oxydraques  &  des  Maï- 
liens:  ces  peuples  étoient  en  perpétuelle  guerre 
les  uns  contre  les  autres ,  mais  l'intérêt  commun 
les  ayant  alors  réunis,  ils  avoient  aflêmblé  jufqu'à 
quatre-vingt  mille  hommes  de  pied,  tous  jeunes  8c 
vigoureux ,  &  dix  mille  chevaux  ,  avec  neuf  cents 
chariots.  Les  Macédoniens  qui  fe  croyoient  quittes 
de  tous  les  hazards  de  la  guerre ,  voyant  qu'il  s'en 
préfentoit  une  nouvelle  contre  les  plus  belliqueufes 
nations  des  Indes ,  fe  décourageoient ,  &  fe  mirent 
à  tenir  des  propos  féditieux  ;  ils  difoient ,  Qu'à  la 
vérité  on  ne  les  avoit  pas  contraints  de  pajjer  le 
Gange ,  &  d'aller  au-delà  affronter  tant  de  milliers 
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à 'hommes  G-  d'éléphants  y  mais  que  la  guerre  n'étoiz 
que  changée,  &*  non-pas  finie ,  &*  encore  contre  des 
ennemis  plus  farouches  ;  que  pour  lui  frayer  le  che- 
min de  l'Océan  par  leur  fang ,  on  les  traînoit  hors 
i'afpeâl  du  Soleil  &*  des  étoiles ,  &  on  les  forçoit 
d'aller  en  des  lieux  que  les  Dieux  ont  rendu  inacces- 
sibles aux  hommes  ;  qu'à  leurs  armes  neuves  on 
donnoit  des  ennemis  nouveaux  ;  mais  quand  ils  les 
auroient  tous  défait ,  ou  mis  en  fuite  ,  que  leur  en 
reviendroit-il*  sinon  des  brouillards ,  des  ténèbres  , 
une  éternelle  nuit  qui  couvre  la  face  des  abymes , 
une  mer  pleine  de  monfires  hideux  ,  &"  des  eaux 
croupijfantes ,  oit  la  nature  paroît  comme  expirer» 

Le  Roi  inquiet ,  non-pas  pour  foi  ,  mais  pour 
les  siens ,  les  affemble ,  &  leur  remontre ,  Que  ces 

peuples  qu'ils  redoutoient  tant,  n'étoient  point  aguer- 
ris ,  &*  qu'après  les  avoir  fournis  ,  il  n'y  avoit  plus 
rien  qui  empêchât  qu'après  avoir  traverfé  toute  la 
terre ,  ils  ne  viffent  le  terme  du  monde  &  celui  de 
leurs  travaux  ;  que  s' étant  effrayés  du  Gange,  &  du 
nombre  des  nations  qui  étoient  au-delà  ,  il  l'avoit 
quitté  pour  l'amour  d'eux,  b  pris  une  route  où,  la 
gloire  étoit  égale,  fy  le  péril  moindre;  qu'ils  voyoitnt 
déjà  l'Océan  ,  ù>  commençcient  à  fentir  l'air  de  la 
mer  ;  qu'ils  ne  lui  enviaffent  point  une  louange  où  il 
afpiroit  en  paffant  les  bornes  d'Hercule  £r»  de  Bac- 
chus  ;  qu'ils  p  ouv  oient ,  fans  qu'il  leur  coûtât  beau- 
coup,  acquérir  un  renom  immortel  au  Roi  ;  qu'au 
moins ,  ils  fouffrijfent  qu'on  les  retirât  des  Indes 
Avec  honneur,  O  qu'ils  n' en fortiffent  pas  enfuyant» 
C'eft  la  coutume  d'une  multitude  ,  fur-tout  de 
gens  de  guerre,  de  tourner  au  premier  vent  qui  la 
pouffe,  c'eft  pourquoi ,  comme  il  ne  faut  rien  pour 
rémouvoir ,  peu  de  chofe  aussi  eft  capable  de  l'ap- 
paifer.  Jamais  l'armée  n'avoit  fait  un  cri  de  joie 
pareil  à  celui  qu'elle  fît  alors ,  en  difant  ;  qu'il  les 
menât  où  il  lui  plairoit ,  fr  qu'il  égalât  la  gloire  de 
ceux  qu'il  youloit  imiter*  Le  Roi  content  de  ces  ac- 
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visse  ,  fed  mutasse  bellum.  Indomitis  gentibusfe 
objeclos ,  ut  fanguine  fuo  aperirent  ei  Oceanum. 
Trahi  extra  sidéra  &  folem  ,  logique  adiré ,  qua 
mortalium  oculis  natura  fubduxerit.  JSfovis  idem- 
tidem  armts  novos  hoftes  exiftere  ,  quos  ut  omnes 
fondant fugentque ,  quod  pr&mium  ipso  s  manere? 
caliginem  ,  ac  tenebras  ,  &  perpetuam  notlem 
profundo  i'acubantem  ;  repletum  immanium  bel- 
luarum  gregibus  fretum  :  immobiles  undas  >  in 
quibus  emoriens  natura  defecerit. 

Rex  non  fua  ,  fed  militum  follicitudine  an- 
xius  ,  concione  advocata  docet ,  imbelles  ef- 
fe  y  quos  mentant.  Nihll  deinde  prœter  h  as  gén- 
ies obftare ,  quo  minus  terrarum  fpatia  ernensi  ad 
finem  simul  mundi  laborumque  perveniant.  Cef- 
sisse  illis  metuentibus  Gangen ,  &  multitudinem 
nationum  ,  qu<z  ultra  amnem  essent ,  déclinasse, 
»  iter  eo  ,  ubi  par  gloria  ,  minus  periculum  esset» 
!  Jam  prospicere  fe  Oceanum  :  jam  perflare  ad  ip- 
\  [os  auram  maris  :  ne  inviderent  sibi  laudem  quam 
peteret.  Herculis  &  Liberi  patris  terminos  transi* 
turos  illos ,  régi  fuo  ,parvo  impendio  ,  immortali- 
tatem  fama  daturos.  Paterentur  fe  ex  India  redi- 
re ,  nonfugere. 

Omnis  mukitudo ,  6c  maxime  militaris ,  mo- 
bili  impetu  fertur.  Ita  feditionis  non  remédia 
quam  principia  majora  funt.  Non  alias  tam 
alacer  clamor  ab  exercitu  eft  redditus,  juben- 
tium  duceret  Diis  fecundis  ,  &  éiquaret  gloria  , 
quos  (zmularetur*  Lsetus  his  acclamationibus  ad 
hoftes  protinus  cadra  movit.  Validissimae  In- 
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dorum  genres  erant ,  &  bellum  impigr'e  para< 
bant  ;  ducemque  ex  natione  Oxydracarum 
fpectatae  virtutis  elegerant,  qui  fub  radicibuj 
montis  caftra  pofuit  ,  lateque  ignés ,  ut  fpe- 
ciem  multitudinis  augeret  y  ollendit  ;  clamore 
quoque  ac  fui  moris  ululatu  idemtidem  ac- 
quiescentes  Macedonas  fruftra  terere  cona- 
tus.  Jam  lux  appetebat  ;  cum  rex  fiducie  ac 
ipei  plenus  alacres  milites  arma  capere ,  &:  exi- 
re  in  aciem  jubet.  Sed  metune ,  an  feditions 
oborra  inter  ipsos ,  fubito  profugerunr  barba- 
ri.  Cerre  avios  monres  &  impeditos  occupave- 
runr.  Quorum  agmen  rex  fruftra  persecutus-, 
impedimenta  cepit.  Perventum  deinde  eft  ac 
oppidum  Oxydracarum  ,  in  quod  plerique 
confugerant  ,  haud  majore  fiducia  mœnium  3 
quam  armorum. 

Jam  admovebat  rex,  cum  vates  monere  eum 
cœpit ,  ne  commutent ,  aut  certe  differret  obsi- 
dionem  ;  vit  a  ejas  periculum  oftendi.  Rex  Demo- 
phoonta  (  is  namque  vates  erat  )  intuens ,  si 
ijiih  ,  inquit ,  te  arti  tu&  intentant  &  exta  fpec- 
tantem  sic  interpella  ;  non  dubitem  ,  cjuin  incom- 
modas ac  molefias  vider i  tibi  possit.  Et  cum  ille 
ita  prorsas  futur um  refpondisset  ;  Cencesne ,  in- 
quit ,  tantas  res ,  non  pecudum  fibras  ante  oculos 
habenti ,  ullmn  esse  majus  impedimcntum  quam 
vatem  fuperflitione  captum  ?  Nec  diutius  quam 
respondit  moratus  ,  admoveri  jubet  fcalas  : 
cunétantibusque  ceteris  evaditin  murum.  An- 
gufta  mûri  corona  erat  ;  non  pinnae  sicut  alibi 
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çlamations,  marcha  de  ce  pas  contre  les  ennemis, 
qui  étoient  les  plus  vaillants  ces  Indes,  &  qui  fai- 
foient  toutes  fortes  de  préparatifs  pour  le  bien  rece- 
voir. Ils  avoient  élu  un  Chef  de  la  nation  des  Oxy- 
draques ,  plein  de  valeur  Se  d'expérience,  qui  s'é- 
toit  campé  au  pied  de  la  montagne ,  &  avoit  fait 
allumer  quantité  de  feux  de  toutes  parts,  pour  faire 
montre  d'une  plus  grande  multitude,  avec  des  cris 
&  des  hurlements  à  la  mode  des  Barbares  croyant 
par  là  intimider  les  Macédoniens.  Dès  le  point  du 
jour ,  le  Roi  gai  &  délibéré ,  voyant  fes  gens  en 
bonne  difposition,  leur  commanda  de  prendre  les 
armes ,  Scdefe  mettre  en  bataille  ;  mais  les  Barba- 
res ,  foit  que  la  peur  les  faisît ,  ou  plutôt ,  que  la 
division  Ce  mit  parmi  eux  ,  gagnèrent  les  monta- 
gnes écartées ,  &  le  Roi  les  pourfuivit  en  vain  , 
n'ayant  pu  faisir  que  le  bagage.  Tout  d'un  train  iî 
tira  vers  la  ville  des  Oxydraques,  où  la  plupart  s'é- 
toient  retirés,  quoiqu'ils  s'afluraiTent  moins  fur  la 
bonté  de  la  place ,  que  fur  leurs  armes  &  leur  cou- 
rage. 

Comme  il  faifoit  (es  approches ,  un  de  fes  De- 
vins le  vint  avertir ,  qu'il  quittât  cette  entreprife  9 
ou  du  moins  ,  qu'il  la  différât ,  parce  qu'il  et  oit  me- 
nacé d'y  perdre  la  vie.  Le  Roi  regardant  Démo- 
phoon,  c'étoit  le  nom  du  Devin,  lui  dit:  Lorf- 
que  tu  es  fort  atttentif  à  ton  art,  &  à  contempler  les 
entrailles  des  animaux ,  si  quelqu'un  te  venoit  trou- 
tler ,  ne  le  tiendrois-tu  pas  pour  un  fâcheux  fr  un 
importun  ?  Oui ,  fans  doute  }  dit  Démophoon.  Et 
ne  penfe-tu  pas ,  répliqua  le  Roi ,  qu'étant  mainte- 
nant occupé,  non-pas  à  des  entrailles  de  bêtes ,  mais 
à  une  des  plus  grandes  affaires  du  monde,  rien  me 
puijje  être  plus  importun  qu'un  Devin  plein  de  fu- 
psrjiition  ?  En  achevant  de  parler  il  fait  planter 
des  échelles,  &  comme  on  tardoit  trop  à  fon  gré  > 
il  monta  le  premier.  Le  cordon  du  mur  étoit  fort 
étroit,  &  il  n'y  avoit  point  de  créneaux,  comme  il 
y  en  a  ordinairement  aux  autres ,  ce  n'étoit  qu'un 
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simple  rebord  couvert  qui  regnoit  tout  autour  pour 
en  défendre  l'entrée  ;  de  forte  que  le  Roi  n'eût  fçu 
s'y  tenir  debout ,  mais  il  y  étoit  accroché  ,  rece- 
vant dans  fon  bouclier  tous  les  coups  qu'on  lui  ti- 
roit  de  loin  de  demis  les  tours  ;  fes  gens  aussi  ne 
pouvoient  monter  fans  être  accablés  des  traits  qui 
tomboient  de  toutes  parts.  Néanmoins,  quoique  le 
péril  fut  grand  ,  quand  ils  virent  que  s'ils  ne  Ce  hâ- 
toient ,  le  Roi  étoit  perdu  ,  ils  s'efforcèrent  tous  à 
l'envi  de  l'aller  dégager,  &  chargèrent  si  fort  les 
échelles,  qu'elles  rompirent  fous  le  faix,  &  laiffe- 
rent  le  Roi  fans  efpérance  de  fecours. 


C  h  a  p.  V.  Cependant  il  étoit  expofé  à  la  vue  âc 
toute  fon  armée ,  abandonné  comme  s'il  eût  été  feu!, 
ayant  le  bras  gauche  si  las  de  parer  aux  coups ,  qu'il 
ne  pouvoit  plus  s'en  aider.  Ses  foldats  lui  crioient 
du  pied  de  la  muraille  ,  qu'il  n'avoit  qu'à  fe  laifTer 
couler,  &  qu'ils  le  recevroient ,  quand  il  entreprit 
une  chofe  incroyable,  &  qui  paffe  plutôt  pour  un 
prodige  de  témérité  que  de  valeur.  Il  fauta  dans  la 
place  remplie  d'ennemis,  ne  pouvant  attendre  au- 
tre chofe  3  que  d'être  pris  ou  tué  avant  que  de  fe 
relever,  fans  avoir  moyen  de  fe  défendre  ,  &  de 
venger  fa  mort  ;  il  balança  fon  corps  avec  tant 
d'adrelfe  ,  qu'il  tomba  fur  fes  pieds  ,  &  fe  trou- 
vant debout  l'épée  à  la  main  ,  il  écarta  ceux  qui 
étoient  les  plus  proches.  La  Fortune  aussi  avoit 
pourvu  à  fa  défenfe ,  car  il  y  avoit  aflez  près  du  mur 
un  vieux  arbre  dont  les  branches  larges  &  touffues 
s'étendoient  comme  pour  le  couvrir  ;  de  peur  d'ê- 
tre enveloppé ,  il  s'appuya  contre  le  tronc ,  qui 
étoit  fort  gros ,  recevant  dans  fon  bouclier  tous  les 
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faftigium  ejus  difiinxerant  $  fed  perpétua  ïori- 
ca  obdu&atransitum  fepserat.  Itaque  rex  hx-* 
rebat  magis ,  quam  ftabat  in  margine  ,  clypeo 
undique  incidentia  tela  propulsans  ;  nam  ubî- 
que  eminus  ex  turribus  petebatur.  Nec  fubire 
milites  poterant ,  quia  fuperne  vi  telorum  o- 
bruebantur.  Tandem  magnitudinem  pericuîi 
pudor  vicit:  quippe  cernebant  cunclatïonefua 
dedi  hoftibus  regem.  Sed  feilinando  moraban- 
tur  auxilia.  Nam  dum  pro  fe  quisque  certat 
evadere ,  oneravere  fcalas  ;  qaibus  non  faffi- 
cientibus  devoluti  unicam  fpem  régis  fefelle- 
runt.  Stabat  enim  in  conspedu  tanti  exercitus^ 
velut  in  folitudine  deftitutus. 

C  A  p.  V.  Jamque  lsevam  ,  qua  clypeum 
ad  idlus  circumferebat ,  lassaverat ,  clamant!» 
bus  amicis ,  ut  ad  ipsos  desiliret ,  ftabantque 
excepturi  ;  cum  ille  rem  ausus  incredibilem 
atque  inauditam  ,  multoque  magis  ad  famam 
temeritatis ,  quam  glorias  insignem.  Namque 
in  urbem  hoftium  plenam  pra^cipiti  faltu  fe- 
metipse  immisit;  cum  vix  fperare  posset  dimi- 
cantem  certe ,  &  non  inultum  esse  moritu- 
rum  :  quippe  antequam  assurgeret ,  opprimî 
poterat,  &c  capi  vivus.  Sed  forte  ita  libraverat 
corpus ,  ut  fe  pedibus  exciperet.  Itaque  flans 
init  pugnam  ;  &  ne  circumiri  posset,  fortuna 
providerat.  Vetufta  arbor ,  haud  procul  mura 
ramos  multa  fronde  veftitos  velut  de  induftria 
regem  protegentes,  objecerat  :  hujus  fpatioso 
ftipiti  corpus,  ne  circumiri  posset,  applicuit; 
clypeo  teia ,  quse  ex  adverso  ingerebantur ,  ex- 
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cipiens.  Nam  cum  unum  procul  tôt  manus  pé- 
tèrent ;  nemo  tameii  audebat  propius  accede- 
re  :  missilia  ramis  plura  quam  clypeo  incide- 
bant. 

Pugnabat  pro  rege  primum  celebrati  nomi- 
nis  fama  :  deinde  defperatio  ,  magnum  ad  ho 
nefïe  moriendum  incitamentum.  Sed  cum  fub- 
inde  hoftis  aflueret ,  jam  ingentem  vim  telo- 
rum  exceperat  clypeo  :  jam  galeam  faxa  per- 
fregerant  ;  jam  continuo  labore  gravia  genua 
fucciderant.  Itaque  contemtim  &  incaute ,  qui 
proximi  fteterant  incurrerunt  :  e  quibus  duos 
gladio  ita  excepit ,  ut  ante  îpsum  exanimes 
procumberent.  Nec  cuiquam  deinde  propius 
incessendi  eum  animus  fuit  :  procul  jacula  fa- 
gittasque  mittebant.  Ille  ad  omnes  iétus  expo- 
situs  ,  aegre  jam  exceptum  poplitibus  corpus 
tuebatur;  donec  Indus  duorum  cubitorum  fa- 
gittam  (  namque  Indis ,  ut  antea  diximus,  hu- 
jus  magnitudinis  fagittae  erant  )  ita  excussit , 
ut  per  thoracem  paulum  fuper  latus  dextrum 
infigeretur.  Quo  vulnere  aftîiélus  ,  magna  vi 
ianguinis  emicante  ,  remisit  arma  moribundo 
similis ,  adeoque  resolutus ,  ut  ne  ad  vellen- 
dum  quidem  telum  fuiîiceret  dextra.  Itaque  ad 
exspoliandum  corpus ,  qui  vulneraverat ,  ala- 
cer  gaudio  accurrit.  Quem  ut  injicere  corpori 
fuo  manus  fensit ,  credo ,  ultimi  dedecoris  in- 
dignitate  commotus  ,  linquentem  revocavit 
animum  ,  &  nudum  hoftis  latus  fubjeclo  mu- 
crone  hausit.  Jacebant  circa  regem  tria  corpo- 
ra  procul  (lupentibus  ceteris. 


LIVRE  IX.  CHAPITRE  V.       449 

traits  qu'on  lui  tiroir  par-devant.  Il  eft  vrai  qu'ont 
les  tiroit  tous  de  loin ,  perfonne  n'ayant  l'afTurance 
de  l'approcher,  &  il  en  tomboit  plus  fur  l'arbre  que 
fur  le  bouclier. 

Ce  qui  lui  fêrvoît  le  plus  >  c'étoït  premièrement 
fa  réputation  ,  fous  qui  toute  la  terre  trembloit ,  & 
le  défe/poir  ,  plus  puiiïant  que  tout  pour  inciter  les 
hommes  à  mourir  glorieufement.  Accablé  d'un  si 
long  travail,  il  tomba  fur  fes  genoux ,  &  alors  les 
Earbares  courant  fur  lui ,  comme  s'il  n'y  eût  plus 
eu  de  danger,  il  les  reçut  si  bien  a  coups  d'épée , 
qu'il  en  mit  deux  par  terre ,  &  alors  on  n'eut  plus 
d'envie  de  l'attaquer  de  si  près:  mais  comme  il 
ctoit  expofé  à  tous  les  dards,  il  avoit  bien  de  la  peine 
à  fe  défendre  dans  une  poflure  si  défavantageufe  * 
qnand  un  Indien  décocha  contre  lui  une  flèche  de 
deux  coudées  ,  (  car  les  flèches  des  Indiens  font , 
comme  j'ai  dit ,  de  cette  longueur)  qui  faufTant  fa 
cuiraiïe ,  lui  entra  bien  avant  dans  ie  corps,  un  peu 
au-deffus  du  coté  droit.  Il  en  fortit  une  si  grande 
abondance  de  fang ,  que  les  armes  lui  tombèrent 
des  mains ,  &  il  demeura  comme  mort ,  n'ayant  pas 
feulement  la  force  de  tirer  la  flèche.  Celui  qui  Pa- 
voit  blefTé  courut  incontinent,  plein  de  joie  ,  pour 
le  dépouiller  ;  mais  il  ne  fentit  pas  si-tôt  mettre  la 
main  fur  lui,  qu'ému ,  comme  je  crois ,  de  l'indi- 
gnité de  l'opprobre ,  il  rappella  fes  efprits ,  &  ta- 
rant fon  ennemi  au  défaut  des  armes ,  il  lui  plon- 
gea le  poignard  dans  le  flanc.  Ces  trois  corps  éten- 
dus autour  de  lui  donnèrent  une  telle  crainte  aux 
autres ,  qu'ils  le  regardoient  de  loin  fans  ofer  ap- 
procher. 
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Cependant ,  le  Roi  qui  vouloit  mourir  en  com- 
battant ,  effaya  de  fe  relever  avec  Ton  bouclier ,  & 
Tentant  que  les  forces  lui  manquaient ,  il  fe  prit  aux 
branches  de  l'arbre  ,  pour  faire  un  dernier  effort , 
mais  il  retomba  fur  Tes  genoux  ,  défiant  le  plus 
hardi  des  ennemis  à  combattre  de  près  contre  lui* 
Enfin ,  Peuceftes  ayant  forcé  par  un  endroit  ceux 
qui  défendoient  le  mur ,  fe  rendît  auprès  du  Roi , 
qui  l'ayant  apperçu ,  crut  qu'il  étoit  arrivé  là  plu- 
tôt pour  le  confoler  à  fa  mort ,  que  pour  pouvoir 
lui  fauver  la  vie ,  &  fur  le  point  de  rendre  l'ame  , 
il  fe  repofâ  fur  fon  bouclier.  Un  moment  après ,  Ti- 
mée  furvient ,  puis  Léonatus ,  &  enfin  Ariftonus. 
Les  Indiens  aussi  apprenant  que  le  Roi  étoit  dans  la 
ville,  accoururent  là  de  toutes  parts,  en  laiiïànt  les 
autres ,  &  prêtèrent  vivement  ceux  qui  le  défen- 
doient, entre  lefquels  Timée,  après  avoir  reçu 
plusieurs  blefîures  par-devant  ,  &  rendu  un  glo- 
rieux combat,  demeura  fur  la  place.  Peuceftes, 
quoique  percé  de  trois  coups  de  flèche,  n'a  voit  foin 
que  de  couvrir  le  Roi  de  fon  bouclier  ,  qu'à  la  fin 
il  abandonna  ,  ne  le  pouvant  plus  foutenir ,  à  caufe 
de  Ces  plaies ,  &  Léonatus  repouiïant  vigoureufe- 
ment  les  Barbares,  qui  venoient  fondre  fur  eux, 
reçut  un  si  grand  coup  fur  le  col ,  qu'il  en  tomba 
demi-mort  aux  pieds  du  Roi.  Il  n'y  avoit  plus  d'cf- 
pérance  qu'en  Ariftonus,  mais  que  pouvoit  un  feul 
homme  fort  bleJé ,  contre  une  si  grande  multi- 
tude ? 

Cependant  ,  le  bruit  court  parmi  les  Macédo- 
niens que  le  Roi  eft  mort.  Ce  qui  eût  étonné  tous 
les  autres  hommes ,  anima  ceux-ci ,  qui  fans  plus 
fonger  au  péril ,  abattent  le  mur  à  coups  de  pics  & 
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llle  ut ,  antequam  ultimus  fpiritus  defïce- 
ret ,  dimicans  jam  extingueretur ,  clypeo  Ce 
allevare  conatus  efl:  :  &  poftquam  ad  conni- 
tendum  nihil  fupererat  virium,  dextra  impen- 
dentes  ramos  complexus  tentabat  assurgere. 
Sed  ne  sic  quidem  potens  corporis,  rursus  in 
genua  procumbit;  manu  provocans  hoftes  ,  si 
quis  congredi  auderet.  Tandem  Peuceftas  per 
aliam  oppidi  partem  deturbatis  propugnatori- 
bus  mûri  veftigia  persequens  régi  fupervenit, 
Quo  conspedto  Alexander  jam  non  vitce  fuse, 
fed  mortis  folatium  fupervenisse  ratus,  clypea 
fatigatum  corpus  excepit.  Subit  inde  Timseus: 
&  paulo  poil  Leonnatus  :  buic  Ariftonus  fu- 
pervenit.  Indi  quoque  cumintra  mœnia  regem 
esse  comperissent ,  omissis  ceteris  illuc  con- 
currerunt ,  urgebantque  protegentes.  Ex  qui- 
bus  Timasus  multis  adverso  corpore  vulneri- 
bus  acceptis  egregiaque  édita  pugna  cecidit: 
Peuceftas  quoque  tribus  jacuïis  confossus  non 
fe  tamen  fcuto,  fed  regem  tuebatur  :  Leonna- 
tus dum  avide  ruentes  barbaros  fubmovet , 
cervice  graviter  iéta  femianimis  procubuit  an- 
te  régis  pedes.  Jam  &  Peuceftas  vulneribus  fa- 
tigatus  fubmiserat  clypeum  :  in  Ariftonofpes 
ultima  hserebat.  Hic  quoque  graviter  faucius 
tantam  vim  hoftium  ultra  fuftinere  non  pote- 
rat. 

Inter  hsec  ad  Macedonas  regem  cecidisse  fa- 
ma  perlata  eft.  Terruisset  alios ,  quod  illos  in- 
citavit.  Namque  periculi  omnis  immemores 
dolabris  perfregere  murum  ;   &  qua  moliti 
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erant  aditum ,  irrupere  in  urbem  ;  Indosque 
plures  fugientes  quam  congredi  ausos  cecide- 
runt.  Non  fenibus  ,  non  feminis  ,  non  infanti- 
bus  parcitur  :  quisquis  occurrerat,  ab  illo  vul- 
neratum  regem  esse  credebant.  Tandemque 
internecione  hoftium  juftas  ivx  parentatum  eft. 
Ptolemasum  ,  qui  poftea  regnavit  3  huic  pugnse 
adfuisse  ,  auclor  eft  Glitarchus  3  &  Timage- 
nes.  Sed  ipse ,  fcilicet  glorise  fuse  non  refraga- 
tus ,  abfuisse  fe  3  missum  in  expeditionem  me- 
moriae  tradidit.  Tanra  componentium  vetufta 
rerum  monumenta,  vel  fecuritas,  vel  par  huic 
vkium  ,  credulitas  fuit  !  Rege  in  tabernacu- 
lum  relato  ,  medici  lignum  haft^  corpori  infî- 
xumj  ita  ne  fpieulum  moveretur,  abscindunt. 
Corpore  deinde  nudato  animadvertunt  hamos 
inesse  telo;  nec  aliter  id  sine  pernicie  corporis 
extrahi  posse  ,  quam  ut  fecando  vulnus  auge- 
rent.  Ceterum  ne  fecantes  profluvium  fangui- 
nis  occuparet,  verebantur;  quippe  ingens  re- 
lu m  adaclum  erat ,  &  pénétrasse  in  viscera  vi- 
debatur. 

Critobulus,  inter  medicos  artis  eximise,  fed  in 
tanto  pericu  lo  territus,  manus  admovere  metue- 
bat ,  ne  in  ipsius  caput  parum  prosperse  curatio- 
nis  recideret  eventus.  Lacrymantem  eum  ac 
metuentem  ,  &  follicitudine  propemodum  ex- 
fanguem  rex  conspexerat.  Quid ,  inquit ,  quodve 
te?upus'exspetlas ,  CT  non  quampriinttm  hoc  dolore 
me  faltem  morkurum  libéras  ?  An  tlmes  ne  reus 
sis  ?  cum  insanabile  vulnus  acceperim  ?  At  Cri- 
tobulus tandem  vel  fînito  3  vel  dissimulato  me- 
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de  pieux ,  &  entrant  en  foule  par  la  brèche  ,  tuent 
plus  d'Indiens  dans  la  fuite  que  dans  la  défenCe,  Us 
n'épargnent  ni  âge ,  ni  fexe  ;  qui  que  ce  foit  qu'ils 
rencontrent,  ils  croyent  que  c'eâ  celui  qui  a  bleffé 
le  Roi  :  ils  facrifient  tout  à  leur  colère ,  &  Te  raiïar 
sient  de  fang  &  de  vengeance.  Clitarque  &  Tima* 
gène  rapportent  que  Ptolemée ,  qui  régna  depuis  9 
fe  trouva  en  cette  occasion  ,  mais  lui-même  ,  qui 
n'auroit  pas  trahi  fa  gloire ,  a  laiffé  par  écrit ,  qu'il 
n'y  étoit  pas ,  Se  que  le  Roi  Tavoit  envoyé  ailleurs, 
tant  a  été  grande  la  fiafdiefTe  de  mentir ,  ou ,  ce 
qui  n'efi  pas  un  moindre  vice ,  la  crédulité  de  ceux 
qui  fe  font  mêlés  d'écrire  THiftoire.  Alexandre  étant 
porté  dans  fa  tente  ,  les  Médecins  fçierent  si  adroi- 
tement le  bois  de  la  flèche  qu'il  avoit  dans  le  corps, 
qu'ils  n'ébranlèrent  point  le  fer,  &  après  l'avoir 
déshabillé  ,  iis  s'apperçment  que  la  flèche  étoit  den- 
telée ,  &  qu'on  ne  la  pouvok  tirer  fans  danger ,  si 
l'on  n'élargiffoit  la  plaie  ;  ils  appréhendoient  auscî 
une  trop  grande  perte  de  fang,  parce  que  c'étoit 
une  puiffame  flèche ,  dont  le  coup  étoit  profond ,  3c 
qui  femUoif  avoir  ofFenfé  les  parties  nobles, 

Critobule,'un  des  premiers  hommes  de  fa  profef? 
sion ,  étonné  de  la  grandeur  du  péril ,  n'ofoit  y  mettre 
la  main ,  de  peur  que  fa  tête  ne  répondit  de  l'événe- 
ment, &  comme  il  pleuroit,  &  étoit  hors  de  lui-mê- 
me par  l'appréhension ,  le  Roi  s'en  appercevant,  lui 
demanda,  Pourquoi  il  le  faifoit  tant  languir,  îf* 
quoi  il  tenoit  qu'il  ne  le  délivrât  prompt  ement  de  ces 
douleurs ,  puifqu' aussi-bien  c'étoit  fait  de  lui ,  &  s'il 
craignoit  d'être  aceufé  de  fa  mort ,  fa  Meffure  étant 
mortelle  ?  Enfin  Critobule  n'ayant  plus  de  peur ,  ou 
faifan;  femblaM  de  n'ep  plus  avoir ,  le  pria  defe 
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laijfer  tenir  ,  pendant  qu'il  lui  arracheroit  le  fer  f 
parce  que  le  moindre  mouvement  du  corps  lui  pouvoit 
beaucoup  nuire.  Le  Roi  l'aiTura  ,  qu'il  tfetoit  pas 
besoin  de  le  tenir  ;  il  demeura  ferme  ,  comme  on 
lui  avoit  ordonné ,  fans  Ce  remuer  en  aucune  façon* 
L'incision  étant  faite  f  &  le  fer  hors  de  la  plaie  ,  il 
en  fortit  une  telle  quantité  de  fang,  que  ne  le  pou- 
vant étancher,  quoique  l'on  fit,  le  Roi  tomba  en 
foibleflê.  Ils  Ce  mirent  tous  à  crier  &  à  pleurer, 
croyant  qu'il  fût  mort  ;  mais  le  fang  s'arrêta  ,  &  il 
revint  peu  à  peu,  &  commença  à  reconnokre  ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui.  Tout  le  jour ,  &  la  nuit 
d'après ,  l'armée  fut  fous  les  armes  autour  de  fa 
tente ,  confeffant  qu'ils  ne  vivoient  tous  que  par 
Sui ,  &  jamais  ne  voulurent  partir  de-là  ,  qu'ils  ne 
fuiïent  afîurés  qu'il  Ce  portoit  mieux ,  &  qu'il  corn- 
mençoit  un  peu  à  repofer.  Ils  portèrent  enfuite  ces 
bonnes  nouvelles  à  leurs  compagnons» 


C  k  a  p.  V  ï.  Au  bout  de  fept  jours  qu'il  mit  à 
■fe  faire  traiter,  fa  blefîùre  n'étant  pas  encore  fer- 
mée, comme  il  fçut  que  le  bruit  de  fa  mort  s'aug- 
mentoit  parmi  les  Barbares,  il  rit  joindre  deux 
vanTeaux  enfernble  ,  &  dreflêr  fa  tente  au  milieu  , 
à  la  vue  de  tout  le  monde ,  afin  de  Ce  montrer  à 
ceux  qui  le  croyoient  mort ,  &  par  ce  moyen  il  dif- 
sipa  l'efpérance  que  les  ennemis  avoient  conçue  de 
ce  faux  bruit.  En  même- temps  il  defcendit  par  eau , 
s'avançant  à  quelque  diftance  du  refte  de  fa  flotte , 
de  peur  que  le  bruit  des  rames  ne  troublât  fon  reposs 
qui  lui  étoit  si  néceiïaire  pour  rétablir  Ces  forces. 
Quatre  jours  après  qu'il  Ce  fut  embarqué ,  il  arriva 
dans  un  pays  abandonné  par  les  habitants ,  giais  qui 
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tu  hortari  eum  cœpit,  ut  fe  continendumpr&- 
beret ,  dum  fpiculum  evelleret  :  etiam  levem  corr 
poris  motum  noxium  fore.  Rex  cum  afïirmasset 
nihll  opus  esse  iis ,  qui  [émet  confinèrent  ;  sjcuç 
prasçeptum  erat,  sine  motu  praebuit  corpus, 
ïgitur  patefado  latius  yulnere  ,  &  fpiculo 
evulso ,  ingens  vis  sanguinis  manare  cœpit  ; 
linquique  animo  rex ,  &.  caligine  oculis  offu- 
fa  j  veluti  moribundus  extendi.  Curnque  pro*- 
fluvium  medicamentis  fruftra  inhibèrent  \  cla~ 
mor  simul  arque  ploratus  amicorum  oritur  , 
regem  expirasse  credentium.  Tandem  confti- 
tit  languis  ,  paulatimque  animum  reeepit ,  & 
circumfranies  cœpit  agnoscere.  Toto  eo  die 
ac  nocte^quas  fecuta  eft,  armatus  exercitus 
regiam  obsedit ,  confessus  omnes  unius  fpiritu 
yivere.  Nec  prius  recesserunt ,  quam  comper- 
tum  eft ,  fomno  paulisper  acquiescere.  Hinc 
çertiorem  fpem  (ajutis  ejus  in  cadra  retule^ 
■tint. 

Cap.  VI.  Rex  feptem  diebus  curato  vul- 
nere ,  nec  obducla  cicatrice  ,  çum  audisset 
convahiisse  apud  barbaros  famam  mortis  Ju&  ; 
ditohus  navigiis  junEîis  ,  ftatui  in  médium  undU 
que  conspiamm  tabernaculum  jussit ,  ex  quo  fe 
bftendent  periisse  credentibus.  Cpnspeclusque  ab 
incolis  fpem  hoflium  falso  nuntio  conceptam 
inhibuit.  Secundo  deinde  amne  defluxit ,  ali- 
quantum  intervalli  a  cetera  classe  praecipjens , 
ne  quies  corpori  in.valido  adhuc  necessaria 
pulsu  remorum  impediretur.  Quarto  ,  pofl^ 
quam  navigare  cceperat  ^  die  peryenk  in  re- 
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gionera  desertam  quidem  ab  incolis  ,  fed  fru- 
rnento  &:  pecoribus  abundantem.  Placuit  is  lo 
xus  &  ad  fuam  ,  &  ad  militum  requiem. 

Mos  erat  principibus  amiccrurn  ,  &c  cufto- 

dibus  corporis  ,  excubare  ante  praîtorium  , 

quoties  régi  adversa  valetudo  incidisset.  Hoc 

îum  more  quoque  fervato  universi  cubiculurr 

ejus  intrant.  Ille  follicitus ,  ne  quid  novi  afFer' 

rent,  quia  simul  vénérant;  percontatur,  mm 

looftium  recens,  nùnriaretur  advcntus.  At  Crate: 

xus ,  cui  mandatum  erat ,  ut  amicorum  prece» 

perferret  ad  eum  :  »  Credisne,  inquit ,  adven 

35  tu  magis  hoftium  ,  ut  jam  in  vallo  conside. 

»  rent ,  quam  cura  falutis  tua? ,  ut  nunc  eft  tl 

»  bi  vilis ,  nos  esse  foïlicitos  ?  quantalibet  yû 

59  omnium  gentium  conspiret  in  nos  ;  impléa 

»  armis  virisque  totum  orbem  ;  classibus  ma 

3P  ria  concernât  ;  inusitatas  belluas  inducat 

v  tu  nos  prseflabis  invictos.  Sed  quis  Deorun 

sa  hoc  Macedonia?  columen  ac  sidus  diuturnurc 

50  fore  polliceri  poteft  ;  cum  tam  avide  mani- 

»  feftis  periculis  ofFeras  corpus ,  oblitus  tôt  ci 

»  vium  animas  trahere  te  in  casum  ?  quis  enirr 

3o  tibi  fuperftes  aut  optât  esse  ,  aut  poteft  ?  ec 

3o  pervenimus ,  auspicium  atque  imperium  fe- 

3o  cuti  tuum ,  unde  nisi  te  reduce  nulli  ad  pena- 

»  tes  fuos  iter  eft.  Qui  si  adhuc  de  Persidh 

3o  regno  cum  Dario  dimicares  ;  etsi  nemo  vel 

x>  let ,  tamen  ne  admirari  quidem  posset  tair 

»  promtœ  esse  te  ad  omne  discrimen  audacise: 

30  nam  ubi  paria  funt  periculum  ac  prsemium3 

p  Se  fecundis  rébus  amplior  fruclus  eft ,  &  ad 


ctan; 
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■fit  plein  de  bleds  &  de  bétail ,  lui  fembla  fort 
>ropre  pour  rafraîchir  Tes  troupes  ,  &  affermir  -ùl 
ànté. 

Ç'étok  la  coutume  des  principaux  de  la  Cour  de 
aire  la  garde  1a  nuit  devant  la  tente  du  Roi ,  \ctC~ 
!u'il  étoit  malade  ,  &  comme  cet  ordre  s'obfervoit 
lors  ,  ils  y  entrèrent  tous.  Le  Roi  appréhendant 
uelque  mauvaife  nouvelle  ,  parce  qu'ils  venoient 
insi  tous  enfemble  ,  leur  demanda  ,  si  les  enne^ 
lis  paroijfoient  encore  ?  Cratère  qui  portoit  la  pa- 
ole  &  les  prières  de  toute  la  Compagnie  ,  lui  ré- 
ondit:  »  Penfez-vous  ,  Seigneur,  quand  les  en- 
nemis feroient  à  nos  portes ,  que  cela  nous  in- 
quiétât plus  que  le  foin  de  votre  confervation , 
voyant  que  vous  en  faites  si  peu  de  cas  ?  Que  tou= 
tes  les  PuifTances  du  monde  conspirent  contre 
nous ,  qu'elles  couvrent  d'armée  les  terres  &  les 
mers,  &  amènent  mêmes  les  bêtes  farouches  pour 
nous  combattre  ,  tant  que  vous  fubsifterez,  nous 
fommes  invincibles.  Mais  qui  d'entre  les  Dieux 
nous  peut  promettre  que  ce  grand  aftre ,  &  cet 
unique  appui  de  la  Macédoine  ne  nous  fera  point 
ravi»  vous  précipitant,  comme  vous  faites,  dans 
des  périls  évidents ,  fans  fonger  que  vous  traînez 
après  vous  notre  ruine  ?  Qui  efl  celui  de  nous 
qui  veuille,  ou  qui  puiffe  vous  furvivre  ?  Nous 
en  fommes  venus,  fous  votre  conduite  ,  au  point 
que  perfonne  n'efpere  plus  retourner  en  fon  pays , 
si  vous  ne  l'y  remenez.  Si  vous  étiez  encore  à 
difputer  l'Empire  des  Perles  avec  Darius,  quoi- 
qu'on ne  fût  pas  bien-aife  de  vous  voir  ainej  ex^ 
pofé  à  toutes  Cônes  de  dangers ,  cependant  on  ne 
le  trouveroit  pas  si  étrange  :  lorfque  le  péril  &  la 
récompenfe  vont  de  pair,  le  fruit  en  eft  plus  grand 
Tome  IL  V 
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a»  dans  la  victoire ,  &  la  confolation  aussi  dans  le 
a*  malheur  ;  mais  d'acheter  une  méchante  place  au 
35  prix  d'une  tête  comme  la  votre,  qui  le  pourroii 
33  fouffrir,  je  ne  dirai  pas  de  vos  foldats ,  mais  de< 
s>  Nations  mêmes  les  plus  barbares ,  qui  ont  enten- 
35  du  parler  d'Alexandre  ? 

»  Je  frémis  d'horreur  quand  je  penfe  à  ce  qui 
a>  nous  venons  de  voir.  On  a  vu  le  moment  où  les 
3>  plus  viles  mains  du  monde  enlevoient  les  dépouil- 
a-»  les  du  plus  grand  Prince  de  la  terre ,  si  la  Fortune . 
a?  ayant  pitié  de  nous  ,  ne  nous  eût  fauve.  Autan- 
5>  que  nous  fommes  qui  n'avons  pu  vous  fuivre 
m  fommes  autant  de  traîtres  &  de  déferteurs.  Quanc 
35  vous  nous  noteriez  tous  d'infamie  ,  nous  n'avom 
35  rien  à  dire,  nous  voulons  bien  être  châtiés  de  n'a- 
35  voir  pas  fait  ce  que  nous  ne  pouvions  faire  ;  mai: 
35  de  jrace  ,  Seigneur  ,  que  ce  ne  foit  point  ains. 
33  que  vous  nous  témoigniez  le  mépris  que  vous  fe- 
33  rez  de  nous  ;  que  ce  foit  plutôt  en  nous  prodi- 
25  guant  à  toutes  fortes  de  dangers  ;  laifTez-npus  ce< 
m  moindres  exploits,  &  ces  petits  combats,  &  ré- 
35  fervez  votre  perfonne  pour  des  occasions  digne; 
35  d'elle.  La  gloire  qui  s'acquiert  fur  de  vils  enne- 
35  mis,  perd  bientôt  fon  îuftre  3  &  les  belles  aâions 
33  font  mal  employées  où  elles  n'éclatent  point, 
Ptolemée  &  les  autres  lui  dirent  prefque  la  même  i 
chofe ,  &  tous  enfemble  le  fupplierent  avec  larmes , 
d'apporter ,  enfin,  quelque  modération  a  cet  excès  de\ 
gloire  dont  il  étoit  comblé,  S*  de  veiller  avec  plus  dt 
Jbin  à. fa  conservation,  c'ejl-d-dire,  au  bien  public, 

Le  Roi  leur  fçut  bon  gré  de  ce  témoignage  de  leui 
affection  ;  les  ayant  tous  embraffés  l'un  après  Tau^l 
tre ,  avec  plus  de  tendrefle  qu'à  l'ordinaire ,  il  les  fit 
affeoir ,  &  reprenant  le  difcours  de  plus  haut,  il  leut 
dit  :  33  Je  vous  remercie,  vous  tous  ici  préfents,  qui 
35  êtes  la  fleur  &  l'élite  de  nos  citoyens  &  de  mes 
35  amis  ,  non-feulement  de  ce  que  vous  préferez 
i»  aujourd'hui  mon  falut  au  vôtre  ,  mais  encore  de< 
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adversis  folatium  magus.  Tuo  vero  capite 
ignobilem  vicum  emi ,  quis  ferat  non  tuo- 
rum  modo  militum ,  fed  ullius  etiam  gentis 
barbare  civis ,  qui  tuam  magnitudinem  no* 
vit  ?  horret  animus  cogitatione  rei ,  quam 
paulo  ante  vidimus. 

»  Eloqui  timeo ,  invicti  corporis  fpoliis  iner- 
tissimos  manus  fuisse  injeduros ,  nisi  te  in- 
cerceptum  misericos  in  nos  fortuna  fervasset* 
Totidem  proditores ,  totidem  desertores  fu- 
mus  ,  quot  te  non  potuimus  persequi.  Uni- 
versos  iicet  milites  ignominia  notes ,  nemo 
•eeusabit  luere  id,  quod  ne  admitteret ,  prsef- 
:are  non  potuit.  Patere  nos ,   quaeso ,  alio 
Tiodo  esse  viles  tibi.  Quocumque  jusseris , 
bimus.  Obscura  bella  &  ignobiies  pugnas 
îobis  deposcimus  :  temetipsum  ad  ea  ferva 
)ericula,  quse  magnitudinem  tuam  capiunt. 
"ito  gloria  obsolescit  in  (brdidis  hoftibus  > 
iec  quidquam  indignius  eft ,  quam  consumi 
:am  ,  ubi  non  possit  oftendi  «.  Eadem  fere 
Dlemxus,  &  similia  iis  çeteri.  Jamque  con- 
is  vocibus  eum  orabant ,  ut  tandem  exsatîa? 
Iwdi  modum  faceret ,  ac  faltttl  fn&  ,  id  eft  , 
m'?licœ  parceret, 

v.  Grata  erat  régi  pietas  amicorum.  Itaque  sin- 
|los  familiarius  amplexus  considère  jubet, 
ïtiusque  fermone  repetito,  »  Vobis  quidem, 
xnquit,  ô!  fidissimi  piissimique  civium  atque 
*  micorum ,  grates  ago  habeoque ,  non  folum 
»  0  nomine ,  quod  hodie  falutem  meam  vef- 
»rse  prseponitis;  fed  quod  a  primordiis  belli 

Vij 
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*  nuilum  erga  me  benevolentia?  pignus  atqi 
»  indicium  omisiftis.  Adeo  ut  coniitendum  sit 
*>  nunquam  mihi  vitam  meam  fuisse  tam  ci 
x  ram ,  quam  esse  cœpit ,  ut  vobis  diu  fn 
3?  possim.  Ceterum  non  eadem  eft  cogitati 

*  eorum  ,  qui  pro  me  mori  optant ,  &  mea 
»  qui  quidem  hanc  benevolentiam  veflram  vi 
?>  tute  meruisse  me  judico.  Vos  enim  diutui 
»  num  fructum  ex  me  ,  forsitan  etiam  perpi 
»  tuum  percipere  cupiris  :  ego  me  metior  ne 
»  setatis  fpatio  ,  fed  glcriae.  Lîçuit  patern 
»  opibus  contento  intra  Macedoniae  termin< 
»  per  otium  corporis  exspeclare  obscuram 
»  ignobilem  fene&utem.  Quanquam  ne  pig 
v  quidem  sibi  fata  disponunt  :  fed  uniçum  bc 
»  num  diuturnam  vitam  animantes  fœpe  acei 

*  ba  mors  occupât.  Verum  ego ,  qui  non  ai 
»  nos  meos  ,  fed  victorias  numéro  ;  si  munei 
3Q  fortunar  bene  computo  ,  diu  vixi.  Orsus 
3Q  Macedonia  imperium  ,  Graeciam  teneo 
30  Thraciam ,  &  Illyrios  fubegi  :  Triballis ,  M 
v  disque  imperito  :  Asiam  ,  qua  Hellespontc 
»  qua  rubro  mari  alluitur ,  possideo.  Jamqi 
30  haud  procul  absum  a  fine  mundi  ,  quei 
»  egressus ,  aliam  naturam,  alium  orbem  ap< 
»  rire  mihi  ftatui. 

»  Ex  Asia  in  Europe  terminos  moment 
»  unius  horas  transivi.  Victor  utriusque  régie 
3?  nis  poil:  nonum  regni  mei ,  poft  vigesimui 
3D  atque  octayum  œtatis  annum;  vîdeorne  vc 
»  bis  in  excolenda  glcria  3  cui  me  uni  devovi 
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ce  que  des  l'entrée  de  cette  guerre,  il  n'y  a  point 
de  preuve  que  vous  ne  m'ayez  donné  de  votre 
zèle  &  de  votre  affection.  Il  faut  que  j'avoue  que 
la  vie  ne  m'a  jamais  été  si  chère  qu'aujourdhui 
&  précisément  pour  jouir  plus  long  -  temps  de 
vous ,  &  des  fruits  de  votre  amitié  ;  mais  quelque 
passion  que  vous  ayez  de  mourir  pour  moi,  ce 
que  je  n'ai  mérité  que  par  cet  excès  de  valeur 
dont  vous  me  blâmez ,  fouffrez ,  néanmoins  que 
je  vous  dife ,  que  vous  &  moi  avons  des  penfées 
bien  différentes  ;  car  vous  feriez  bien-aifes  de  me 
polféder  long- temps,  &  toujours,  s'il  fe  pouvoit, 
&  moi ,  je  mefure  ma  durée  ,  non-pas  à  l'âge  , 
mais  fur  l'éternité.  Il  n'a  tenu  qu'à  moi  de  borner 
mon  ambition  par  les  limites  de  la  Macédoine,  & 
content  du  Royaume  de  mes  pères  3  attendre  au 
milieu  des  délices ,  &  dans  le  fein  de  l'oisiveté  ,  une 
honteufe  vieiîleiTe,  quoiqu'àdire  le  vrai,  les  Prin- 
ces oisifs  n'ayent  pas  une  meilleure  deftinée  ;  au 
contraire,  en  mettant  leur  fouverain  bien  en  la  lon- 
gue vie ,  fouvent  une  mort  précipitée  les  emporte. 
Mais  moi  qui  nombre  mes  victoires,  &  non- pas 
mes  années,  si  je  fais  un  bon  ufage  des  faveurs  de 
la  fortune,  je  trouve  que  j'ai  beaucoup  vécu.  En 
commençant  à  régner  dans  la  Macédoine  ,  je  me 
fuis  rendu  maître  de  la  Grèce  ,  j'ai  dompté  la 
Thrace  &  l'Illyrie  3  je  commande  aux  Triballes 
&  aux  Mésiens ,  je  me  vois  le  Maître  de  toute 
l'Asie ,  depuis  l'Helléfpont  jufqu'à  la  mer  rouge  > 
&  peu  s'en  faut  que  je  ne  fois  au  bout  du  monde  > 
i  hors  duquel  je  prétends  entrer  dans  un  autre ,  & 
I  faire  des  deux  un  feul  Empire. 
'  a>  En  moins  d'une  heure,  j'ai  pafTé  d'Asie  en  Eu- 
rope. Vous  fembîe-t'il  que  victorieux  des  deux 
•meilleures  parties  de  l'Univers,  dans  la  huitième 
;  année  de  mon  règne  ,  &  la  vingt-neuvième  de 
:  mon  âge,  je  doive  m'arreter  en  une  si  belle  car- 
;  riere  ,  &  ceffer  de  travailler  pour  la  gloire  ,  à  qui 
•  e  me  fuis  entièrement  dévoué  l  Non,  non ,  je  ne 
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*  la  trahirai  point:  en  quelque  lieu  que  je  combat 
si  je  croirai  être  fur  le  théâtre  du  monde  ,  à  la  vi 
»  de  toute  la  terre  ;  je  rendrai  iliuftres  les  lieux  i: 
»  connus,  &  je  donnerai  au  monde  des  région: 
53  qu'il  femble  que  la  nature  lui  ait  enviées.  S'il  fa 
33  que  je  meure  avant  l'exécution  de  ce  projet , 
s>  me  fera  toujours  glorieux  de  l'avoir  entrepris  ; 
53  fuis  de  race  à  moins  fouhaiter  une  longue  vif 
a'  qu'une  longue  renommée.  Souvenez- vous  qi 
53  nous  voici  arrivés  dans  un  pays  que  les  exploi 
7>  d'une  femme  ont  rendu  si  célèbre.  Quelles  vill 
»  Sémiramis  n'a-t'elle  point  bâties  ?  quels  peupl 
»  n'a-t-elle  point  réduits  fous  fon  obéiflance , 
5>  quels  fuperbes  &  prodigieux  ouvrages  n'a-t'el. 
»  point  achevé  ?  Nous  n'avons  pas  encore  égalé  . 
»  gloire  d'une  femme  ,  &  nous  en  voulons  demei 
»  rer  là  ?  Que  les  Dieux  nous  favorifent,  le  ph 
»  fort  refte  encore  à  faire  ;  mais  le  moyen  d'en  v< 
»  nir  à  bout ,  eft  de  n'eftimer  rien  de  petit ,  où  il 
»  a  beaucoup  de  gloire  à  gagner.  Défendez-moi  fei 
»  lement  des  intrigues  fourdes  &  des  trahifons  do 
5>  meftiques,  car  pour  les  hazards  de  la  guerre,  c 
»  n'eft  pas  ce  que  je  crains.  Vous  fçavez  que  Phi 
»  lippe  a  trouvé  plus  de  sûreté  dans  les  combats  qu 
»  dans  les  fpeâacles  publics  du  théâtre ,  &  qu'aprè 
»  s'être  si  fouvent  garanti  des  mains  des  ennemis,  i 
»  il  n'a  pu  éviter  celles  des  siens.  Il  en  eft  de  mêm< 
»  de  tous  les  autres  Rois  ;  contez-les  bien  ,  &  vou 
»  trouverez  qu'il  en  eft  plus  mort  par  ces  attentats. 
»  que  par  de  juftes  armes.  Au  refte  ,  l'occasion  s'of- 
»  frant  aujourdhui  de  vous  déclarer  une  chofe  qui 
»  j'ai  projette  il  y  a  long-temps ,  fcachez  que  1< 
»  plus  grand  fruit  que  je  puifle  recueillir  de  me 
»  travaux  &  de  mes  victoires ,  fera  que  ma  men 
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1  posse  cessare  \  Ego  vero  non  deero,  &  ubi- 
»  cumque  pugnabo  ,  in  theatro  terrarum  orbis 
►  esse  me  credam.  Dabo  nobilitatem  ignobili- 
bus  locis  :  aperiam  cunétis  gentibus  terras , 
quas  natura  longe  fubmoverat.  In  his  operi- 
bus  exftingui  me ,  si  fors  ita  feret ,  pulchrum 
eft  :  ea  flirpe  fum  genitus,  utmultam  prius, 
quam  longam  vitam  debeam  optare.  Obse- 
cro  vos ,  cogitate  nos  pervertisse  in  terras , 
quibus  feminae  ob  virtutem  celeberrimum 
nomen  eft.  Quas  urbesSemiramis  condidit  ? 
Quas  gentes  redegit  in  poteftatem  ?  quanta 
opéra  molita  eft  \  nondum  feminam  aequavi- 
mus  gloria ,  &  jam  nos  laudis  fatietas  cepit  ? 
Dii  faveant ,  majora  adhuc  refiant.  Sed  ita 
noftra  erunt ,  quœ  nondum  attigimus  ;  si  ni- 
hilparvum  duxerimus,  in  quo  magns  glo- 
nx  locus  efl:.  Vos  modo  me  ab  inteftina  frau- 
de ,  &  domefticorum  insidiis  praeftate  fecu- 
rum  :  belii  Martisque  discrimen  impavidus 
fubibo.  Philippus  in  acie  tutior ,  quam  in 
theatro  fuit  :  hoftium  manus  fsepe  vitavit  ; 
fuorum  effugere  non  valuit.  Aliorum  quo- 
que  regum  exitus ,  si  reputaveritis ,  plures  a 
fuis ,  qaam  ab  hofte  interemtos  numerabitis. 
Ceterum  quoniam  olim  rei  agitatse  in  animo 
meo  nunc  promendse  occasio  oblata  eft  ;  mi- 
hi  maximus  laborum  atque  operum  meorum 
erit  fruétus ,  si  Olympias  mater  immortali- 
tati  consecretur ,  quandocumque  excesserit 
vita.  Si  licuerit ,  ipse  prasftabo  hoc  :  si  me 
prceceperit  fatum  3  vos  mandasse  mémento- 
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»  te  œ.  Ac  tum  quidem  amicos  dimisit  :  cete 
rum  per  complures  dies  ibi  ftativa  habuit. 

Cap.  VII.  Haec  dum  in  India  geruntur 
Grasci  milites  nuper  in  colonias  a  rege  deduc 
ti  circa  Bactra ,  orta  inter  ipsos  feditione ,  defe 
cerant;  non  tam  Alexandro  infensi3  quam  nru 
tu  fupplicii.  Quippe  occisis  quibusdam  popu 
larium  ,  qui  vaiidiores  erant  ,  arma  fpeétar 
cœperunt  ;  &  Ba&riana  arce ,  quas  quasi  ne 
gligentius  asservata  erat ,  occupata,  barbaro 
quoque  in  fbcietatem  defectionis  impulerani 
Athenodorus  erat  princeps  eorum ,  qui  régi 
quoque  nomen  assumserat  ;  non  tam  imper 
cupidine  ,  quam  in  patriam  revertendi  cur 
lis ,  qui  auétoritatem  ipsius  fequebantur.  Hui 
Bicon  quidam  nationis  ejusdem ,  fed  ob  cemu 
lationem  infeftus,  comparavit  insidias  ;  invita 
tumque  ad  epulas  per  Boxum  quemdam  Ma 
cerianum  in  convivio  occidit.  Poftero  die  con 
clone  advocata  Bicon   ultro  insidiatum  sib 
Athenodorum  plerisque  persuaserat  :  fed  alii 
fuspecta  fraus  erat  Biconis  ;    &  paulatim  il 
plures  cœpit  manare  fuspicïo.  Itaque  Grsec 
milites  arma  capiunt,  occisuri  Biconem,  si  da 
retur  occasio. 

Ceterum  principes  eorum  iram  multitudinii 
mitigaverunt.  Prêter  fpem  fuam  Bicon  prae- 
fenti  periculo  ereptus ,  paulo  poft  insidiatu: 
au&oribus  falutis  fuae  eft  :  cujus  dolo  cognitc 
&  ipsum  comprehenderunt ,  &  Boxum.  Cete- 
rum  Boxum  protinns  placuit  intcrfici  :  Bicontm 
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»  Olympias  foie  mife  au  rang  des  Dieux  quand  ils 
»  Tôteront  du  monde.  Je  le  ferai ,  si  je  vis  ;  mais 
»  si  je  meurs  avant ,  fouvenez  -  vous  que  je  l'ai 
»  commandé  «.  Après  il  les  congédia ,  &  campa 
y»  plusieurs  jours  en  ce  même  lieu. 

C  h  a  p.  V 1 1.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
aux  Indes ,  les  foldats  Grecs  que  le  Roi  avoit  difpo- 
Ces  par  co'onies  autour  des  Badres ,  s'élevèrent  les 
uns  contre  les  autres,  &  fe  révoltèrent  enfuite,  non 
par  aucune  haine  qu'ils  portaient  à  Alexandre  , 
mais  par  la  crainte  du  châtiment  ;  car  ayant  tué 
quelques-uns  de  leurs  compagnons ,  ceux  qui  fe 
fentirent  les  plus  forts ,  cherchèrent  leur  afyle  dans 
les  armes,  &  s'étant  faisis  de  la  forterefie  de  Bac- 
»  très  ,  où  l'on  faifoit  aflez  mauvaife  garde ,  ils 
avoient  attiré  les  Barbares  à  leur  parti.  Athénodore 
en  étoit  le  Chef,  qui  même  avoit  pris  le  nom  de 
Roi,  non- pas  tant  par  l'ambition  de  régner  ,  que 
pour  retourner  au  pays  plus  sûrement,  fous  un  titre 
qui  le  faifoit  fuivre.  Cependant,  un  nommé  Bicon, 
Grec  comme  lui ,  jaloux  de  fa  nouvelle  fortune y 
lui  dreffa  des  embûches,  &  l'ayant  convié  à  un  fef- 
tin  ,  le  fit  afTassiner  par  un  certain  Boxus  de  Mau- 
ritanie. Le  lendemain  il  affembla  les  troupes ,  &  fit 
accroire  à  plusieurs ,  qu'Athénodore  l'ayant  voulu 
perdre,  il  l'avoit  prévenu  ;  mais  la  plupart  fe  dou- 
tèrent de  rimpofture ,  &  peu  à  peu  les  autres  l'ayant 
reconnue ,  ils  prirent  les  armes ,  réfolus  de  le  tuer 
à  la  première  rencontre. 


Néanmoins  les  Chefs  craignant  que  le  mal  n'allât 
plus  avant,  appaiferent  les  foldats  comme  ils  al- 
louent fondre  fur  lui.  Il  n'eft  pas  si-tot  délivré  de  ce 
danger,  contre  fon  attente,  qu'il  machine  la  mort 
de  ceux  qui  l'a  voient  fauve  ;  mais  la  trame  étant 
découverte,  on  l'arrête  avec  Boxus,  &  l'on  eft  d'a- 
vis de  faire  mourir  celui-ci  fur  l'heure ,  &  Bicon  par 
la  violence  èçs  tourments,  On  alloit  l'appliquer  à 
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la  torture ,  quand  les  Grecs  ,  fans  qu'on  içut  pour- 
quoi 3  coururent  aux  armes  comme  des  forcenés  ; 
de  forte  que  ceux  qui  le  menoient  au  fuppiice  ,  ef- 
frayés de  ce  tumulte ,  le  lailTerent  la,  croyant  qu'on 
le  vouloit  enlever.  ïl  vint  fe  jetter,  tout  nud  entre 
les  bras  des^Grecs ,  qui  le  voyant  en  ce  miférabîe 
état,  en  eurent  pitié,  &  commandèrent  qu'on  le 
laifTât  aller.  Ainsi ,  après  avoir  échappé  deux  fois 
à  la  mort,  il  retourna  au  pays  avec  ceux  qui  avoient 
quitté  les  colonies  que  le  Roi  leur  avoit  assignées. 
Voilà  ce  qui  arriva  dans  la  Baâriane ,  &  fur  la  fron- 
tière de  la  Scythie. 


Sur  ces  entrefaites,  Us  deux  peuples  dont  nous 
avons  parlé ,  envoyèrent  cent  Ambaiïadeurs  au  Roi, 
tous  montés  fur  des  chariots ,  grands  hommes ,  d'un 
air  noble,  &  vêtus  de  robes  de  lin  ,  brodées  d'or 
&  de  pourpre.  Ils  venoient  lui  déclarer ,  qu'ils  fe 
rendaient  d  lui ,  eux ,  leurs  villes  G*  leur  pays  ,  &* 
qu'il  étoit  le  premier  à  qui  ils  engageaient  leur  liber- 
té ,  qu'ils  avoient  confervée  inviolable  depuis  tant  de 
siècles  ;  que  les  Dieux  étoient  auteurs  de  leur  fou- 
mission,  puifqu'ajant  encore  leurs  forces  entières  , 
ils  fe  rangeoient  fous  le  joug.  Le  Roi  ayant  tenu 
confeil ,  les  reçut  en  fon  obéiflànce  ,  mais  il  leur 
ïmpofa  le  même  tribut  qu'ils  payoient  aux  Araco- 
siens,  &  les  obligea  de  lui  fournir  deux  mille  cinq 
cents  chevaux ,  à  quoi  ils  fatisfirent  ponctuellement. 
Après  il  ordonna  un  magnifique  feftin  ,  où  furent 
conviés  ces  Ambaiïadeurs ,  &  les  petits  Rois  qui 
étoient  à  fa  fuite.  Il  fit  drefTer  cent  lits  d'or  afTez 
proches  les  uns  des  autres,  &  tendre  de  riches  ta- 
pi ileries  ,  avec  des  meubles  choisis,  &  montra  en 
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tiiam  fer  cruciatum  necaru  Jamque  corpori 
ormenra  admovebantur  ;  cum  Grceci  milites  , 
ncertum  ob  quam  causam  ,  lymphatis  sirniles 
id  arma  discurrunt.  Quorum  frémit u  exaudi- 
.0 ,  qui  torquere  Biconem  jussi  erant  .  orni- 
ère ;  veriti  ne  id  facere  tumultuantium  voci- 
eratione  prohiberentur.  111e  ,  sicut  nudatus 
rat ,  pervenit  ad  Graecos;  6c  miserabilis  faciès 
upplicio  deftinati  in  diversum  animos  repente 
nutavit ,  dimittique  eum  jusserunt.  Hoc  mo- 
lO  pœna  bis  liberatus ,  cum  ceteris ,  qui  colo 
lias  a  rege  attributas  reliquerunt ,  revertit  in 
•atriam.  Hsec  circa  Baclra  6c  Scytharum  ter- 
iiinos  gefta. 

Intérim  regem  duarum  gentium,  de  quibus 
nte  diétum  eft ,  centum  legati  adeunt.  Orn- 
es curru  vehebantur  ,  eximia  magnitudine 
orporum ,  decoro  habitu  ,  linese  veftes  in- 
zxtx  auro  ,  purpuraque  diftinébe.  Ei/è  dede- 
?  If sos ,  urbes  agrosque  referebant  ;  fer  tôt  œta- 
?5  inviolatam  liber  tatem  illhis  frimum  fidei  di- 
' unique  fermissuros.  Deos  sibi  deditionis  auclo- 
>.s  ,  non  metum-  ;  quiffe  intaUis  viribus  jugum 
Kcifere.  Rex  consilio  habito  deditos  in  fidem 
ccepit  ;  ftipendio ,  quod  Arachosiis  utraque 
atio  pensitabat ,  imposito.  Pranerea  11  millia 
t  d  équités  imperat ,  &  omnia  obedienter  a 
arbaris  facta.  Invitatis  deinde  ad  epulas  lega- 
is  gentium  ,  regulisque  exornari  convivium 
assit.  Centum  aurei  lecti  modicis  intervallis 
ositi  erant  ;  leclis  circumdederat  aulaea  5  pur- 
ura  auroque  fulgentia  j  quidquid  aut  apud 
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Persas  vetere  luxu,  aut  apud  Macedonas  novs 
immutatione  corruptum  erat ,  confusis  utriuf 
que  gentis  vitiis  in  illo  convivio  oftendens. 

Intererat  epulis  Dioxippus  Atheniensis ,  pu- 
gil  nobilis  ,  &  ob  eximiam  virtutem  virium  ré- 
gi pernotus  8c  gratus.  Invidi  malignique  incre- 
pabant  per  feria  &  ludum  ,  faginati  corporis  fe- 
qui  inutllem  belluam.  Cum  ipsi  pmlium  inirtnt . 
uleo  madentem  prœparare  ventrem  epulis.  Eadem 
igitur  in  convivio  Horratas  Macedo  jam  temu- 
lentus  exprobrare  ei  cœpit  ;  &  poflulare ,  ut 
si  vir  esset  3  poflero  die  fecum  ferro  décernent  :  re- 
gem  tandem  vel  de  fua  temeritate  9  vel  de  illius 
ignavia  jadicaturum.  Et  a  Dioxippo  contentim 
militarem  eludente  ferociam  accepta  conditio 
en1.  Ac  poflero  die  rex,  cum  etiam  acrius  cer- 
tamen  exposcerent,  quia  deterrere  non  pote- 
rat  3  deiTinata  exequi  passus  eft.  Ingens  hic 
rnilitum  ,  inter  quos  erant  Graeci,  qui  Dioxip- 
po fludebant ,  convenerat  multitude  Macedo 
jufta  arma  fumserat  ;  sereum  clypeum ,  haftam, 
quam  farissam  vocant ,  lseva  tenens ,  dextra. 
ianceam  :  gladioque  cindtus  ,  velut  cum  pluri- 
bus  simul  dimicaturus.  Dioxippus  oleo  nitens, 
&  coronatus,  lasva  puniceum  amiculum  ,  dex- 
tra  validirm  nodosumque  ftipitem  praeferebat. 
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cette  occa?ion  tout  ce  qu'avoient  de  luxe  l'ancienne 
pompe  desPerfes,  &  la  nouvelle  mollefTe  des  Ma- 
cédoniens, en  mêlant  les  vices  des  deux  nations  en- 
femble. 

Un  Athénien  nommé  Dioxippe  ,  fameux  entre 
les  Athlètes,  qui  étoit  fort  connu  &  chéri  du  Roi  » 
à  caufe  de  fa  force  &  de  fon  adreffe  *  étoit  à  ce  feC- 
tin  ;  mais  comme  la  Cour  eft  pleine  d*envie  &  d'ef» 
prits  mal-faifants,  on  ne  cefîbit  de  lui  donner  des 
atteintes ,  tantôt  férieufement ,  &  tantôt  par  raille- 
rie ;  on  demandoit  ce  que  le  Roi  vouloit  faire  en  fa 
Cour  de  cet  animal  chargé  de  graiffe,  qui  rf étoit  bon 
à  rien  ,  &  qui  durant  que  les  autres  alloient  aux 
coups,  nefaifoit  que fe  frotter  d'huile,  &*  fe  dilater 
la  peau ,  pour  mieux  remplir  fon  ventre  ?  Il  y  eut  un 
certain  Horratas  Macédonien  ,  qui  étant  pris  de 
vin  ,  lui  fit  les  mêmes  reproches  à  table  ,  &  le  con- 
jura ,  s'il  étoit  brave  ,  que  le  jour  fuivant  il  fe 
montrât  Vépée  à.  la  main ,  &  si  le  Roi  en  vouloit 
avoir  le  plaisir ,  qu'il  feroit  le  juge  de  la  témérité  de 
l'un ,  ou  de  la  lâcheté  de  l'autre.  Dioxippe  ne  fit 
que  fe  rire  de  cette  bravade  de  foldat,  &  accepta 
le  défi.  Le  lendemain,  le  Roi  voyant  qu'ils  étoient 
encore  plus  échauffés  à  demander  le  combat ,  & 
qu'il  ne  les  en  pouvoit  détourner,  leur  permit  de  Ce 
fatisfaire.  Il  accourut  à  ce  fpeétacle  une  grande  mul- 
titude de  foldats ,  entre  lefquels  étoient  les  Grecs 
parthants  de  Dioxippe.  Le  Macédonien  fe  préfenta 
armé  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête ,  le  bouclier 
d'airain  &  la  demi-pique ,  qu'ils  appellent  Jari/fè  ,  à 
la  main  gauche ,  le  javelot  à  la  droite  ,  &  l'épée  au 
côté  ,  comme  s'il  eût  eu  à  faire  à  plusieurs  perfon- 
nes.  En  même-temps  parut  Dioxippe  ,  le  corps 
tout  reluifant  d'huile  ,  avec  une  couronne  fur  la  tê- 
te, un  manteau  d'écarlate  autour  du  bras  gauche  , 
&  une  puiiïante  &  noueufe  malfue  en  l'autre  main. 
Cette  entrée  étonna  tout  le  monde  ,  qui  ne  fçavoit 
que  s'imaginer  d'une  partie  si  mal-faite  ;  car  voir 
un  homme  ainsi  nud  >  entreprendre  d'en  combattre 
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un  autre  armé  cîe  toutes  pièces ,  il  fembloit  que  ce 
n'étoit  pas  simplement  une  témérité,  mais  une  pure 
folie. 

Le  Macédonien  fe  tenant  afiuré  de  le  tuer  de 
loin  ,  Fui  lança  Ton  javelot,  que  Dioxippe  efquiva  , 
en  pliant  un  peu  le  corps,  &  dans  le  même  infiant 
fautant  à  lui ,  fans  lui  donner  le  loisir  de  paiTer  la 
fariffe  d'une  main  à  l'autre ,  la  rompit  par  le  milieu 
avec  fa  maiïue.  Alors ,  dénué  de  ces  deux  armes,  il 
commençoit  à  tirer  l'épée  ,  quand  le  Grec  plus 
prornt ,  vint  aux  prifes,  &  lui  donnant  du  talon,  le 
porta  par  terre  ;  &  après  lui  avoir  ôté  fon  épée  ,  lui 
mit  le  pied  fur  la  gorge  ,  &  haufTant  la  mafïue ,  lui 
alioit  écrafer  la  tète  ,  si  le  Roi  ne  l'eut  empêché. 
L'ifïue  de  ce  combat  ne  fut  pas  plaifante  pour  les 
Macédoniens,  ni  même  pour  Alexandre,  parce  que 
cette  aâion  s'étant  paiïée  à  la  vue  des  Barbares,  il 
craignoit  que  la  valeur  Macédonienne  ,  dont  on 
faifoit  tant  de  bruit ,  ne  fût  expofée  au  mépris  &  à 
la  rifée  publique.  De-là"  vint  qu'il  prêta  plus  volon- 
tiers l'oreille  à  la  calomnie  de  fes  ennemis ,  &  peu 
de  jours  après,  comme  on  eut  détourné  une  coupe 
d'or,  à  deffein,  dans  un  feftin  où  il  étoit,  les  Of- 
ficiers vinrent  s'en  plaindre  au  Roi ,  comme  s'ils 
euffent  perdu  ce  qu'ils  avoient  caché.  La  pudeur 
fait  tort  bien  fouvent  à  l'innocence  ,  &  un  hom- 
me de  bien  calomnié ,  rougira  plutôt  que  le  cou- 
pable. Dioxippe  voyant  que  tout  le  monde  le  re- 
gardoit  j  comme  le  désignant  auteur  du  larcin,  ne 
put  fupporter  cet  affront ,  mais  fe  leva  de  table ,  & 
après  avoir  écrit  au  Roi ,  fe  tua  de  fon  épée.  Le  Roi 
eut  grand  regret  à  fa  mort  ,  qu'il  prit  pour  une 
marque  d'un  généreux  dépit,  plutôt  que  du  repen- 
tir d'une  faute  dont  il  le  croyoit  innocent  ;  &  en 
effet,  la  joie  excessive  qu'en  témoignèrent  fes  en- 
nemis ,  le  confirma  dans  cette  créance. 
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Ea  ipsa  res  omnium  animos  exspeétatione  fuf- 
penderat  :  quippe  armato  congredi  nudum, 
dementia  non  temeritas  videbatur. 

Igitur  Macedo  haud  dubius  eminus  interfîcï 
posse  ,  lanceam  emisir  ;  quam  Dioxippus  cum 
exigua  corporis  declinatione  vitasset  ;  ante- 
quam  ille  haftam  transferret  in  dextram  ,  assi- 
luic ,  6c  flipite  mediam  eam  fregit.  Amisso 
utroque  telo  Macedo  ,  gladium  cœperat  ftrin- 
gere ,  quem  occupatum  complexu  ,  pedibus 
repente  fubduclis  Dioxippus  arietavit  in  ter- 
ram  ;  ereptoque  gladio  pedem  fuper  cervicem 
jacentis  imposuit ,  fHpitem  intentans,  elisuruf- 
que  eo  vidtum,  ni  prohibitus  esset  a  rege.Trif- 
tis  fpeclaculi  eventus,  non  Macedonibus  modo, 
fed  etiam  Alexandro  fuit  ;  maxime  quia  bar- 
bari  adfuerant  :  quippe  celebratam  Macedo- 
num  fortitudinem  ad  ludibrium  recidisse  vere- 
batur.  Hinc  ad  criminationem  invidorum  ad- 
apercse  funt  aures  régis.  Et  poft  paucos  dies  in- 
ter  epulas  aureum  poculum  ex  compositofub- 
ducitur;  miniftrique,  quasi  amisissent  ,  quod 
amoverant  ,  regem  adeunt.  Saspe  minus  efl 
conftantiae  in  rubore  ,  quam  in  culpa.  Con- 
jectum  oculorum,  quibus  ut  fur  deftinabatur, 
Dioxippus  ferre  non  potuit  :  &  cum  excessif- 
fet  convivio ,  literis  conscriptis,  quae  régi  red- 
derentur ,  ferro  fe  interemit.  Graviter  mortem 
ejus  tulit  rex  ,  exiftimans  indignationis  esse  , 
non  pœnitentiœ  teflem  :  utique  poflquam  falso 
insimulatum  eum  ,  nimium  invidorum  gau- 
dium  oilendit. 
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Cap.  VIII.  Indorum  legati  dimissi  do- 
mos ,  paucis  pofl  diebus  cum  donis  revertun- 
tur.  Trecenti  erant  equi ,  mille  triginta  cur-  ! 
rus ,  quos  quadrijugi  equi  ducebant  ,  linese 
veftis  aliquantum ,  mille  fc  uta  Indica  ,  &  ferri 
candidi  talenta  centum  ;  leonesque  rarae  ma- 
gnitudinis  &  tigres,  utrumque  animal  ad  mari- 
fuetudinem  domitum  :  lacertarum  quoque  in- 
gentium  pelles  ,  &  dorsa  tefludinum.  Cratero 
deinde  imperat  rex  3  haud  procul  amne ,  per 
quem  erat  ipse  navigaturus ,  copias  duceret  : 
eos  autem ,  qui  comitari  eum  folebant ,  impo- 
nit  in  naves ,  &  in  fines  Mallorum  fecundo 
amne  devehitur.  Inde  Sabracas  adiit ,  validam 
Indias  gentem,  qux  populi ,  non  regum  impe- 
rio  regebatur.  Sexaginta  miilia  peditum  habe- 
bant  3  equitum  fex  miilia  :  has  copias  currus 
quingenti  fequebantur.  Très  duces  fpectatos 
virtute  bellica  elegerant.  At  qui  in  agris  erant 
proximi  flumini  (  fréquentes  autem  vicos,  ma- 
xime in  ripa  habebant  )  ut  videre  totum  am- 
nem  ,  qua  prospici  poterat ,  navigiis  conftra- 
tum  ,  &  tôt  millium  arma  fulgentia;  territi  no- 
va facie  ,  Deorum  exercitum  ,  &  alium  Libe- 
rum  patrem  ,  célèbre  in  illis  gentibus  nomen  , 
adventare  credebant. 

Hinc  militum  clamor ,  hinc  remorum  pul-. 
fus  ,  varisque  nautarum  voces  hortantium  , 
pavidas  aures  impleverant.  Ergo  universi  ad 
eos  ,  qui  in  armis  erant ,  currunt }  frrere  cla- 
mitantes ,  cum  Dlls  pr&lium  inlturos*  NavlgiA 
?io n  pusse  numçrari3  qtu  inviïïos  veherenu  Tan- 
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Chap.  VIII.  Peu  de  jours  après,  les  Ambaf-* 
fadeurs  Indiens  renvoyés  en  leur  pays  ,  revinrent 
avec  quantité  de  préfents.  Il  y  avoit  trois  cents  cha- 
riots attelés  à  quatre  chevaux  de  front,  quelques 
robes  de  lin ,  mille  boucliers  à  l'Indienne ,  cent  ta- 
lents de  fer  blanc ,  des  lions  &  des  tygres  d'une 
grandeur  épouvantable  ,  les  uns  &  les  autres  appri- 
voifés ,  ayec  de  grandes  peaux  de  lézards ,  &  toutes 
fortes  de  coquilles  &  d'écaillés  de  tortue.  Le  Roi 
commanda  après  à  Cratère  de  mener  l'armée  par 
terre  en  côtoyant  la  rivière  >  où  s'étant  embarqué , 
avec  fa  fuite  ordinaire  ,  il  defcendit  par  la  frontière 
des  Malliens ,  &  de-là  ,  palfa  vers  les  Sabraques , 
nation  puiiïante  entre  les  Indiens ,  &  qui  fe  gou- 
verne fans  Roi  en  forme  de  République:  ilsavoient 
levé  jufqu'à  foixante  mille  hommes  de  pied  ,  &  six 
mille  chevaux  ,  avec  cinq  cents  chariots ,  &  choisi 
trois  braves  Chefs  pour  leur  commander.  Comme 
ce  pays  étoit  rempli  de  villages ,  fur- tout  le  long 
du  fleuve  ,  ceux  qui  habitoient  fur  fes  rives  ,  le 
voyant  de  loin  tout  couvert  de  vaiffeaux  ,  &  un  si 
grand  nombre  d'hommes  &  d'armes  brillantes  , 
(pectacle  extraordinaire  pour  eux  ,  ils  crurent  que 
c' étoit  l'armée  des  Dieux  qui  arrivoit ,  ou  un  autre 
Bacchus,  si  célèbre  dans  ces  contrées. 


Les  crîs  des  foldats ,  le  bruit  des  avirons ,  &  les 
voix  confufes  des  matelots  ,  qui  s'animoient  les 
uns  les  autres,  augmentoient  encore  leur  frayeur  ; 
ils  s'enfuirent  tous  vers  leur  armée ,  demandant , 
s'ils  étoient  infenfés  de  vouloir  combattre  les  Dieux  ? 
qu'il  étoit  impossible  de  nombrer  les  vaijjeaux  qui 
pondent  des  hommes  invincibles ,  &  mirent  une 
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telle  épouvante  par  tout  ,  qu'ils  envoyèrent  des 
AmbafTadeurs  pour  Ce  rendre.  Le  Roi  ayant  reçu 
leur  hommage ,  marcha  quatre  jours  contre  d'au- 
tres peuples ,  qui  ne  Ce  défendirent  pas  mieux  que 
leurs  voisins,  &  après  y  avoir  bâti  une  ville,  qu'il 
fit  nommer  encore  Alexandrie ,  il  entra  dans  les 
terres  de  Musican.  Là  ,  fur  les  plaintes  des  Paropa- 
mifades  contre  Terioltes ,  qu'il  leur  avoit  donné 
pour  Gouverneur,  il  voulut  en  connoître  la  caufe , 
&  le  trouvant  atteint  de  plusieurs  concussions  & 
violences ,  il  le  fît  mourir.  Quand  à  Oxatres  Satra- 
pe des  Baètriens ,  il  ne  fut  pas  feulement  renvoyé 
abfous ,  mais  on  lui  étendit  encore  les  limites  de 
fon  Gouvernement* 

Après  avoir  réduit  Musican  fous  fon  pouvoir  ,  il 
mit  garnifon  dans  la  ville  ,  &  vint  au  pays  des  Pref- 
tes  ,  autres  Indiens  ,  dont  le  Roi  Oxican  s'enfer- 
ma dans  la  meilleure  de  Ces  places,  avec  grand  nom- 
bre de  gêné.  Alexandre  l'assiégea ,  &  l'ayant  prife 
le  troisième  jour ,  ce  Prince  Ce  retira  au  château  , 
d'où  il  envoya  des  AmbafTadeurs  au  Roi  pour  trai- 
ter ;  mais  avant  qu'ils  fufTent  arrivés ,  on  fit  fauter 
deux  grofTes  tours  ,  par  où  les  Macédoniens  entrè- 
rent, &  tuèrent  ce  Prince  ,  combattant  à  la  brèche 
avec  peu  des  siens.  La  forterelTe  étant  rafée,  &  les 
prifonniers  vendus ,  il  entra  dans  les  Etats  du  Roi 
Sabus ,  où  plusieurs  villes  Ce  rendirent ,  ayant  pris 
la  plus  forte  part  des  conduits  foûterrains.  Il  fem- 
bîoit  aux  Barbares,  ignorants  de  l'art  militaire,  que 
c'étoit  un  prodige  ,  de  voir  fortir  de  terre ,  dans  le 
milieu  de  leur  ville ,  des  hommes  armés,  fans  avoir 
apperçu  aucune  trace  du  chemin  qu'ils  avoient  fait. 
Clitarque  rapporte,  qu'il  y  eut  quatre-vingt  mille 
Indiens  tués  en  cette  contrée  ,  &»  plusieurs  prifon- 
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tumque  in  exercitum  fuorum  intulere  terroris  0 
ut  legatos  mitterent  gentem  dedituros.  His  in 
fidem  acceptis ,  ad  alias  deinde  gentes  quarto 
die  pervenit.  Nihilo  plus  animi  his  fuit ,  quam 
ceteris  fuerat.Itaque  oppido  ibi  condito,  quod 
Alexandriam  appellari  jusserat,  fines  eorum5 
qui  Musicani  appellantur,  intravit.  Hic  de  Te- 
riolte  fatrape ,  quem  Paropamisadis  prasfece- 
rat ,  iisdem  arguentibus  cognovit  :  multaque 
avare  ac  fuperbe  fecisse  convictum  interficî 
jussit.  Oxathres  praetor  Bactrianorum ,  non  ab~ 
folutus  modo  ,  fed  etiam  jure  amplioris  impe* 
rii  donatus  eft. 

Finibus  Musicanis  deinde  in  ditionem  re- 
dadis ,  urbi  eorum  praesidium  imposuit.  Inde 
Prseftos  &  ipsam  Indice  gentem  perventum  eft. 
Oxycanus  rex  erat ,  qui  fe  munitse  urbi  cum 
magna  manu  popuîarium  incluserat.  Hanc  Ale- 
xander  tertio  die  quam  cœperat  obsidere  ,  ex- 
pugnavit.  Et  Oxycanus ,  cum  in  arcem  con- 
fugisset  j  legatos  de  conditione  deditionis  mi- 
sit  ad  regem  :  fed  antequam  adirent  eum,  duae 
turres  cum  ingenti  fragore  prociderant^  per 
quarum  ruinas  Macedones  evasere  in  arcem  ; 
qua  capta  Oxycanus  cum  paucis  repugnans 
occiditur.  Diruta  igitur  arce,  &  omnibus  cap- 
tivis^venumdatis  ,  Sabi  régis  fines  ingressus 
eft  ;  multisque  oppidis  in  fidem  acceptis  ,  va- 
lidissimam  gentis  urbem  cuniculo  cepit.  Bar- 
baris  simile  monftri  visum  eft  ,  rudibus  milita- 
rium  operum  ;  quippe  in  média  ferme  urbe  e 
terra  exiftebant ,  nullo  fufFossi  fpecus  ante 
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vefligio  fado.  Oftoginta  milita  Inàorum  in  ta 
regione  cœsa  Clitarchus  efl  auctor  ,   multoujut 
CAptivos  fub  corona  venïsse,  Rursus  Musicani  de- 
fecerunt,  ad  quos  opprimendos  missus  eft  Pi^ 
thon  ,  qui  captum  principem  gentis,  eumdem- 
que  defeétionis  auÔorem  ,  adduxit  ad  regern. 
Quo  Alexander  in  crucemfublato,  rursus  am- 
nem ,  in  quo  classem  exspectare  le  jusserat ,  re- 
petit. Quarto  deinde  die  fecundo  amne  perve- 
nit  ad  oppidum,  qua  iter  in  regnum  erat  Sabi. 
Nuper  fe  ille  dediderat ,  fed  oppidani  de- 
treclabant  imperium  ,    &  clauserant  portas. 
Quorum  paucitate  contemta  rex  ,  quingentos 
Agrianos  mœnia  fubire  jusserat ,  Se  fensim  re- 
cedentes  elicere  extra  muros  hoftem  ,  fecutu- 
rum  profeclo,  sifugere  eos  crederet.  Agriani, 
sicut  imperatum  erat  ,  lacessito  hofle  fubito 
terga  vertunt  ;  quos  barbari  efFuse  fequentes 
in  aiios ,  inter  quos  ipse  rex  erat ,  incidunt. 
Renovato  ergo  pradio  ex  tribus  millibus  bar- 
barorum  quingenti  csesi  funt,  mille  capti ,  ce- 
teri  mœnibus  urbis  inclusi.  Sed  non  ut  prima 
fpecie  lseta  viétoria;  ita  eventu  quoque  fuit: 
quippe  barbari  veneno  tinxerant  gladios.  Ita- 
que  lauciifubinde  expirabant;  nec  causa  tam 
ftrenuaî  mortis  excogitari  poterat  a  medicis  | 
cum  etiam  levés  plagœ  insanabiles  essent.  Bar- 
bari autem  fperaverant  incautum  &  temera- 
rîurn  regem  excipi  posse.  Et  forte  inter  prom- 
tissimos  dimicans  intaftus  evaserat.  Prascipue 
Puolemasus  lasvo  humero  leviter  quidem  îau- 
cius;  fed  majore  periculo  quam  vulnere  affec- 


LIVRE  IX.  CHAPITRE  VI IL    âpj 

nisrs  vendus  à  Vencan»  Les  peuples  de  Musican  Ce 
fouleverent  encore ,  &  Piton,  envoyé  pour  les  dom^ 
ter,fefaisit  de  la  perfonne  de  leur  Prince,  auteur 
de  la  révolte  ,  &  l'amena  au  Roi ,  qui  le  fit  attache* 
en  croix.  De-là,  regagnant  le  fleuve ,  où  Con  armée 
cavale  l'attendoit ,  il  arriva  le  quatrième  jour  de^ 
vant  une  ville  du  Roi  Sabus. 

Il  n'y  avoit  pas  long- temps  qu'il  s'étoit  rendu  * 
mais  les  habitants  ne  vouloient  pas  fe  tenir  à  fou 
traité ,  &  avoient  fermé  leurs  portes  à  Alexandre  , 
qui  méprifant  leur  petit  nombre  ,  y  envoya  cinq 
cents  Agriens  ,  avec  ordre  d'apprGcher  des  rem- 
parts t  puis  de  fe  retirer  peu  à  peu  pour  attirer  l'en- 
nemi ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  le  fuivre,  s'ils  fai- 
foient  femblant  de  fuir.  Après  quelques  légères  es- 
carmouches ,  ils  prirent  la  fuite,  comme  il  leur  avoit 
.été  commandé  ,  &  les  Barbares  les  pourfuivant  im- 
médiatement ,  donnèrent  dans  l'embufcade ,  où  le 
Roi  même  étoit  ;  ils  fe  défendirent  jufqu'à  ce  que  ^ 
,de  trois  mille ,  il  y  en  eut  cinq  cens  de  tués }  &  mille 
fie  prifonniers ,  le  refte  ayant  été  forcé  de  fe  renfer- 
mer dans  leurs  murailles.  La  victoire  ne  fut  pas  à  la 
iin  si  heureufe  qu'elle  avoit  paru  d'abord ,  car  les 
Indiens  avoient  empoifonné  leurs  épées ,  de  forte 
.que  pas  un  de  ceux  qui  étoient  bleffés ,  n'échap- 
poit  ,  &  les  Médecins  ne  pouvoient  découvrir  la, 
caufe  de  cette  malignité  ,  qui  rendoit  incurables 
jufqu'aux  moindres  bleiïures.  Les  Barbares  avoient 
efperé  que  le  Roi ,  qui  s'expofoit ,  y  feroit  pris ,  & 
néanmoins  il  fut  si  heureux  qu'il  fe  trouva  plusieurs 
fois  dans  la  mêlée  fans  être  bleffé.  Entre  tous  les  au- 
tres ,  l'état  de  Ptcïemée  Pinquietoit  beaucoup ,  quoi- 
que le  coup  qu'il  avcit  reçu  à  l'épaule  gauche  fut 
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très- léger  ;  mais  le  danger  venoit  du  poifon ,  & 

non-pas  de  la  plaie, 

Alexandre  le  reconnoiiïbit  pour  Ton  parent ,  & 
quelques-uns  croyoient  qu'il  étoît  fils  de  Philippe; 
au  moins  on  tenojt  pour  certain  ,  qu'il  étoit  né 
d'une  de  Tes  maîtrefTes.  Il  étoit  des  premiers  auprès 
du  Roi ,  &  l'un  âes  vaillants  hommes  du  monde , 
fort  eftimé  pour  la  guerre  ,  &  plus  encore  pour  la 
paix,  au  refte,  ennemi  de  tout  luxe  ,  extrêmement 
libéral,  de  facile  abord,  &  qui  ne  tenoit  rien  du 
fafte  que  lui  pouvoit  donner  la  fplendeur  de  fa  naif*- 
fance;  on  n'eut  fçu  dire  de  qui  il  étoit  plus  aimé, 
du  Roi ,  ou  de  ceux  de  fa  nation.  Ce  fut  premiere?- 
rnent  dans  ce  danger  que  les  Macédoniens  lui  firent 
paroître  leur  afFeétion ,  qui  fembla  être  un  préfage 
de  fa  future  grandeur,  car  ils  n'eurent  pas  moins 
de  foin  de  lui  que  le  Roi,  qui,  fatigué  du  combat, 
i&  en  grande  inquiétude  pour  Ptolemée ,  s'étant  ak 
sis  fur  fon  lit ,  fit  apporter  le  sien  pour  coucher  au* 
près  de  lui.  Il  ne  fut  pas  si-tôt  couché ,  qu'il  s'en- 
dormit, d'un  profond  fommeil ,  &  après  qu'il  fut 
éveillé ,  il  dit ,  qu'il  avoit  vu  en  fonge  un  dragon  qui 
portait  une  herbe  à  la  gueule  ,  qu'il  lui  avoit  préfen- 
tée  comme  le  contrepoifon  de  leurs  blejfures ,  &•  le 
remède  contre  ce  venin.  Il  dépeignoit  même  la  cou- 
leur de  l'herbe  ,  afïïirant  qu'il  la  reconnoîtroit ,  s'il 
la  voyoït  ;  &  comme  on  fe  mit  à  en  chercher  de 
toutes  parts ,  quelqu'un  en  ayant  trouvé ,  il  Tapplir 
qua  fur  la  plaie  ,  dont  la  douleur  fut  appaifée  à  l'heu* 
re  même ,  &  Ptolemée  fut  guéri  en  peu  de  jours.  Les 
Barbares  déçus  de  leur  efpérance,  fe  rendirent.  On 
vint  de-ià  dans  la  Pathalie  ,  Province  voisine,  dont 
le  Roi ,  nommé  Mœris  ,  avoit  gagné  les  monta- 
gnes ,  &  abandonné  la  ville.  Alexandre  y  entra  , 
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tus  ,  régis  follicitudinem  in  fe  converterat. 

Sanguine  conjundtus  erat ,  &  quidam  Phi- 
lippo  genitum  esse  credebant  ;  certe  pellice 
ejus  ortum  conftabat.  Idem  corporis  cuflos  ; 
promtissimusque  bellator  ;   6c  pacis   artibus 
quam  militice  major  &  clarior ,  modico  civile 
que  çuku ,  liberaljs  in  primis  ,  adituque  faci- 
lis,  nihil  ex  faftu  regio  assumserat.  Ob  hsec 
régi  an  popularibus  carior  esset ,  dubitari  po~ 
terat  :  tum  certe  primum  exspertus  fuorum 
animos  ,  adeo  ut  fortunam  ,  in  quam  poftea 
ascendit ,  in  illo  periculo  Macedones  ominati 
esse  videantur.  Quippe  non  levior  illis  Ptole- 
rnsei  fuit  cura  ,  quam  régis  :  qui  ôc  praelio  6c 
follicitudine  fatigatus  cum  Ptolemaeo  asside- 
ret ,  leélum  ,  in  quo  ipse  acquiesceret  3  jussit 
inferri.  In  quem  ut  fe  recepit ,  protinus  altior 
insecutus  eft  fomnus.  Ex  quo  excitatus  per 
quiet em  vidisse  fe  exiporinfpeclcm  draconis  obla* 
fam  herham  ferentis  ore  3  quam  veneni  remedium 
esse  monfirasset.  Colorem  quoqueherb&  referebat  ? 
ngnlturum  si  quis  reperisset  affirmans.  Inventam- 
que  deinde ,  quippe  a  multis  erat  requisita , 
yulneri  imposuit  :  protinusque  dolore  finito  9 
intra  brève  fpatium  cicatrix  quoque  obdu&a 
eft.  Barbaros  ut  prima  fpes  fefellerat ,  fe  ipsos 
urbemque  dediderunt.Hinc  in  proximam  gen- 
tem  Pathaliam  perventum  eft.  Rex  erat  Mœ- 
ris ,  qui  urbe  déserta  in  montes  profugerat  Ita* 
que  Alexander  oppido  pctitur,  agrosque  po* 
pulatur.  Magnse  inde  prsdse  aclee  funt  peco* 
rum  armentorurricjue .,  magna  yis  reperta  fru<? 
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menti-  Ducibus  deinde  fumtis  arnnis  peritis, 
defluxit  ad  insulam  medio  ferme  alveo  ena- 
tam. 

Cap,  IX.  Ibi  diutius  fubsiftere  coaélus, 
quia  duces  focordius  asservati  profugerant , 
misit  qui  çonquirerent  alios;  nec  reperds,  pei> 
vicax  cupido  incessit  visendi  Oceanum,  adeun- 
dique  terminos  mundi ,  sine  regionis  peritis , 
fiumini  ignoto  caput  fuum,  totque  fortissimo^ 
rum  virorum  falutem  permittere.  Navigabant 
ergo  omnium  per  quse  ferebantur  ignari.  Quan- 
tum inde  abesset  mare  ;  quse  gentes  colerent  $ 
quam  placidum  amnis  os  ,  quam  patiens  lon- 
garum  navium  esset ,  anceps  &  çseca  ceftima^ 
,tio  augurabatur.  Unum  erat  temeritatis  fo? 
latium  perpétua  félicitas, 

Jam  ce  ce  ftadia  processerant  ;  çum  gu? 
bernatores  agnoscere  îpsos  auram  maris ,  &  hauà 
frocul  viderl  sibi  Oceanum  abesse ,  indicant  re; 
gi.  Lsetus  ille  hortari  nauticos  çœpit,  incumbÈ 
rent  remis,  Adesse  finem  laboris  omnibus  vous  ex- 
petitum.  Jam  nïhil  gloriœ  déesse  ;  nihil  obftarê 
virtuîi  :  sine  ullo  Martis  discrimine  ,  sine  fan- 
guine  orbem  term  ab  illis  capi.  Ne  naturam  qui- 1 
dem  longius  fosse  procédera  Brevi  incognita  nist 
immonalibus  esse  visuros.  Paueos  tamen  navigiû 
emisit  in  ripam  ,  qui  agreites  vagos  excipe-j 
rent;  e  quitus  certiora  nosci  posse  fperabat.t 
Illi  ferutati  omnia  ruguria  3  tandem  latentes 
reperere,  qui  interrogati  quam  procul  abesset 
mfire  r  responderunt ,  nullum  ipsos  mare  ne  far 
ma  fjuidem  acçepisse:  ceterum  tertio  dieperyeniri 

après 
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après  avoir  couru  &  pillé  le  plat-pays ,  où  l'on  fit 
«n  grand  butin  de  bétail  ;  il  s'y  trouva  quantité  d$ 
bled. 

Ch  a  p.  IX.  Après  cette  expédition  il  prit  des 
guides  qui  connoiiîbient  la  rivière  ,  &  defeendic 
dans  une  ifle  située  prefque  au  milieu  de  fon  canal , 
où  il  fut  contraint  de  féjourner  plus  long -temps 
^u'il  n'eût  désiré  ;  Ces  guides  s'étant  fauves  3  il  en 
fallut  chercher  d'autres,  &  ne  s'en  trouvant  point, 
«fans  l'impatience  où  il  étoit  de  voir  l'Océan  ,  &  de 
pouffer  {es  conquêtes  au  bout  du  monde  3  il  alioit 
Bàns  conducteur ,  s'expofant  avec  tant  de  braves 
hommes  à  la  merci  d'un  fleuve  inconnu  :  ils  vo- 
guoient  au  hazatd  ,  fans  feavoir  quelle  route  ils  te- 
noient ,  ni  combien  la  mer  étoit  loin  de  là ,  ni 
quels  peuples  habitoient  ces  côtes  s  si  l'embouchure 
du  fleuve  étoit  navigable ,  &  quels  vaifTeaux  elle 
portoit.  Ils  n'en  avoient  aucune  lumière  que  par 
des  conjectures  bien  foibles  3  &  leur  confolation  , 
dans  une  entrepriie  si  téméraire ,  étoit  le  continuel 
bonheur  du  Roi. 

lis  avoient  déjà  fait  quatre  cents  ftades ,  quand 
les  pilotes  lui  dirent ,  qu'ils  commençaient  à  Jentir 
l'air  de  la  mer  ,  6>  qu'il  leur  fembloit  que  V Océan 
n'était  pas  loin.  A  cette  nouvelle,  treiTaiilant  de 
joie,  il  encourage  les  matelots  à  ramer  de  toute 
leur  force  3  &  repréfente  aux  foldats ,  qu'ils  étaient 
1  la  fin  de  leurs  travaux ,  si  ardemment  désirée  , 
ju'on  ne  pouvoit  plus  rien  oppofer  à  leur  valeur ,  ni 
muter  à  leur  gloire  ;  que  fans  plus  combattre,  ni  ré* 
landre  de  fang ,  ils  étoient  maîtres  de  l'Univers; 
ju'ils  touchoient  aux  bornes  de  la  Nature  même  ,  ù 
jue  bientôt  ils  verr oient  des  chofes  qui  n' étoient  con- 
nues qu'aux  Dieux  immortels.  Il  mit  pourtant  quel- 
ques gens  à  terre ,  efpérant  qu'ils  pourroient  prenr- 
3re  langue  des  fauvages,  En  effet ,  après  avoir  bien. 
:herché  ,  on  en  trouva  quelques-uns  cachés  dans 
les  cabanes ,  lefquels  interrogés ,  s'il  y  avoit  loin 
ufju'd  la  mer ,  répondirent,  qu'il  y  avoit,  à  trois 
Tome  IL  X 
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journées  de-la ,  une  eau  ameve  qui  corrompoit  l'eau 
(loucep  On  entendit  aussi  -  tôt  qu'ils  désignoiem 
Jamer,  fans  en  connoître  le  nom  ;  les  mariniers 
fe  mirent  à  voguer  avec  joie  ,  à  mefîire  qu'ils  s'a- 
yançoient  ,  leur  courage  croifîbit  à  proportion  de 
leur  efpérance.  Au  troisième  jour  ils  trouvèrent  que 
l'eau  de  la  mer  commençoit  à  fe  mêler  à  celle  du 
fleuve ,  &  comme  ils  defeendoient  avec  un  peu  plu: 
de  peine ,  à  caufe  que  la  marée  remontoit,  ils  abor- 
dèrent à  une  autre  ifie  assife  au  milieu  de  l'eau  ,  S 
coururent  aux  provisions  3  ne  Te  doutant  point  d< 
ce  qui  leur  devoit  arriver  fur  les  trois  heures. 


Le  flot  revenant  à  Ton  cidinaire ,  ne  fit  au  com 
mencement  qu'arrêter  le  cours  de  la  rivière  ;  mai 
après,  il  la  pouiTa  avec  tant  d'impétuosité  ,  qu'ell 
yebrouiïa  plus  vite  que  ne  roule  un  torrent  dan 
une  vallée.  Les  foldats  ne  fçavoient  ce  que  c'é 
toit  que  le  flux  Se  le  rethis  de  l'Océan  ;  en  le  voyan 
enfler  tout-à-coup  ,  &  inonder  les  campagnes ,  il 
croyoient  que  c'étoit  un  signe  de  la  colère  des  Dieu: 
qui  vouloient  punir  leur  teméritéo  Cependant ,  1; 
marée  ayant  haufle  les  navires ,  &  difperfé  la  flotte 
ceux  qui  étoieni:  defcenclus ,  furpris  d'un  accident  s 
inopiné ,  coururent  pour  regagner  leur  bord  ;  mai 
plys  onfe  hâte  en  ces  rencontres,  moins  on  avan 
ce.  Les  uns  s'efforcent  d'aborder  avec  des  crocs 
Jes  autres  qui  cherchent  à  fe  placer ,  troublent  le 
forçats  &  le  pilote  ;  les  plus  ardents  n'ayant  pas  at- 
tendu leurs  compagnons  ,  ne  peuvent  gouverne 
leurs  vahTeaux  ;  les  galères  où  Ton  fe  jette  en  fou 
le  s  font  si  pleines,  qu'on  ne  peut  manoeuvrer.  Pou 
tiQP  <te  gens  9  ou  trop  peu  ,  le  défordre  eft  égal 
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sse  ad  aquam  amaram  ,  qu&  corrumpcret  âul- 

m,  Intellectum  eft  mare  defHnari  ab  ignaris 

iturse  ejus.  Itaque  ingenti  alacritate  nautici 

migant ,  &  proximo  quoque  die  ,  quo  pro- 

us  fpes  admovebatur ,  crescebat  ardor  ani- 

:>rum.  Tertio  jara  die  mixtum  flumîni  fubi- 

t  mare  ,  leni  adhuc  œftu  confundente  dispa- 

;  undas.  Tum  aliam  insulam  medio  amni  si- 

n  evecti  paulo  lentius  ,  quia  cursus  xûu  re* 

rberabatur,  applicant  classem;  &  ad  corn- 

atus  petendos  discurrunt,  fecuri  casus  ejus, 

fupervenit  ignaris. 

Tertia  ferme  hora  erat  ;  cum  data  vice 

eanus  exseftuans  invehi  cœpit ,  &  rétro  flu- 

!  urgere.  Quod  primo  coê'rcitum ,  deinde 

iementius  pulsum  ,  majore  impetu  adver- 

1  agebatur  ,  quam  torrentia  prascipiti  aiveo 

irrunt.   Ignota  vulgo   freti  natur.a  erat , 

nftraque  &  irse  Deûm  indicia  cernere  vide- 

tur.  Idemtidem  intumescere  mare ,  &  irt 

pos  paulo  ante  siccos  descendere  fuperfu- 

.  Jamque  levatis  navigiis,  &  tota  classe 

•ersa ,  qui  expositi  erant ,  undique  ad  na~ 

trepidi ,  èc  improviso  malo  attoniti  recur- 

:.  Sed  in  tumultu  fefHnatio  quoque  tarda 

Hi  contis  navigia  appellebant  :  hj  dum  re- 

aptari  prohibebant,  consederant.  Quidam 

W'igare  properantes ,  fed  non  exspeclatis , 

Msimul  esse  debebant,  clauda  &  inhabilia. 

»agia  languide  moliebantur  :  alias  navium  in? 

ço  ulte  ruentes  non  receperant  ;  pariterque 

;fc  ukkudo ,  &  pauçitas  feflinantes  moraba- 

Xij 
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tur.  Clamor  hinc  exspeétare ,  hinc  ire  jub 
tium  ,  dissonssque  voces  nusquam  idem 
unum  tendentium ,  non  oculorum  modo  usi 
fed  etiam  aurium  abftulerant.  Ne  in  guberi 
toribus  quidem  quidquam  opis  erat ,  quor 
nec  exaudiri  vox  a  tumultuantibus  poter 
nec  imperium  a  terrkis  inçompositisque  i 
vari. 

Ergo  collidi  inter  fe  naves ,  abiïergeri« 
invicem  remi ,  &  aiii  aliorum  navigia  urg 
cœperunt.  Crederes  non  unius  exercitus  cl 
fera  vehi ,  fed  duorum  navale  inisse  çertarr  I 
ïncutiebantur  puppibus  prorse  ;  premebarirf 
a  fequentibus ,  qui  antécédentes  turbavenj 
jurgantium  ira  perveniebat  etjam  ad  mai 
Jamque  seftus  totos  circa  flumen  campos  in 
daverat ,  tumulis  duntaxat  eminentibus,  v 
insuîis  parvis  ;  in  quos  plerique  trepidi  om 
navigiis  enare  cœperunt.  Dispersa  classis 
tim  in  prcealta  aqua  flabar ,  qua  fubsede  n 
valles  ;  partira  in  vado  hserebat ,  utcumn. 
înœquale  terrée  faftigium  ocçupaverant  un  Iî 
cum  fubito  novus  ,  ck  priftino  major  terroir 
cutitur.  Reciprocare  cœpit  mare  magno  tri 
aquisin  fuurn  fretum  reçurrentibus;  redde: 
que  terras  paulo  ante  profundo  falp  me: 
Igitur  deftituta  navigia  alia  précipitant» 
proras;  alia  in  latera  procumbunt,  Strati  e 
campl  farcinis  5  armis,  avulsarum  tabulai 
remorumque  fragmentis.  Miles  nec  egrec  1 
terram ,  nec  in  naves  fubsiïtere  audebat;  idV 
tidem  prsesentibus  graviora ,  qua:  fequc:". 
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uns  crient  qu'on  attende ,  les  autres  qu'on  aille, 

autre  une  autre  chofe,  &  tant  de  cris  différents 

Durdiffent  le  matelot,  qui  ne  fçait  à  qui  obéir.  Les 

lotes  mêmes  étoient  alors  inutiles,  car  le  bruit 

îpcchoit  d'entendre  leurs   ordres ,  &  l'effroi  de 

exécuter. 


Les  vaifieaux  commencent  donc  à  s'entre-cho- 
er  rudement ,  les  avirons  fe  brifent,  on  fe  mêle  , 
il  ne  femble  pas  que  ce  loit  une  feule  armée  na- 
le,  mais  deux  qui  combattent  l'une  centre  l'au- 
.  Les  poupes  heurtent  contre  les  proues ,  &  le 
»1  qu'on  fait  à  ceux  de  devant ,  on  le  reçoit  de 
ix  de  derrière  ;  enfin ,  on  crie  ,  on  contefte  tant  > 
e  des  paroles  on  en  vient  aux  mains.  Le  flot  avoit 
ja  couvert  toute  la  campagne  qui  étoit  autour  du 
uve,  &  il  ne  parohToit  plus  que  quelques  émi- 
nces comme  de  petites  ifles ,  où  plusieurs  fe  fau- 
ient  à  la  nage,  abandonnant  leurs  navires,  dont 
e  partie  flottoit  en  pleine  eau  ,  &  l'autre  étoit 
louée  ,  félon  l'inégalité  des  lieux.  Ils  eurent  une 
tre  crainte  plus  grande  que  la  première  ,  quand 
virent  le  refte  de  la  mer  qui  fe  retiroit  avec  la 
•me  impétuosité  qu'elle  étoit  venue,  laiffant  re~ 
ir  les  terres  qu'elle  avoit  fubmergées  un  peu  au- 
ravant  ;  car  les  vaiffeaux  demeurés  à  fec  tom- 
ient  les  uns  fur  la  proue  ,  les  autres  fur  le  flanc  , 
les  champs  étoient  femés  ce  hardes,  de  rames 
(ées ,  d'ais  fracaiïes  comme  du  débris  d'un  nau- 
ge.  Les  foldats  n'ofoient  defeendre,  ni  fe  tenir 
«  is  leur  bord ,  fe  méfiant  toujours  de  quelque  nou- 
"  le  avanture  pire  que  les  précédentes ,  &  ne  pou- 
1  ient  croire  ce  qu'ils  voyoient ,  des  naufrages  fur 
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la  terre,  &  la  mer  dans  une  rivière  :  ils  ne  penfoïe 
pas  être  à  la  fin  de  leurs  maux  ,  parce  que  ne  fç 
chant  pas  que  le  flot  dut  bientôt  revenir,  qui  rel 
veroit  leurs  navires ,  ils  s'attendoient  à  mourir 
faim ,  &  à  tomber  en  d'étranges  extrémités.  D'à; 
leurs  ils  voyoient  cent  monftres  marins  que  la  m 
avoit  laiiTés ,  &  qui  rampant  autour  d'eux  ,  les  f» 
foient  frémir  d'horreur. 

Cependant  la  nuit  commençoit ,  le  Roi  ne  fç 
chant qu'efpcrer,  non-plus  que  les  autres,  étoitda 
de  grandes  inquiétudes  ;  mais  comme  rien  ne  pouv< 
abattre  fon  courage ,  il  fut  toute  la  nuit  fur  la  hun: 
ou  furie  tiliac,  à  donner  fes  ordres,  &  fit  mont 
des  gens  à  cheval  pour  aller  jufqu'à  l'embouchu 
du  fleuve ,  &  avertir  quand  la  marée  reviendroit. 
ût  radouber  aussi  fes  vailTeaux ,  &  redreffer  cei 
qui  étoient  renverfes ,  commandant  à  chacun  de 
tenir  prêt  au  retour  du  flot.  Toute  cette  nuit  fe  p; 
fa  à  faire  le  guet,  &  à  donner  courage  à  l'armée  H 
qu'à  ce  que  les  cavaliers  revinrent  à* toute  bride  , 
la  marée  après  eux ,  qui  d'abord  coulant  doue* 
ment,  ne  fit  que  foulever  les  navires  ,  &  bient< 
après,  remit  en   pleine  eau  cette  flotte   défolé« 
Tout  retentiffoit  des  cris  de  joie  que  pouffoient  1« 
foldats  Se  les  matelots ,  pour  un  bien  si  inefperé  :  i 
demandoient  ,  pleins  d'étonnement ,  d'où  reveno 
tout  a  coup  ce  grand  regorgement  d'eaux ,  où  elh 
s* étoient  retirées  le  jour  de  devant ,  &  quelle  étoit  i 
nature  d'un  élément  tout  enfemble  si  déréglé  ,&  ■ 
ajfujètti  aux  mêmes  vicissitudes  ?  Le  Roi  conjec 
tura  de  ce  qui  étoit  arrivé ,  que  la  marée  reviei 
droit  après  le  lever  du  Soleil ,  il  voulut  la  prévenu 
&  s'étant  mis  à  la  voile  vers  minuit ,  avec  peu  ( 
raiileaux  ,  il  gagna  l'embouchure  du  fleuve  > 
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tur,  exspectans.  Vix  quas  perpetiebantur ,  vi- 
dere  ipsos  credebant,  in  sicco  naufragia  ,  in 
amni  mare.  Nec  finis  malorum  ;  quippe  œflum 
pauio  pofl  mare  relaturum ,  quo  navigia  alle- 
Varentur,  ignari ,  famern  &  ultima  sibimet  omi- 
nabantur.  Belluse  quoque  rluélibus  deflitutas 
terribiles  vagabantur. 

Jamque  nox  apperebat ,  &  regem  quoque 
desperatio  faiutis  xgritudine  affecerat.  Non 
tamen  invi&um  animum  curae  obruunt ,  quin 
tota  nocle  prassideret  in  fpeculis  ,  equitef- 
que  praemitteret  ad  os  amnis ,  ut  cum  mare 
rursus  exaeftuare  fensissent,  procédèrent.  Na- 
vigia quoque  lacerata  refici ,  &  eversa  fludli- 
bus  erigi  jubet ,  paratosque  esse  &:  intentos  * 
cum  rursus  mare  terras  inundasset.  Tota  ea 
nocle  inter  vigilias  adhortationesque  consum- 
ta ,  celeriter  &  équités  ingenti  cursu  refuge- 
re  ;  6c  fecutus  eft  sellus  ,  qui  primo  aquis  leni 
traclu  fubeuntibus  cœpit  levare  navigia  3  mox 
totis  campis  inundans  etiam  impulit  classem  : 
plaususque  militum  nauticorumque  inspera- 
tam  falutem  irnmodico  celebrantium  gaudio  li- 
toribus  ripisque  resonabat.  Unde  tanmm  redif- 
fet  fubiîo  mare  ?  quo  pridie  refugtsset  ?  quart am 
esset  ejusdem  elementi  naturay  modo  discors ,  mo~ 
do  împerio  temporum  obnoxla  3  mirabundi  requi- 
rebant.  Pvex  cum  ex  eo>  quod  acciderat,  con- 
jeclaret,  poil  folis  ortum  flatum  tempus  esse; 
média  no  die,  ut  œftum  cccuparet,  cum  pau- 
cis  navigiis  fecundo  amne  defluxit.  Eveéluf- 
jue  os  ejus  quadringenta  fladia  processit  in 
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mare,  tandem  voti  fui  compos:  prsesidibusquê 
maris  Se  locorum  Diis  facrificio  fado ,  ad  claf 
le  m  rediit. 

C  A  p.  X.  Hinc  adversum  flumen  fubiii 
classis  ;  &  alterd  die  appulsa  eft  haud  procul 
lacu  falso  ,  cujus  ignota  natura  plerosque  de- 
cepit  temere  ingressos  aquam.  Quippe  feabies 
corpora  invasit ,  &  contagium  morbi  etiam  ir 
alios  vulgatum  eft.  Oleum  remedio  fuit.  Léon- 
nato  deinde  praemisso,  ut  puteos  foderet,  qua 
terreftri  itinere  duclurus  exercitum  videbatur3 
quippe  sicca  erat  regio  ;  ipse  cum  copiis  fubf- 
titit  s  vernum  tempus  exspeclans.  Intérim  & 
urbes  plerasque  condidit.  Nearcho  atque  One- 
sicrito  nauticce  rei  peritis  imperavit,  ut  vali- 
dissimasnavium  deducerent  in  Oceanum ,  pro- 
gressique  quoad  tuto  possent ,  naturam  maris 
noscerent  :  vel  eodem  amne  ,  vel  Euphrate  fu- 
bire  eos  posse ,  cum  reverti  ad  fe  vellent. 

Jamque  mitigata  hieme  ,  <3e  navibus ,  quae 
inutiles  videbantur ,  crematis ,  terra  ducebat 
exercitum.  Nonis  caftris  in  regionem  Arabita- 
rum  ;  inde  totidem  diebus  in  Gedrosiorum  re- 
gionem perventum  eft.  Liber  hic  populus  con- 
cilio  habito  dedidit  fe  ;  nec  quidquam  deditis 
prêter  commeatus  imperatum  eft.  Quinto  hinc 
die  venit  ad  flumen  ,  Arabum  incolse  appe- 
lant. Regio  déserta  &  aquarum  inops  excipit  : 
quam  emensus  in  Horitas  transit.  Ibi  majorem 
exercitus  partem  Hephaeftioni  tradidit  ;  levem 
armaruram  cum  Ptolemaeo  Leonnatoque  par- 
îkus  eft.  Tria  simul  agmina  populabantur  In- 
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cingla  quatre  cents  ftades  fur  l'Océan  ,  poffédant 
enfin  l'objet  de  fes  vœux  ,  &  le  comble  de  Tes  dé- 
sirs. 

C  h  a  p.  X.  Après  avoir  facrifié  aux  Dieux  tuté- 
laires  de  la  mer  &  de  ces  contrées,  ii  retourna 
joindre  fa  flotte  s  qui  remontant  par  la  rivière  > 
mouilla  l'ancre  le  lendemain ,  près  d'un  lac  falé  > 
où  plusieurs  s'étant  baignés ,  fans  connoitre  la  na- 
ture de  l'eau ,  portèrent  la  peine  de  leur  impru- 
dence ,  car  ils  gagnèrent  une  efpéce  de  gale ,  qut 
étant  contagieufe,  infefta  aussi  leurs  compagnons; 
en  fe  frottant  d'huiie  ils  furent  guéris.  De-là  ,  ayant 
envoyé  devant  Léonatus  pour  creufer  des  puits  fur 
la  route  de  l'armée ,  parce  que  le  pays  étoit  fort 
aride,  il  y  paiTa  l'hyver  avec  fes  troupes  en  atten- 
dant le  printemps  ,  &  cependant  il  y  bâtit  des  villes 
&  fit  des  ports  &  des  arfenaux  pour  les  navires.  Il 
commanda  enfuite  à  Nearque  &  à  Onesicrite,  ex- 
perts en  la  navigation  ,  de  monter  fur  Ces  meilleurs 
vaiiïeaux  ,  &  de  naviger  le  plus  avant  qu'ils  pour- 
roient  fur  l'Océan  ,  pour  bien  reconnoître  cette 
mer,  &  quand  ils  voudroient  revenir,  qu'ils  le 
pourroient  faire  par  l'Euphrate ,  ou  par  le  même 
fleuve. 

Les  plus  grands  froids  étant  pafies  ,  il  brûla  les 
vaiiïeaux  inutiles ,  &  menant  fon  armée  par  terre  » 
arriva  en  neuf  jours  au  pays  des  Arabites ,  &  en 
autant  de  jours  en  celui  des  Gédrosiens.  Ce  der- 
nier peuple  qui  étoit  libre ,  après  avoir  tenu  con- 
feil ,  fe  fournit  au  Roi  ,  qui  ne  lui  demanda  que 
des  vivres.  De-là  il  Ce  rendit  en  cinq  journées  fur  îe 
bord  du  fleuve  Arabon  ,  &  traverfant  de  grands  dé- 
ferts,  où  il  n'y  avoit  point  d'eau ,  il  pana  dans  la 
contrée  des  Horites ,  &  y  remit  à  Epbefcion  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes ,  partageant  le  refte , 
armé  à  la  légère  ,  avec  Ptolémée  &  Lconnatus.  II 
y  avoit  donc  trois  corps  d'armée  à  la  fois  qui  rava- 
geoient  les  Indes ,  &  faifoient  de  grands  butins, 
PtoierrKe  pilloit  les  régions  maritimes,  leRoidé- 
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foloît  la  campagne  d'un  coté  ,  &  Léonnatus  de 
l'autre.  Il  y  bâtit  encore  une  ville ,  qu'il  peupla  des 
Aracosiens  ,  marcha  enfuite  vers  ces  autres  peu- 
ples des  Indes  qui  font  le  long  de  la  mer ,  &  qui 
tiennent  un  grand  pays  vafte  &  inhabité  ,  n'ayant 
aucune  communication  avec  leurs  voisins.  Cette 
folkude  achevé  de  leur  abrutir  l'efprit  ,  qu'ils  ont 
naturellement  farouche.  Ils  lahTent  croître  leurs 
ongles  &  leurs  cheveux ,  fans  jamais  les  couper  ; 
î!s  bâtîfîènt  leurs  cabanes  de  coquilles ,  &  d'autres 
excréments  de  la  mer  ,  s'habillent  de  peaux  de  bê- 
tes fauvages ,  &  vivent  de  poiiTons  feichés  au  So- 
leil ,  &  de  la  chair  des  baleines ,  que  les  tourmen- 
tes jettent  fur  leurs  cotes. 

Les  Macédoniens,  après  y  avoir  confumé  toutes 
leurs  provisions,  commencèrent  à  être  dans  la  di- 
fette  ,  &  dans  peu  de  jours  ils  furent  si  prefTés  de  la 
faim,  qu'ils  cherchoient  par-tout  des  racines  de 
palmiers ,  car  il  n'y  a  point  d'autre  arbre  en  ce 
pays.  Comme  ce  fecours  vint  encore  à  leur  man- 
quer, il  fallut  manger  les  bêtes  de  fomme  ,  les  che- 
vaux de  fervice ,  &  quand  il  n'y  eut  plus  dequci 
porter  le  bagage  ,  on  fut  contraint  de  brûler  ces  ri- 
ches dépouilles,  pour  lefquelles  ils  avoient  couru 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  Après  la  famine  , 
vint  la  pefte ,  qui  s'engendroit  de  la  mauvaife  nour- 
ïiture  qui  ne  leur  étoit  pas  ordinaire ,  avec  le  travail 
du  chemin  &  le  chagrin  ;  ils  ne  pouvoient  mar- 
cher ni  s'arrêter  fans  périr  ,  car  s'ils  demeuroient, 
il  falloit  mourir  de  faim ,  &  s'ils  penfoient  avan- 
cer, la  peite  s'enflammoit  davantage.  Ainsi  la  cam- 
pagne étoit  couverte  de  morts,  &  plus  encore  de 
mourants ,  même  les  moins  malades  ne  pouvoient 
fuivre.,  à  caufe  que  l'armce  marchok  avec  précipi- 
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dos;  magnasque  piasdas  actas  font:  markimos 
Ftolemasus  ;  ceteros  ipse  rex ,  &  ab  alia  parte 
Leonnatus  urebanr.  In  hac  qucque  regione 
urbem  condidit,  deducrique  funt  in  eam  Ara- 
xhosii.  Hinc  pervenit  ad  maritimos  ïndos  :  de- 
fertam  vaftamque  regionem  late  tenent,  ac  ne 
cum  finitimis  quidem  ullo  commercii  jure  mifc 
centur.  Ipsa  folitudo  natura  quoque  immitia 
erferavit  ingénia  :  prominent  ungues  nunquam 
recisi;  comas  hirsute  &  intonsas  funt.  Tuguria 
conchis  ,  &  ceteris  purgamentis  maris  inf- 
truunt.  Ferarum  pellibus  tecli ,  piscibus  foie 
duratis,  &  majorum  quoque  belluarum,  quas 
fiuétus  ejicit ,  carne  vescuntur. 

Consumtis  igitur  alimentis  Macedones  pri- 
mo inopiam  ,  deinde  ad  ultimum  famem  fenti- 
re  cœperunt ,  radices  palmarum  ,  namque  fola 
ea  arbor  gignitur  ,  ubique  rimantes.  Sed  cum 
hase  quoque  alimenta  defecerant  5  jumenta  cas- 
dere  aggressi ,  ne  equia  quidem  ab.Hnebant; 
&  cum  deessent  quas  farcinas  veherent ,  fpolia 
de  hoftibus,  propter  quas  ukima  Orientis  per- 
agraveranc,  cremabant  incendio. Famem  dein- 
de peftilentia  fecuta  eft  :  quippe  insalubrium 
ciborum  novi  fucci ,  ad  hoc  itineris  labor  >  & 
asgritudo  animi,  vuigaverant  morbosj  &  nec 
manere  sine  clade ,  nec  progredi  poterant  :  ma- 
nentes  famés ,  progressos  acrior  peitilentia  ur~ 
gebat.  Ergo  ftrati  erant  campi  pêne  pluribus 
femivivis  ,  quam  cadaveribus.  Ac  ne  levius 
quidem  asgri  fequi  poterant  ;  quippe  agmen 
raptim  agebatur ,  tantum  singulis  ad  fpem  fa- 
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lutis  ipsos  proficere  credentibus,  quantum  iti- 

neris  reftinando  prœriperent. 

Igitur  qui  defecerant,  notos  Ignotosque,  ut 
allevarentur  3  orabant.  Sed  nec  jumenta  erant , 
quibus  excipi  possent;  &  miles  vix  arma  por- 
tabat ,  imminentisque  etiam  ipsis  faciès  mali 
ante  oculos  erat.  Ergo  fsepius  revocati,  ne  ref- 
picere  quidem  fuos  fuftinebant  ;  misericordia 
in  formidinem  versa.  Iili  relicli  Deos  teftes , 
facra  communia,  regisque  implorabant  opem  : 
cumque  fruftra  furdas  aures  fatigarent ,  in  ra- 
biem  desperatione  versi ,  parem  fuo  exitum , 
similesque  ipsis  amicos  &  contubernales  pre- 
cabantur.  Rex  dolore  simul  ac  pudore  anxius  r 
quia  causa  tantse  cladis  ipse  esset;  ad  Phrata- 
phernen  Parthorum  fatrapem  misit  ,  qui  ju- 
beret  camelis  cocla  cibaria  aiterre  :  alios  quo* 
que  finitimarum  regionum  prcefeclos  certio- 
res  necessitatis  fuae  fecit.  Nec  cessatum  eft 
ab  his.  Itaque  famé  dunraxat  vindicatus  exer- 
citus ,  tandem  in  Gedrosiœ  fines  perducitur. 
Omnium  rerum  fola  fertiiis  regio  eft ,  in  qua 
ftativa  habuit ,  ut  vexatos  milites  quiète  nr- 
maret.  Hic  Leonnati  literas  accipit }  conflixisse 
ipsum  cum  otlo  millibus  peditum  &  quingentis 
equitibus  Horitarum ,  prospero  eventu.  A  Cra- 
tero  quoque  nuntius  venit,  Oz,inen  &  Zariaf- 
pen  nobiles  Persas ,  defeEîionem  molientes  opprcf- 
fos  a  fe  }  in  v in  c tilt  s  esse. 

Prasposito  igitur  regioni  Sibyrtio  (  namque 
Menon  prcefectus  ejus  nuper  interierat  mor- 
bo  )  in  Carmaniam  ipse  processif  Aspastes 
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tation  ,  chacun  fe  perfuadant  que  plus  il  avan- 
cent ,  plus  il  s'éloignoit  du  danger  ,  &  afïuroit  Ton 
falut. 

Ceux  qui  demeuroient  fur  les  chemins ,  prioient 
ceux  qu'ils  connoiffoient ,  &  ceux  qu'ils  ne  con- 
noifToient  point ,  de  les  fecourir  ;  mais  il  n'y  avoit 
plus  de  voiture  pour  les  emmener,  &  à  peine  le  fol- 
dat  pouvoit-il  porter  Tes  armes ,  outre  qu'étant  fur 
le  point  de  fe  voir  au  même  état ,  il  ne  fongeoit 
qu'à  fe  fauver.  Ils  avoient  beau  crier  &  implorer 
du  fecours,  on  détournoit  les  yeux  pour  ne  les  pas 
voir,  &  la  crainte  de  la  maladie  chafïbit  la  com- 
passion. Ces  miférables  ainsi  abandonnés  ,  attef- 
toient  les  Dieux,  reclamoient  le  Roi,  conjuroient 
leurs  compagnons  par  les  chefes  les  plus  facrées,  de 
ne  les  point  déîaiffer  ;  mais  voyant  qu'ils  parloient 
à  des  lourds,  leur  défefpoir  paftoit  à  la  rage,  ils  les 
chargeoient  d'imprécations  ,  &  leur  fouhaitoient 
une  pareille  fin  ,  &  de  femblabies  amis.  Le  Pvoi , 
aussi  honteux  qu'affligé  ,  d'être  la  caufe  d'une  si 
giande  mifere  ,  dépêcha  vers  Phrataphernes  Satra- 
pe des  Parthéniens ,  pour  faire  apporter  des  vivres 
tout  cuits,  fur  des  chamaux  &  des  dromadaires.  Il 
fit  aussi  fçavoir  Ces  befoins  aux  Gouverneurs  des  au- 
tres Provinces ,  qui  firent  tous  leurs  diligences  ;  de 
forte  que  l'armée  étant  au  moins  garantie  de  la  fa- 
mine ,  fut  enfin  conduite  fur  les  confins  de  la  Gé- 
drosie,  pays  gras  &  abondant,  où  ilféjourna  quel- 
ques jours  pour  la  refaire.  Là  3  il  reçut  des  lettres  ce 
Léonnatus ,  par  lefquelles  il  lui  mandoit ,  qu'il  avoit 
combattu  &  défait  huit  mille  hommes  de  pied ,  &» 
cinq  cents  chevaux  des  Horites  ;  il  eut  aussi  des 
nouvelles  de  Cratère  ,  qu'il  avoit  furpris  Opines  & 
Zariafpes ,  deux  Seigneurs  Perfans,  tramant  une 
révolte  3  &  les  avoit  arrêtés. 

Après  il  établit  Sibirtius  Gouverneur  du  pays, 
en  la  place  de  Menon  ,  qui  étoit  mort  de  mala- 
die depuis  peu,  &  tira  vers  la  Carmanie,  dont  Af- 
paftes  étoit  Satrape ,  foupçonné  d'avoir  voulu  fe  ré- 
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volter  pendant  que  le  Roi  êtolt  aux  Indes.  Lorfqu'il 
vint  devant  lui,  il  lui  fit  bon  accueil ,  fans  lui  té- 
moigner aucune  méfiance ,  &  le  laiffa  dans  fa  char- 
ge jufqu"a  ce  qu'il  Te  fût  éclairci  de  la  vérité.  Cepen- 
dant, les  Gouverneurs  des  Indes  lui  ayant  envoyé» 
par  Ton  ordre ,  quantité  de  chevaux ,  &  d'autres  bê- 
tes de  fomme  de  toutes  les  Provinces  de  fon  obéif- 
fance,  il  remonta  &  mit  en  équipage  ceux  qui  en 
avoient  befoin  ,  &  leur  donna  à  tous  des  armes  aussi 
belles  que  les  premières ,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  diffi- 
cile ,  étant  proche  de  la  Perfe  ,  qui  étoit  alors  pai- 
sible &  abondante  en  toutes  chofes.  Comme  il  s'é- 
toit  propofé  depuis  longtemps  d'égaler  en  tout  la 
gloire  de  Bacchus ,  il  affecTa  de  l'imiter ,  non-feule- 
ment dans  les  victoires  qu'ii  avoit  remportées  fur  ces 
peuples,  mais  aussi  en  la  forme  de  fon  triomphe  ; 
car  foit  que  ce  fût  un  triomphe  véritable,  que  Bac- 
chus  eût  lui-même  inftitué  ,  ou  que  ce  ne  fût  qu'un 
jeu  d'ivrognes ,  &  une  pure  momerie  ,  il  fuivit  fon 
exemple  ,  voulant  pafTer  pour  un  Dieu  comme  lui, 
îl  fit  joncher  de  fleurs  &  de  feftons  les  chemins  par 
où  il  paiïbit ,  &  ordonna ,  que  devant  les  portes  des 
maisons  on  rangeât  beaucoup  de  coupes  pleines  de 
un  ,  G"  que  par  les  carrefours  ily  eut  des  muids  dé- 
foncés ,  où  Ion  puisât  largement  à  boire.  Il  fit  équip- 
per  des  chariots  capables  de  porter  quantité  de  gens  > 
&  les  fit  couvrir  en  forme  de  tentes ,  les  uns  Je  voi- 
les blancs ,  &  les  autres  de  riches  couvertures. 

Les  amis  du  Roi  marchoient  les  premiers ,  cou- 
ronnés de  chapeaux  de  fleurs  &  de  guirlandes.  On 
entendoit  d'un  coté  le  fon  des  flûtes  &  des  hautbois  , 
&  de  l'autre  celui  des  inftruments  &  des  concerts 
de  musique.  Toute  l'armée  venoit  enfuite,  man- 
geant &  buvant  d'une  manière  diflolue  3  fur  des 
chariots  plus  ou  moins  parés ,  félon  le  pouvoir  de 
chacun  ;  ils  les  ay  oient  encore  enrichis  de  leurs  ar- 
mes de  parade  ,  fufpendues  à  l'entour.  Le  Roi  étoit 
au  milieu  des  compagnons  de  fa  débauche  ,  fur  un 
char  magnifique  ,  chargé  de  flacons  ,  &  d'autres 
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erat  fatrapes  gentis,  fufpeclus  res  novare  vo- 
luisse ,  dum  in  India  rex  esset.  Quem  occur- 
rentem  dissimulata  ira  comiter  allocutus ,  dum 
exploraret  quas  deiata  erant ,  in  eodem  hono- 
re habuit.  Cum  Indias  pra^fecti,  sicutimpera- 
tum  erar,  equorum  jumentorumque  jugalium 
vim  ingentem  ex  omni,  quas  fub  imperio  erar, 
regione  misissenr  ,  quibus  dee~ant  impedi- 
menta,  reftituir.  Arma  quoque  ad  priiTinurn 
refecla  funt  cultum  :  quippe  haud  procul  a 
Perside  aberant,  non  pacata  modo  ,  fed  etiam 
opulenta.  Igitur,,  utfupra  dictumefl,  semula- 
tus  Patris  Liberi  non  gloriam  folum  ,  quam  ex 
illis  gentibus  deportaverat  9  fed  etiam  famam 
(sive  illud  triumphus  fuit  ab  eo  primum  inf- 
titutus  ,  sive  bacchantium  lusus  )  flatuit  imi- 
tari,  animo  fuper  humanum  fafligium  elato, 
Vie  os ,  per  quoi  iter  erat ,  floribus  coronisque  fier- 
ni  jubet  :  limimbus  <zdium  crateras  vino  repletos, 
&  alia  exlmU  magnitudinis  vasa  disponi  :  véhi- 
cula àeinde  conftrata  ,  ut  plures  capere  milites 
possent  y  in  tabernaculorum  modurn  ornari  3  alla^ 
candidis  velis }  alla  vefte  pretiosa. 

Primi  ibant  amici  &  cohors  regia,  variis  re- 
dimita  floribus  coronisque  ;  alibi  tibicinum 
cantus ,  alibi  lyrae  fonus  audiebatur  :  item  in 
vehiculis  pro  copia  cujusque  adornatis ,  co- 
messabundus  exercitus  ,  armis  quse  maxime 
décora  erant  circumpendentibus.  Ipsum  con- 
vivasque  currus  vehebat ,  crateris  aureis  ejuf- 
demque  materise  ingentibus  poculis  praegravis. 
Hoc  modo  per  dies  feptem  bacchabundum  ag- 
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men  in.cessit;  parta  prseda ,  si  quid  viclis  faj- 
tem  adversus  comessantes  animi  fuisset  :  mille 
hercule ,  viri  modo  &  iobrii ,  feptem  dierum 
crapula  graves  in  fuo  triumpho  capere  po- 
tuerunt.  Sed  fortuna  ,  quse  rébus  famam  pre- 
tiumque  conflituit,  hîc  quoque  militice  pro- 
brum  vertit  in  gloriam.  Et  prassens  setas ,  & 
pofteritas  deinde  mirata  eft,  per  gentes  non- 
dum  fatis  domitas  incessisse  temulentos  ,  bar- 
baris,  quod  temeritas  erat ,  fiduciam  esse  cre- 
dentibus.  Hune  apparatum  carnifiex  fequeba- 
tur  quippe  fatrapes  Aspaftes,  de  quo  ante  dic- 
tum  eft ,  interflci  jussus  eft  :  adeo  nec  luxurias 
quidquam  crudelitas,  nec  crudelitati  luxuria 
obftat. 


LIBER    DECIMUS- 

CAPUT    PRIMUM. 

1rs  dem  fere  diebus  Cleander  &  Sitalces, 
&  cum  Âgathone  Heracon  fuperveniunt , 
quiParmenionem  jussu  régis  occiderant;  quin- 
que  millia  peditum  cum  equitibus  mille.  Sed 
ëc  accusatores  eos  e  provincia  ,  cui  prcefue- 
rant ,  fequebantur  ;  nec  tôt  facinora  ,  quot  ad- 
miserant  ,  compensare  poterant  candis  per- 
quam  gratas  régi  minifterio.  Quippe  cum  om- 
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vafes  d'or ,  si  massifs  &  si  lourds ,  qu'il  plioit  fous 
le  faix.  C'eft  ainsi  que  l'armée  vi&orieufe  des  Na- 
tions marcha  durant  fept  jours ,  livrée  à  tous  les  ex- 
cès de  la  table.  Quel  butin  ,  s'il  fût  rcflé  aux  vain- 
cus une  étincelle  de  courage ,  pour  ofer  attaquer 
des  gens  noyés  dans  le  vin  !  Il  eft  certain  que  mille 
hommes  fobres ,  contre  des  gens  qui  depuis  fept 
jours  n'avoient  point  défenivré  ,  lespouvoient  tous 
prendre,  &  les  enchaîner  au  milieu  de  leur  triom- 
phe. Mais  la  fortune  qui  met  le  prix  aux  chofes  9  & 
leur  donne  telle  célébrité  qu'il  lui  plaît,  tourna  même 
à  leur  gloire  ,  ce  qui  eft  une  infamie  dans  les  armes. 
Aussi  le  siècle  qui  en  fut  témoin,  &  la  poftérité  qui 
l'a  fçu ,  fe  font  étonnés  que  cela  fe  foit  fait  parmi 
des  peuples  à  peine  domtés ,  &  que  les  Barbares 
ayent  pris  cette  témérité  pour  une  aiîiirance.  Au 
refte ,  tout  ce  bel  appareil  traînoit  un  bourreau  à  fa 
fa  queue  ;  car  Afpaftes  le  Satrape ,  dont  nous  avons 
parlé,  fut  exécuté  à  mort  ;  on  découvre  ici  le  natu- 
rel de  l'homme ,  qui  pour  être  trop  voluptueux , 
n'en  eft  pas  moins  cruel ,  ni  pour  être  cruel ,  n'en 
eft  pas  aussi  moins  voluptueux. 

LIVRE  DIXIEME. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Presque  en  même -temps  arrivèrent  Cléan- 
dre,  Heracon  ,  Agathon  &  Sitaices,  qui  avoient 
tué  Parménion  par  ie  commandement  du  Roi  •» 
ayant  amené  avec  eux  cinq  mille  hommes  de  pied 
&  mille  chevaux.  Mais  les  Députés  de  la  Pro- 
vince qu'ils  avoient  gouvernée,  les  fuivoient  pour 
les  accufer ,  &  le  fervice  rendu  par  ce  meurtre  3 
quoique  très- agréable  au  Roi ,  n'étoit  pas  capable 
de  compenfer  leurs  crimes.  Non-contents  d'avoir 
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défolé  les  familles  par  leurs  concussions,  ils  avcient 
pillé  jufqu'aux  Temples  &  aux  fépulchres,  &  les 
Dames  les  plus  illuftres  pleuroient  avec  des  larmes 
de  fang  leur  pudicité  violée.  L'avarice  &  la  licence 
effrénée  de  ces  brutaux  avoient  rendu  le  nom  des 
Macédoniens  odieux  &  déteftable  aux  Barbares  : 
parmi  tant  de  fureurs,  rien  n'égaloit  celle  de  Cléan- 
dre  ,  qui  après  avoir  forcé  une  fille  de  condition  3 
l'avoit  donnée  pour  concubine  à  un  de  {es  efclaves. 
On  craignoit  que  le  Roi  ne  fût  moins  touché  de  i'é- 
normité  de  leurs  forfaits ,  que  du  fouvenir  de  leur 
fervice ,  qui  foliicitoit  fecretement  fa  clémence  en 
leur  faveur,  &  Ton  étoit  bien-aife  que  fa  colère  re- 
tombât fur  ceux  qui  en  avoient  été  les  miniftres,  & 
qu'on  vît  qu'une  puiifance  acquife  par  de  mauvai- 
ses voies,  n'eft  pas  de  durée. 

Le  Roi  inftruit  de  l'affaire  3  prononça  ,  que 
les  accufateurs  avoient  oublié  un  crime ,  &■"  le  plus 
grand  de  tous  ,  qui  étoit  le  dtfefpoir  de  fon  fa- 
lut ,  parce  qu'ils  naur  oient  jamais  ofé  entreprendre 
de  femblables  chofes 3  s'ils  eujfmt  cru,  ou  fouhaité 
qu'il  fût  revenu  des  Indes  ;  de  forte  qu'il  les  ût 
charger  de  chaînes ,  &  qu'il  fie  mourir  six  cents  fol- 
dats  qui  avoient  été  les  inftruments  de  leur  rage.  Ce 
même  jour  on  exécuta  aussi  les  auteurs  de  la  révol- 
te des  Perles ,  que  Cratère  a  voit  amenés.  Un  peu 
après ,  Néarque  revint  avec  Onésicrite ,  qui  ayant 
eu  ordre  ce  naviger  far  l'Océan  le  plus  avant  qu'ils 
pourroient  ,  en  rapportèrent  diverfes  chofes,  les 
unes  pur  oui- dire ,  &  les  autres  pour  les  avoir  vues  ; 
Qu'en  rifle  qui  eji  à  l'embouchure  du  fleuve  ,  il  y 
avoit  quantité  d'or  &•  point  de  chevaux ,  &  que  ceux 
qui  fe  hasardaient  d'y  en  faire  paffer ,  les  vendaient 
un  talent  la  pièce  ;  que  cette  mer  étoit  pleine  de  ba- 
leines ,  qui  flottant  au  gré  de  la  marée,  paroiffoient 
fur  l'eau  comme  des  navires  3  qu'à,  force  de  cris 
ils  leurs  avoient  donné  la  chajfe  lorf quelles  fui- 
voient  la  flotte ,  G*  qu'elles  s'étoient  plongées  dans 
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nia  profana  fpoliassent;  ne  facris  quidem  abl- 
tinuerant:  virginesque  &  principes  feminarum 
flupra  perpessse  corporum  ludibria  derlebant» 
Invisum  Macedonum  nomen  avaritia  eorum 
ac  libido  barbaris  fecerat.  Inter  omnes  tamen 
eminebat  Cleandri  furor ,  qui  nobilem  virgi- 
nem  conftupratam  fervo  iuo  pellicem  dede- 
rar.  Plerique  amicorum  Alexandri  non  tam 
criminum  ,  quae  palam  objiciebaimir  ,  atroci- 
tatem ,  quam  memoriam  occisi  per  eos  Par- 
menionis ,  quod  tacitum  prodesse  reis  apud  re- 
gem  poterat ,  intuebantur  :  laeti  recidisse  irarn 
in  \rx  miniflros ,  nec  ullam  potentiam  fcelere 
quassitam  cuiquam  esse  diuturnam. 

Rex  cognita  causa  pronuntiavir,  ah  accusa* 
torïbus  unum  ,  &  id  maximum  crimen  esse  pm~ 
teritum  ,  desperationem  falutis  fuœ  :  nunquam 
tnim  talia  ansuros ,  qui  Ipsum  ex  Inàla  fosvkem  , 
aut  optassent  reverti ,  aut  credidissent  rêver  su~ 
rum.  Igitur  hos  quidem  vinxit  ;  dc  autem  mi- 
lit  um  ,  qui  fœvitia  eorum  miniflri  fuerant ,  in  ter- 
fici  jussit.  Eodem  die  fumtum  efl  fupplicium 
de  iis  quoque  ,  quos  auclores  defeclionis  Per- 
sarum  Craterus  adduxerat.  Haud  multo  pofl 
Nearchus  ck  Onesicritus  ,  quos  longius  in 
Oceanum  procédera  jusserat  ,  fuperveniunr. 
Nuntiabant  autem  qusedam  au  dira  }  alia  corn- 
perta  ;  insulam  ojllo  amnis  fahjeblam  auro  abun- 
dare ,  inopem  equorum  esse  :  singulos  equos  ab  iis, 
qui  ex  contincmi  trajîcere  auderent ,  singulis  ta- 
lentis  erni.  Plénum  esse  belluarum  mare  ;  &\iu  Ce- 
cundo  eas  ferri  magnarnm  navium  cor  para  <&-* 
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quanta  ,  truci  cantu  deterrltas  fequi  classem  : 
Cum  magno  œquoris  ftrepitu ,  velut  demersa  navi- 
gia ,  fubisse  àqutâ.  Cetera  incolis  crediderant  : 
inter  quae  ruhrum  mare  non  a  colore  undarum  , 
ut  plerique  crederent ,  fed  ab  Erythra  rege  appel- 
tari.  Esse  haud  procul  a  continenti  insulam  pal- 
mis  frequentibus  consitam  ,  &  in  medio  f ère  ne- 
more  columnam  eminere  ,  Erythra  régis  monu* 
mentum  ,  literis  gentls  ejus  fcriptam.  Adjicie- 
bant ,  navigia ,  qu<&  llxas  mercatoresque  vexif- 
fent  j  famam  auri  fecutis  gubernatoribus  in  insu- 
la7n  esse  transmissa  3  nec  deinâ.e  ab  his  poftea  vi- 
fa.  Rex  cognoscendi  plura  cupidine  accensus  , 
rursus  eos  terram  légère  jubet,  donec  ad  Euphra- 
ten  appelèrent  classem  ;  inde  adverso  amne  Ba- 
bylon  em  fit  bitnros. 

Ipse  animo  infinita  complexus ,  flatuerar 
Ôffiîîi  ad  Orientem  maritima  regione  perdomi- 
ta  3  ex  Syria  petere  Africam  ,  Carthagini  in- 
fensus  :  inde  Numidice  folitudinibus  peragra- 
tis  cursum  Gades  dirigere.  Ibi  namque  colum- 
nam Herculis  esse  fama  vulgaverat.  Hispanias 
deinde,  quas  Iberiam  Grseci  a  flurnine  Ibero 
vocrjbant,  adiré;  &  prstervehi  Alpes,  Ita- 
lique oram  ,  unde  in  Epirum  brevis  cursus 
eft.  Igitur  Mésopotamie  prœtoribus  impera- 
vit ,  materia  in  Libano  monte  casa  }  deveflaque 
ad  urbem  Syria  Thapsacum ,  ingentium  carinas 
navium  ponere  :  feptiremes  omnes  esse  3  deâ,uci- 
que  Babylonem,  Cypriorum  regibus  imperatum  > 
ut  œ.s  fiuppamque  &  vêla  prœberent.  Haec  agenti 
Pori  &  Taxilîs  regum  literse  traduntur ,  Abi- 
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la  mer  avec  un  bruit  horrible  ,  comme  si  c'euf- 
fent  été  autant  de  vaifjeaux  qu'elle  eût  engloutis.  Ils 
avoient  appris  des  habitants  de  ces  cotes  3  entr'au- 
tres  chofes,  que  la  mer  rouge  rieft  pas  ainsi  appeliez 
de  la  couleur  defes  eaux,  comme  plusieurs  croyent , 
mais  à  caufe  du  Roi  Erythrus  :  quaffe\  près  de  la 
terre-ferme  il  y  avoir  une  ifle  toute  plantée  de  pal- 
miers ,  &»  environ  le  milieu  du  bois  ,  une  colonne 
fort  haute  ,  qui  étoit  le  fépulcre  de  ce  Roi ,  &  qui 
portoit  une  inscription  gravée  en  caractères  du  pays, 
Jls  ajoutoient ,  que  de  tous  les  navires  marchands 
qui  étoient  allé  mouiller  dans  cette  ifle ,  attirés  par 
la  renommée  de  l'or ,  pas  un  n'en  étoit  revenu.  Le 
Roi  désirant  en  apprendre  davantage ,  leur  com- 
manda d'aller,  en  côtoyant  la  terre ,  jufju'd  V em- 
bouchure de  l'Euphrate-,  d'où  remontant  par  la  rivie~ 
re ,  ils  viendroient  en  Babylone, 

Son  efprit,  rempli  de  projets,  avoit  rcToîu,  après 
qu'il  auroit  domté  toute  la  région  maritime  de  l'O- 
rient 3  de  paffer  de  Syrie  en  Afrique  pour  abaiiTer 
l'orgueil  de  Carthage ,  à  qui  il  en  vouloit ,  &  de-là 
traverfant  les  âèCens  de  la  Numidie  ,  prendre  la 
route  de  Gadis ,  où  la  renommée  publioit  qu'étoient 
les  colonnes  d'Hercule  ;  enfuite  ,  aller  en  Efpagne  , 
que  les  Grecs  appelloient  Iberie ,  du  nom  du  fieuve 
Iberus  ,  franchir  les  Alpes,  &  rafer  toute  la  cote 
d'Italie  ,  d'où  il  n'eût  eu  qu'un  petit  trajet  jufques 
en  Epire.  Il  ordonna  donc  aux  Gouverneurs  de  la 
JVIéfopotamie  ,  de  faire  couper  quantité  de  bois  au 
mont  Liban,  &  de  le  faire  porter  à  Thapfaque,  ville 
de  Syrie ,  pour  fabriquer  des  vaiffeaux  dfept  rangs, 
&•  les  mener  en  Babylone,  Les  Rois  de  Chypre  eu*> 
rent  ordre  de  fournir  dequoi  les  é\uipper  d'éperons , 
çle  voiles  Çf  de  cordages.  Comme  il  dreffoit  ces  pr  j- 
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paratifsj  il  reçut  des  lettres  de  Porus  &  de  Taxîles," 
qiCAbi\ares  étoit  mort  de  maladie  9  &-•  que  Philippe 
fon  Lieutenant  evoit  été  ajjassiné ,  &fes  meurtriers 
châtiés «  Il  mit  Eudémon  Colonel  des  Thraces  en 
îa  place  de  Philippe ,  ce  donna  le  Royaume  d'Abi- 
zares  à  fon  fils. 

De-la  il  arriva  à  Perfagade,  ville  de  Perfe ,  dont 
le  Satrape  étoit  Orsines ,  le  plus  grand  Seigneur  de 
toutes  ces  contrées  ;  il  defeendoit  de  Cyrus ,  &  ou- 
tre les  richefîès  que  Tes  ancêtres  lui  avoient  JaifTées  > 
il  avoir,  amaile  lui-même  de  grands  tréfors  depuis  un 
iong- temps  qu'il  jouifleit  de  Ces  Etats.  Il  vint  au- 
devant  du  Roi  avec  toutes  fortes  de  préfents ,  tant 
pour  lui  crue  pour  Ces  favoris  :  c'étoit  des  hardes ,  de 
grands  chevaux  tout  drefles.»  des  chariot  enrichis 
d'or  &  d'argent ,  des  meubles  précieux ,  des  pier- 
reries, des  vafes  d'or  cizelés  d'une  grandeur  énor- 
me ,  des  robes  de  pourpre  ,  &  quatre  mille  talents 
d'argent  monnoyé.  T^ais  cette  généreufe  magnifi- 
cence lui  coûta  bien-tot  la  vie  ;  car  ayant  fait  des 
largeflcs  à  tous  les  principaux  de  la  Cour  ,  au-delà 
de  ce  qu'ils  pouvoient  fouhaiter ,  il  ne  tint  compte 
de;l'Eunuque  Bagoas  qu'Alexandre  aimoit  d'une 
affècuon  peu  honnête ,  &  comme  quelqu'un  l'eut 
averti  de  cette  afieâion ,  il  répondit  ;  Qu'il  honoroit 
les  amis  du  Roi,  mais  non-pas  fes  concubines ,  & 
que  les  Perfes  n' 'avoient  point  coutume  de  fe  fervir 
(les  hommes  à  cet  ufage.  Ce  difeours  étant  rapporté 
à  Bagoas ,  il  employa  tout  fon  crédit  à  la  ruine  de 
ce  Prince  ,  le  plus  noble  fang  de  l'Orient,  &  de  qui 
la  vie  étoit  fans  reproche.  Il  fuborna  des  témoins 
même  de  fa  fuite  ?  leur  donnant  des  inftruétions 
pour  Ce  rendre  dénonciateurs  quand  il  tçn  feroit 
temps  9  &  cependant,  toutes  les  fois  qu'il  étoit  feul 
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faren  morbo  ,  Philippin  fmfecïum  ifsius  ex  ynU 
nere  interisse  ,  offres sosque  qui  vulnerassent  enm. 
ïgitur  Philippo  fubftkujt  Euda^monem;  dux 
erat  Thracum.  Abisaris  regnum  iilio  ejus  afr? 
tribuit, 

Ventum  eft  deinde  Persagadas.  Persîca  efl: 
gens ,  cùjus  Satrapes  Orsines  erat ,  nobilitate 
ac  divitiis  inter  omnes  barbares  eminens.  Ge- 
nus  ducebat  a  Cyro  ,  quondam  rege  Persa? 
rum  :  opes  &  a  majoribus  traditas  habebat  ; 
&:  ipse  longa  imperii  possessione  cumulaverat. 
îs  régi  cum  omnis  generis  donis  ,  non  ipsi 
modo  ea  ,  fed  etiam  amicis  ejus  daturus  occur- 
rit,  Equomm  dorniti  grèges  fequebantur,  cur? 
rusque  argento  &:  auro  adornati,  pretiosafu- 
pellex ,  &:  nobiles  gemmas  ,  aurea  magni  pon= 
pleris  vasa  ,  veftesque  purpurese  3  &  signati  ar- 
genti  talentûm  quatuor  millia.  Ceterum  tanta 
benignitas  barbaro  causa  mortis  fuit.  Nam 
cum  omnes  amicos  régis  donis  fuper  ipsorum 
vota  coluisset  ;  Bagose  fpadoni ,  qui  Alexan- 
drum  obsequio  corporis  devinxerat  sibi,  nul- 
lum  hgnorem  habuit  :  admenitusque  a  quibuf* 
dam,  quam  Alexandro  cordl  esset  ;  respondit  5 
àmlcos  régis ,  non  feorta  fi  colère  :  nec  moris  esse 
Persis  3  marcs  ducere ,  qui  jiufro  cffèminarentur, 
His  auditis  fpado  potentiam  fiagitio  &  dede-» 
çore  qusesitam  ,  in  caput  nobilissimi  <3c  inson- 
tis  exercuit.  Namque  gentis  ejusdem  levissi- 
mos  falsis  criminibus  adilruxjt  ,  monitos  tum 
demum  ea  déferre ,  cum  ipse  jussisset.  In  te-? 
rim  quoties  sine  arbitris  erat  ,  çredula,*  régis 
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aures  implcbac  ;  dissimulans  causam  ira* ,  quo 
gravior  criminantis  auctoritas  esset.  Nondum 
juspectus  erat  Orsines ,  jam  tamen  vilior.  Reus 
enim  in  fecreto  agebatur  ,  latentis  periculi 
ignarus  :  Se  importunissimum  feortum  ,  ne  in 
ftupro  quidem  &  dedecoris  patientia  fraudis 
pblitum  quoties  amorem  régis  in  fe  accen de- 
rat,  Orsinen  modo  avaritiae,  interdum  etianj 
defe&ionis  arguebat. 

Jam  matura  erant  in  perniciem  innoçentis 
mendacia  ,  &  fatum  ,  cujus  inevitabilis  fors 
eft ,  appetebat.  Ferre  enim  fepulchrum  Cyri 
Alexander  jussit  aperiri,  in  quo  erat  condi- 
tum  ejus  corpus ,  cui  dare  volebat  inferias. 
Àuro  argentoque  repletum  esse  crediderat , 
quippe  ita  fama  Persan  vulgaverant  ;  fed  prê- 
ter clypeum  ejus  putrem  ,  &  arcus  duos  Scyr 
thicos ,  &:  acinacem ,  nihil  reperit.  Ceterum 
corpnâ  aureâ  impositâ  amiculo,  cui  assueve- 
rat  ipse,  folium,  in  quo  corpus  jacebat ,  ve^ 
lavit  :  miratus  tanti  nominis  regem  ,  tantîi 
prasdiium  opibus  ,  haud  pretiosius  fepultum 
esse ,  quam  si  fuisset  e  plèbe.  Proximus  erat 
lateri  fpado ,  qui  regem  intuens,  quid  mlrum , 
inquit ,  efl  inania  fepulchra  esse  regum  3  cum  fa- 
iraparum  domus  aurum  inde  egejlum  capere  non 
possintf  quod  ad  me  attinet ,  ipse  hoc  buflum  an~ 
tea  non  viderain  :  fed  ex  Dario  ita  accepi  ^  tria 
milita  talentûm  condita  esse  cum  Cyro.  Hinc  illa 
benipnitas  in  te  ;  ut  quod  i?npune  habere  non po~ 
terat  Orsines  5  donando  etlam  gratiam  inirct. 
Concitaverat  jam  animum  in  iram  ;  cum  ii , 

avec 
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avec  le  Roi,  il  lui  rempliiïbit  i'efprit  d'impoftures , 
fans  lui  découvrir  la  caufe  de  fa  haine ,  afin  qu'il 
ajoutât  plus  de  foi  à  Ton  accufation.  Le  Roi ,  néan- 
moins ,  ne  le  tenoit  pas  encore  pour  coupable  > 
mais  il  n'en  faifoit  plus  le  même  cas.  La  trame  fe 
çonduifoit  si  fecrettement ,  qu'Orsines  ne  fçavoit 
rien  du  danger  où  il  étoit,  &  ce  méchant,  dans  ces 
plus  grandes  familiarités ,  ne  cefîbit  de  le  charger  , 
tantôt  d'avarice  ,  &  tantôt  de  trahifon. 

Enfin  ,  l'heure  étoit  venue,  que  la  calomnie  al- 
loit  opprimer^  l'innocence  ,  &  la  vertu  céder  au  deA° 
tin  qui  eft  inévitable.  Par  hazard  ,  Alexandre  fit 
ouvrir  le  tombeau  de  Cyrus ,  où  repofoit  fon  corps  > 
voulant  lui  rendre  des  honneurs  funèbres ,  &  croyant 
aussi  qu'il  étoit  plein  d'or  &  d'argent ,  comme  les 
Pertes  en  faifoient  courir  le  bruit  ;  mais  il  n'y  trou- 
va qu'un  vieux  bouclier  tout  pourri ,  deux  arcs  à  la 
Scythienne ,  &  fon  cimeterre  :  le  Roi  mit  une  cou- 
ronne d'or  fur  fon  urne ,  &  la  couvrit  de  fon  man» 
teau ,  s'étonnant  qu'un  Roi  si  puiiïant  &  si  renom- 
«ié,  ne  fût  point  enfeveli  plus  fomptueufement , 
|ue  si  c'eût  été  un  particulier.  Là-deiTus  Bagoas 
jrenant  fon  temps  :  Faut-il  s'étonner,  dit- il ,  si  les 
répulcres  des  Rois  font  vuides ,  puifque  les  maifons 
ies  Satrapes  regorgent  de  l'or  qu'ils  en  ont  tiré  ? 
Pour  moi ,  je  n'avais  jamais  vu  ce  tombeau ,  mais 
'ai  ouï  dire  à  Darius  qu'il  y  avoit  trois  mille  ta- 
ents  dedans,  &  de- là  font  venues  ces  profusions 
l'Orsines ,  afin  qu'en  donnant  ce  qu'il  ne  pouvoit 
rarder  fans  fe  faire  fon  procès  ,  ilfe  ménageât  par- 
à  vos  bonnes  grâces.  Il  avoit  déjà  fort  animé  le 
loi , , quand  faifant  avancer  Ces  gens  apoftés ,  il  af- 
iege  fon  oreille  d'un  côté,  &  les  faux-témoins  de 
'autre  ;  de  forte  que  ce  Prince  fe  vit  dans  les  fers 
Tome  lh  ¥ 
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avant  qu'on  Peut  accufé.  Bagoas  ne  fut  pas  content 
de  faire  traîner  un  innocent  au  fupplice,  il  eut  bien 
l'impudence  de  le  frapper  comme  il  alloit  mourir 
l'autre  l'envifageant  3  lui  dit  :  Tavois  bien  ouï- dire 
que  des  femmes  avoient  autrefois  régné  dans  l'Asie, 
mais  il  m'efi  nouveau  d'y  voir  régner  un  eunuque* 
Ainsi  finit  le  premier  Prince  de  Perfe,  qui  non- feu* 
lement  n'étoit  point  coupable ,  mais  qui  avoit  corn* 
blé  le  Roi  de  fes  libéralités  &  des  témoignages  de  fort 
affection.  En  ce  même  temps  on  exécuta  Phrada»- 
dates,  foupçonné  de  s'être  voulu  faire  Roi.  Certai- 
nement Alexandre  étoit  devenu  bien  prompt  à  fai- 
re mourir  les  hommes ,  &  à  donner  créance  au* 
faux  rapports,  tant  la  profpérité  corrompt  aifément 
les  meilleurs  naturels,  &  tant  il  eft  rare  qu'un  hom- 
me fe  défende  de  fa  bonne  fortune  !  Peu  de  jours 
auparavant ,  il  n' avoit  pu  fe  réfoudre  à  condamner 
Lynceftes  ,  quoique  déféré  par  deux  témoins  ;  il 
avoit  même  fouffert  que  des  criminels  de  moindre 
conféquence  eufTent  été  abfous  contre  fon  gré ,  par- 
ce que  les  autres  les  jugeoient  innocents ,  &  il  avoit 
aussi  rendu  les  Royaumes  à  fes  ennemis  vaincus  ; 
mais  fur  la  fin  il  dégénéra  tellement  de  lui-même , 
que  contre  fon  propre  fentiment,  féduit  par  un  in- 
fâme ,  il  donnoit  des  Royaumes  aux  uns ,  6c  ôtoit 
la  vie  aux  autres. 

Sur  ces  entrefaites  il  reçut  des  lettres ,  par  les- 
quelles on  Finformoit  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
dans  l'Europe  &  dans  l'Asie,  tandis  qu'il  fubjuguoit 
les  Indes  ,  que  Zopyrion  Gouverneur  de  Thrace  , 
allant  faire  la  guerre  aux  Getes  avec  une  armée  na- 
vale ,  avoit  été  furpris  d'une  tempête  si  furieufe  I 
que  tout  y  étoit  péri  miférablement ,  G"  que  Seuthes 
Odryfas  ayant  eu  des  nouvelles  de  cette  perte ,  avoit 
fait  foulever  fon  pays. 
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uibus  negotium  idem  dederat ,  fuperveniunt. 
linc  Bagoas  ;  hinc  ab  eo  fubornati ,  falsis  cri' 
linibus  occupant  aures.  Antequam  accusari 
•  fuspicaretur  Orsines  ,  in  vincula  eft  tradi^ 
is.  Non  contentus  fupplicio  insontis  fpado  , 
se  morituro  manum  injecit.  Quem  Orsines 
tuens ,  audieram ,  inquit  ,  in  Asla  olim  re- 
'asse  fcminas  ;  hoc  vero  novum  eft  3  regnare 
fvnuum  !  Hic  fuit  exitus  nobilissimi  Persa- 
m  ,  nec  insontis  modo  ',  fed  eximise  quoque 
nignitatis  in  regem.  Eodem  tempore  Phra- 
tes  regnum  afYeclasse  fuspeclus  occiditur. 
eperat  esse  praeceps  ad  reprsesentanda  fup- 
cia  ;  idem  ad  détériora  credenda.  Scilicet 
fecundse  valent  commutare  naturam  *  6c 
o  quisquam  erga  bona  fua  fatis  cautus  eft. 
m  enim  paulo  ante  Lynceften  Alexandrum. 
atum  a  duobus  indicibus  damnare  non  fuf- 
uerat  :  humiliores  quoque  reos  contra  fuam 
untatem,  quia  ceteris  videbantur  inson- 
,  passus  absolvi  :  hoflibus  viclis  régna  re- 
pérât. Ad  ultimum  a  femetipso  dégénéra- 
usque  acleo  ,  ut  adversus  libidinem  animi , 
Brio  fcorti  aliis  régna  daret  3  aliis  adimerer 
im. 

Lisdem  fere  dicbus  literas  a  Cœno  accepit 
rébus  in  Europa  &  Asia  geftis ,  dum  ipse 
ft  iam  fubigit.  Zopyrio  Thracias  prœpositus 
■  1  expeditionem  in  Getas  faceret,  tempefta- 
til:s  procellisque  fubito  coortis }  cum  toto 
fcrèitu  oppressus  erat.  Qua  cognita  clade 
Se  thés  Odrysas  populares  fuos  ad  defeclio- 
nei  compulerat.  Yij 
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Freinshemu  Supplementum, 

[Amissa  propemodum  Thracia  ,  ne  Gra- 
cia  quidem   tumultibus  inconcussa    mansi 
Nam  Alexander  3  punita  fatraparum  quorur 
dam  insolentia  ,  quam ,  dum  in  extremo  orl 
Indorum  armis  attinetur  ,  per  fumma  fçele 
atque  flagitia  in  provinciales  exercuerant , 
terorum  metum  intenderat  :  qui  in  paribus  d 
li&is  idem  admissorum  prsemium  exspeéta 
tes ,  in  mercenariorum  miiitum  ndem  conf 
giebant ,  illorum  manibus,  si  ad  fuppiiciu 
poscerentur  ,  falutem  fuam  tutaturi  ;  aut  p 
cunia  quanta  poterant  coaéta  ,  fugam  inibai 
Ea  re  cognita  litterse  ad  omnes  Asiae  pranoi 
missas  funt ,  quibus  inspeclis  e  vefligio  omr 
peregrinos  milites, qui  ftipendia  fub  ipsis fac 
rent ,  dimittere  jubebantur.  Erat  inter  eos H; 
palus  ,  quem  Alexander,  quod  oh  ipsius  ar 
çitiam  olim  a  Philippo  ejectus  folum  vertiss* 
înter  iidissimos  habebat ,  &  poft  Mazœi  m< 
tem  fatrapia  Babylonia^  donaverat ,  thesaui 
rumque  cuflodise  prxfecerat.  Is  igitur  çum 
duciam  ,  quam  in  propensissima  régis  gra 
habere  poterat  3  magnitudine  flagitiorum  ce 
fumsisset ,  quinque  talentorum  millia  ex  ga 
regia  rapit,  conduétaque  fex  millium  merc 
nariorum  manu ,  in  Europam  evadit.  Jamp  - 
dem  enim  luxu  &  libidinibus  in  pra^ceps  m- 
tus ,  desperataque  apud  regem  venia ,  adv<  • 
fus  iram  ipsius  in  alienis  opibus  fubsidium  c 
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Supplément  de  Freinshemius. 

[  La  Thrace  étoit  prefque  perdue,  &  la  Grèce 
'étoît  point  tranquille  :  Alexandre  avoit  réprimé 
1  hauteur  de  quelques  Satrapes ,  qui,  par  le  crime 
:  les  moyens  les  plus  affreux ,  avoient  accablés 
;urs  fujets  fous  le  joug  de  leur  autorité  ;  la  puni- 
on  de  ceux-ci  avoit  intimidé  les  autres ,  qui ,  cou- 
ables  des  mêmes  crimes ,  fe  mirent  fous  la  pro- 
ton des  foldats  mercenaires  pour  Te  défendre 
ontre  ceux  qui  voudroient  les  arrêter.  Alexandre 
n  étant  inftruit ,  envoya  ordre  à  tous  les  Préteurs 
e  l'Asie ,  de  renvoyer  fur  le  champ  tous  les  fol- 
ats  étrangers  qu'ils  avoient  à  leur  foldé.  Harpalus 
toit  un  d'entr'eux  qui  avoit  la  confiance  d'Aléxan- 
re  ;  Philippe  l'avoit  exilé  à  caufe  de  fon  attache- 
îent  à  ce  Prince ,  &  après  la  mort  de  Mazée ,  il  fut 
ommé  Satrape  de  Babylone ,  &  Garde  du  tréfot 
Dyal.  Ce  Préteur  ayant  abufé ,  par  le  nombre  de 
îs  crimes ,  de  toute  la  confiance  du  Prince  ,  &: 
puifé  les  refiources  du  pardon  qu'il  pouvoit  fê 
romettre  de  fa  clémence ,  enleva  cinq  mille  talents 
u  tréfor  royal ,  &  s'enfuit  dans  l'Europe  avec  six 
îille  hommes  qu'il  avoit  pris  à  fa  folde.  Son  luxe 
:  (es  débauches  le  précipitoient  dans  l'abyme  qu'il 
;  creufoit ,  &  défefperant  d'obtenir  fon  pardon ,  il 
herchoit  dans  les  fecours  étrangers  un  moyen  de 
;  fouftraire  au  châtiment.  Il  avoit  cultivé  avec 
)in  l'amitié  des  Athéniens  :  leur  protection  n'étoit 
oint  à  méprifer  ;  ils  avoient  beaucoup  d'empire 
ir  l'efprit  des  autres  Grecs ,  &  Harpalus  connoif- 
Dit  combien  ils  haïfToient  Alexandre.  Il  faifoit  en- 
?ndre  à  Ces  foldats ,  que  les  Athéniens  le  fecoure- 

Yiij 


5io  QUINT  E-C  U  R  C  E  , 

roient  par  leurs  confeils  &*  par  leurs  forces ,  de 
qu'ils  auroient  vu  les  troupes  C"  l'argent  qu'il  avoi 
avec  lui.  Il  croyoit  tout  entreprendre  &  tout  exé 
cuter  à  fon  gré ,  chez  un  peuple  imprudent  &  lé- 
ger ,  en  employant  pour  le  féduire  ,  des  homme 
pervers  &  capables  de  tout  facrifier  à  leur  avarice 
Les  Athéniens  envoyèrent  trente  vaiifeaux  à  Su 
nie,  promontoire  du  pays  Grec,  d'où  Harpalu 
avoit  réfolu  de  partir  pour  entrer  dans  le  port.  ] 


Chap.  II,  Le  Roi  également  irrité  contr 
Harpalus  &  contre  les  Athéniens ,  fit  équipper  un 
flotte  ,  réfolu  d'aller  lui-même  à  Athènes  ;  &  conr 
me  il  préparoit  fecretement  cette  entreprife  ,  il  eu 
avis ,  qu* Harpalus  étoit  entré  dans  Athènes ,  &  avoi 
gagné  les  principaux  à  force  d'argent  ;  mais  que  l 
peuple  s* étant  ajjèmblé  ,  lui  avoit  fait  commande' 
dément  defordr  ;  qu'il  s* étoit  retiré  vers  les  troupe. 
Grecques  qui  Vavoient  arrêté ,  G»  qu'un  voyageur  in- 
connu V avoit  tué  en  trahifon.  Il  apprit  avec  plaisi 
cette  nouvelle,  qui  lui  fit  rompre  le  defTein  de  paffe 
en  Europe  ,  oc  cependant  il  commanda  à  toutes  le 
villes  de  la  Grèce ,  de  rappeller  leurs  bannis  ,  ex- 
cepté ceux  qui  avoient  fouillé  leurs  mains  du  fanfc 
de  leurs  citoyens.  Les  Grecs  n'oferent  contrevenii 
à  cette  ordonnance ,  quoiqu'ils  vifTent  bien  qu'elle 
ailoit  à  la  fub version  de  leurs  loix  ,  ils  leur  ren- 
dirent même  les  biens  qui  étoient  en  nature.  Il 
n'y  eut  que  les  Athéniens ,  jaloux  de  la  liberté  pu- 
blique ,  autant  que  de  la  leur ,  qui  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  joug  de  la  Monarchie  ,  leur  défendirent  l'en- 
trée de  leurs  terres ,  réfolus  de  tout  fouflfrir  f  plutôt 
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cumspicere  cœperat  ;  &  Athenienses ,  quo- 
rum non  contemnendam  potentiam  }  &  apud 
ceteros  Grascos  auéloritatem ,  tum  occultum 
in  Macedonas  odium  norat ,  fedulo  coluerat. 
Itaque  fpem  fuis  faciebat,  Athenienses  adventu 
(uo  cognito  ,  copiisque  &  pecuniis  quas  additce- 
ret  coram  inspeclis ,  protinus  arma  consiliaqne  fo- 
ciaturos  esse.  Nam  apud  populum  imperitum  & 
mobilem ,  per  homines  improbos  &  avaritia 
vénales ,  omnia  fe  muneribus  consecuturum 
exiftimabat.  Igkur  triginta  navibus  Sunium 
transmittunt.  Promontorium  eft  Atticae  ter- 
ra, unde  portum  urbis  petere  decreverant.  ] 

Cap.  II.  His  cognitis  rex Harpalo  Athe- 
niensibusque  juxta  infeftus  classem  parari  ju- 
bet  ;  Athenas  protinus  petiturus.  Quod  consi- 
lium  dum  agitât  clam  ,  literie  ei  redduntur  ; 
Harpalum  intrasse  quidem  Athenas  ,  pecunla 
conciliasse  sibi  principum  animos  :  mox  concilia 
vlebis  habito  jussum  urbe  excedere  >  ad  Gr&cos 
milites  pervenisse  3  a  quibus  interceptum  &  tru- 
zidatum  a  quodam  viatore  per  insidias.  His  la> 
tus  in  Europam  trajiciendi  consilium  omisit  : 
fed  exules  prseter  eos ,  qui  civili  fanguine  af- 
persi  erant ,  recipi  ab  omnibus  Grascorum  ci- 
vitatibus ,  quibus  pulsi  erant  jussit.  Et  Grœci 
baud  ausi  imperium  aspernari ,  quanquam  fol- 
yendarum  legum  id  principium  esse  cense- 
bant  ;  bona  quoque ,  quas  extarent }  reflituc- 
*e  damnatis.  Soli  Athenienses ,  non  fuse  mo- 
lo ,  fed  etiam  publics  vindices  iibertatis  ,  col- 
uvionem  bominum,  quia  eegre  ferebant,  non 
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regïo  imperio  ,  fed  legibus  moribusque  patriis 
régi  assueti,  prohibuere  fînibus  :  omnia  po< 
tius ,  toleraturi  3  quam  purgamenta  quondara 
urbis  fuse ,  tune  etiam  exilii ,  admitterent. 

Alexander  fenioribus  militum  in  patriam 
remissis  ;  tredecim  millia  peditum  3  &  duo  mil- 
ita equitum  ,  qu&  in  Asia  retineret ,  eligi  jussit  ! 
exiftimans  modico  exercitu  continere  posse 
Asiam,  quia  pluribus  locis  prsesidia  dispo 
suisset  ;  nuperque  conditas  urbes ,  quas  colo- 
nis  replesset ,  res  renovare  cupientibus  obfta- 
re.  Ceterum  priusquam  fecerneret  3  quos  erai 
retenturus,  edixit ,  ut  omnes  milites  <zs  alienum 
profiter  entur.  Grave  plerisque  esse  compere- 
rat  :  &  quanquam  ipsorum  luxu  contraclum 
erat  3  dissolvere  tamen  ipse  decreverat.  Illî 
îentari  ipsos  rati,  quo  facilius  ab  integris  fum- 
tuosos  discerneret,  prolatando  aliquantum  ex- 
traxerant  temporis.  Et  rex  fatis  gnarus  profef- 
sîoni  seris  pudorem ,  non  contumaciam  obfta- 
re  ;  mensas  totis  caftris  poni  jussit  3  &  decem 
millia  tAcntorum  proferri.  Tum  demum  fide 
facla  professi  funt;  nec  amplius  ex  tanta  pecu- 
nia  quam  centum  &  triginta  talenta  fuperfue- 
re.  Adeo  ille  exercitus ,  tôt  ditissimarum  gen- 
tium  victor ,  plus  tamen  victorias,  quam  pra> 
dœ  deportavit  ex  Asia. 

Ceterum  ut  cognitum  eft ,  alios  remitti  do- 
mum  ,  alios  retineri  ;  perpetuam  eum  regnife- 
dem  in  Asia  habiturum  rati,  vecordes  &  dis- 
ciplinas militaris  immemores  ,  feditiosis  voci- 
bus  caftra  complent  ;  regemque  ferocius  quam 
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que  de  recevoir  des  gens  autrefois  la  lie  de  leur  vil- 
le ,  &  aujourdhui  celle  même  des  bannis, 

Alexandre ,  après  avoir  licencié  les  vieux  fol- 
dats ,  ordonna ,  qu'on  choisît  treize  mille  hommes 
de  pied ,  É>  deux  mille  chevaux  pour  les  retenir  en 
Asie ,  croyant  la  pouvoir  conferver  avec  cette  pe- 
tite armée ,  parce  qu'il  avoit  mis  garnifon  par-tout, 
&  que  les  nouvelles  villes  ,  peuplées  de  Tes  co- 
lonies, étoient  un  frein  à  qui  voudroit  remuer.  Mais 
avant  que  de  faire  choix  de  ceux  qui  demeuroient , 
il  commanda ,  qu'ils  eujjent  tous  à  donner  un  état 
de  leurs  dettes ,  car  la  plupart  étoient  fort  enga- 
gés, &  quoiqu'elles  fuffent  provenues  de  leurs  dé- 
bauches, cependant  il  vouloit  les  acquitter.  Eux, 
«'imaginant  que  c'étoit  un  artifice  pour  connoître 
ceux  qui  avoient  manqué  de  conduite  ,  uferent 
quelque-temps  de  remifes  ;  mais  le  Roi  voyant 
bien  qu'ils  avoient  honte  de  faire  cette  déclara- 
tion, &  qu'il  n'y  avoit  que  cela  qui  les  retenoit,  fit 
dreiïèr  des  tables  par-tout  le  camp,  &  mettre  dix 
mille  talents  deiïus.  Alors ,  comme  ils  virent  que  la 
chofe  étoit  férieufe ,  ils  déclarèrent  toutes  leurs  det- 
tes, lefquelles  payées,  il  n'y  eut  que  cent-trente  ta- 
lents de  refte  d'une  fomme  si  immenfe  ;  de  forte 
que  cette  armée  viâorieufe  des  plus  riches  nations 
du  monde ,  en  remporta  plus  de  gloire  que  de  bu- 
tin. 

Mais  quand  ils  fçurent  qu'on  renvoyoit  les  uns, 
&  qu'on  retenoit  les  autres,  ils  crurent  qu'il  vouloit 
établir  le  siège  de  fon  Empire  en  Asie,  &  la-deP- 
fus ,  entrant  en  furie  ,  &  foulant  toute  difcipline  , 
ils  remplirent  le  camp  de  propos  féditieux  ,  abor- 
dent le  Roi  avec  infolence ,  ee  qu'ils  n'avoient  ja» 
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mais  fait ,  &  s'écrient ,  qu'il  les  licenciât  tous  ,  lui 
montrant  leurs  vifages  tout  défigurés  de  coups ,  & 
leurs  têtes  toutes  blanches.  Il  n'y  eut  ni  menace  des 
Chefs ,  ni  refpeét  qu'ils  portaffent  au  Roi,  qui  les 
put  réprimer  ;  mais  criant  fans  ceffe,  avec  une  vio- 
lence militaire,  ils  l'interrompoient  comme  il  vou- 
ioit  parler ,  &  proteftoient  hautement ,  qu'ils  ne  par- 
iiroient  point  de-lâ  ,  que  pour  retourner  che^  eux. 
Enfin,  ayant  fait  silence,  non- pas  qu'ils  fléchiffent, 
mais  croyant  le  Roi  fléchi,  ils  attendoient  ce  qu'il 
idiroit ,  quand  il  leur  parla  en  ces  termes  : 


a»  Qu'eft-ce  que  ceci  ?  d'où  vient  une  si  fubite 
»j  émotion,  une  si  furieufe  licence?  Oferai-je  bien 
»  ouvrir  la  bouche  ?  Vous  avez  tout  ouvertement 
33  enfreint  mon  autorité ,  &  je  ne  fuis  plus  Roi  que 
sî  de  nom,  puifque  vous  ne  m'avez  pas  feulement 
•s  laiffé  le  pouvoir  de  parler,  d'apprendre  vos  in- 
33  tentions ,  de  vous  dire  les  miennes ,  &  même  ,  de 
3>  vous  regarder.  Je  vois  qu'ayant  réfolu  de  renvoyer 
3>  les  uns ,  &  de  remmener  bientôt  les  autres  avec 
3î  moi  /ceux  qui  s'en  vont  crient  autant  que  ceux 
33  qui  les  doivent  fuivre.  Que  puis- je  conclure  de  ce 
33  procédé  l  Sur  deux  intérêts  différents  faire  une 
33  même  plainte?  Il  faut  que  je  fçache  qui  font  ceux 
33  qui  fe  plaignent ,  ou  ceux  qui  partent  ,  ou  ceux 
33  qui  demeurent. 

On  eût  dit  que  toutes  les  voix  ne  fortoient  que 
d'une  bouche  ,  tant  ils  s'accordoient  à  crier  ,  qu'ils-, 
fe  plaignoient  tous,  "  Je  ne  fçaurois  croire ,  reprit 
33  le  Roi ,  que  cette  plainte  générale  provienne  du 
33  fujet  que  vous  dites ,  où  la  plus  grande  partie  de 
33  l'armée  n'eft  point  comprife,  puifque  j'en  ren- 
33  voie  plus  que  je  n'en  retiens.  Le  mal  vient  de  plus 
33  haut,  il  y  a  quelqu'autre  chofe  qui  vous  débauche 
»  tous  de  mon  1er  vice  ;  car ,  qui  a  jamais  vu  que 
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alias  adorti ,  omnes  simul  missionem  poflula- 
re  cœperunt  ;  deformia  ora  cicatricibus  ,  ca- 
nitiemque  capitum  oftentantes.  Nec  aut  pra> 
fettorum  caftigatione ,  aut  verecundia  régis 
deterriti ,  tumultuoso  clamore  &  militari  vio- 
lentia  volentem  loqui  inhibebant  ;  palam  pro- 
fessi  nusquam  inde  ,  nisi  in  patriam  vefligîum 
esse  moturos.  Tandem  silentio  faélo ,  magis  quia 
motum  esse  credebant ,  quam  quia  ipsi  mo- 
veri  poterant;  quidnam  acîurus  esset,  exspec- 
bant. 

Ille  ,  »  quid  hase ,  inqult ,  repens  confier- 
»  natio ,  &:  tam  procax  atque  effusa  licentia 
»  denuntiat  ?  eloqui  timeo ,  palam  certe  ru- 
»  piftis  imperium  ,  &  precario  rex  fum ,  cui 
»  non  alloquendi,  non  noscendi  monendique  , 
*>  aut  intuendi  vos  jus  reliquiftis.  Equidem 
»  cum  alios  dimittere  in  patriam  ;  alios  me- 
»  cum  paulo  poil:  deportare  ftatuerîm  :  tam  il- 
»  los  acclamantes  video  ,  qui  abituri  funt  > 
»  quam  hos ,  cum  quibus  prsemissos  fubsequi 
3o  ftatui.  Quid  hoc  eft  rei  ?  dispari  in  causa 
3o  idem  omnium  clamor  eft  !  pervelim  fcire  , 
3o  utrum  qui  discedunt,  an  qui  retinentur,  de 
a>  me  querantur. 

Crederes  uno  ore  omnes  fuftulisse  clamo- 
rem;  ita  pariter  ex  tota  concione  responsum 
omnes  queri.  Tum  ille  ,  »  non  hercule  ,  inquit , 
a»  poteft  fîeri ,  ut  adducar  querendi  simul  om- 
30  nibus  hanc  causam  esse  ,  quam  oftenditis  ; 
»  in  qua  major  pars  exercitus  non  eft  ;  utpote 
39  cum  plures  dimiserim ,  qua^i  retenturus fum. 

Yvj 
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»  Subeft  nimirum  altius  malum ,  quod  omnes 
»  avertit  a  me.  Quando  enim  regem  universus 
»  exercitus  deseruit  f  ne  fervi  quidem  uno 
»  grege  profugiunt  dominos  ;  fed  eft  quidam 
»  in  illis  pudor  a  ceteris  deftitutos  relinquendi. 
a»  Verum  ego  tam  furiosœ  confternationis  obli- 
»  tus  remédia  insanabiiibus  conor  adhibere. 
»  Omnem  hercule  fpem  ,  quam  ex  vobis  con- 
*>  ceperam ,  damno  ;  nec  ut  cum  militibus 
»  meis  ,  jam  enim  esse  deftitiftis ,  fed  ut  cum 
3o  ingratissimis  oportet,  agere  decrevi.  Secun- 
33  dis  rébus  ,  qua3  circumfluunt  vos  ,  insanire 
»  caepiftis  :  obliti  ftatus  ejus  ,  quem  beneflcio 
»  exuiftis  meo.  Digni  hercule  qui  in  eodem 
a?  consenescatis  ;  quoniam  facilius  eft  vobis 
33  adversam ,  quam  fecundam  regere  fortunam. 
»  En  tandem  !  lllyriorum  paulo  ante  ,  &  Per- 
ao  saram  tributariis  Asia ,  &  tôt  gentium  fpo- 
»  lia  faftidio  funt.  Modo  fub  Philippo  feminu- 
»  dis ,  amicula  ex  purpura  fordent  ;  aurum  & 
3>  argentum  oculi  ferre  non  possunt  :  lignea 
3o  enim  vasa  desiderant ,  &  ex  cratibus  fcuta, 
oc»  rubiginemque  gladiorum.  Hoc  cultu  niten- 
ao  tes  vos  accepi  ,  &  quingenta  talenta  œris 
3o  alieni  :  cum  omnis  regia  fupelLx  haud  ara- 
s»  plius  quam  fexaginta  talentorum  esset ,  meo- 
3o  rum  operum  fundamenta.  Quibus  tamen 
»  (  absit  invidia  )  imperium  maxima;  terrarum 
s»  partis  imposui.  Asiame  pertsesum  eft,  qux 
30  vos  gloria  rerum  geftarum  Diis  pares  fecitf 
ao  in  Europam  ire  properatis  rege  deserto, 
n  cum  pluribus  veftrûm  defuturum  viaticu» 
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*>  toute  une  armée  ait  abandonné  fon  Roi  ?  les  eC- 
33  claves  mêmes  qui  s'enfuient ,  ne  s'en  vont  pas  en 
33  troupe  ,  encore  ont-ils  quelque  honte  de  quitter 
»  leur  maître ,  fe  voyant  abandonnés  des  autres, 
»  Mais  que  penfe-je  faire  ?  je  ne  vois  pas  que  je 
3>  parle  à  des  frénétiques ,  &  que  je  veux  guérir  des 
«  efprits  incapables  de  remède.  J'oublie  toute  la 
s'  bonne  opinion  que  j'avois  de  vous,  &  je  fuis  ré- 
='  folu  de  vous  traiter,  non  comme  mesfoldats,  car 
=■»  vous  ne  Têtes  plus,  mais  comme  les  plus  ingrats 
33  des  hommes.  Le  trop  d'aife  vous  a  perdus ,  &  il 
3'  ne  vous  fouvient  plus  de  l'état  d'où  je  vous  ai  ti- 
35  rès,  dans  lequel  vous  mériteriez  de  retomber,  & 
35  d'y  croupir  le  refte  de  vos  jours  ;  aussi-bien  vous 
33  portez  mieux  une  muuvaife  fortune  qu'une  bon- 
3>  ne.  Ceux  qui  étoient  ,  il  y  a  un  moment,  tribu- 
3>  taires  des  Illyriens  &  des  Perfes,  font  dégoûtés 
3>  des  richeffes  de  l'Asie,  &  des  dépouilles  de  l'O- 
3>  rient  ;  ceux  qui  fous  Philippe  avoient  à  peine  de- 
33  quoi  fe  couvrir ,  méprifent  les  robes  de  pour- 
3>  pre  ;  l'éclat  de  l'or  &  de  l'argent  leur  fait  mal 
«  aux  yeux  ,  il  ne  leur  faut  plus  que  de  la  vaiiïèlle 
3>  de  bois ,  des  boucliers  d'osier ,  &  de  méchantes 
33  épées  rouillées  ;  car  c'eft-là  ,  en  effet,  le  riche 
33  équipage  où  je  vous  ai  pris.  Vous  fçavez  qu'à  mon 
33  avènement  à  la  Couronne ,  je  la  trouvai  engagée 
33  de  cinq  cents  talents ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  en  tout 
33  que  foixante  dans  l'épargne.  C'a  été  là  le  fonds 
33  pour  la  guerre  que  j'ai  commencée  aussi  -  tek 
33  après,  &  avec  quoi,  je  le  puis  dire  fans  vanité,  je 
33  me  fuis  rendu  maître  prefque  de  tout  l'Univers. 
33  Eft-i'  possible  qu'il  vous  ennuie  si  fort  en  Asie, 
33  qui  eft  'e  théâtre  de  vos  exploits,  dont  la  gloire 
33  vous  égale  prefque  aux  Dieux  ?  Vous  êtes  em- 
3'  prefles  de  revoir  l'Europe  ,  &  d'abandonner  vo- 
33  tre  Roi  ,  fans  considérer  que  plusieurs  d'entre 
33  vous  n'auroient  pas  dequoi  fe  mettre  en  chemin , 
a»  si  je  n'avois  payé  leurs  dettes  ,  qu'encore  n'ai- 
3>  je  payées  que  du  butin  de  l'Asie ,  &  vous  n'avez 
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3>  point  de  honte,  après  tant  de  dépouilles  conqui- 
a'  Tes  fur  les  Nations,  de  retourner  les  mains  vuides 
33  vers  vos  femmes  &  vos  enfants  ?  Qu'avez- vous  à 
a'  leur  répondre ,  quand  ils  vous  demanderont  où 
s'  font  les  fruits  de  vos  victoires  ?  Je  n'en  fçache 
33  guéres  qui  en  puiffent  montrer  des  refies,  au  con- 
33  traire ,  il  y  en  a  qui  ont  engagé  jufques  à  leurs 
3'  armes ,  dans  Tefpcrance  de  leur  retour.  Je  perds 
33  fans  doute  de  bons  foldats  ,  qui  de  tant  de  ri- 
33  cheiïes ,  n'ont  plus  rien  que  ce  qu'ils  emploient 
3>  dans  leurs  débauches  !  Vous  voulez  me  quitter, 
33  les  chemins  font  libres ,  partez  ,  que  je  ne  vous 
33  voie  plus  ;  les  Perfes,  &  moi ,  feront  bonne  gar- 
»  de ,  de  peur  qu'on  ne  vous  charge  en  queue.  Je 
33  ne  retiens  perfonne  ;  ôtez-vous  de  devant  moi, 
33  citoyens  ingrats ,  je  ne  fçaurois  plus  vous  fouf- 
33  frir.  Je  m'afiure  que  vos  pères  &  vos  enfants  vont 
33  être  bien  -  aifes  de  vous  voir  revenir  fans  votre 
33  Roi  !  Comme  ils  iront  avec  joie  au-devant  de 
3-3  vous  embraffer  des  traîtres  &  des  déferteurs!  Sou- 
33  venez- vous  que  je  triompherai  de  votre  fuite  ,  & 
33  qu'en  quelque  part  que  vous  foyez ,  je  m'en  ven- 
33  gérai ,  ne  fût-ce  qu'en  vous  préférant  ces  étran- 
»3  gers,  avec  qui  vous  me  lailTez.  Aurefle,  vous 
3'  fçaurez  ce  que  c'eft  qu'une  armée  fans  Chef,  &  ce 
33  que  vaut  ma  feule  perfonne.  «  11  fauta  en  bas  de 
fon  tribunal  tout  en  furie ,  fe  jetta  au  milieu  des  fol- 
dats armés,  &  ayant  remarqué  les  plus  mutins,  les 
faisit  tous  l'un  après  l'autre  ,  (ans  qu'aucun  lui  osât 
résilier ,  &  en  mit  treize  entre  les  mains  de  fes 
Gardes. 


C  h  a  p.  III.  Qui  croiroit  qu'une  multitude 
comme  forcenée ,  fe  fût  appaifée  tout  à  coup  f  lis 
furent  si  effrayés  en  voyant  traîner  leurs  compa- 
gnons au  fupplice  ,  que  pas  un  ne  branla  ;  mais  de- 
meurant tout  interdits  ,  comme  s'ils  euflent  été 
frappés  d'un  coup  de  tonnerre  ,  ils  fe  regardoient 
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»  fuerit ,  ni  xs  alienum  luissem  :  nempe  in  Asia- 
»  tica  prceda.  Nec  pudet  profundo  ventre  de- 
»  viélarum  gentium  fpolia  circumferentes ,  re- 
y>  verti  velle  ad  liberos  conjugesque  ,  quibus 
*  pauci  praemia  viétoria»  poteftis  oftendere. 
»  Nam  ceterorum ,  dum  etiam  fpei  veftra?  ob- 
»  viam  iftis ,  arma  quoque  pignori  funt.  Bonis 
»  vero  milkibus  cariturus  fum ,  pellicum  fua- 
»  rum  concubinis  :  quibus  hoc  folum  ex  tan- 
30  tis  opibusfupereil:,  quod  impenditur.Proin- 
ao  de  fugientibus  me  pateant  limites  ;  facessite 
ao  hinc  ocyus  :  ego  cum  Persis  abeuntium  ter- 
3»  ga  tutabor.  Neminem  teneo  :  liberate  oculos 
»  meos  ingratissimi  cives.  Lasti  vos  excipient 
30  parentes  l'ibérique  sine  veftro  rege  redeun- 
30  tes  !  obviam  ibunt  desertoribus  transfugif- 
30  que  !  triumphabo  mehercule  de  fuga  veftra  , 
30  &  ubicumque  ero ,  expetam  pœnas  ;  hos  , 
30  cum  quibus  me  relinquitis,  colendo  >  prse- 
30  ferendoque  vobis.  Jam  autem  fcietis  ,  & 
3d  quantum  sine  rege  valeat  exercitus ,  &  quid 
30  opis  in  me  uno  sit  «.  Desiluit  deinde  fren- 
dens  de  tribunali ,  &  in  médium  armatornm 
agmen  fe  immisit  ;  notatos  quoque ,  qui  fe- 
rocissime  oblocuti  erant ,  singulos  manu  cor- 
ripuit  :  nec  ausos  repugnare  ,  tredecim  asser- 
vandos  cuflodibus  corporis  tradidit. 

Cap.  III.  Quis  crederet  fasvam  paulo 
ante  concionem  obtorpuisse  fubito  metu,  & 
cum  ad  fupplicium  videret  trahi  nihil  ausos 
graviora  quam  ceteros  (  tam  efFusam  antea  li- 
centiam }  atque  feditiosam  militum  violentiam 
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ita  compressam  ,  ut  non  modo  nullus  ex  om- 
nibus irruenti  régi  reftiterit  ;  verum  etiam 
cuncti  pavore  exanimati  attonitis  similes,  quid 
de  ipsis  quoque  rex  flatuendum  censeret,  fuf- 
pensa  mente  exspeclarent.)  Itaque  sive  nomi- 
nis  ;  quod  gentes,  qux  fub  regibus  funt,  inter 
Deos  colunt ,  sive  propria  ipsius  veneratio  ; 
sive  fîducia  tanta  vi  exercentis  imperium  con- 
terruit  eos  :  singulare  certe  ediderunt  patien- 
tïse  exemplum;  adeoque  non  funt  accensifup- 
plicio  commilitonum ,  cum  fub  noctem  inter- 
feétos  esse  nossent ,  ut  nihil  omiserint ,  quod 
singuli  magis  obedienter  ac  pie  facerent.  Narn 
cum  poflero  die  prohibiti  aditu  venissent J 
Asiaticis  modo  militibus  admissis ,  lugubrem 
totis  caftris  edidere  clamorem ,  denuntiantes 
fe  protinus  esse  morituros ,  si  rex  perseveraret  iraf- 
ci.  At  ille  pervicacis  ad  omnia  quae  agitasset 
animi ,  peregrinorum  militum  concionem  ad- 
vocari  jubet ,  Macedonibus  intra  caftra  cohi- 
bitis:  &  cum  fréquentes  coïssent,  adhibito  in- 
terprète talem  orationem  habuit. 

»  Cum  ex  Europa  trajicerem  in  Asiam , 
y>  multas  nobiles  gentes  ,  magnam  vim  homi- 
»  num  imperio  meo  me  additurum  esse  fpera- 
»  bam.  Nec  deceptus  fum  ,  quod  de  his  credi- 
»  di  famse.  Sed  ad  illa  hoc  quoque  accessit, 
»  quod  video  fortes  viros  erga  reges  fuos  pie- 
»  tatis  invicta?..  Luxu  omnia  fluere  credide- 
»  ram  ;  &  nimia  felicitate  mergi  in  voluptates. 
»  At  hercule  munia  militice  hoc  animorum 
»  corporumque  robore  asque  impigre  toléra- 
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les  uns  les  autres ,  attendant  ce  qu'il  ordonnerok 
de  leurs  vies.  Soit  que  cela  vint  de  la  vénéra-* 
tion  que  les  peuples  nés  dans  les  Monarchies  ont 
pour  leurs  Rois  ,  qu'ils  adorent  comme  des 
Dieux  3  ou  d'une  révérence  particulière  qu'ils  pof- 
toient  à  fa  perfonne,  ou  de  la  hardieife  avec  la- 
quelle il  exerça  Ton  empire  &  fon  autorité ,  cer- 
tainement ils  donnèrent  un  témoignage  signalé 
de  leur  patience  &  de  leur  fournission  :  loin  de 
montrer  aucun  reiïèntiment  de  la  mort  de  leurs 
compagnons ,  quand  ils  fçurent  qu'ils  avaient  été 
exécutes  fur  le  foir ,  il  n'y  eût  rien  qu'ils  ne  fifTent 
pour  expier  leur  crime  ,  &  en  obtenir  le  pardon. 
Le  lendemain  s'étant  préfentés  devant  le  palais  du 
Roi ,  comme  ils  virent  qu'on  leur  refufoitla  porte  » 
&  qu'on  laiflbit  entrer  ceux  d'Asie,  ce  fut  des  cla- 
meurs par-tout  le  camp  comme  de  gens  défefpe- 
rés ,  criant,  qu'ils  vouloïent  mourir ,  si  le  Roi  ne 
s'appaifoit.  Mais  ce  Prince  qui  ne  revenoit  pas  aifé- 
rnent  ,  quand  il  avoit  pris  une  réfolution ,  ayant 
commandé  aux  Macédoniens  de  fe  tenir  dans  leur 
camp  ,  il  fit  appeller  les  étrangers,  &  étant  afTem- 
blés  en  grand  nombre,  prenant  un  truchement  5  il 
leur  parla  de  cette  forte  : 


35  Quand  je  paffaî  d'Europe  en  Asie  ,  ce  fut  dans 
35  l'efpérance  êe  joindre  à  mon  Empire  plusieurs 
35  Nations  célèbres  ,  &  plusieurs  millions  d'hom- 
35  mes ,  &  la  Renommée  ne  m'a  trompé  en  rien  de 
35  ce  qu'elle  m'en  avoit  promis  ;  au  contraire,  il  y 
95  a  cela  par-defTus  mon  attente ,  que  je  trouve  des 
35  peuples  belliqueux,  &  qui  ont  un  amour  incroya- 
35  ble  pour  leurs  Rois.  Je  m'étois  perfuadé  que  par- 
35  mi  vous  ce  n'étoit  que  luxe  ,  &  que  cette  grande 
35  abondance  de  toutes  chofes  vous  abymoit  dans 
35  les  voluptés  ;  mais ,  à  ce  que  je  vois ,  vous  avez 
35  une  vigueur  de  corps  &  de  courage  à  porter  tou- 
w  tes  les  fatigues  de  la  guerre ,  &  ce  que  j'en  eftime 
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*j  davantage,  c'eft  qu'étant  vaillants,  vous  n'avez 
35  pas  en  moindre  recommandation  la  fidélité ,  que 
35  la  valeur.  Je  ne  vous  en  ai  jamais  tant  dit ,  mais 
35  ce  n'eft  pas  d'aujourdhui  que  je  l'ai  reconnu  ; 
»'  c'eft  pourquoi  j'ai  choisi  la  fleur  de  votre  jeune!1 
35  Ce ,  &  vous  ai  incorporés  dans  mes  troupes.  Vos 
a'  habits  &  vos  armes  ne  différent  point  des  leurs  ; 
35  mais  pour  l'obéifTance  &  la  difcipline ,  vous  les 
35  furpafïéz  de  beaucoup.  Tout  cela  m'a  fait  réfou- 
3>  dre  d'époufer  la  fille  d'Oxatres  de  votre  nation  , 
35  ne  dédaignant  pas  d'avoir  des  enfants  d'une  de 
35  mes  captives;  &  désirant  d'augmenter  le  nombre 
»5  de  mes  enfants ,  j'ai  pris  la  fille  de  Darius  en  ma- 
35  riage ,  &  par  mon  exemple ,  j'ai  invité  les  princi- 
65  paux  de  ma  Cour  à  époufer  leurs  prifonnieres , 
35  afin  qu'une  alliance  si  fainte  abolît  toute  di- 
3>férence  de  vainqueur  &  de  vaincus.  Comptez 
35  que  je  vous  tiens  pour  mes  foldats  naturels ,  & 
3>  non-pas  étrangers ,  &  que  je  vous  considère  com- 
35  mes  anciens  citoyens.  L'Asie  &  l'Europe  ne  font 
35  plus  qu'un  même  Royaume  ;  je  vous  mets  les  ar- 
35  mes  des  Macédoniens  à  la  main ,  vous  portez 
es  tous  la  même  livrée.  Il  n'eft  plus  melTéant  aux 
o>  Perfes  d'imiter  les  Macédoniens,  ni  auxMacédo- 
35  niens  de  fuivre  les  coutumes  des  Perfes  :  ceux  qui 
35  ont  à  vivre  fous  un  même  Prince  ,  doivent  avoir 
35  les  mêmes  loix,  &  les  mêmes  avantages  «.  Après 
cette  harangue ,  il  confia  la  garde  de  fa  perfonne 
aux  Perfes  ,  &  comme  ces  nouveaux  Officiers  me* 
noient  à  la  mort  les  Macédoniens  qui  reftoient  à 
exécuter ,  on  rapporte  qu'un  d'entr'eux ,  homme 
grave ,  &  que  l'âge  rendoit  encore  plus  vénérable , 
lui  parla  ainsi: 

Chap.  IV.  Jufqu'à  quand  fere\-voas  exercer 
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»  ris  ;  &  cum  fortes  viri  skis  ,  non  fortitudi- 
x  nem  magis ,  quam  fidem  colitis.  Hoc  ego 
»  nunc  primum  profiteor ,  fed  olim  fcio.  Ira- 
x  que  Se  delectum  e  vobis  juniorum  habui;  6c 
x  vos  meorum  militum  corpori  immiscui.  Idem 
»  habitus ,  eadem  arma  funt  vobis  :  obsequium 
30  vero  &  patientia  imperii  longe  prcefiantior 
»  eft  ,  quam  ceteris  Ergo  ipse  Oxathris  Per- 
30  f ae  fiiiam  mecum  in  matrimonio  junxi,  non 
30  dedignatus  ex  captiva  liberos  tollere.  Mox 
oo  deinde  cum  ftirpem  generis  mei  latius  pro- 
x  pagare  cuperem ,  uxorem  Barii  fiiiam  du- 
»  xi  ;  proximisque  amicorum  auclor  fui  ex 
x  captivis  generandi  liberos  :  ut  hoc  facro 
x  fœdere  omne  discrimen  viéli  &c  vicloris  ex- 
x  cluderem.  Proinde  genitos  esse  vos  mihi, 
x  non  adscitos  milites  crédite.  A  sise  &Eurc- 
x  pa*  unum  atque  idem  regnum  eft.  Macedo- 
x  num  vobis  arma  do.  Inveteravi  peregrinam 
x  novitatem;  &  cives  mei  eftis  de  milites,  om- 
x  nia  eumdem  ducunt  colorem.  Nec  Persis 
x  Macedonum  morem  adumbrare,  nec  Mace- 
x  donibus  Persas  imitari  indecorum  eft.  Ejuf- 
»  dem  juris  esse  debent ,  qui  fub  eodem  rege 
x  vicluri  funt  <*.  Hac  oratione  habita ,  Persis 
corporis  fui  cuftodiàm  credidit,  Persas  fatel- 
lites  ,  Persas  apparitores  fecit.  Per  quos  cum 
Macedones ,  qui  huic  feditioni  occasionem  dé- 
dissent, vincti  ad  fupplicia  traherentur ,  unum 
ex  iis  auttoritate  &  setate  gravem,  adRegem 
ita  locutum  ferunt. 

Cap.  IV.  Qj-tousque  a  inquit  ,  animo  tu* 
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ctiamper  fupplicia,  &  quidem  externi  morls  obse* 
queris  F  milites  tui  3  cives  tui ,  incognito,  caufa  9 
captivis  fuis  dacentibus  trahuntur  ad  pœnam  !  si 
mnrtem  meruisse  judicas ,  faltem  miniftros  fuppli- 
ciimuta,  Amico  animo,  si  veri  patiens  fuisset , 
admonebatur  ;  fed  in  rabiem  ira  pervenerat. 
îtaque  rursus  (  nam  parumper  ,  quibus  impe- 
ratum  erat ,  dubitaverant  )  mergi  in  amnem  ^ 
sicut  vincîi  erant ,  jussit.  Nec  hoc  quidem  fup- 
plicium  feditionem  militum  movit.  Namque 
copiarum  duces  atque  amicos  ejus  ,  manipuli 
adeunt ,  petentes ,  ut  si  quos  adhuc  priftina  no- 
ie a  judicaret  esse  contaUos ,  juberet  interfici ,  of- 
ferre  fe  corpora  ira  ,  trucidaret. 


FkeinshemiiSupplementu 


M, 


[  Tandem  pra?  dolore  vîx  mentis  compo- 
tes universi  concurrunt  ad  regiam  ,  armis- 
que  ante  fores  projeclis ,  tunicati  adftantes  ; 
nuda  &  obnoxia  pœnis  corpora  admitti  fien- 
tes orabant.  Non  fe  deprecari ,  quin  fuppliciis 
fontium  expiarentur  3  quœ  per  contumaciam  de- 
liquissent.  Régis  iracundiam  sibi  morte  trifliorem 
esse.  Cumque  dies  noclesque  ante  regiam  per- 
siftentes ,  mirabili  clamore  habituque  pœnî- 
tentiam  fuam  approbarent  ;  biduum  tamen  ad- 
versus  humillimas  fuorum  preces  iracundia  ejus 
duravit.  Tertio  die  viclus  conftantia  fuppii- 
cum,  processit  :  incusataque  leniter  exercitus 
immodeflia,  non  sine  multis  utrimque  lacry- 
mis  3  in  gratiam  fe  cum  ipsis  redire  professus 
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des  fupplices  inconnus  à  la  nation  ?  vos  foldats  £r» 
vos  citoyens  font  traînés  par  leurs  prifonniers  ,  fans 
connoijfance  de  caufe.  Si  vous  )uge\  qu'ils  ont  mé^ 
rite  la  mort ,  du  moins  change^  les  minijlres  de  leurs 
peines.  L'avis  étoit  franc  &  falutaire  ,  s'il  l'eût  fçu 
connoitre ,  mais  fa  fortune  &  fa  colère  l'empor- 
f  oient  ;  de  forte  que  les  exécuteurs  tardant  trop  à 
fon  gré  ,  il  leur  commanda  de  les  jetter  dans  rivie^ 
re.  Malgré  cette  rigueur  ,  il  n'y  eut  point  d'émeu-? 
te,  au  contraire,  les  foldats  furent  par  brigades 
trouver  leurs  Capitaines ,  &  les  favoris  du  Roi , 
pour  les  prier  de  lui  dire  ;  que  s*  il  y  en  avoit  encou- 
re d'autres  quifujjent  coupables  ,  il  les  fît  mourir? 
que  toute  V  armée  s*abandonnoit  à  fon  courroux ,  qu'il 
les  exterminât, 

Supple'ment  de  Freikshemius, 

[Enfin,  troublés  par  la  douleur  de  leur  repen- 
tir, ils  coururent  tous  au  palais ,  &  ayant  jette  leurs 
armes  devant  la  porte ,  &  fe  préfentant  nuds  en  che? 
mife  ,  ils  prièrent  les  larmes  aux  yeux  ,  quon  les 
laissât  entrer  nuds  comme  ils  étoient?  &  en  état  de 
fouffrir  toutes  fortes  de  châtiments  ;  qu'ils  ne  de- 
mandoient  point  qu'on  leur  fit  grâce  ;  qu'ils  vou- 
loient  bien  qu'on  punie  leur  défobéifance  dufupplice 
des  coupables  3  &  que  la  colère  du  Roi  leur  étoit  plus 
fensible  que  la  /rcorf.Quoiqu'ils  euffent  paffé  dçs  jours 
&  des  nuits  devant  la  porte  du  palais ,  &  que  par 
leurs  gémilTements,  &  par  leur  état  déplorable ,  ils 
euffent  montré  leur  repentir ,  néanmoins  la  colère 
du  roi  résifta  deux  jours  entiers  contre  les  prières 
des  siens  ;  &jle  troisième  jour  s'étant  laifle  vaincre 
par  la  confiance  des  fuppliants,  il  fe  fit  voir  en  pu- 
blic. Après  avoir  légèrement  blâmé  le  peu  de  ref* 
pecl:  de  l'armée,  il  leur  dit  lui-même  qu'ils  étoient 
rentrés  en  grâce  ;  mais  il  ne  prononça  pas  ces  pa* 
rôles ,  fans  qu'il  y  eût  beaucoup  de  larmes  répandues 
de  part  &  d'autrey  On  crut  que  la  çhqfe  mçritoù 
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bien  d'être  expiée  par  un  facrifice  de  grandes  hos- 
ties. Après  avoir  facriné  avec  toute  forte  de  ma- 
gnificence 3  il  invita  à  un  même  feftin  les  premiers 
des  Macédoniens  &  des  Perfes.  On  a  laifîe  par  écrit 
qu'il  s'y  trouva  neuf  mille  hommes  qui  firent  tous 
les  libations  ,  comme  le  Roi  les  en  convia ,  avec 
une  même  coupe  ;  &  que  les  Devins ,  Grecs  &  Bar- 
bares ,  outre  les  vœux  qu'ils  diderent  afin  que  les 
autres  les  fiffent  aussi  eux-mêmes ,  firent  particu- 
lièrement celui-ci  :  Que  cette  union  des  deux  Em- 
pires qui  s'affemblent  comme  en  un  corps  ?  foit  glo- 
rieuse £-  perpétuelle. 

Enfuite  il  donna  congé  à  quantité  de  vieux  foî- 
dats  ,  renvoya  tous  ceux  qui  étoient  inutiles  à  la 
guerre ,  &  donna  aussi  la  permission  de  fe  retirer  à 
quelques-uns  de  fes  plus  anciens  favoris.  Clitus,  fur- 
nommé  le  Blanc ,  Gorgias ,  Polydamas  &  Antigènes 
furent  de  ce  nombre.  Lorfqu'ils  furent  prêts  de  par- 
tir y  non-feulement  il  leur  paya  exactement  toutes  les 
foldes  qu'il  leur  devoit ,  mais  il  donna  un  talent  à 
chaque  foldat  pour  fon  voyage.  Il  voulut  qu'ils  laifr 
faffent  auprès  de  lui  tous  les  enfants  qu'ils  avoient 
eus  des  femmes  de  l'Asie ,  dont  on  dit  que  le  nombre 
montoit  jufqu'à  dix  mille,  &  ne  voulut  pas  qu'ils  les 
emmenaffent ,  de  peur  que  quand  ils  feroient  avec 
Jeurs  premières  femmes  &  leurs  premiers  enfants  » 
les  autres  qui  fe  mêleroient  avec  eux  ,  ne  remplif- 
fent  hs  familles  de  division  &  de  difeorde  :  au  relie , 
il  leur  promit  qu'il  auroit  foin  de  les  faire  élever 
fuivant  la  coutume  du  pays  ,  &  de  les  faire  inflruire 
dans  la  milice.  Ainsi  il  congédia  plus  de  douze  mille 
vieux  foldats ,  &  leur  donna  pour  les  conduire  Cra- 
tère, l'un  de  fes  plus  chers  favoris^  avec  ordre 
d'obéir  à  Polypercon  ,  si  Cratère  venoit  à  mourir. 
Il  écrivit  aussi  à  Antipater,  &  lui  manda,  Qu'il 
vouloit  que  les  vieux  foldats  reçujfent  des  honneurs 
particuliers  ;  que  toutes  les  fois  qu'on  fer  oit  des  jeux 
ou  d'autres  fpeéîacles  publics  ,  ils  y  parufent  cou- 
ronnés aux  premières  places  ;  G*  que  quand  ils  fe- 
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cft.  Digna  tamen  res  visa  efl ,  quse  majoribus 
hoftiis  expiaretur.  Itaque  facrincio  magnifiée 
perpetrato,  Macedonum  simul  Persarumque 
primores  invitavit  ad  epulas.  Novem  millia  eo 
convivio  excepisse ,  proditum  eft  mémorise  , 
eosque  omnes  invitante  rege  ex  eodem  cratè- 
re libavisse,  Grsecis  barbarisque  vatibus ,  tum 
alia  fauiîa  vota  prseuntibus ,  Tum  imprimis 
ut  en  utriuscjue  imper ii  in  iâem  corpus  coalita  fo* 
cm  as  perpétua  foret, 

Maturata  deinde  efl  missio  ,  &  infirmissi* 
mus  quisque  exauétorati.  Amicorum  quoque 
feniorum  quibusdam  commeatum  dédit,  £x 
quibus  Clitus  cognomento  Albus,  Gorgiasque 
êc  Polydamas ,  &  Antigènes  fuere.  Abeunti- 
bus  non  modo  prseteriti  temporis  fîipendia 
cum  fide  persolvit ,  verum  etiam  talentum 
adjecit  in  singulos  milites ,  viatici  nomine.  Fi- 
lios  ex  Asiaticis  uxoribus  fusceptos  (  ad  de^ 
cem  millia  fuisse  traditur  )  apud  fe  relinqui 
iussit  ,  ne  in  Macedoniam  cum  parentibus 
:ransgressi  ,  Se  conjugibus  liberisque  priori- 
bus  permixti  familias  singulorum  contention 
nibus  ôc  discordiis  implerent  :  sîbi  cura^  fore 
pollicitus ,  ut  patrio  more  inftituti  militise  ar- 
tes  edocerentur.  Ita  fupra  decem  veterano- 
rum  millia  dimissa  funt  ;  additusque  eft  Cra-^ 
terus ,  qui  eos  deduceret ,  ex  prsecipuis  ré- 
gis amicis.  Ifti  si  quid  humanitus  contigisset , 
Polyperchonti  parère  jussi  funt.  Literis  etiam 
ad  Antipatrum  feriptis ,  honorem  emeritis  ha- 
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beri  prsecepit ,  ut  quoties  ludi  atque  certamina 
çderentur  y  in  primis  ordlnibus  coronati  fpetta~ 
rent  ;  ut  que  fato  funBorum  liber  i  y  etiam  impubè- 
res ,  in  paterna  ftipendia  [uc cédèrent,  Craterum 
JMacedonia  continentibusque  regionibus  cum  im-* 
perio  prœesse  placuit  ;  Antipatrum  cum  fupple-* 
mento  juniorum  Aidcedonum  ad  regem  pergere, 
Verebatur  enim  ne  per  discordiam  prasfecli 
cum  Olympiade  gravis  aliqua  clades  accipe- 
retur.  Nam  multas  ad  Alexandrum  epiftoias 
Mater,  multas  Antipater  miserat  ;  vicissim- 
que  alter  akerum  arroganter  &  acerbe  plera* 
que  facere  criminabantur ,  qua2  ad  dedecus , 
aut  detrimentum  regise  majefiatis  pertinerent. 
Poftquam  enim  rumor  occisi  régis  temere  vul- 
gatus  in  Maeedoniam  penetravisset  ,   mater 
ejus  fororque  Cîeopatra  turnultuatae  fuerant  ; 
Se  hsec  quidem  paternum  regnum  ,  Olympias 
Epirum  invaserat.  Forte  dum  ejusmodi  literse 
redduntur,  Ephceftion  assuetus  omnium  arca-» 
norum  fe  participem   haberi  ,   resignatas  ab 
Alexandro  simul  inspiciebat.   Neque  vetuit 
eum  rex;  fed  detraclum  digito  annulum  ori 
iegentis  admovk,  nihil  eorum  quas  perscripta 
essent ,  in  alios  efFerendum  signifîcans.  Incu* 
fasse  autem  ambos  fertur,  &  matris  insolentia 
permotum  exclamasse ,  eam  pro  habitatione 
decem  mensium,  quam  in  utero  sibi  prazbuifc 
fet,  gravem  mercedem  exigere  :  Antipatrum 
vero  fufpeétum  habuisse,  quasi  parta  ex  Spar- 
tanis  vi&oria  tollentem  animos ,  &  imperio 
tôt  jam  in  annos  prorogatp  fupra  pra^fedi  mo- 

roiem 
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t oient  morts ,  leurs  enfans  mtmes  qui  n auraient  pas 
encore  quatorze  ans  ,  reçurent  les  foldes  de  leurs 
pères,  Ii  voulut  que  Cratère  eût  Je  gouvernement 
âe  la  Macédoine  &  des  pays  contigus,  &  qu'Anti- 
pater  le  vînt  trouver  avec  un  renfort  de  jeunes  foj- 
dats  Macédoniens,* 

Il  appréhendok  quelque  défordre  de  la  mauvaifc 
intelligence  d'Olympias  &  d'Antipater.  En  effet , 
Olympias  Se  Antipater  avoient  fouvent  écrit  à  Ale- 
xandre; &  l'un  ^ceufoit  l'autre  de  faire  par  orgueil 
&  par  cruauté  une  infinité  de  chofes  qui  étoient  au 
«défavantage  &  au  deshonneur  de  la  Majefté  Roya.- 
le.  Depuis  que  le  brait  de  la  mort  du  Roi  Ce  fut  ré- 
pandu dans  la  Macédoine  5  fa  mère ,  &  Cléopatre  fa 
fœur,  avôient  excité  des  troubles:  car  Cléopatre 
s'étoit  emparé  du  Royaume  de  Ton  père,  &  Olym- 
pias de  l'Epire.  Un  jour  ,  lorfqu'on  eut  rendu 
leurs  lettres  à  Alexandre ,  &  qu'il  les  eut  ouvertes 
pour  les  lire ,  Epheftïon  qui  avoit  coutume  d'en- 
trer avec  lui  en  confidence  de  tous  Tes  fecrets ,  \e$ 
lut  à  melure  qu'il  les  lifoit ,  &  le  Roi  ne  l'en  empê- 
cha pas  ;  mais  il  tira  en  même-temps  de  fon  doigt 
l'anneau  qui  lui  fervoit  de  cachet  3  &  le  mit  fur  la 
t>ouche  d'Epheftion  ,  comme  pour  lui  dire  qu'il  fe 
gardât  de  publier  ce  qu'il  avoit  vu  dans  pes  lettres. 
On  rapporte  qu4il  ne  put  s'empêcher  de  Ce  plaindre 
d'Oiympias  &  d'Antipater  ;  qu'il  s'écria  s  comme 
irrité  de  l'humeur  impérieufe  de  fa  mère ,  qu'elle 
lui  demandoit  un  trop  grand  falaire  pour  V avoir  logé 
dix  mois  dans  fon  ventre;  &  Fon  dit  qu'Antipater 
lui  étoit  devenu  fufpec~t  depuis  la  victoire -qu'il  avoit 
remportée  fur  les  Lacédémoniens ,  comme  s'il  en 
fût  conçu  des  efpérances  plus  hautes  >  8c  qu'il  fe 

Tome  IL  % 


530  QUINT  E*C  V  R  C  E  % 

fut  élevé  au-defîiis  de  la  condition  d'un  Gouver- 
neur, par  la  continuation  de  la  puifTance  qu'on  lu| 
avoit  si  long-temps  laiffée.  Lorfque  quelques-uns 
louoientun  jour  devant  lui  l'intégrité  d'Antipater, 
51  leur  répondit  ,  qu'il  paroijjoit  blanc  au- dehors  ; 
mais  que  si  on  le  regardait  au-dedans ,  ilparoîtroit 
tout  de  pourpre  :  cependant  il  dissimula  les  foup- 
Çons ,  &  ne  donna  point  de  marque  plus  visible  Sç 
plus  manifefte  qu'il  eut  pour  lui  de  l'aversion. 

La  plupart  ont  cru  qu'Antipater  s'imaginar.É 
qu'on  le  mandoit  pour  le  punir  ,  avoit  formé 
l'exécrable  projet  de  la  mort  du  Roi  ,  qui  arriva 
quelque-temps  après.  Cependant  le  Roi  choisit  les 
meilleurs  hommes  d'entre  les  Perfes ,  afin  de  rem-*- 
plir  Ton  armée  ,  &  les  mit  parmi  les  troupes  Macé- 
doniennes. Il  fit  chois  de  mille  Perfes  pour  la  garde 
de  Ton  corps ,  &  voulut  qu'une  bande  de  piquiers 
qui  n'étoient  pas  moins  de  dix  mille ,  fit  la  garde  à 
l'entour  de  Ton  pavillon.  Sur  ces  entrefaites  Peu- 
çeftes  le  vint  trouver  avec  vingt  mille  hommes ,  arr 
chers  &  frondeurs ,  qu'il  avoit  amafles  dans  fa  Pro- 
vince ;  &  lorfque  le  Roi  les  eut  diflribués  dans  forç. 
armée ,  il  partit  de  Suze ,  traverfa  le  Tygre  3  &  alla 
camper  auprès  de  la  ville  de  Carrhes.  De-là  ayanfi 
mené  fes  troupes  par  le  pays  de  Settacene  >  il  arriva, 
en  quatre  journées  à  Sambane  ,  où  il  fit  repofer  du^ 
yant  fept  jours  fon  armée  ;  &  ayant  fait  trois  jours 
de  chemin ,  il  fe  rendit  à  Célones. 

C'étoit  une  ville  habitée  par  un  peuple  qui  vient 
de  la  Béotie  5  &  que  Xerxés  fit  autrefois  paffer  dans 
l'Qrient  »  après  lui  avoir  fait  quitter  fon  pays.  IJ 
gardoit  encore  dans  fon  langage  particulier,  qi 
étoit  prefque  tout  compofé  de  mots  Grecs ,  quel^ 
que  chofe  de  fon  origine  ;  mais  il  fe  fervoit  de  ,; 
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4um  elatum.  Itaque  cum  ejus  gravitas  atqug 
utegritas  a  quibusdam  prsedicaretur  ;  fubje- 
:it ,  exterius  quidem  album  videri ,  fed  si  pe- 
îitus  inrrospiciatur  ,  totum  esse  purpureum. 
Dressit  tamen  fuspicionem  fuam  ,  neque  ul- 
um  manifeflius  abalienati  animi  indicium  pra> 
ulit. 

Credidere  tamen  plerique  ,  Antipatrum 

vocari  fe  fuppiicii  causa  ratum  5  impiis  ma- 

hinationibus  ,-  regise  mortis ,  quas  paulo  poli 

;cuta  eft  ,  auétorem  exftitisse.  Interea  rex  ut 

nminuti  exercitus  detrimenta  farciret ,  opti- 

îum  quemque  Persarum  in  Macedonicos  or- 

ines  allegit  :  mille  etiam  prseftantissimos  fe- 

regavit  ad  propiorem  fui  corporis  cuflodiam  : 

iam  haflatorum  manum,  haud  pauciores  de- 

im  miliibus ,  circa  regium  tabernacuium  ex- 

ibias  agere  jussit.  Hase  agenti  Peuceftes  fu- 

srvenit  cum  viginti  fagittariorum  fundito- 

tmque  miliibus  ,  quos  ex  fua  provincia  coë- 

?rat.  His  per  exercitum  diftributis  profe&us 

î:  Susis ,  Tigrique  amne  transmisso  ,  apud 

arrhas  caftrametatus  efl:  ;  inde  quatriduo  per 

ttacenen  duclis  copiis  Sambana  processit  ; 

)i  per  feptemdies  quietum  agmen  tenuit. 

ridui  deinde  itinere  emenso  Celonas  perven- 

m  efl. 

Oppidum  hoc  tenent  Bœotîa  profefti,  quos 

erxes  fedibus  fuis  excitos  in  Orientem  tranf- 

■ilic:  fervabantque  argumentum  originis  pe~ 

rliari  fermone,  ex  Grascis  plerumque  voçi- 
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bus  confiante;  ceterum  ob  commerciorum  n 
cessitatem  finitimorum  barbarorum  lingua  ut 
bantur.  Inde  Bagiftanen  ingressus  eft,  regi( 
nem  opulentam,  &  abundantem  arborum  amc 
no  de  fecundo  fbetu  s  ceterisque  ad  vitse  ne 
usum  modo,  verurn  etiam  deleetationem  péri 
Tientibus.  Gravis  inter  ha3c  Eumeni  cum  Eph; 
ftione  simultas  inciderat.  Nam  fervos  Eumer 
diversorio  ,  quod  pro  hero  fuo  anteceperam 
Ifphaeftio  proturbavk ,  ut  Evius  tibicen  eo  r 
ciperetur.  Neque  diu  poft  ,  cum  jam  fopi 
edia  viderentur ,  nova  exorta  contentione  ad< 
j-ecruduerunt ,  ut  etiam  in  atrox  jurgium  j 
ecerba  utrimque  convicia  prorumperent.  S< 
Alexandri  interventu  imperioque  inimiciti 
faltem  in  fpeciem  abolitas  funt  :  cum  iîle  qu 
dem  Ephasftioni  etiam  minatus  esset ,  qui 
flagrantissima  régis  gratia  positus,  quanqua* 
cupidum  conciliationis  Eumenem  pertinacii 
aversabatur.  Perventum  deinde  eft  in  Medi 
campos,  ubi  maxima  equorum  armenta  pa 
cebantur.  Nisseos  appellant ,  magnitudine  I 
fpecie  insignes.  Supra  quinquaginta  millia  i 
reperta,  cum  Alexander  eo  transiret ,  a  com 
tibus  illius  annotatum  eft  :  olim  triplo  plu* 
fuisse  ;  fed  inter  bellorum  turbas  maxima  B 
çorum  partem  prasdones  abegisse, 

Ad  triginta  dies  ibi  fubftitit  rex.  Eo  Atrc  lu 
pâtes  Médise  fatrapa  centum  barbaras  muli<  h 
res  adduxit  ,  equhandi  peritas ,  peltisque  < 
(ecuribus  armatas  :  unde  quidam  credideiui 
Amazonum  ex  geme  reliquias  fuisse.  Sepi J 
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angue  des  Barbares ,  à  caufe  de  la  nécessité  du  corn- 
nerce.  De-la  Alexandre  entra  dans  la  Bagiftane  qui 
ft  un  pays  riche ,  &  abondant  en  toutes  fortes  d'ar- 
■res  &  de  fruits ,  non-feulement  pour  l'ufage  de  la 
ie,  mais  encore  pour  le  plaisir  &  pour  les  délices» 
Cependant  Eumenes  &  Epheflion  avoient  eu  en- 
?mble  querelle ,  parce  que  pour  loger  un  joueur 
'instruments  que  l'on  appelloit  Evius,  Epheflion 
voit  fait  fortir  par  force  les  gens  d'Eumenes  du  lo- 
is  qu'ils  avoient  retenu  pour  leur  Maître.  Quel- 
ue-temps  après,  lorfqu'il  fembloit  que  cette  que- 
elle  fût  appaifée,  elle  fe  renouvelia  de  telle  forte  » 
ue  Ton  en  vint  de  part  &  d'autre  à  des  reproches  Se 
des  injures  fa ngla rites.  Mais  enfin ,  par  l'arrivée  & 
ar  le  commandement  d'Alexandre ,  leurs  inimitiés 
efferent  pour  le  moins  en  apparence  ;  &  même  le 
Loi  en  menaçant  Epheflion  ,  qui  étant  dans  fa  plus 
rande  faveur,  en  témoîgnoit  plus  d'aversion  con- 
re  Eumenes ,  qui  vouîoit  fe  réconcilier.  Enfuite  on 
rriva  dans  les  campagnes  de  la  Médie,  où  l'on  éle- 
oit  quantité  de  ces  chevaux  que  l'on  appelloit  Ni* 
iens,  &  qui  étoient  par-tout  renommés  par  leur 
randeur  &  leur  beauté.  Ceux  qui  accompagnoient 
llexandre  ont  remarqué  que  lorfqu'il  pafTa  par  ce 
ieu  i  on  y  en  trouva  plus  de  cinquante  mille ,  qu'au- 
aravant  il  y  en  avoit  trois  fois  davantage  ,  mais 
ue  pendant  les  défordres  des  guerres,  les  voleurs 
n  avoient  pris  la  plus  grande  partie. 
Le  Roi  y  demeura  un  mois  entier  ,  &  cependant 
Uropates  Satrape  de  la  Médie  ,  lui  amena  cent 
?mmes  Barbares  qui  fçavoient  fort  bien  aller  à 
heval,  &  qui  étoient  armées  de  boucliers  &  de  ha- 
hes  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  c'étoit 
n  reûe  de  la  Nation  des  Amazones.  De-la,  après 
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fept  journées  de  chemin  il  arriva  à  Ecbacane  ,  qui 
eft  la  capitale  de  la  Médie  :  il  y  fit  des  facrifiees  fo- 
îemnels ,  il  y  donna  des  jeux  publics ,  &  y  délaffa 
Ton  efprit  en  feftins  ,  &  en  autres  divertiffements  , 
afin  de  le  porter  enfuite  comme  plus  frais  &  plus 
fort,  à  de  nouveaux  foins  &  à  de  nouvelles  occupa- 
tions. Mais  tandis  qu'il  formoit  ces  projets,  la  def- 
tinée  comme  ayant  jette  fur  lui  la  main ,  l'entraî- 
na d'un  autre  côté ,  &  ota  du  monde  l'un  de  fes* 
plus  grands  favoris ,  &  bientôt  après  le  Roi  même, 
En  effet,  comme  il  regardoit  quelques  enfants 
qui  s'exerçoient  à  la  courfe  ,  on  lui  vint  dite  qu  E- 
pheftion  fe  mouroit  ;  car  il  y  avoit  déjà  fept  jours 
qu'il  étoit  malade,  &  fa  maladie  étoit  venue  d'un 
excès  de  bouche.  Il  fe  leva  aussi-tôt ,  affligé  de  la 
perte  de  fon  favori ,  &  alla  promptement  le  trou- 
ver ;  mais  quand  il  arriva  3  Epheftion  étoit  mort.  Il 
eft  confiant  que  de  tous  les  maux  qu'Alexandre  re- 
çut en  toute  fa  vie,  il  n'y  en  eut' point  qui  le  toucha 
davantage  que  cette  mort^  &  que  s'abandonnant 
aux  larmes  y  &  fe  laifTant  vaincre  par  la  force  de  la 
douleur,  il  donna  beaucoup  de  marques  que  fon  ef- 
prit si  grand  &  si  fort ,  étoit  hors  de  fon  assiete. 
Mais  si  Ton  parle  diverfement  de  cet  événement » 
au  moins  tout  le  monde  demeure  d'accord  ,  que 
pour  lui  faire  des  obfeques  plus  magnifiques ,  il  ne 
voulut  pas  qu'il  fût  inhumé  à  Ecbatane  ,  mais  qu'il 
chargea  Perdiccas  de  faire  porter  le  corps  à  Babylo- 
ne,  où  ii  devoir  bientôt  aller  ;  &  que  par  une  ma- 
gnificence inouïe  ,  il  lui  fit  faire  des  funérailles 
qui  revenoient  à  douze  mille  talents. 

Il  voulut  qu'il  fût  pleuré  par  tous  les  pays  de  fa 
domination  ;  &  afin  que  les  gens  de  guerre  n'en  per- 
dirent pas  la  mémoire }  il  ne  mit  point  d'autre  Ca- 
pitaine dans  fa  compagnie  des  Gendarmes,  &  vou- 
lut qu'elle  s'appellat  la  cornette  d'Epheflion ,  & 
qu'on  ne  changeât  point  les  enfeignes  qu'il  y  avoit 
établies,  Comme  il  fe  propofoit,  pour  mieux  liono- 
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mis  deinde  eaftris  Ecbatam  attigit  ,  Médias 
caput.  Ibi  folemnia  Diis  facfificia  fecit  ;  lu- 

dosque  edidit ,  &  in  convivia  kftosque  dieâ 
laxavit  animum  ,  ut  mox  in  novorum  operum 
curam  atque  minifleria  validior  intenderetun 
Sed  ifta  volventem  ,  velut  injecta  manu  3  fa- 
tum alio  traxit ,  vitamque  carissimo  amicorum 
ejus,  neque  multo  poil: ,  ipsi  quoque  régi  ex- 
torsit.  Pueros  in  ftadia  certantes  fpe&abat  ; 
cum  nuntiatur  deficere  EphasfKonem  >  qui 
rnorbo  ex  crapula  contracte*  ,  feptimum  jam 
diem  decumbebat.  Exterritus  amici  pericuio 
ftatim  consurgit ,  &  ad  hospitium  illius  celé- 
riter  pergit  :  neque  tamen  prius  eo  pervenit , 
quam  illum  mors  occupasses  Id  régi  omnium 
quse  in  vita  pertulerat  adversorum  luchiosif- 
simum  accidisse  cerîum  habetur  :  eumque  ma- 
gnitudine  doloris  in  lacrymas  &  lamenta  vic- 
tum ,  multa  animi  de  gradu  dejecli  argumen- 
ta edidisse.  Sed  ea  quidem  varie  traduntur;  il- 
lud  inter  omnes  confiât,  ut  quam  decentissi- 
mas  exequias  ei  duceret  9  non  voluisse  Ecba- 
tanis  fepeliri;  fed  Babylonem,  quo  ipse  con- 
cessurus  erat ,  a  Perdicca  deferri  curasse  :  ibi- 
que  funus  inaudito  antehac  exemplo  duode- 
cim  talentûm  miilibus  locavisse. 

Per  universum  certe  imperium  lugeri  eum 
jussit  :  &  ne  memoria  ejus  in  exercitu  exolef- 
ceret,  equitibus  ,  quibus  praefuerat,  nullum 
prasfecit  ducem,  fed  Epha-fHonis  alam  appel- 
laci-voluit ,  8c  qus  ille  signa  inflitiiisset ,  ea 
non  immutari,  Funebria  certamina  ludosque  , 
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quales  nunquam  editi  fuiflent 3  meditatus,  trïâ 
artificum  millia  coëgic ,  qui  non  multo  poft  in 
ipsius  exequiis  certasse  feruntur.  Nec  amie! 
tam  efFuso  afFe&u  ad  conciliandam  ejus  gra-* 
tiam  fegniter  usi ,  ceftatim  reperere  per  qua* 
memoria  defuncli  clarior  honoratiorque  fie-' 
ret.  Igitur  Eumenes ,  cum  fe  ob  simultatem 
cum  Ephseflione  régis  indignationem  incurrif- 
fe  fensisset ,  multis  audtor  fuit ,  feque  &  arma 
fua  Ephaeftioni  consecrandi  :  pecuniasque  ad 
cohoneftandum  funus  large  contulit.  Hoc 
exempîum  imhati  funt  ceteri  ;  eaque  mox  pro- 
cessit  assentationum  impudentia,  ut  régi  mœ- 
rore  &  desiderio  defuncli  insanienti  persua- 
fum  tandem  fuerit,  Deum  esse  Ephceftionem. 
Quo  quidem  tempore  ex  copiarum  ducibus 
Agathocles  Samius  ad  extremum  periculi  ve- 
lue j  quod  illius  tumulum  prseteriens  illacry- 
masse  visus  esset.  Ac  nisi  Perdiccas  venanti 
sibi  Ephseflionem  apparuisse  ementitus ,  per 
Deos  omnes,  ipsumque  Ephasftionem  dejeraf- 
ût,  ex  ipso  fe  cognovisse,  Agathoclem  non 
ut  mortuum ,  &  vanas  divinitatis  titulis  fruf- 
tra  ornatum  flevisse  ,  verum  ob  memoriam 
priftinae  fodalitatis  lacrymas  non  tenuisse  ;  vir 
tortis  &  de  rege  bene  méritas,  pietatis  in  ami- 
cum  graves  pœnas  innoxio  capite  pependif- 
fet. 

Ceterum  ut  paulisper  a  luclu  avocaret  ani- 
mum  ?  in  Cossa^orum  gentem  expeditionem 
iuscepit.  Juga  Media?  vicina  Cossxi  tenent , 
asperum  &  acre  genus  ;  &  prœdando  vitaxn 
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ïer  fa  mémoire ,  de  faire  faire  des  combats  &  des 
jeux  funèbres  les  plus  pompeux  &  les  plus  magnifi- 
ques qui  euiTent  jamais  été  faits  ;  il  fit  affembler 
trois  mille  Ingénieurs  pour  en  faire  les  préparatifs , 
qui  fervirent  peu  de  temps  après  à  Ces  propres  fu- 
nérailles. Enfin  Ces  autres  favoris  Ce  fervant  de  fa 
douleur  pour  Ce  mettre  plus  avant  dans  Ces  bonnes 
grâces ,  recherchèrent  comme  à  Penvi  les  uns  des 
autres ,  tout  ce  qui  étoit  capable  de  rendre  la  mé- 
moire d'Epheftion  plus  illuftre  &  plus  glorieufe. 
Eumenes  voyant  que  le  Roi  étoit  indigné  contre 
lui  5  à  caufe  des  difputes  qu'il  avoit  eues  avec  le 
mort ,  confeilla  à  plusieurs  de  confacrer  leurs  ar- 
mes à  Epheftion  ,  &  de  s'y  confacrer  eux-mêmes  > 
&  contribua  beaucoup  à  honorer  Ces  funérailles. 
Tous  les  autres  fuivirent  fon  exemple  ;  &  enfin 
l'impudence  des  flatteurs  alla  si  avant ,  qu'ils  per- 
fuaderent  au  Roi  ,  qui  étoit  comme  troublé  de  la 
douleur  de  cette  perte,  qu'Epheftion  étoit  un  Dieu, 
Dans  les  mêmes  circcnftancesj  AgathoclesSamien, 
l'un  des  Capitaines  d'Alexandre ,  fut  en  péril  de  la 
vie  3  parce  qu'on  s'étoit  apperçu  qu'il  avoit  pleuré 
en  palTant  auprès  du  tombeau  d'Epheftion  ;  &  si 
Perdiccas  n'eût  juré  au  Roi  par  tous  les  Dieux ,  & 
par  Epheltion  même,  qu'Epheftion  s'étoit  préfenté 
à  lui ,  comme  il  étoit  à  la  chaffe ,  &  qu'il  l'avoit 
afiuré  qu'Agatocles  ne  l'avoit  point  pleuré  comme 
mort ,  ni  comme  honoré  vainement  du  titre  &  du 
nom  de  Dieu  ;  mais  qu'il  n'avoit  pu  retenir  Ces  lar- 
mes ,  à  caufe  de  l'amitié  qu'ils  avoient  eue  autre- 
fois ,  ce  Capitaine  courageux ,  qui  avoit  bien  fer- 
vi  le  Roi ,  eut  été  puni  avec  rigueur  de  ce  devoir 
d'amitié  qu'il  rendoit  à  fon  ami. 

Pour  Ce  diftraire  un  peu  Tefprit ,  il  entreprît  un 
voyage  contre  les  CofTéens  ,  qui  occupoient  les 
montagnes  voisines  de  la  Lydie,  peuples  rudes  & 
vaillants,  qui  avoient  coutume  de  ne  vivre  que  de 
brigandages.  Les  Rois  de  Perfe  leur  payoient  tous 
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les  ans  un  certain  tribut  pour  conferver  la  paix  avec 
eux ,  &  pour  les  empêcher  d'aller  faire  des  dégâts 
&  des  brigandages  dans  les  pays  d'alenrour*  Comme 
ils  étoient  défendus  par  la  difficulté  des  lieux  où  ils 
le  retiroient  ,  toutes  les  fois  qu'ils  étoient  vain- 
cus ,  les  Perfes  ne  penfoient   plus  à  les  gagner 
par  la  force.  On  leur  faifoit  chaque  année  des  pré- 
fents ,  afin  que  le  Roi  eût  un  paffage  libre  &  alîùré 
par  cette  contrée,  lorfque  d'Ecbatane  du  il  pafibit 
ordinairement  l'été ,  il  revenoit  à  Babyîone.  Ale- 
xandre attaqua  donc   ces  peuples  farouches  avec 
Ton  armée  divifée  en  deux,  &  les  fubjugua  en  moins 
de  quarante  jours  :    après  avoir  été  fouvent  tail- 
lés en  pièces ,  &  par  le  Roi  même  &  par  Ptoîemée , 
qui  conduifoit  une  partie  des  troupes,  enfin  ils  fe 
donnèrent  aux  vidorieux  pour  retirer  leurs  prifon- 
niers.  Alexandre  voulut  qu'on  bâtit  des  places  for- 
tes aux  endroits  commodes  ,  afin  que  ce  peuple 
barbare  ne  fortît  pas  de  l'cbéifance  ,  &  ne  fecouât 
pas  le  joug  aussi-tot  qu'on  en  auroit  ramené  l'ar- 
mée ;  &  de-là  pour  délafTer  le  foldat ,  que  cette 
expédition  avoit  fatigué,  il  revint  à  petites  journées 
a  Babyîone.  Comme  il  étoit  à  trente  flades  de  la 
ville ,  Néarque  qu'il  avoit  envoyé  devant  à  Baby- 
îone par  l'Océan  ,  &  par  l'embouchure  de  l'Eu- 
phrare ,  vint  au-devant  de  lui ,  &  le  pria  de  ne  point 
entrer  dans  une  ville  qui  devoit  lui  être  fatale  ;  qu'il 
avoit  appris  ce  qu'il  difoit  des  Chaldéens  ;  dont  la 
fcience  avoit  été  confirmée  par  une  infinité  d'événe- 
ments qui  avoient  fuivi  leurs  prédirions.  Le  Roi 
touché  par  la  réputation  de  ces  gens-là,  &  par  les 
aifurances  qu'on  lui  donnoit  de  fa  capacité ,  envoya 
ïa  plupart  des  siens  dans  Babyîone  ;  &  pour  lui  ayant 
pris  un  autre  chemin  ,  il  alla  loger  à  deux  cents  fla- 
des de  cette  ville.  Néanmoins  Ànaxarque  lui  ayant 
perfuadé  le  contraire,  enfin  il  méprifa  les  avertifie- 
ments  des  Chaldéens,  dont  il  crut  que  la  fcience 
étoit  vaine  &  fuperftitieufè ,  &  rentra  dans  Baby- 
îone. 
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tolerare  folitum.  Ab  his  Persarum  reges  an- 
nuo  tributo  pacem  redimere  consueverant ,  ne 
in  fubjecla  decurrentes  infeftam  latrociniis  re- 
gionem  facerent.  Nam  vim  tentantes  Persas 
facile  repulerant,  asperitate  locorum  defensi, 
in  quse  fe  recipiebant ,  quoties  armis  fupera- 
bantur.  Iidem  muneribus  quot  annis  placaban- 
tur,  ut  régi  Ecbatanis  ,  ubi  seftiva  folebat  age- 
re ,  Babylonem  remigranti ,  tutus  per  ea  loca 
transitus  esset.  Hos  îgitur  Alexander  bipartito 
agmine  aggressus,  intra  quadraginta  dies  per- 
domuit.  Nam  ab  ipso  rege,  tk  Ptolemœo,  qui 
partem  exercitus  ducebat,  fsepe  cassi,  ut  cap- 
tivos  fuos  reciperent,  permisere  fe  viclori.  ille 
validas  urbes  opportunis  locis  extrui  jussit , 
ne  abduclo  exercitu  fera  gens  obedientiam 
exueret.  Motis  inde.  caftris  ,  ut  militem  expe- 
ditione  recenti  fessum  reficeret ,  lento  agmine 
Babylonem  procedebat.  Jamque  vix  triginta 
ab  urbe  ftadiis  aberat  ;  cumNearchus  occur- 
rit ,  quem  per  Oceanum  &  Euphratis  oftia  Ba- 
bylonem prasmiserat  :  orabatque  ,  ne  fat  al  cm 
sibi  urbem  vellet  ingreâi.  Compcrtum  id  slbi  ex 
Chaldais,  qui  multis  jam  pmdiftionum  eventlbus 
artls  fu<&  certhudinsm  abunde  prob  avis  sent.  Rex 
fama  eorum  hominum  ,  conflantique  asseye- 
ratione  motus  ,  dimissis  in  urbem  amicorum 
plerisque,  alia  via  prseter  Babylonem  ducit , 
ac  ducentis  inde  ftadiis  ftativa  locat.  Sed  ab 
Anaxarcho  persuasus,  contemtis  Ghaldseorum 
monitis ,  quorum  disciplinam  inanem  aut  fu- 
pervacuam.  arbitrabatur,  urbem  intrat. 
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Legationes  eo  ex  universo  ferme  orbe  côfl- 
fluxerant.  Quibus  per  complures  dies  (ludiose 
auditis  deinceps  ad  Ephaeflionis  exequias  ad- 
jecit  animum.  Qua?  fummo  omnium  ftudio  ita 
celebratas  funt  ,  ut  nullius  ad  id  tempus  régis 
feralia  ,  magnitudine  fumtuum  ,  apparatusque 
celebritate  non  vicerint.  Poft  hase  cupido  in- 
cessit  régi  per  Pailacopam  amnem  ad  Arabum 
confinia  navigandi  :  quo  delatus  urbi  conden- 
dae  commoda  fede  reperta  ,  Graecos  aetâtcj 
aut  vulneribus  invalidos ,  &  si  qui  fponte  re- 
manserant,  ibi  collocat.  Quibus  ex  fententia 
perfe&is  jam  futuri  fecurus  ,  Chaldaeos  irride- 
bat ,  quod  Babylonem  non  ingressus  tantum 
esset  incolumis  ,  verum  etiam  excessisset. 
Enimvero  revertenti  per  paludes  ,  quse  Eu- 
phrates  in  Pailacopam  erTusus  efficit,  fœdum 
omen  oblatum  eft.  Quippe  rami  desuper  im- 
pendentes  detra&um  capiti  regio  diadema  pro- 
jecerunt  in  fluctus.  Cum  deinde  alia  fuper  alia 
prodigiosa  &  minacia  nuntiarentur ,  procu- 
randis  iis  Graeco  simul  barbaroque  ritu  con- 
tinua facra  facta  funt.  Neque  tamen  expiari 
prœterquam  morte  régis  potuere  ;  qui  cum 
Nearchum  excepisset  convivio ,  jamque  cubi- 
tum  iturus  esset ,  Medii  Larisssei  obnixis  pre- 
cibus  dédit,  ut  ad  eum  comessatum  veniret. 
Ubi  poflquam  tota  noéte  perpotasset,  maie 
habere  cœpit.  Ingravescens  deinde  morbus 
adeo  omnes  vires  intra  fextum  diem  exhau- 
sit,  ut  ne  vocis  quidem  poteftas  esset.  Interea 
faillites  follickudine  desiderioque  ejus  anxii* 
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Il  étoit  arrivé  des  Ambafladeurs  prefque  de  tous 
les  endroits  de  la  terre  ;  &  après  leur  avoir  donné 
audience  durant   quelques  jours ,  il  commença  à 
fonger  aux  funérailles  d'Epheftion ,  qui  furent  faites 
avec  tant  de  pompe  par  le  zélé  que  tout  le  monde 
y  apporta ,  qu'on  n'en  avoit  jamais  fait  aux  plis 
grands  Rois,  qu?elles  ne  furpaffafîent  de  beaucoup 
par  la  grandeur  de  la  dépenfe ,  &  par  la  magnifi- 
cence de  i'apppareil.  Il  voulut  aller  par  le  fleuve 
Pallacope  fur  les  frontières  de  l'Arabe  ;  &  lorfqu'il 
y  fut  arrivé ,  &  qu'il  y  eut  trouvé  un  lieu  commode 
pour  y  bâtir  une  ville ,  il  y  établit  les  Grecs  ,  qui 
étoient  inutiles  à  la  guerre  par  leur  âge  ou  par  leurs 
bleifures ,  &  tous  ceux  qui  y  voulurent  demeurer. 
Toutes  ces  chofes  ayant  été  faites  félon  qu'il  les 
avoit  fouhaittées ,  comme  il  ù  croyoit  affuré  de 
l'avenir,  il  commença  à  fe  moquer  de  la  feience 
des  Chaidéens,  parce  que  non- feulement  il  étoit 
entré  fans  péril  dans  Babylone,  mais  qu'il  en  étoit 
forti  de-méme.  Néanmoins,  comme  il  revencit  par 
les  marécages  que  fait  l'Euphrate  en  fe  répandant 
dans  le  Pallacope ,  il  eut  un  préfage  malheureux  ; 
les  branches  d'un  arbre  qui  pendoient  plus  bas  que 
les  autres,  lui  emportèrent  fon  diadème  delà  tête, 
&  le  rirent  tomber  dans  l'eau.  Enfuite  on  lui  rap- 
porta prodiges  fur  prodiges  qui  étoient  autant  de 
menaces;  &  pour  en  détourner  les  effets,  on  fit 
quantité  de  facrifices,  &  à  la  mode  des  Grecs ,  &  à 
la  mode  des  Barbares  ;  mais  il  fut  impossible  de  fa- 
tisfaire  aux  Dieux  qui  les  envoyoient ,  que  par  la 
mort  d'Alexandre.  Comme  il  étoit  prêt  d'aller  fe 
coucher,  après  avoir  donné  un  grand  repas  à  Néar- 
que  ,  Médius  de  Larifle  le  vint  trouver ,  &  obtint 
de  lui  par  prières  qu'il  viendroit  au  feftin  qu'il  fai' 
foit  en  fa  maifon.  En  effet  il  y  alla  ,  &  après  avoir 
bu  toute  la  nuit ,  il  fe  trouva  mal  le  lendemain.  De- 
puis fa  maladie  augmenta  de  telle  forte,  que  dès  le 
sixième  jour  ayant  confumé  toutes  fes forces,  à  pei- 
ne pouvoit-il  feulement  parler.  Cependant  les  gens 
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de  guerre  étoienr  en  inquiétude  pour  le  Roi,  8c 
quoique  les  Capitaines  les  conjurafTent  de  ne  le  pas 
incommoder,  ils  obtinrent  qu'ils  le  verroient. ] 

C  h  a  p.  V.  Quand  ils  le  virent  ,  tous  pleu- 
rèrent, &  l'on  eût  dit  que  ce  n'étoit  pas  le  Roi 
qu'ils  voyoient ,  mais  fon  corps  prêt  à  être  inhu- 
mé. Ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  paroifToient 
encore  plus  affligés  ;  &  le  Roi  jettant  les  yeux  fur 
eux,  dit:  Où  trouvera-t-on^  après  ma  mort  ,  un 
Roi  digne  de  tels  hommes  ?  Ceft  une  chofe  ad- 
mirable ,  que  ce  Prince  ,  ainsi  foible ,  &  tout  mou- 
rant ,  fe  tint  toujours  au  même  état  auquel  il  s'étoit 
mis  pour  recevoir  Ton  armée ,  jufou'à  ce  que  tous 
Tes  foldats ,  l'un  après  l'autre ,  lui  eufTent  fait  la  ré- 
vérence. Quand  il  leur  eut  dit  adieu ,  il  s'étendit 
dans  Ton  lit,  comme  s'il  n'eût  plus  rien  eu  à  faire 
qu'à  mourir  ;  &  faifant  approcher  Tes  amis  plus  près 
de  lui ,  parce  que  la  voix  commençoit  à  lui  man- 
quer ,  il  tira  fon  anneau  du  doigt ,  &  le  donna  à  Per- 
diccas,  lui  commandant ,  de  faire  porter  fon  corps 
au  temple  d'Hammon.  Comme  ils  lui  demandèrent, 
à  qui  il  laiffoit  V Empire  ?  Il  répondit  :  Au  plus  hom- 
me de  bien;  mais  qu'il  prévoyoit  que  fur  cefujet  on 
lui  préparoit  d'étranges  jeuxfunelres.  Et  Perdiccas 
3ui  ayant  encore  demandé ,  quand  il  voulait  qu'on 
lui  décernât  les  honneurs  divins  ?  Lors,  oit-il ,  que 
vous  fere\  heureux.  Ce  furent  Ces  dernières  paroles  9 
&  bientôt  après  il  rendit  l'efprit. 


A  ce  moment  tout  le  palais  retentit  de  cris  &  de 
gémiffements  ;  bientôt  ce  fut  un  silence  profond , 
comme  dans  une  va  fie  folitude  ,  la  douleur  faifant 
place  aux  foins  &  aux  penfées  de  l'avenir.  Les  en- 
fants d'honneur  &  de  la  garde  du  corps  couroiens 
ça  &  là  comme  forcenés ,  &  rempliffoient  la  ville 
de  deuil ,  &  de  toutes  les  plaintes  que  fuggere  la 
douleur  en  femblables  rencontres  :  ceux  qui  étoient 
hors  du  palais ,  &  Barbares  &  Macédoniens,  y  ac- 
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.  quanquam  obteflantibus  ducibus ,  ne  valetu- 
dinem  régis  onerarent ,  expresserunt  ,  ut  in 
conspeclum  ejus  admitterentur.  ] 

C  A  p.  V.  Intuentibus  lacrymse  obortae 
prxbuere  fpeciem  jam  non  regem,  fedfunus 
ejus  visentis  exercitus.  Mœror  tamen  circum- 
flantium  ledum  eminebat  :  quos  ut  rex  aspe- 
xit,  Invenietis ,  inquit }  cum  excessero  3  âignum 
t-alibus  virîs  regem?  Incredibile  diélu  auditu- 
que ,  in  eodem  habitu  corporis ,  in  quem  fe 
composuerat ,  cum  admissurus  milites  esset , 
durasse,  donec  a  toto  exercitu  illo  ad  ulti- 
mum  persalutatus  eft  :  dimissoque  vulgo3  ve- 
lut  omni  vitse  debito  liberatus ,  fatigata  mera- 
bra  rejecit.  Propiusque  adiré  jussis  amicis  , 
nam  &  vox  defîcere  jam  cœperat  ;  detraclum 
annulum  digito  Perdiccse  tradidit  ;  adjeclis 
mandatis,  ut  corpus  fuu?n  ad  Hammonem  ferri 
juberet.  Qua^rentibus  his  ,  cui  relinqueret  reg- 
numî  respondit,  ei9  qui  esset  optimus.  Ceterum 
provider e  jam  cb  id  certamen ,  rnagnos  funèbres 
ludosparatl  sibh  Rursus  Perdicca  interogante  9 
quando  caleftes  honores  haberi  slbi  vellet  f  dixit  , 
tumvelle,  cum  ipsifelices  essent.  Suprema  hase 
vox  fuit  régis  ,  &  paalo  poft  exftinguitur. 

Àc  primo  ploratu  lamentïsque  &  pianclî- 
bus  tota  regia  personabat  :  mox  velut  in  vafta 
folitudine  omnia  trifli  silentio  muta  torpe- 
bant  \  ad  cogitationes ,  quid  deinde  futurum 
esset ,  dolore  converso.  Nobiles  pueri  cuito- 
dis  corporis  ejus  assueti ,  nec  doloris  magni- 
tudinem  capere ,  nec  fe  ipsos  intra  veftibulum 
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régi  as  retinere  potuerunt  :  vagique  &  furen- 
tibus  similes  totam  urbem  lu  élu  ac  mœrore 
compleverant  ;  nullis  quefïibus  omissis ,  quos 
in  tali  casu  dolor  fuggerit.  Ergo  qui  extra  re- 
giam  adhérant  Macedones  pariter  barbarique 
concurrunt  ;  nec  poterant  viéti  a  viétoribus  in 
communi  dolore  discerni.   Persan  juftissimum 
ac  mitissimum  dotninum  ;  Macedones  optimum 
ac  fartissimuw  regem  invocantes  ,    certamen 
quoddam  mœroris  edebant.  Nec  mœfïorum 
foium ,  fed  etiam  indignantium  voces  exau- 
diebantur  ;  tam  viridem ,   &  in  flore  setatïs 
fortun?eque  invidia  Deûm  ereptum  esse  rébus 
humanis.  Vigor  ejus  6c  vultus  educentis  in 
pradium  milices ,  obsidentis  urbes  ,  evadentis 
inmuros,  fortes  viros  pro  concione  donantis 
occurrebant  oculis.  Tum  Macedones  àlvinos 
honores  negasse  ei  pœnitebat  ;  impiosque  &  in- 
gratos  fuisse  fe  conlitebantur  ,  quod  mires  ejus 
débita  appellatione  fraudassent.    Et    cum   diu 
nunc  in  veneratione  ,   nunc  in  desiderio  ré- 
gis hsesissent  ;   in  ipsos  versa  miseratio  eft. 
Macedonia  profeéti  ultra  Euphraten   mediis 
hoftibus  novum  imperium  aspernantibus  def- 
titutos  fe  esse  cernebant  ;  sine  certo  régis  he- 
rede ,  sine  herede  regni  publicas  vires  ad  fe 
quemque  traclurum.  Sella  deinde  civilia,  qu32 
fecutafunt,  mentibus  augurabantur  :  iterum  9 
?ion  de  regno  Asia  3  fed  de  rege  ,  if  sis  fanguinem 
esse  fundendum  ;  novis  vulneribus  veteres  mm- 
pendas  cicatrices  ,  fenes  3  débiles  ,   modo  petita 
missions  ajujlo  rege  ;  nunc  morituros  propotentiœ 
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Coururent  en  foule  ,  &  Ton  n'eût  fçu  difcerner  , 
dans  leur  commun  défefpoir,  les  victorieux  d'avec 
les  vaincus  :  c'étoît  à  qui  s'affligeroit  davantage  ; 
les  Perfes  l'appellant ,  le  plus  jujle  &  le  plus  doux 
Maître  qui  leur  eût  jamais  commandé ,  &  les  Macé- 
doniens, le  meilleur  &  le  plus  vaillant  Prince  de  la 
terre  ;  murmurant  les  uns  &  les  autres  contre  les 
Dieux ,  de  ce  que  par  envie  ils  l'avoient  ravi  aux 
hommes  à  la  fleur  de  Ton  âge  &  de  fa  fortune.  Il 
leur  fembloit  voir  toujours  ce  vifage ,  &  cet  air  ré- 
folu  avec  lequel  il  les  menoit  au  combat ,  assié- 
geoit  les  villes ,  montoit  fur  les  murs ,  &  récom- 
penfoit  la  valeur.  Alors  les  Macédoniens  fe  repen- 
toient  de  lui  avoir  refufé  les  honneurs  divins ,  &  Ce 
confeflbient  ingrats  &  impies  de  l'avoir  fruftré  d'un 
nom  qui  lui  étoit  dû.  Enfin ,  après  s'être  long- 
temps arrêtés ,  ou  fur  la  vénération  de  fa  perfonne  3 
ou  dans  les  regrets  de  fa  perte  ,  toute  leur  compaf- 
sion  fe  tourna  vers  eux-mêmes.  Ils  consideroient  » 
Qu'étant  partis  de  Macédoine  }  ils  fe  trouvoient  de- 
là l'Euphrate  ,  fans  Chef,  au  milieu  de  leurs  en- 
nemis ,  qui  fouffroient  avec  peine  une  nouvelle 
domination.  Que  le  Roi  étant  mort  fins  enfants, 
G' fans  avoir  nommé  de  fucceffeur  ,  chacun  tâ- 
cheron d'attirer  à  foi ,  les  forces  publiques  ;  là- 
delfus  ils  préfageoient  les  guerres  civiles  qui  fui' 
virent  depuis  ;  qu'il  leur  faudroit  encore  verfer  du 
fang ,  G"  rouvrir  leurs  vieilles  cicatrices  par  de  nou- 
velles blejfures  ,  non-pas  pour  conquérir  l'Empire 
de  l'Asie,  mais  pour  lui  donner  un  Roi  ;  &  que  ces 
vieillards ,  qui  venoient  d'obtenir  leur  congé  de  leur 
Prince  légitime ,  feroient  contraints  de  facrifier  ce 
qui  leur  refioit  de  vie ,  pour  établir  la  puijfance ,  peut- 
être  ,  de  quelque  miférable  foldat,  Dans  ces  triftes 
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penfées,  la  nuit  furvint ,  qui  les  rendit  encore  plus 
funeftes.  Les  foldats  la  prièrent  tous  fous  les  ar- 
mes ,  &  les  Babyloniens  montant  fur  les  murs ,  ou 
au  faîte  de  leur?  maifons,  rec*  .rdoiem  ce  qui  fe  fai- 
foit  ;  mais  parce  qu'on  n'eût  ofë  faire  paroîtte  de  la 
clarté,  ils  prêtoient  l'oreille  au  moindre  bruit,  & 
prenoient  fouvent  de  fauiTes  allarmes  ,  plusieurs 
courant  par  les  rues ,  &  s'entre- choquant  fans  fe 
reconnoitre ,  datis  une  continuelle  méfiance  les  uns 
des  autres, 

Les  Perfes  ,  félon  leur  coutume  >  avoient  fait 
couper  leurs  cheveux,  &  paroiifoient  en  habits  de 
deuil ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfants ,  ne  con^ 
sidérant  pas  ce  Prince  comme  leur  vainqueur ,  & 
auparavant  leur  ennemi ,  mais  comme  leur  bon  Roi, 
qu'ils  regrettoient  sincèrement.  Aussi  avoiioient- 
ils,  que  depuis  l'établijfement  de  leur  Monarchie* 
ils  n'avaient  jamais  eu  de  Roi  plus  digne  de  leur 
commander.  Mais  une  si  grande  trifteffe  ne  demeura 
pas  renfermée  dans  les  murs  d'une  ville,  elle  palfa 
incontinent  aux  contrées  voisines,  fe  répandit  par 
toute  cette  grande  partie  de  l'Asie,  qui  eft  au-delà 
de  rEuplirate.  La  nouvelle  en  vint  bientôt  aussi  à 
la  mère  de  Darius ,  qui  dans  le  défefpoir  déchira  (a 
robe,  en  prit  une  de  deuil,  s'arracha  les  cheveux , 
fe  jetta  par  terre.  Elle  avoit  auprès  d'elle  une  de  fes 
petites  filles ,  encore  toute  éplorée  de  la  mort  d'E^ 
pheftion  fon  mari ,  &  en  qui  la  douleur  publique  ré- 
veilloit  le  fentiment  de  la  sienne  particulière.  Mais 
Sisygambis  rafTembloit  en  elle  feule  toutes  les  mi- 
feres  de  fa  maifon  ;  elle  déploroit  fa  condition  ;  elle 
déploroit  celle  de  ces  jeunes  Princelfes,  &  le  mal 
préfent  rappelloit  en  elle  la  mémoire  du  paffé.  On 
eût  dit  que  Darius  ne  venoit  que  de  mourir ,  &  que 
cette  miférable  mère  faifoit  les  funérailles  de  Ces 
deux  fils  à  la  fois.  Elle  pleuroit  les  morts  &  les  vi- 
vants tout-enfembie.  Qui  aura  foin,  difoit-elle,  de 
mes  filles  ?  Où  trouverons-nous  un  autre  Alexan- 
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forshan  fatellitis  alhujus  ignobilis,  Has  cogita- 
tiones  volventibus  nox  fupervenit,  terrorem- 
que  auxit.  Milites  in  armis  vigilabant  :  Eaby- 
lonii  alius  e  mûris  ,  alius  culmine  fui  quisque 
tecli  prospeclabant,  quasi  certiora  visuri.  Nec 
quisquam  lumina  audebat  accendere;  &  quia 
oculorum  cessabat  usus  ,  fremitus  vocesque 
auribus  captabant  :  ac  plerumque  vano  metu 
territi  per  obscuras  femitas  ,  alius  alii  occur- 
fantes,  invicem  fuspecti  &  folliciti  ferebantur. 
Persa3  comis  fuo  more  detonsis ,  in  lugubri 
vefte,  cum  conjugibus  ac  liberis,  non  ut  vie- 
torem  &:  modo  hoftem  ,  fed  ut  gentis  fuse  juf- 
tissimum  regem  vero  desiderio  lugebant.  AA 
fûeti  fub  rege  vivere ,  non  allum  ,  qui  impera- 
ret  if  sis  ,  digniorem  fuisse  confltebantur.  Nec 
mûris  urbis  luclus  continebatur;  fed  proximam 
regionem  ab  ea,  deinde  magnam  partem  Asiae 
cis  Euphraten  tanti  mali  fama  pervaserat.  Ad 
Darii  quoque  matrem  celeriter  perlata  eft. 
Abfcissa  ergo  vefle ,  qua  induta  erat ,  lugu- 
brem  fumsit  j  laceratisque  crinibus  humi  cor- 
pus abjecit.  Assidebat  ei  altéra  ex  neptibus  5 
nuper  amissum  Ephseftionem ,  cuinupserat, 
lugens  ;  propriasque  causas  doloris  in  commu- 
ni  mœftitia  retractabat.  Sed  omnium  fuorum 
mala  Sisygambis  una  capiebat.  Ula  fuam  ,  illa 
neptium  vicem  flebat.  Recens  dolor  etiam 
praîterita  revocaverat.  Crederes  modo  amif- 
ïum  Darium  ,  &  pariter  mifercS  duorum  filio- 
rum  exequias  esse  ducendas.  Flebat  mortuos 
simul  vivosque,  Quem  enlm  puellarum  aftumm 
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esse  curam  ?  quem  almmfuturum  Alex  and 


anarum 


itérant  fe  captas  >  iterum  excidissc  regno.  Qui 
moriito  Dario  ipsas  tucretur  reperlsse  ;  qui  pofi 
Alexandrum  respiceret ,  utique.  non  reper titras* 
Subibat  inter  h^c  animum ,  ocloginta  fratres 
[nos  eodcm  die  ab  Ocho  f&vissimo  regum  trucidâ- 
tes ,  adjeblumque  ftragi  tôt  filiorum  patnm  :  e 
feptem  liber is  ,  quos  genuisset  ipsa  ,  ttnum  fu~ 
peresse  ;  ipsum  ÎDarium  floruisse  paulisper  ,  ut 
crudelius  posset  extingui.  Ad  ultimum  dolori 
fuccumbit,  obvolutoque  capite  accidentes  ge- 
nibus  fuis  neptem  nepotemque  aversata  ,  cibo 
pariter  abfïinuk  &  luce.  Quinto ,  poftquam 
mori  ftatuerat ,  die  exilincta. 

Magnum  profeéto  Alexandro  indulgentias 
in  eam,  juilitiasque  in  omnes  captivos ,  docu- 
mentum  efl:  mors  hujus  :  quas  cum  fuftinuisset 
poil  Darium  vivere,  Alexandro  esse  fuperfïes 
erubuit.  Et  hercule,  jufte  asftimantibus  regem 
liquet ,  bona  naturse  ejus  fuisse  ;  vitia  vel  for- 
tunée ,  vel  œtatis.  Vis  incredibilis  animi  :  la- 
boris  patientia  propemodum  nimia  ;  fortiîudo 
non  inter  reges  modo  excellens  ,  fed  inter  il- 
los  quoque  ,  quorum  h  sec  fola  virtus  fuit  :  li- 
béralités fepe  majora  tribuentis ,  quam  a  Diis 
petuntur  :  clementia  in  devictos ,  tôt  régna 
aut  reddita ,  quibus  ea  demserat  bello,  aut 
dono  data  :  mortis,  cujus  metus  ceteros  exa- 
minât, perpétua  contemtio  :  glori32  laudisque 
ut  jufto  major  cupido  ;  ita  ut  juveni  &  in  tan- 
tis  admittenda  rébus.  Jam  pietas  erga  paren- 
tes ,  quorum  Olympiada  immortalitati  conse- 
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ire  ?  Elle  ajoutoit ,  que  tout  de  nouveau  elles  étaient 
captives ,  &  perdoient  leur  Royaume  ;  qu'après  avoiv 
perdu  Darius ,  elles  avoient  trouvé  qui  les  avoit  re*- 
çues  ,  mais  qu'Alexandre  mort ,  elles  ne  trouveraient 
plus  qui  les  voulut  regarder.  Alors  elle  fe  refïbuve- 
noit,  qu'ayant  eu  quatre-vingts  frères  ,  ils  avoient 
tous  été  égorgés  en  un  jour  par  Ochus  ,  le  plus  cruel 
(le  tous  les  tyrans  ,  fy  avec  eux  le  père  d'une  si  belle 
famille  ;  que  de  fe.pt  enfants  qu'elh  avoit  mis  au. 
'monde ,  il  ne  lui  en  rejloit  plus  qu'un  ;  quk  la  vérU 
té,  Darius  avoit  fleuri  quelque-temps  ,  mais  que  la 
fortune  ne  V avoit  élevé  que  pour  le  précipiter.  Enfui 
elle  fuccomba  à  la  douleur,  &  s'étant  enveloppé  la, 
tête ,  &  fe  détournant  de  Ces  petites-filles ,  &  de  Ton 
petit- fils,  qui  étoit  à  ("es  genoux,  elle  ne  voulut  plu? 
voir  le  jour,  ni  prendre  de  nourriture  ;  elle  mourut 
cinq  jours  après  qu'elle  eut  renoncé  à  la  vie. 

Cette  mort  eft  un  grand  témoignage  de  la  bonté 
du  Roi,  tant  envers  elle  ,  qu'envers  tous  les  autres 
prifonniers ,  puifqu'ayant  eu  le  courage  de  ne  mou- 
rir pas  après  Darius,  elle  eut  honte  de  vivre  après 
Alexandre.  A  juger  fainement  de  ce  Prince  ,  011 
trouvera  que  Tes  vertus  lui  venoient  de  la  Nature  ^ 
&  Ces  vices ,  ou  de  la  fortune  ,  ou  de  l'âge.  Il  avoit 
une  force  d'efprit  extraordinaire ,  une  patience  dans 
les  fatigues  à  la  fier  tout  le  monde,  &  qui  donnoit 
prefque  dans  l'excès  ;  un  courage  incomparable  , 
inon-feulement  à  l'égard  des  Rois ,  mais  de  ceux  mê- 
mes qui  n'ont  excellé  qu'en  cela,  Il  fe  montroit  si 
libéral ,  qu'il  donnoit  fouvent  plus  qu'on  n'eût  ofé 
demander  aux  Dieux,  Sa  clémence  envers  les  vain- 
cus étoit  extrême,  jufqu'à  rendre  les  Royaumes  à 
ceux  fur  qui  il  les  avoit  conquis ,  &  les  donner  en. 
pur  don  aux  autres.  La  mort,  qui  fait  frémir  le  refle 
des  hommes ,  l'étonnoit  si  peu ,  qu'il  fembloit  la 
chercher  par-tout.  Il  eft  vrai  que  fon  ambition  étoit 
(ans  bornes  ;  mais  cela  éfoit  pardonnable  à  un  jeune 
Prince,  &  ^ui  faifoît  de  si  grandes  chofes,  Si}  fai# 
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parler  de  fa  piété  envers  ceux  qui  lui  avoient  donné 
la  naiffance  ,  n'avoit-il  pas  réfolu  de  faire  mettre 
Olympias  au  rang  des  Divinités  ?  N'avoit-il  pas 
vengé  la  mort  de  Philippe  ?  Quelle  fut  fa  bonté  pour 
la  plupart  de  Ces  confidents ,  fon  affeclion  pour  Ces 
foldats  ?  fa  continence  pour  les  femmes  ?  Sa  con- 
duite égaloit  fa  valeur ,  &  il  avoit  la  pénétration  & 
Je  jugement  au-deiîus  de  fon  âge. 

C'étoïfc-là  des  dons  de  la  Nature  ;  voici  ce  que  fa 
fortune  lui  avoit  apportée  ,  de  s'égaler  aux  Dieux  , 
ce  fe  faire  rendre  les  honneurs  divins,  d'ajouter  foi 
aux  Oracles,  qui  le  fîattoientpar  de  femblables  va- 
nités ,  &  de  s'emporter  contre  ceux  qui  refufoient 
de  l'adorer  ;  de  s'habiller  à  la  mode  des  étrangers , 
&  de  prendre  les  mœurs  des  peuples  vaincus ,  qu'il 
avoit  méprifés  avant  la  victoire.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  colère,  &  d'aimer  le  vin,  comme  la  jeuneffe  y 
contribuoit  beaucoup ,  l'âge  l'eût  pu  modérer  auf- 
si.  Au  refte,  il  faut  avouer  que  s'il  fut  redevable  à 
la  vertu  ,  il  le  fut  encore  davantage  à  la  fortune  , 
que  lui  feul  de  tous  les  hommes ,  femble  avoir  eue 
en  fon  pouvoir,  &  à  fcn  commandement.  Com- 
bien de  fois  l'a-t-elle  comme  arraché  des  mains  de 
la  mort  ?  combien  de  fois  retiré  des  périls  où  il  s'é- 
toit  précipité  3  fans  l'abandonner  en  une  feule  oc- 
casion ?  &  pour  comble  de  faveur ,  elle  a  borné 
fa  vie  au  période  de  fa  gloire.  On  diroit  que  les 
Deftinées  avoient  attendu  à  le  prendre ,  jufqu'à  ce 
qu'ayant  domté  l'Orient,  &  navigé  jufques  fur  l'O- 
céan ,  il  eût  fait  tout  ce  que  peut  faire  un  homme 
mortel.  C'étoit  donc  à  un  tel  Roi ,  &  à  un  tel 
Conquérant ,  qu'il  s'agiffoit  de  donner  un  fuccef- 
feur  ;  mais  le  fardeau  étoit  trop  pefant  pour  une 
feule  tête.  En  effet ,  le  feul  nom  d'Alexandre  a  fait 
des  Rois  &  des  Royaumes  prefque  par  toute  la 
terre,  &  ceux-là  même  ont  été  célèbres,  qui  ont 
eu  les  moindres  pièces  du  débris  d'une  si  grande 
fortune. 
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crare  decreverat;  Phiiippum  ultus  erat  :  jam 
in  omnes  fere  amicos  benignitas  \  erga  milites 
benevolentia;  consilium  par  magnitudini  ani- 
mi ,  '&  quantam  vix  poterat  aetas  ejus  capere  , 
folertia  :  modus  immodicarum  cupiditatum  , 
Veneris  intra  naturale  desiderium  usus  ,  nec 
ulla  nisi  ex  permisse»  voluptas  j  ingentes  pro- 
feéto  dotes  erant, 

Illa  fortunée ,  Diis  sequare  fe  ,  &  cselefïes 
honores  accersere ,  &  talia  fuadentibus  ora- 
culis  credere ,  &  dedignantibus  venerari  ip- 
fum  vehementius  quam  par  esset  irasci;  in  ex^ 
ternum  habitum  mutare  corporis  cultum,  imi- 
îari  deviclarum  gentium  mores,  quas  ante  vie- 
toriam  fpreverat.  Nam  iracundiam  &  cupidi- 
nem  vini  sicuti  juventa  irritaverat ,  ita  fenec-? 
tus  mitigare  potuisset.  Fatendum  eît  tamen , 
cum  plurimum  virtuti  debuerit,  plus  debuisse 
fortunée  3  quam  folus  omnium  mortalium  in 
poteflate  habuit.  Quoties  illum  a  morte  revo- 
cavk  ?  quoties  temere  in  perîcula  veclum  per- 
pétua felicitate  protexit  f  Vitse  quoque  finem 
eumdem  illi ,  quem  glorise  ftatuit.  Exspe&a- 
vere  eum  fata  ,  dum  Oriente  perdomito  ,  adi- 
toque  Oçeano  ,  quidquid  mortalitas  capie- 
bat  ,  impleret.  Huic  régi  ducique  fuccessor 
quxrebatur  :  fed  major  moles  erat,  quam  ut 
unus  fubire  eam  posset.Itaque  nomen  quoque 
ejus  &  rama  rerum  in  totum  propemodum  or- 
bem  ,  reges  ac  régna  difïudit  ;  clarissimique 
funt  habiti,  qui  etiam  minimas  parti  tanta?  for<-> 
tuns  adhœserunt. 
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Cap,  VI.  Ceterum  Babylone  (  inde  enirrt 
divertit  oratio  )  corporis  ejus  cuftodes ,  in  re* 
giam  principes  amicorum  ,  ducesque  copia- 
rum  advocavere.  Secuta  eft  militum  turba ,  cu- 
pientium  fcire,  in  quem  Alexandri  fortuna  ef- 
fet transitura.  Multi  duces  frequentia  militum 
exclusi  regiam  intrare  non  poterant;  cum  pra> 
co  exceptls  qui  nominatim  citanntur  9  adiré  pro- 
hibuir.  Sed  precarium  fpernebatur  imperium, 
Ac  primum  ejulatus  ingens ,  ploratusque  rer 
novatus  eft  :  deinde  futuri  expeétatio  inhibitis 
lacrymis  silentium  fecit.  Tune  Perdicca  regia 
fella  in  conspectum  vulgi  data ,  in  qua  diade- 
îiia  veftisque  Alexandri  cum  armis  erant  ;  an- 
nulum  sibi  pridie  traditum  a  rege  in  eadem  fe- 
de  posuit  $  quorum  aspectu  rursus  obortœ  orn- 
nibus  lacrymal  integravere  luclum. 

Et  Perdicca  ,  »  Ego  quidem  ,  inqult ,  an» 
»  nulum  ,  quo  i!le  regni  atque  imperii  vires 
sa  obsignare  erat  folitus ,  traditum  ab  ipso  mi- 
35  hi ,  reddo  vobis.  Ceterum  quanquam  nulla 
?o  clades  huic,  qua  afFecli  fumus,  par  ab  ira^ 
»  tis  Diis  excogitari  poteft  ;  tamen  magnitudi- 
»  nem  rerum,  quas  egit ,  intuentibus  credere 
»  licet ,  tantum  virum  Deos  accommodasse 
5o  rébus  humanis ,  quarum  forte  compléta  3  ci- 
»  to  répétèrent  eum  fuse  ftirpi.  Proinde  quo- 
50  niam  nihil  aliud  ex  eo  fupereftj  quam  quoi 
se  femper  ab  immortalitate  fubducitur,  corpori 
3d  nominique  quam  primum  jufta  folvamus; 
»  haud  obliti ,  in  qua  urbe ,  inter  quos  simus , 
30  qualiregeac  préside  fpoliati,  Traétandum 

Chap,  VI, 
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C  h  a  p.  V  I.  Retournons  à  Bnbylone  ,  dont 
îîous  venons  de  parler.  Les  Gardes-du-Corps  con- 
voquèrent au  palais  du  Roi  les  Grands  &  les  Offi- 
ciers de  l'armée ,  fuivis  d'une  multitude  de  foldats, 
•curieux  de  Ravoir  qui  fuccéderoit  à  une  si  grande 
çuiflânce.  Plusieurs  ne  pouvoient  aborder  à  cuufe  de 
la  foule ,  quand  un  Héraut  cria ,  que  perfonne  n'eut 
à  entrer ,  que  ceux  quiferoient  appelles  ;  mais  com- 
me il  n'y  avoit  plus  de  maître ,  on  fe  moquoit  de  ces 
tîcfenfes.  D'abord  ce  fut  un  renouvellement  de  pleurs 
&  de  fanglots  qui  durèrent  quelque-temps,  fansfe 
pouvoir  appaifer:  le  foin  des  affaires  arrêtant  les  lar- 
înes  ,  &  faifant  faire  silence  ,  Perciccas  expofa  en 
•public  le  siège  royal  oit  étoit  le  diadème ,  le  man- 
teau, &  ks  armes  d'Alexandre,  &  où  il  mit  aussi 
l'anneau  qu'il  lui  avoit  remis  le  jour  précédent.  A 
ces  trilles  objets  tout  le  monde  pleura  ,  &  jetta  des 
cris  comme  au  moment  de  fa  mort,  jufqu'à  ce  que 
Perdiccas  commença  à  dire  : 

a>  Je  vous  remets  l'anneau  que  le  Roi  m'a  consi- 
fe  gné  en  mourant,  avec  lequel  il  fcelloit  Tes  ordres 
35  &  maintenoit  fon  autorité.  Je  ne  penfe  pas  que  le 
«  ciel ,  en  fa  plus  grande  colère ,  nous  puifTe  affliger 
35  d'une  calamité  pareille  à  la  perte  de  ce  Prince  ; 
3i  mais  à  considérer  la  grandeur  des  chofes  qu'il  a 
33  faites ,  il  faut  croire  que  les  Dieux  l'avoient  feu- 
oî  lement  prêté  au  monde  pour  y  accomplir  ces  mer- 
33  veilles  &  le  retirer  aussi-tôt  vers  eux,  d'où  il  étoit 
35  venu.  C'eft  pourquoi ,  ne  nous  reftant  de  lui  au- 
35  tre  choie ,  que  ce  qui  n'eft  pas  du  partage  de  l'im- 
35  mortalité,  tachons  de  nous  acquitter  au  plutôt  de 
35  ce  que  nous  devons  à  fon  corps  &  à  fa  mémoire, 
35  &  forgeons  en  quelle  ville  nous  fommes ,  au  mi- 
9j  lieu  de  quels  peuples,  &  quel  Roi  &  quel  appui 
Tome  IL  A  a 
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3>  nous  avons  perdu.  Ce  que  nous  avons  à  faire , 
a>  mes  compagnons  ,  c'eft  d'affurer  nos  vi&oires 
«  parmi  ceux  que  nous  avons  vaincus.  Pour  cela  , 
33  il  nous  faut  un  Chef;  un  ,  ou  plusieurs,  choisif-» 
5î  fez.  Mais  vous  n'ignorez  pas  qu'une  armée  fans 
3>  Chef  eft  un  corps  fans  ame  :  Roxane  eft  groffe  de 
33  six  mois;  les  Dieux  veuillent  qu'elle  nous  donne 
33  un  Prince  qui  gouverne  quand  il  fera  en  âge.  Ce- 
s->  pendant,  choisirez  celui  à  qui  vous  deftinez  la 
33  Régence. 

Voilà  ce  que  dit  Perdiccas  ;  à  quoi  Néarque  répon- 
dit: 33  Qu'on  ne  doutoit  point  que  lefangd'Alexan* 
33  dre  ne  dût  être  l'hériter  du  Royaume  ;  mais  que 
33  d'attendre  un  Roi  qui  n'étoit  pas  encore  né ,  & 
33  laiffer  celui  qui  l'étoit  déjà,  c'étojt  ce  que  ne  pou- 
33  voit  fourfrir  ,  ni  l'humeur  des  Macédoniens ,  nï 
33  l'état  préfent  des  affaires;  que  le  Roi  a  voit  un  fils 
»  de  Barsine  ,  qu'il  falloit  le  couronner  «.  Cette 
proposition  ne  plut  à  perfonne  ;  &  frappant  de  leurs 
javelots  fur  leurs  boucliers ,  félon  leur  coutume , 
chacun  fe  mit  à  murmurer  :  Néarque  défendant  fon 
opinion  avec  trop  de  chaleur ,  les  efprits  s'échauf- 
foient ,  quand  Ptolemée  prit  la  parole.  35  A  la  véri- 
33  té,  dit-il ,  c'eft  une  race  bien  digne  de  comman- 
33  der  aux  Macédoniens ,  que  le  fils  de  Roxane ,  ou  1 
33  de  Barsine ,  qui  font  plus  qu'à  demi  efclaves ,  & 
33  qu'on  n'oferoit  feulement  avoir  nommés  en  Eu- 
53  rope  !  Quoi  !  aurions  -  nous  vaincu  les  Perfes , 
33  pour  nous  foumettre  à  leurs  enfants,  ce  que  n'ont 
33  jamais  pu  faire  Darius  &  Xerxés,  ces  grands  &  lé- 
33  gitimes  Rois ,  avec  leurs  armées  prodigieufes  éç 
•»  terre  &  de  mer  !  Mon  avis  eft,  que  lorfqu'il  fau 
33  dra  délibérer  âes  affaires,  on  tienne  le  Confeilf 
3?  compofé  de  ceux  qui  avoient  coutume  d'y  assii1 
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efl:,  commilitones ,  cogitandumque  ,  ut  vic- 

toriam  partam  inter  hos  ,  de  quibus  parta 

efl: ,  obtinere  possimus.  Capite  opus  eft.  Hoc 

ne  uno  an  pluribus,  in  veflra  poteftate  efl. 

Illud  fcire  debetis ,  militarem  sine  duce  tur~ 

»  bam  corpus  esse  sine  fpiritu.  Sextus  mensis 

»  efl:,  ex  quo  Roxane  prsegnans  efl:;  optamus 

»  ut  marem  enkatur  :  ejus  regnum  Diis  ap- 

»  probantibus  futurum  ,  quando  adoleverit, 

o  Intérim  a  quibus  régi  velitis  deflinate. 

Hcec  Perdicca.  Turn  Nearchus,  »  Alexandri 
»  modo  fanguinem  ac  ftirpem  regia?  majeftati 
3,convenire  neminem  ait  posse  mirari.  Cete- 
0  rum  exspeétari  nondum  ortum  regem ,  & 
lo  qui  jam  sit  praeteriri ,  nec  animis  Macedo- 
»  num  convenire  ,  nec  tempori  rerum.  Esse 
>  e  Barsine  filium  régis ,  huic  diadema  dan- 
i  dum  «.  Nulli  placebat  oratio.  Itaque  fuo 
ore  haftis  fcuta  quatïentes  obflxepere  perse- 
erabant.  Jamque  prope  feditionem  pervene- 
ant  ,  Nearcho  pervicacius  tuente  fenten- 
am.  Tum  Ptolema^us  ;  »  digna  prorsus  efl: 
foboles,  inquit  y  quse  Macedonum  imperet 
genti ,  Roxanes  vel  Barsinse  fîlius  ;  cujus 

■  nomen  quoque  Europam  dicere  pigebit , 
majore  ex  parte  captivi.  Cur  Persas  viceri- 
mus ,  ut  ftirpi  eorum  ferviamus  ?  quod  juflî 

■  illi  reges  Darius  &  Xerxes  tôt  millium  agmi- 
..J  nibus,  tantisque  classibus  nequidquam  pe- 

tivernnt.  Mea  fententia  hsec  efl  ,  ut  fede 
>rMAlexandri  in  regia  posita  ,  qui  consiliis  ejus 
adhibebantur ,  coeant ,  quoties  in  commune 

A  a  ij 
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y>  consulte)  opus  fuerit  :  coque ,  quod  majc 
»  pars  eorum  deçreverit,  ftetur.  Duces,  pra 
3>  feétique  copiarum  his  pareant  or.  Ptolemse 
quidam  ,  potiores  Perdiccse  assentiebantu 
Tum  Arjftonus  orsus  eft  dicere ,  *  Alexar 
»  drum  consultum  ,  cui  relinqueret  regnum 
»  voluisse  optimum  deligi.  Judicatum  autei 
od  ab  ipso  optimum  Perdiçcan  ,  cui  annului 
v  tradïdisset.  Neque  enim  unum  eum  assedi 
v  le  morienti  ;  fed  circumferentem  oculos  e 
jo  turba  amicorum  delegisse  ,  cui  tradere 
»  placere  igitur  ,  fummam  imperii  ad  Perdi 
à?  çan  deferri. 

Nec  dubitavere,  quin  vera  censeret.  Itaqi 
univers!  procedere  in  médium  Perdiçcan ,  &  r 
*i$  annuhim  tollere  jubebant.  Haerebat  int< 
cupidltatem  pudoremque  ,  &:  quo  modeftius 
quod  exspe&abat,  appeteret ,  pervicacius  obi: 
turos  esse  credebat.  Itaque  çontatus,  diuque 
quid  ageret  incertus;  ad  ultimum  tamen  1 
cessit ,  &  poft  eos ,  qui  fédérant  proximî 
conftitft.  At  Meleager  unus  e  ducibus  confî: 
mato  animo  ,  quem  Per.dicçse  contatio  erexc 
rat ,  ?  Neç  Dii  siverint ,  inquit ,  ut  Alexand 
»  fortuna,  tantique  regni  faftigium  in  iftos  hi 
»  meros  ruât  ;  homines  certe  non  ferent-  N 
»  hil  dico  de  nobilioribus  quam  hic  eft,  fed  c 
»  viris  tantum  ;  quibus  inyitis  nibii  perpeti  n 
»  cesse  eft. Neç  vero  intereft,  Roxanes  flliurr 
»  quandpque  genitus  erit ,  an  Perdiçcan  1 
»  gem  habeatis  ;  cum  ifte  fub  tutelse  fpec: 
.»  ïzgnum  occupaturus  sit.  Itaque  nemo  ei  re 
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*  ter;  que  les  rcTolutions  paffent  par  la  pluralité  des 
s>  voix ,  &  que  les  Chefs  &  les  Capitaines  y  obéif- 
*■>  Cent  ce.  Quelques  -  uns  étoient  du  fentiment  de 
»  Ptolemée  ,  &  peu  de  celui  de  Perdiccas.  Mais 
»  Ariftonus  fe  levant ,  dit:  »  Que  lorfqu'on  avoit 
»  demandé  à  Alexandre  à  qui  il  laifïbit  fa  Couron- 
■  ne }  il  avoit  répondu  au  plus  homme  de  bien ,  Se 
I  qu'il  avoit  jugé  Perdiccas  le  plus  homme  de  bien  , 
I  puifqu'il  lui  avoit  donné  fon  anneau,  car  il  n'é- 
I  toit  pas  feul  qui  avoit  été  préfent  à  fa  mort  ;  mais 
I  le  Roi  ayant  jette  les  yeux  fur  tous  ceux  qui 
»  étoient  autour  de  lui ,  avoit  choisi  celui-ci  entre 
I  tous  les  autres ,  &  qu'ainsi  il  l'avoit  désigné  fon 
3  fucceffeur. 


On  n'étoit  point  en  doute  qu'il  ne  dît  la  vérité  ; 
eforte  qu'ils  prièrent  tous  Perdiccas,  de  s'avancer 
|  de  reprendre  Vanneau.  Il  hésitoit  entre  le  désir 
:  la  honte ,  s'imaginant  que  moins  il  montreroit 
'emprefTement ,  plus  on  le  prefleroit  de  prendre 
5  qu'il  eut  déjà  voulu  tenir.  Après  avoir  long- 
împs  balancé ,  incertain  de  ce  qu'il  devoit  faire , 
nfin  il  fe  retira  ,  &  fe  tint  debout  derrière  ceux  qui 
:oient  assis  auprès  de  lui.  Alors  Méléagre ,  un  des 
apitaines  ,  prenant  avantage  de  firréfolution  de 
erdiccas,  s'écria  :  »  Quoi  !  la  fortune  d'Alexan- 
dre ,  &  le  faix  d'un  si  grand  Empire  tomberait 
fur  de  si  foibles  épaules  !  Que  les  Dieux  feule- 
ment ne  le  fouflfrent  point ,  car  les  hommes  ne  le 
fouftriront  pas.  Je  ne  parle  point  de  ceux  qui  y 
ont  plus  de  droit  que  lui ,  ni3is  de  tout  ce  qu'il  V 
a  ici  de  gens  de  cœur ,  malgré  lefquels  rien  ne  fe 
fera.  Il  importe  peu  que  vous  ayez  pour  Roi  le 
fils  de  Roxane ,  en  quelque  temps  qu'il  naiffe ,  ou 
Perdiccas  ,  puifqu'aussi- bien ,  fous  ombre  de  la 
Régence ,  il  s'emparera  du  Royaume.  C'eft  pour- 
quoi ,  de  tous  ceux  qu'on  propofe  ,  nul  ne  lui 
agrée ,  que  celui  qui  n'en1  pas  encore  au  monde. 
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^  Maintenant  qu'une  jufte  impatience  ,  ou  plutôt 
a'  une  urgente  nécessité  nous  preiïe  d'avoir  un  Roi  * 
»  lui  feul  nous  renvoie  aux  couches  d'une  femme , 
3>  même  il  devine  déjà  que  ce  fera  un  fils ,  &  plutôt 
™  que  cela  ne  foit,  doutez- vous  qu'il  n'en  fuppofe 
35  un  !  Certainement  ,  si  Alexandre  nous  l'avoit 
»  lahTé  pour  Ton  fucceffeur ,  ce  feroit  le  feul  de  Tes 
»  commandements  auquel  je  ferois  d'avis  qu'on 
»  n'obéit  pas.  O  !  foldats,  que  ne  courez- vous  en- 
»  lever  ces  tréfors  !  Parmée  hérite  des  richefTes 
»  royales  qui  font  dans  le  camp  ce.  Ayant  dit  ces 
mots.,  il  pafla  au  travers  des  troupes  qui  étoîent  là 
en  bataille ,  &  ceux  qui  lui  avoient  fait  jour ,  le 
iuivoient  comme  pour  aller  au  pillage. 

C  h  a  p.  VII.  Il  s'étoit  déjà  amaffe  autour  de 
lui  un  gros  de  foldats  en  armes ,  &  la  difeorde  allu- 
moit  la  fédition ,  lorfqu'un  certain  homme  de  la  lie 
du  peuple ,  &  qui  n'étoit  prefque  connu  de  perfon- 
ne  j  dit  :  Pourquoi  en  venir  aux  armes ,  &  s'engager 
^ans  une  guerre  civile  -pour  avoir  un  Roi ,  puifque 
7'ous  en  ave\  un  tout  trouvé  ?  N'ave^-vous  pas  Ari 
dêefils  de  Philippe  ,  frère  d'Alexandre  ,fon  collé" 
gue  aux  faïntes  cérémonies ,  &  auxfacrés  myjleres  ? 
aujourdhui  fon  feul  héritier  ,  &»  vous  l'oublie^  t 
Qu'a-t-ilfait  ?  dequoi  l'accufe\-vous,pour  lefruflret 
de  la  commune  difposition  du  droit  des  gens  ?  St 
vous  cherche^  un  Roi  comme  Alexandre,  c'efi  ce 
que  vous  ne  trouver e\  jamais  ;  si  c'eft  le  plus  pro- 
che d  fuccéder  ,  vous  nave\  que  celui-ci,  A  cette! 
proposition  tous  Ce  turent,  comme  si  on  leur  eâfl 
ïmpofé  silence  ;  &  tous  enfemble  fe  mirent  à  crier  r 
Qu'il  falloit  appeller  Aridée ,  &  que  ceux-là  méri- 
toient  la  mort ,  qui  avoient  fait  Vaffemblée  fans  lui» 
Mais  Python  tout  en  larmes  commença  à  dire} 
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«placer,  nisi  qui  nondum  natus  eft  :  &.  in 
»  tanta  omnium  feftinatione  5  non  jufîa  mo- 
»  do ,  fed  etiarn  necessaria  ,  exactos  menses 
»  folus  exspectat ,  &  jam  divinat  marem  esse 
»  conceptum,  quem  vos  dubitatis  paratum  ef- 
»  fe  vel  fubdere.  Si  medius-fidius  Alexander 
oo  hune  nobis  regem  pro  fe  reliquisset ,  id 
30  folum  ex  iis  ,  quœ  imperasset ,  non  facien- 
»  dum  esse  censerem.  Quin  igitur  ad  diri- 
30  piendos  thesauros  discurritis  ?  harum  enim 
30  opum  regiarum  utique  populus  eft  hères  <*. 
Hœc  elocutus  per  medios  armatos  erupit ,  & 
qui  abeunti  viam  dederant ,  ipsum  ad  pronun- 
tiatam  prsedam  fequebantur. 

Cap.  VIL  Jamque  armatorum  circa  Me- 
leagrum  frequens  globus  erat ,  in  feditionem 
ac  discordiam  versa  concione ,  cum  quidam 
plerisque  Macedonum  ignotus  ex  infima  plè- 
be, Quid  opus  eft ,  inquit,  armis ,  civilique  bel- 
le* habentlbus  regem ,  quem  qu&ritis  ?  Arid&us 
Philippo  geniîus ,  Alexandri  paulo  ante  régis  fra- 
ter  9  jacrorum  3  c&remoniarumque  consors  modo  , 
niinc  [oins  hères ,  pr&terîtur  a  vobis.  Quo  merito 
fuo?  quidve  fecit  ,  cur  etiam  gentium  communi 
jure  fraudât ur  ?  Si  Alexanàro  similem  qu&ritis  , 
n'4nq-4am  reperietis  ;  si  proximum  ,  hic  folus  eft, 
His  auditis  concio  primo  silentium  velut  jussa 
habuit  :  conclamant  deinde  pariter  Artd&um 
vocandum  esse  ,  mortemque  meritos  >  qui  concio- 
nem  sine  eo  habuissent.  Tum  Pithon  plenus  la- 
crymarum  orditur  dicere ,  Nunc  vel  maxirm 
rmserabilem  esse  Alexandrum  9  qui  tam  bonomm 
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civium  militumque  fruiïu ,  &  pmsentia  frauda- 
tus  esset,  Nemcn  enim  memoriamque  régis  fui 
tantum  imuentes  3  ad  cetera  caligare  eos* 

Haud  ambiguë  in  juvenem  ,  cui  regnum 
deftinabatur,  impensa  probra  ;  quae  magis  ipsi 
odium,  quam  Aridaeo  contemtum  attulerunt: 
quippe  dum  miserentur ,  etiam  favere  cœpe- 
runt.  Igitur  non  alium  Je  quam  ewm  ,  qui  ad 
hanc  fpem  genitus  csset ,  regnare  passuros  perti- 
naci  acclamatione  déclarant  ?  vocari  Arid<zum 
jubent.  Quem  Meleager  infeftus  invisusque 
Perdiccce  flrenue  perducit  in  regiam  ;  &  mili- 
tes Philippum  consalutatum ,  regem  appellant* 
Ceterum  hase  vulgi  erat  vex  ;  principum  alla 
(ententia.  E  quibus  Pithon  consilium  Perdio 
es  exequi ,  cœpk ,  tutoresque  deflinat  filio  ex 
Roxanc  futuro ,  Perdkcan  &  Leonnatum  3  ftirpe 
régla  genitos,  Adjecit,  ut  in  Europa  Craterus  & 
Antlpater  res  adminiflrarent .  Tum  jusjurandum 
a  singulis  exactum  futuros  in  poteftate  régis  ge- 
niti  Alexandro,  Meleager  haud  injuria  metu 
fupplicii  territus ,  cum  fuis  fecesserat.  Rursus 
Philippum  trahens  fecum  irrupit  regiam  ,  cla- 
mitans  fuffragari  reipublic&  de  novo  rege  paulo 
Ante  concepto  :  robur  £tatis  experirentur  ;  modo 
jtirpem  Pbilippî ,  &  filiwn  ,  ac  fratrem  regum 
diiorum  sibimetipsis  potissimum  qrederent. 

Nulîum  profundum  mare,  nullum  vaftum 
îretum  &:  procellosum  tantos  ciet  fluclus , 
quantos  multitude  motus  habet,  utique  si  no- 
va &  brevi  duratura  libertate  luxuriat,  Pauci 
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Qu'Alexandre  étcit  bien  à  plaindre  ,  de  ce  que  la 
mort  lui  avait  ravi  le  fruit  de  l'affection  de  tant  de 
bons  citoyens ,  £>  de  généreux  foldats ,  si  ^elés  pour 
fon  nom"&  pour  fa  mémoire ,  que  ce  feul  motif  les 
faifoit  agir. 

Ces  paroles  n'étoient  pas  si  couvertes,  qu*on  ne 
vît  bien  qu'elles  regardoient  ce  jeune  Prince  ,  à  qui 
Ton  deftinoit  l'Empire  ;  mais  elles  attirèrent  plus 
de  haine  fur  Python ,  que  de  mépris  fur  Aridée,  pour 
lequel ,  au  contraire ,  elles  firent  naître  de  la  com- 
-  passion ,  qui  lui  acquit  la  faveur  de  l'alTemblce  ;  de- 
forte  que  ne  ceffant  de  crier  ,  qu'ils  ne  foujfriroient 
point  qu'un  autre  régnât  que  celui-ci ,  qui  étoit  né 
dans  cette  efpérance^  Méléagre,  ennemi  juré  de  Per- 
diccas,  le  mena  fur  l'heure  même  au  palais  ,  où  il 
fut  proclamé  Roi  par  les  foldats  ,  fous  le  nom  de 
Philippe.  Cétoit  la  voix  du  peuple  ;  mais  les  Grands 
n'étoient  point  de  cet  avis.  Python  exécutant  ce 
qu'ils  avoient  réfolu  avec  Perdiccas ,  nomma  pour 
tuteurs  de  l'enfant  nui  devoit  naître  de  Roxane ,  Per- 
diccas &  Léonnatus ,  tous  deux  du  fang  Royal  ;  dé- 
clara Cratère  É>  Antipater  Directeurs  des  affaires 
de  l'Europe ,  &  fit  en  même- temps  prêter  le  fer- 
ment ,  qu'on  reconnoîtroit  peur  Roi  ce  rejetton  d'A- 
lexandre. Méléagre  craignant  ce  qu'il  méritoit ,  s'é- 
toit  retiré  avec  fes  parafants ,  &  reprenant  coura- 
ge ,  &  traînant  Philippe  après  foi ,  il  força  la  porte 
du  palais,  criant  :  Que  l'âge  vigoureux  de  ce  Prin- 
ce autorifoit  Véleôï.on  du  peuple  ;  qu'ils  fe  fouvinf- 
fent  que  c'étoit  le  fang  de  Philippe,  &  le  fils  £>  le 
frère  de  deux  Rois  ;  que  c'étoit  affe\  pour  les  obliger 
au  moins  d'en  faire  l'efjai ,  É>  d'en  juger  par  eux- 
mêmes  ,  G*  non-pas  par  le  fentiment  d' autrui. 

Il  n'eft  point  de  mer  qui  excite  plus  d'orages ,  ni 
qui  roule  plus  de  vagues,  qu'il  s'élève  de  mouve- 
ments dans  une  multitude  ,  quand  elle  fe  fent  libre  , 
&  qu'elle  ne  croit  pas  jouir  long-temps  de  fa  liber- 
té. Peu  s'auachoient  à  Perdiccas ,  qu'on  venoit  de 
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faire  Régent ,  &  Philippe  avoit  plus  de  voix  qu'il 
n'en  avoit  efperé.  Ce  n'étoit  qu'irréfolutions  &  que 
changements  ;  ils  vouloient  ,  puis  ne  vouloient 
pas  ;  tantôt  ils  fe  repentoient  de  la  réfolution  qu'ils 
avoient  prife ,  &  après ,  ils  fe  repentoient  de  s'être 
repentis:  mais  enfin,  ils  s'arrêtèrent  à  la  race  Roya- 
le. Aridée  redoutant  l'autorité  des  Princes ,  étoit 
forti  de  l'afTembiée ,  &  fa  retraite  avoit  plutôt  fermé 
ïa  bouche  aux  foldats ,  que  rallenti  leur  affection  : 
l'ayant  rappelle ,  ils  le  revêtirent  de  la  robe  d'Ale- 
xandre ,  qui  étôit  fur  fon  trône  ;  &  Méléagre  ayant 
*:ndofTé  la  cuirafle ,  &  pris  (es  armes ,  le  fuivit  com- 
me fon  Capitaine  des  Gardes.  La  phalange  frappoit 
des  piques  contre  les  boucliers,  &  menaçoit  d'ex- 
Terminer  ceux  qui  entreprendroient  d'ufurper  une 
Couronne  qui  ne  leur  appartenoit  point  ;  qu'il  falloit 
quelle  demeurât  dans  la  Maifon  Royale ,  fur  la  tête 
du  légitime  héritier  ;  que  le  nom  même  de  Philippe 
leur  étoit  vénérable ,  £>  qu'ils  avoient  coutume  d'o- 
léir  aux  Princes  qui  le  portoient ,  £>  que  perfonne  ne 
l 'oj oit  prendre ,  qui  ne  fût  né  pour  régner. 

Perdiccas  bien  étonné,  s'enferme  dans  la  falle  ou 
repofoit  le  corps  d'Alexandre ,  fuivi  de  six  cents 
hommes  d'élite ,  &  Ptolemée  s'étoit  joint  à  lui  avec 
îoute  la  jeunefle  de  la  Cour.  Mais  tant  de  milliers 
d'hommes  en  armes  n'eurent  pas  grand-peine  à  en- 
foncer les  portes  ;  le  Roi  même  y  entra  ,  environ- 
né d'une  troupe  de  fatellites,  dont  Méléagre  étoit 
Capitaine,  Perdiccas  outré  de  cette  violence,  en 
fortit,  fe  faifant  fuivre  par  ceux  qui  gardoient  le 
corps  :  &  comme  les  autres  tiroîent  fur  lui  &  fur  fa 
troupe,  &  que  plusieurs  étoient  bleffes ,  les  plus  an- 
ciens ôterent  leur  cafque  pour  fe  faire  connoître,  & 
prièrent  ceux  qui  étoient  avec  Perdiccas ,  de  n'en 
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Perdiccce  modo  eledo  ,  plures  Philippo  quam 
fperaverat ,  imperium  dabant.  Nec  velle ,  nec 
nolle,  quidquam  diu  poterant  ;  pœnitebatque 
modo  consilii ,  modo  pœnitentise  ipsius.  Ad 
ultimum  tamen  in  flirpem  regiam  inclinavere 
ftudiis.  Cesserat  ex  concione  Aridœus  princi- 
pum  aucloritate  conterritus  ,  &  abeunte  illo 
conticuerat  magis  ,  quam  languerat  militaris 
favor.  Itaque  revocatus  veftem  fratris ,  eam 
ipsam,  quas  in  fella  posita  fuerat,  induitur. 
Et  Meleager  thorace  fumto  capit  arma,  novi- 
que  régis  fatelles  fequitur.  Phalanx  hafiis  cly- 
peos  quatiens,  expletttram  fe  fanguine  illorum-9 
qui  affe  cl,  avérant  nibil  ad  ipsos  pertinens  regnum , 
minabatur.  In  eadem  domo  familiaque  imperii 
vires  remansuras  esse  gaudebant  ;  hereditarium- 
imperium  flirpem  regiam  vindicaturam  ;  assuetos 
fe  nomen  ipsum  colère ,  venerarique ,  nec  quem- 
quam  id  capere  ,  nisi  genitiim  ut  regnaret. 

Igitur  Perdicca  territus ,  conclave  in  quo 
Alexandri  corpus  jacebat  ,  asservari  jubet» 
Sexcenti  cum  ipso  erant  ,  fpectatse  virtutis  : 
Ptolemsus  quoque  fe  adjunxerat  ei ,  puero- 
rumque  regia  cohors.  Ceterum  haud  difficul- 
ter  a  tôt  millibus  armatorum  clauftra  perfracla 
funt.  Et  rex  quoque  irruperat  flipatus  fatelli- 
tum  turba ,  quorum  princeps  erat  Meleager, 
Iratusque  Perdicca  ,  hos  3  qui  Alexandri  cor- 
pus tueri  vellent  3  fevocat  ;  fed  qui  irruperant, 
eminus  tela  in  ipsum  jaciebant.  Mulrisque  vul- 
neratis,  tandem  feniores  demtis  galeis  ,  quo 
facilius  noscipossent,  precari,  qui  cum  Per- 

A  a  vj 


564  Q.U1NTE-CURCE, 

dicca  erant ,  cœpere  ,  ut  abftinerent  belio  ; 
regique  &  pluribus  cédèrent.  Primus  Perdic- 
ca  arma  deposuit  ;  ceterique  idem  fecere.  Me- 
leagro  deinde  fuadente  ne  a  corpore  Alexan- 
dri  discederent  ;  insidiis  locum  quseri  rati,  di- 
versa  regise  parte  ad  Euphraten  fugam  inten- 
dant. Equitatus  ,  qui  ex  nobilissimis  juvenum 
conftabat ,  Perdiccan  &  Leonnatum  frequens 
fequebatur  ;  placebatque  excedere  urbe ,  & 
tendere  in  campo.  Sed  Perdicca  ne  pedites 
cuidem  fecuturos  ipsum  desperabat  :  itaque  ne 
sbducendo  équités  abrupisse  a  cetero  exercitu 
videretur  ,  in  urbe  fubftint. 

Cap.  VIII.  At  Meleager  regem  monere 
îion  deftitit ,  jus  imper ii  Perdicca  morte  fan- 
ciendum  esse  :  ni  occupetur  impotent  animus ,  res 
novatnrum.  Meminisse  eum  quid  de  rege  memif- 
fci,neminem  autem  ei  fatis  fidum  esse  >quem  me- 
txat.  Pvex  patiebatur  magis,  quam  assentieba- 
tur.  Itaque  Meleager  silentium  pro  imperio 
habuit ,  misitque  régis  nomine ,  qui  Perdic- 
can arcesserent.  Iisdem  mandatum ,  ut  occi- 
derent,  si  venire  dubitaret.  Perdicca  nuntia- 
to  fatellitum  adventu  ,  fexdecim  omnino  pue- 
ris  regise  cohortis  comitatus  in  limine  domus 
fuse  conftitit  ;  caftigatosque ,  &  Meleagri  man- 
cipia  idemtidem  appellans,  sic  animi  vultuf- 
que  conftantia  terruit  ,  ut  vix  mentis  com- 
potes fugerent.  Perdicca  pueros  equos  jussit 
conscendere  ;  &  cum  paucis  amicorum  ad 
Leonnatum  pervenit;  jam  firmiore  prassidio 
vim  propulsaturus,  si  quis  inferret,  Poftero 
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venir  point  aux  mains ,  Cw  de  céder  au  P\oi  &  au  parti 
le  plus  fort.  Perdiccas  mit  bas  les  armes  le  premier, 
&  après  lui ,  tous  les  autres  :  mais  Méléagre  leur 
voulant  perfuader  de  ne  point  quitter  le  corps  d'A- 
lexandre ,  ils  fe  méfièrent  de  quelque  embûche  ,  & 
fortant  par  une  fauiïe  porte  ,  gagnèrent  l'autre  côté 
de  l'Firphrate.  La  cavalerie ,  compofée  de  toute  la 
Noblefîè ,  fe  rangea  auprès  de  Perdiccas  &  de  Léon- 
natus,  &  étoit  d'avis  de  fortir  de  Babylone ,  &  de 
tenir  la  campagne  ;  mais  Perdiccas  qui  ne  perdok 
pas  Tefpérance  que  l'infanterie  ne  le  fuivit  aussi  5 
demeura  dans  la  ville  ,  de  peur  qu'on  ne  crût  * 
qu'ayant  emmené  la  cavalerie ,  il  fe  fût  féparé  du 
refte  des  troupes. 


Chap.  VIII.  Cependant  Méléagre  ne  cefïbit 
d'inciter  le  Roi  d  faire  mourir  Perdiccas  ;  que  cY- 
toit  lefeul  moyen  de  s'ajfurer  la  Couronne  ;  qifilfal- 
loit  prévenir  cet  efprit  ambitieux ,  qui  fe  fouvenoit 
comme  il  avoit  traité  le  Roi ,  &  qu'on  n'eji  pas  volon- 
tiers fidèle  à  celui  qu'on  redoute.  Le  Roi  fouffroit 
plutôt  ce  confeil  qu'il  ne  l'approuvoit  :  néanmoins 
Méléagre  prenant  Ton  silence  pour  un  commande- 
ment ,  envoya  des  gens  à  Perdiccas  de  la  part  du 
Roi ,  pour  le  faire  venir ,  avec  ordre  de  le  tuer  au 
moindre  refus.  Perdiccas  averti  de  l'arrivée  de  ces 
fatellites  ,  n'ayant  avec  lui  que  feize  perfonnes 
de  la  compagnie  Royale,  les  attendit  de  pied-fer- 
me fur  la  porte  de  fon  logis  ;  &  après  les  avoir  fort 
maltraités  de  paroles,  &  appelles  cent  fois,  bour- 
reaux &  efclaves  de  Méléagre ,  il  les  étonna  telle- 
ment par  la  fermeté  de  fon  courage  &  de  fes  re- 
gards ,  qu'ils  prirent  la  fuite  tout  éperdus.  En  mê- 
me-temps il  fait  monter  à  cheval  cette  jeunefîe  > 
&  fe  fortifiant  encore  de  quelques  -  uns  de  fes 
amis,  vint  trouver  Léonnatus ,  &  il  fe  vit  en  état 
de  fe  défendre ,  si  on  l'attaquoit.  Le  lendemain  le$ 
Macédoniens  trouvèrent  fon  étrange  qu'on  eut  ex- 
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pofé  la  vie  de  Perdiccas  ;  &  réfolurent  de  lui  faire 
raifon  de  la  témérité  de  Méléagre:  ils  vinrent  en  tu- 
multe demander  au  Roi ,  s'il  avoit  commandé  qu'on 
fefaisît  de  Perdiccas  ?  Il  répondit  qu'oui,  mais  que 
c" avoit  été  à  la  perfuation  de  Méléagre  ;  qu'au  refte 
ils  ne  fe  dévoient  point  inquietter  pour  cela  ,  parce 
que  Perdiccas  étoit  plein  de  vie  ,  &  n' avoit  reçu 
aucun  déplaisir.  Les  ayant  renvoyés  de  la  forte , 
Méléagre  étoit  bien  effrayé ,  principalement  de  ce 
que  la  cavalerie  lui  avoit  tourné  le  dos  ;  &  ne  fça- 
chant  quel  parti  prendre,  parce  qu'il  fe  voyoit  tom- 
bé dans  le  piège  qu'il  avoit  tendu  à  fon  ennemi,  il 
fut  près  de  trois  jours  à  confulter  en  foi-même  ce 
qu'il  devoit  faire. 


Parmi  ces  défordres ,  il  reftoit  encore  quelque 
image  de  la  Cour.  Les  Ambafladeurs  s'adrefïoient 
au  Roi ,  qui  leur  donnoit  audience  en  public ,  les 
Capitaines  fe  rangeoient  auprès  de  fa  perfonne ,  & 
les  foldats  faifoient  garde  aux  avenues  &  à  l'entrée 
du  palais  ;  mais  on  voyoit  une  confternation  gé- 
nérale fur  tous  les  vifages ,  comme  dans  un  dernier 
défefpoir.  Ils  fe  méfioient  tous  les  uns  des  autres  à  un 
point,  qu'on  n'eût  ofé  parler  enfemble,  ni  s'appro- 
cher de  perfonne  ;  ils  étoient  contraints  de  s'entre- 
tenir avec  leurs  penfées ,  &  de  n'en  îaiiTer  fortir 
aucune  de  leur  fein.  Ce  Roi,  comparé  avec  celui 
qu'ils  venoient  de  perdre,  en  rendoit  la  perte  plus 
fensible ,  &  ils  cherchoient  en  vain  où  étoit  ce  Prin- 
ce fous  qui  ils  avoient  triomphé  de  toute  la  terre. 
Ils  fe  considéroient  comme  abandonnés  à  la  merci 
de  ces  Nations  indomptables  ,  qu'ils  avoient  pour 
ennemis ,  £>  qui  ne  manqueraient  pas  3  à  la  pre- 
mière occasion  }  de  fe  venger  des  outrages  qu'ils 
leur  avoient  fait  fouffrir.  Comme  les  efprits  étoient 
dans  cette  agitation  ,  on  leur  vint  dire ,  que  la  ca- 
valerie qui  fuivoit  Perdiccas ,  arritoit  les  bleds  qu'on 
amenoit  à  la  ville  ;  de  forte  qu'il  y  eut  bientôt  de 
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die  indigna  res  Macedonibus  videbatur,  Per- 
diccan  ad  morcis  periculum  addudlum  •  &  Me- 
leagri  temeritatem  armis  ultum  ire  decreve- 
rant.  Atque  ille  feditione  provisa,  cumregem 
adisset,  interrogare  eum  cœpit ,  an  Perdiccan 
comprehendi  ipse  jus  sis  set.  Ille  Meleagri  inftinVm 
fi  jussisse  respondit.  Ceterum  non  debere  tumul- 
tftari  eos  ;  Perdiccan  enim  vivere,  Igitur  con- 
done  dimissa  Meîeager  equitum  maxime  de- 
fectione  perterritus ,  inopsque  consilii  (  quip- 
pe  in  ipsum  periculum  reciderat,  quod  inimi- 
co  paulo  ante  intenderat  )  triduum  fere  con- 
fumsit  incerta  consilia  volvendo. 

Et  prifùna  quidem  régis  fpecies  manebat  ; 
nam  &:  legati  gentium  regem  adibant  :  &  co- 
piarum  duces  aderant  :  &.  veftibulum  fatelii- 
tes  armatique  compleverant.  Sed  ingens  fua 
fponte  moeftitia  ultimse  desperationis  index 
erat  :  fuspe&ique  invicem  non  adiré  propius  , 
non  colloqui  audebant ,  fecretas  cogitationes 
intra  fe  quoque  volventes  -9  &  ex  comparatio- 
ne  régis  novi ,  desiderium  excitabatur  airKssï, 
JJbi  ille  esset  y  cujus  imperium  ,  cujus  auspicium 
fecmi  erant ,  requirebant.  Deftitutos  fi  inter  in- 
feflas  indomitasque  gentes  3  expetituras  tôt  cla- 
dium  fuarum  pœnas  ,  quandocumque  oblata  ef- 
fet occasio.  His  cogitationibus  animos  exede- 
bant ,  cum  annuntiatur  ,  équités ,  qui  fub  Per- 
dicca  essent ,  occupatis  circa  Babylonem  campis  y 
frumentum  ,  quod  in  urbem  invehebatur  ,  reti- 
nuisse.  Itaque  inopia  primum ,  deinde  famés 
esse  cœpit 5  &  qui  in  urbe  erant,  aut  recon- 
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ciliandam  grariam  cum  Perdicca  j  aut  armiS 
certandum  esse  censebant. 

Force  ita  acciderat ,  ut  qui  in  agris  erant , 
populationem  villarum  vicorumque  veriti  , 
confugerent  in  urbem  :  oppidani ,  cum  ipsos 
alimenta  defîcerent,  urbe  excédèrent  :  &  utri- 
que  generi  tutior  aliéna  fedes  ,  quam  fua  vi- 
deretur.  Quorum  confternationem  Macedones 
veriti,  in  regiam  coëunt  ;  quseque  ipsorum 
fententia  esset  ,  exponunt.  Placebat  autem  le* 
gâtas  ad  équités  mitti  de  finie  rida  discordia  ,  ar* 
misque  ponendis.  Igitur  a  rege  legatur  Pasas 
Thessalus ,  &  Amissas  Megalopolitanus ,  & 
Perilaiis  :  qui  cum  mandata  régis  edidissent , 
non  aliter  posituros  arma  équités ,  quam  si  rex 
&scordi&  autlores  dedidisset ,  tulere  responsum. 
His  renuntiatis  fua  fponte  milites  arma  ca~ 
piunt ,  quorum  tumultu  e  regia  Philippus  ex- 
citus,  Nihil ,  inquit ,  feditlone  eft  opus.  Nam 
inter  fe  certandum  pramia  ,  qui  quieverint ,  oc- 
cupabunt.  Simul  mementote  rem  esse  cum  ci.vi- 
bus  y  quibus  Çpem  gratis  cito  abrumpcre  adbel- 
lum  civile  propera'atium  eft.  Altéra  legatione  an 
mitigari  possint ,  experiamur  :  &  credo  nondum 
régis  corpore  fepulto ,  ad  pr&fianda  ei  jufta  om- 
nés  esse  coïturos.  Qyod  ad  me  attinet  t  reddere 
hoc  imperium  malo  ,  quam  exercere  civium  [an- 
guine  :  &  si  nulla  alla  concorda  fpes  eft ,  oro 
quttsoque ,  eligite  potiorem.  Obortis  deinde  la- 
crymis  diadema  detrahit  capiti  ;  dextram  5  qua 
id  tenebat,  protendens  ,  ut  si  quisfe  digniorem 
profitetnr ,  acciperet,  Ingentem  fpem  indolis  an- 
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la  difette,  &  après  vînt  la  famine }  qui  les  fit  réfou- 
dre de  s'accommoder  avec  Perdiccas  3  ou  de  le 
combattre. 

Les  payfanfs  craignant  les  ravages  des  gens 
de  guerre ,  s'étoient  retirés  dans  la  ville  ,  &  plu=* 
sieurs  de  la  ville  en  étoient  fortis  faute  de  vi- 
vres ,  chacun  croyant  être  mieux  chez  Ces  voisins 
que  chez  foi.  Les  Macédoniens  qui  appréhendoient 
l'émeute  des  habitants ,  s'afTemblerent  au  logis  du 
Roi ,  &  lui  propoferent  d'envoyer  des  Députés  d  la 
cavalerie ,  pour  traiter-,  &  faire  pofer  les  armes.  Le 
Roi  dépêcha  aussi-tôt  Pafas  Theifalien ,  &  Amif- 
fas  Mégalopolitain ,  avec  Périlas ,  qui,  après  avoir 
expofé  leur  commission ,  rapportèrent ,  qu'ils  ne 
défarmer oient  point  qu'on  ne  leur  eût  mis  entre  les 
mains  les  auteurs  de  la  division.  Sur  cette  rcponfe  , 
les  foldats  courent  aux  armes  de  leur  propre  mou- 
vement ,  &  Philippe  ,  à  ce  bruit ,  fortant  du  palais , 
Ce  préfente  à  eux  ,  &  leur  dit  :  A  quoi  bon  nous  dé- 
truire les  uns  Cr1  les  autres ,  afin  que  ceux  qui  nous 
verront  faire  y  ayent  le  prix  du  combat  ?  D'ailleurs  , 
fouvene\-vous  que  vous  ave\  affaire  à  vos  citoyens  , 
&  que  de  leur  retrancher  d'abord  toute  efpérance  de 
grâce,  c'efife  précipiter  dans  une  guerre  civile.  Ef- 
fayons  plutôt  de  les  ramener  par  une  féconde  dépu- 
tation  ;  peut- être  que  n'ayant  pas  encore  rendu  les 
derniers  devoirs  au  Roi ,  ce  commun  office  de  piété 
nous  pourra  réunir.  Pour  ce  qui  ejl  de  mon  intérêt  » 
j'aime  mieux  renoncer  à  l'Empire  ,  que  de  répandre 
lefang  de  mes  concitoyens  ,  &  s'il  ne  tient  qu'à  ce- 
la que  les  affaires  s'accommodent ,  je  vous  prie  d'en 
élire  un  autre  qui  vaille  mieux  que  moi.  En  même- 
temps,  les  larmes  lui  tombant  des  yeux ,  il  s'ôte  le 
diadème  de  la  tête ,  &  étendant  la  main  dont  il  le 
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ienoit ,  l'offre  à  gui  croira  le  mériter  mieux  que  lui» 
Ce  fage  difcours  lit  concevoir  une  grande  efpérance 
de  ce  Prince  ,  dont  le  mérite  étoit  jufques-là  de-1 
meure  offufqué  par  l'éclat  de  la  gloire  de  Ton  frère  ; 
ils  le  preiïerent  tous  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  pro- 
pofé.  Il  envoya  donc  les  mêmes  Députés  vers  Per- 
diccas &  Léonnatus  ,  les  prier  de  recevoir  Méléagre 
pour  troisième  Chef;  ce  qu'ils  obtinrent  aifément  s 
car  Perdiccas  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  reti- 
rer Méléagre  d'auprès  du  Roi,  &  il  fçavoit  bien 
qu'un  feul  ne  fumroit  pas  pour  faire  tête  aux  deux 
autres  ;  de  forte  que  Méléagre-fortant  avec  la  pha- 
lange ,  Perdiccas  vint  au-devant  de  lui  à  la  tête  de 
la  cavalerie,  &  les  deux  troupes  s'étant  entre-fa- 
lues ,  fe  joignirent ,  croyant  vivre  dans  une  con- 
corde perpétuelle. 

C  h  a  p.  I X.  Mais  la  chute  de  l'Empire  Macédo- 
nien approchoit ,  les  deftins  avoient  déjà  réfolu  fa 
ruine ,  &  jette  les  femences  des  guerres  civiles ,  dont 
il  fut  défolé.  La  Monarchie  ne  veut  point  être  par- 
tagée ,  &  chacun  vouloit  être  le  maître:  ils  unirent 
leurs  forces  d'abord,  puis  ils  les  diviferent,  &  com- 
me le  corps  fe  trouva  furchargé ,  les  membres  pliè- 
rent fous  le  faix ,  &  l'Empire  qu'un  feul  pouvoit 
porter,  tomba  bientôt,  étant  foutenu  par  plusieurs. 
Ce  n'efl:  donc  pas  fans  fujet  que  le  peuple  Romain 
publie  aujourd'hui  qu'il  doit  fon  falut  à  fon  Prince, 
qui  au  milieu  de  cette  nuit,  qui  a  prefque  été  la 
dernière,  nous eft  apparu  comme  un  nouvel  aftre 
jd'heureufe  influence.  C'eft  le  lever  de  cet  aftre , 
plutôt  que  celui  du  Soleil  ,  qui  a  rendu  la  lumière 
au  monde,  &  donné  une  tête  à  âes  membres  divi- 
fés  par  une  horrible  difcorde.  Grand  Dieu  !  combien 
de  flambeaux  a-t-il  éteints  ?  combien  d'épées  a-t-il 
remifes  dans  le  fourreau ,  &  combien  de  tempêtes 
a-t-il  calmées  par  une  fubite  férénité  ?  Aussi  la  gloi- 
re de  cet  Empire  refleurit  encore  ;  &  si  les  EJieux 
n'envient  point  notre  bonheur  ,  qui  eft  attaché  à 
cette  augufte  Maifon  ,  ils  la  béniront  d'une  pofté- 
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te  eum  diem  fratris  claritate  fuppressarn  9  ea 
moderata  exckavit  oratio.  Itaque  cuncti  inf- 
tare  cœperunt ,  ut  qu<z  agitasstt ,  cxecjui  vellet» 
Eosdem  rursus  légat  petituros,  ut  Meleagrum 
tertium  dncem  acaperent.  Haud  œgre  id  impe- 
tratum  eft.  Nam  &  abducere  Meleagrum  Per- 
dicca  a  rege  cupiebat;  &  unum  duobus  impa- 
rem  futurum  esse  censebat.  Igitur  Meleagro 
cum  phalange  obviam  egresso,  Perdieca  equi- 
tu  m  turmas  antecedens  occurrit.  Utrumque 
agmen  mutua  salutatione  faéfo  coit  ;  in  perpe- 
tuum  5  ut  arbitrabantur  3  coneordia  &  pace 
firmata. 

C  A  P.  I  X.  Sed  jam  fatis  admovebantur 
Macedonum  genti  bella  civilia.  Nam  &  insc- 
ciabile  eft  regnum  ;  &  a  pluribus  expetebatur* 
Primum  ergo  collegere  vires  ;  deinde  disper- 
ferunt  :  &:  cum  pluribus  corpus ,  quam  capie- 
bat,  onerassent,  cetera  membra  deficere  cœ- 
perunt :  quodque  imperium  fub  uno  ftare  po- 
tuisset ,  dum  a  pluribus  fuftinetur ,  ruit.  Proin- 
de  jure  merkoque  populus  Romanus  falutem 
fe  principi  fuo  debere  profitetur ,  cui  noctis  9 
quam  pêne  fupremam  habuimus,  novumsidus 
illuxit.  Hujus  hercule,  non  folis  ortus ,  lucem 
caliganti  reddidit  mundo  ;  cum  sine  fuo  capite 
discordia  membra  trepidarent.  Quot  ille  tum 
extinxit  faces  ?  quot  condidit  gladios  ?  quan- 
tam  tempeftatem  fubita  ferenitate  discussit  ? 
Non  crgo  sevirescit  foium  ,  fed  etiam  floret 
imperium.  Absit  modo  invidia,  excipiet  hujus 
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fkculi  tempora  ,  ejusdem  domus  utinam  per- 
pétua ,  certe  diutufna  pofteritas. 

Ceterum  ut  ad  ordinem  ,  a  quo  me  con- 
templatio  publics  felicitatis  averterat  ,  re- 
deam  ;  Perdicca  unicam  fpem  falutis  fuse  in 
JYleleagri  morte  deponebat  :  vanum.  eumdem 
&:  infidum ,  celeriterque  res  novaturum ,  & 
sibi  maxime  infeflum  occupandum  esse.  Sed 
alta  dissimulatione  consilium  premebat  ;  ut 
opprimeret  incautum.  Ergo  clam  quosdam  ex 
copiis,  quibus  prseerat ,  fubornavit,  ut  quasi 
ignoraret  ipse ,  conquererentur  palam  ,  Me- 
leagrum  aequatum  esse  Perdiccas.  Quorum 
fermone  Meleager  ad  fe  relato,  furens  ira, 
Perdicca^ ,  quse  comperisset ,  exponit.  Ille  ve- 
lut  nova  re  exterritus,  admirari,  quam ,  do- 
lentisque  fpeciem  oftentare  ei  cœpit;  ad  ulti- 
raum  convenit,  ut  comprehenderentur  tam  fe- 
ditiosse  vocis  auctores.  Agit  Meleager  gra- 
tias ,  amplexusque  Perdiccan  ,  fidem  ejus  in 
fe ,  ac  benevolentiam  collaudat.  Tum  corn- 
muni  consilio  rationem  opprimendi  noxios 
ineunt.  Placet  exercitum  patrio  more  luftrari. 
Et  probabilis  causa  videbatur  prseterita  dif- 
cordia. 

Macedonum  reges  ita  luftrare  foliti  erant 
milites  ,  ut  dicissae  canis  viscera  ultimo  in 
campo ,  in  quem  deduceretur  exercitus ,  ab 
utraque  abjicerentur  parte  :  intra  id  fpatium 
armatiomnes  flarent,hi'nc  équités,  illinc  pha- 
lanx.  Itaque  co  die ,  quem  huic  facro  deflina- 
y erant;  rex  cum  equitibus  elephantisque  conf- 
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rite  y  si-non  éternelle  félon  nos  vœux ,  au  moins 
d'une  très- longue  &  très-heureufe  durée. 

Reprenons  le  fil  du  difcours,  que  la  .considéra- 
tion de  la  félicité  publique  m'a  fait  quitter,  Perdio 
cas  mettoit  tout  fon  faiut  en  la  mort  de  Méléagre  \ 
il  voyoit  qu'il  avoit  affaire  à  un  homme  vain  ,  fans 
foi,  qui  ne  s'empècheroit  jamais  de  remuer,  8c 
d'ailleurs,  fon  ennemi  mortel  ,  &  qu5il  le  falloit 
prévenir;  mais  il  couvroit  fon  deiïein  d'une  profon- 
de dissimulation  ,  pour  le  prendre  au  dépourvu.  Il 
fuborna  donc  quelques-uns  de  la  cavalerie  ,  qu'il 
commandoit  ,  pour  faire  des  plaintes  par -tout, 
Comme  s'il  n'en  eut  rien  fçu  ,  de  ce  qu'on  avoit  fait 
JVIéléagre  compagnon  de  Perdiccas,  Méléagre  en 
étant  averti,  vint  tout  en  colère  lui  dire  ce  qu'oa 
lui  avoit  rapporté.  L'autre  feignant  d'être  furpris, 
s'écrie ,  fe  plaint ,  &  n'oublie  rien  pour  lui  témoi- 
gner fon  déplaisir  ;  ils  conviennent  enfin  qu'on  fe 
faisira  de  ceux  qui  tenoient  ces  propos  féditieux. 
Méléagre  PembrafTe,  le  remercie,  &  fe  loue  infini- 
ment de  fa  franchise  <k  de  fon  affe&ion  ,  &  ils  dé- 
libèrent enfemble  des  moyens  de  châtier  les  coupa- 
bles. Il  fut  arrêté  qu'il  falloit  purifier  l'armée  à  la 
manière  du  pays ,  &  la  division  pafïée  en  fournie? 
foit  un  beau  prétexte. 

Les  Rois  de  Macédoine  purifioient  leurs  foldats 
de  cette  forte.  On  prencit  les  entrailles  d'une  chien- 
ne éventrée,  &  l'on  en  faifoit  deux  parts,  qu'on  jet- 
toit  aux  deux  extrémités  du  champ  où  Ton  devoit 
conduire  l'armée  ,  &  dans  l'espace  d'entre-deux  > 
toutes  les  troupes  étoient  en  bataille,  la  cavalerie 
d'un  côté ,  &  Tinfante/ie  de  l'autre  ;  de  forte  que 
quand  vint  le  jour  deftiné  à  cette  cérémonie  ,  },e 
Roi  fe  mit  à  la  téjte  des  gens  de  cheval  &  des  é\i~ 
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phaiitSi  vis-à-vis  de  la  phalange  ,  que  commandoit 
Méléagre.  Dès  que  la  cavalerie  commença  à  mar- 
cher ,  il  prit  une  foudaine  frayeur  aux  gens  de  pied  , 
d'avoir  en  tête  leurs  ennemis  nouvellement  récon- 
ciliés ,  &  n'en  augurant  rien  de  bon ,  ils  cherchoient 
à  rentrer  dans  la  ville  ,  parce  que  la  plaine  étoit  fa- 
vorable à  la  cavalerie  ;  mais  craignant  de  condam- 
ner témérairement  la  foi  de  leurs  compagnons,  ils 
firent  ferme ,  réfolus  de  Ce  bien  battre ,  si  on  les  at- 
taquoit.  Les  troupes  rnarchoient  Tune  contre  l'au- 
tre ,  &  étoient  prêtes  à  Ce  joindre ,  quand  le  Roi  s'a- 
vança avec  une  des  aîles  de  la  cavalerie  vers  les  ba- 
taillons, &  leur  demanda,  à  l'inftigation  de  Perdic- 
cas,  les  auteurs  de  la/édition  pour  les  punir ,  lui  qui 
les  devoit  protéger  ;  ù3  s'ils  ne  les  livroient ,  il  les 
menaça  de  leur  faire  pajferfur  le  ventre  tout  ce  qu'il 
y  avoit  là  de  chevaux  &  d'éléphants, 


Ces  miférables  furent  bien  étonnés  de  Ce  voir 
pris  quand  ils  s'en  doutoient  le  moins,  &  Méléa- 
gre même  perdit  le  jugement  &  le  courage  ;  néan- 
moins ils  crurent  qu'en  cet  état  ,  le  plus  fur  étoit 
d'attendre  la  fortune ,  &  de  ne  rien  hazarder.  Alors 
Perdiccas  les  voyant  éperdus  &  à  fa  diferétion ,  fit 
fortir  des  rangs  environ  trois  cents  foldats ,  qui 
avoient  fuivi  Méléagre  quand  il  s'étoit  retiré  de  la 
première  afTemblée  ,  après  la  mort  d'Alexandre,  & 
à  la  vue  de  toute  l'armée,  les  expofa  aux  éléphants , 
cui  les  écraferent  tous  ,  fans  que  Philippe  l'empê- 
chât, ni  le  commandât,  témoignant  feulement  de 
vouloir  autorifèr  les  chofes,  félon  qu'elles  réussi- 
roient.  Ce  fut  là  comme  l'augure  &  le  commence- 
ment des  guerres  civiles,  qui  depuis  ruinèrent  l'Em- 
pire des  Macédoniens,  Méléagre  ayant  reconnu  , 
quoique  trop  tard  ,  les  artifices  de  Perdiccas  ,  ne 
quitta  point  pourtant  la  phalange,  tant  qu'on  n'en- 
treprit rien  fur  fa  perfonne  ;  mais  aussi-tôt  après, 
comme  i).  vit  que  Ces  ennemis  cherchoient  fa  ruine, 
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tîterat  contra  pedites ,  quibus  Meleager  prare- 
rat.  Jam  equefïre  agmen  movebatur,  ôc  pedi*- 
tes  fubita  formidine  ob  recentem  discordiam  9 
haud  fane  pacati  quidquam  exspeclantçs  ,  pa^ 
rumper  addubitavere,  an  in  urbem  fubducerent 
copias  :  quippe  pro  equitibus  planities  erat,  • 
Ceterum  veriti  ,  ne  temere  commilitonum  f> 
dem  damnarent ,  fubditere  ,  prasparatis  ad  dî* 
micandum  animis,  si  quis  vim  inferret.  Jam 
agmina  coibant,  parvumque  intervallum  erat, 
qûod  aciem  utramque  divideret.  Itaque  rex 
cum  una  ala  obequitare  peditibus  cœpit ,  dife 
cordiae  auclores ,  quos  tueri  ipse  debebat , 
inflinclu  Perdiccse  adfupplicia  deposcens  :  mi- 
nabaturque,  omms  turmas  cum  elephantis  in^ 
duclurum  fe  in  récusantes, 

Stupebant  improvise»  malo  pedites  :  née 
plus  in  ipso  Meleagro  erat  aut  consilii ,  aut 
animi.  Tutissimum  ex  prsesentibus  videbatur  f 
exspeetare  potius ,  quam  movere  fortunamo 
Tum  Perdicca  ut  torpentes  &:  obnoxios  vîdit  ; 
ecc  fere  ,  qui  Meleagrum  erumpentem  eX 
concione  ,  qua*  prima  habita  eft  poil  mortem 
Aiexandri ,  fecuti  erant ,  a  ceteris  discretos , 
elephantis  in  conspeclu  totius  exercitus  obj> 
cit  ;  omnesque  belluarum  pedibus  obtriti  funt  9 
nec  prohibente  Philippo ,  nec  auclore  :  app?~ 
rebatque  id  modo  pro  fuo  vindicaturum ,  qued 
aprobasset  eventus.  Hoc  bellorum  civiiium 
Macedonibus  &  omen  &  principium  fuit.  Me^ 
leager  fero  intellecla  fraude  Perdiccae  ,  tum 
quidem  ,  quia  ipsius  corpori  vis  non  afferebr." 
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cur ,  in  agmine  quietus  ftetit  :  at  mox ,  dam- 
nata  fpe  falutis ,  cum  ejus  nornine  ,  quem  ipsc 
fecerat  regem  ,  in  perniciem  fuam  abutentes 
videret  inimicos;  confugit  in  templum  :  ac  ne 
loci  quidem  religione  defensus  ,  occiditur. 

C  A  p.  X.  Perdicca  ,  perduclo  in  urbem 
«xercitu  ,  eonsilium  prinçipum  virorum  ha- 
Jbuitj  in  quo  imperium  ita  dividi  piacuit ,  ut 
rex  quidem  fummam  ejus  obtineret  ;  fatrapes 
Ptolema^us  /Egypti  &  Africa?  gentium  ,  quse 
in  ditione  erant.  Laomedunti  Syria  cum  Phœ- 
nice  data  eft  :  Philota?  Cilicia  deflinata  :  Ly- 
.ciam  cum  Pamphylia  Se  majore  Phrygia  obti- 
nere  jussus  Antigonus  :  In  Cariam  Cassan- 
jde.r  ,  Menander  in  Lydiam  missi.  Phrygiam 
minorem  Hellesponto  adjunétam  Leonnaii 
provinciam  esse  jusserunt.  Cappadocia  Eu- 
meni  cum  Papblagonia  cessit.  Praeceptum  ed, 
ut  regionem  eam  usque  ad  Trapezunta  defen- 
deret ,  bellum  cum  Arbate  gereret.  Solus  hie 
detre&abat  imperium.  Python  Mediam ,  Ly- 
simachus  Thraciam  ,  appositasque  Thracise 
Pontiças  gente.s  obtinere  jussi.  Qui  India* , 
quique  Bactris  &  Sogdianis ,  ceterisque  aut 
Dceani  ,  aut  rubri  maris  accolis  praeerant , 
quibus  quisque  finibus  habuisset  ,  imperii 
etiam  jus  obtineret.  Decretum  eit ,  ut  Per- 
rlicca  cum  rege  esset  ,  copiisque  pra^esset , 
quse  regem  fequebantur.  Credidere  quidam 
teftamento  Alexandri  diftributas  esse  pyovin- 
cias  ;  fed  famam  ejus  rei,  quanquam  ab  auc^- 
roribus  tradita  e&  ,  yanarn  fuisse  comperi- 
mus.  en 
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en  abufânt  du  nom  de  celui  qu'il  avoit  fait  Roi , 
&  défefperant  de  Ton  falut  ,  il  s'enfuit  dans  U 
temple  ,  où  il  fut  mafîàcré ,  malgré  Ja  faintexé  du 
lieu* 

C  h  a  p.  X.  Perdiccas  ayant  ramené  Tarmee  à 
la  ville ,  fit  aiïembler  tous  les  principaux ,  &  par 
leur  avis  l'Empire  fut  partagé  de  cette  forte.  La  fou- 
veraine  puiffance  résidoit  en  la  personne  du  Roi  ; 
Ptolemée  fut  fait  Satrape  d'Egypte ,  &  de  toutes  les 
Provinces  d'Afrique ,  qui  étoientfous  la  jurjfdiction 
des  Egyptiens.  On  donna  la  Syrie  &  la  Phénicie  i 
Laomédon  ;  la  Cilicie  à  Philotas ,  &  la  Lycie ,  avec 
la  Pamphilie,  &  la  grande  Phrygie  ,  à  Antigonus, 
Caffandre  fut  envoyé  en  Carie,  &  Ménander  en  Ly- 
die. Léonnatus  eut  la  petite  Phrygie,  avec  toute  la 
cote  de  PHellefpont.  La  Cappadoce  &  la  Paphla- 
gonie  échurent  à  Eumenes ,  avec  ordre  de  garder 
toute  cette  contrée  jufqu'à  Trapezunta  ,  &  de  faire 
la  guerre  à  Ariarathes,  qui  feul  n'avoit  point  voulu 
fe  foûmettre  à  l'Empire  des  Macédoniens.  On  éta- 
blit Python  Gouverneur  de  la  Médie ,  Lysimachus 
de  la  Thrace,  &  des  Peuples  de  Pont,  contigus  à 
cette  Province.  On  ordonna  que  ceux  qui  com- 
mandoient  aux  Indiens,  Bactriens,  Sogdiens,  &  aux 
autres  nations  qui  habitent  le  long  de  l'Océan ,  ou  de 
la  mer  rouge,  demeureroient  en  leurs  charges;  que 
Perdiccas  fe  «endroit  auprès  du  Roi ,  comme  Lieu- 
tenant-Général dans  Ces  armées.  Quelques-uns  ont 
cru  qu'Alexandre  avoit  ainsi  diftribué  les  Provinces 
par  fon  teftament  ;  mais  nous  avons  trouvé  que  ce- 
la n'efî  pas  véritable ,  quoiqu'il  y  ait  de  très-bons 
Auteurs  qui  le  rapportent. 
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Après  ce  partage  ,  ils  jouifToient  tous  de  ce  quî 
leur  étoit  échu,  &  étoient  en  état  de  fe  maintenir 
parmi  ces  peuples ,  si  la  cupidité  fe  pouvoit  pref- 
crire  des  bornes  ;  car,  fous  prétexte  de  fervir  leur 
Maître,  ils  avoient  envahi  pour  eux-mêmes  de 
grands  Royaumes,  &  de  simples  Minières  s'étoient 
faits  Rois,  ne  tenant  qu'à  eux  de  régner  en  paix  > 
puifqu'ils  étoient  tous  d'une  même  nation,  &  leurs 
Etats  étoient  si  éloignés  les  uns  des  autres ,  qu'il» 
n'avoient  rien  à  démêler  enfemble.  Mais  il  étoit 
mal-aifé  qu'ils  fufTent  contents  de  ce  que  la  fortune 
leur  avoit  donné ,  les  hommes  faifant  peu  de  cas 
de  ce-  qu'ils  pofTédent  ,  quand  ils  efperent  quel? 
que  chofe  de  meilleur  ;  ils  croyoient  même  avoir 
moins  de  peine  à  augmenter  leurs  Royaumes ,  qu'ils 
n'en  avoient  eu  à  les  acquérir.  Il  y  avoit  déjà  fept 
jours  que  le  corps  d'Alexandre  repofoit  fur  fon  lit 
de  parade,  fans  qu'on  lui  eût  rendu  les  honneurs  fu- 
nèbres ,  tous  les  foins  étant  employés  aux  affaires 
publiques  ,  &  à  pourvoir  au  Gouvernement  de 
l'Empire.  Il  n'y  a  point  de  pays  au  monde  où  les 
chaleurs  foient  plus  excessives  qu'en  la  Méfopota? 
mie  \  elles  font  mourir  plusieurs  animaux  qu'elles 
Surprennent  en  rafe  campagne ,  &  le  Soleil  y  eft  si 
ardent ,  qu'il  brûle  comme  un  feu.  D'ailleurs,  l'eau 
y  eir.  fort  rare  ,  &  les  habitants  du  pays  la  cachent 
aux  étrangers,  &  la  gardent  pour  eux.  Cependant 
quand  on  vint  à  visiter  le  corps ,  on  le  trouva  fain 
&  entier,  fans  aucune  tache,  &  même  ayant  le 
teint  aussi  frais  &  aussi  vermeil  que  s'il  eût  été  en 
vie.  Les  Egyptiens  &  les  Chaldéens  qui  étoient 
chargés  de  l'embaumer  félon  leur  ufage  ,  n'oferent 
d'abord  y  mettre  la  main  ,  croyant  qu'il  refpirat 
encore  ;  mais  après  l'avoir  prié,  de  permettre  à  des 
mains  mortelles  de  le  toucher ,  ils  vuiderent  les  en- 
trailles, &  embaumèrent  le  corps  ,  le  mirent  fur 
un  trône  d'or,  rempli  de  parfums,  avec  fon  dia- 
dème fur  la  tête  ,  &  tous  les  autres  ornements  de 
l'Empire.  Plusieurs  ont  cru  qu'il  étoit  mon  de  pcj- 
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Et  quidem  fuas  quisque  opes  divisis  impe- 
rii  partibus  tuebantur  quas  ipsi  fundaverant  ^ 
si  unquam    adversus  immodicas  cupiditates 
terminus  ftaret.  Quippe  paulo  ante  régis  nù- 
niftri  ,  fpecie  imperii  alieni  procurandi ,  sin- 
guli  ingentia  invaserant  régna  ;  fublatis  certa- 
rninum  causis ,  cum  &  omnes  ejusdem  gentis 
essent ,  &  a  ceteris  fui  quisque  imperii  regio- 
ne  discreti.  Sed  difficile  erat  eo  contentos  ef- 
fe ,  quod  obtulerat  occasio  :  quippe  fordent 
prima  quseque,  cum  majora  fperantur.  Itaque 
omnibus  expeditius  videbatur  augere  régna , 
quam  fuisset  accipere.  Septimus  dies  erat ,  ex 
quo  corpus  régis  jacebat  in  folio;  curis  om- 
nium ad  formandum  publicum  ftatum  a  tara 
folemni  munere  aversis.  Et  non  aliis  quam  Me- 
fopotamise  regione  fervidior   «eftus   exiftit  , 
adeo  ut  pleraque  animalia ,  quœ  in  nudo  folo 
deprehendit ,  extinguat  ;  tantus  eft  vapor  fo- 
lis  &  cseli  ,  quo  cuncta  velut  igné  torrentur. 
Fontes  aquarum  &  rari  funt;  &  incolentium 
fraude  cela.ntur  :  ipsis  usus  patet;  ignotus  eft 
advenis.  Ut  tandem  curare  corpus  exanimum 
amicis  vacavit;  nulla  tabe3  ne  minimo  quidem 
îivore  corruptum  videre  ,  qui  intraverant.  Vi- 
gor  quoque ,  qui  confiât  ex  fpiritu  ,  non  def- 
tituerat  vultum.  Itaque  JEgyiptn,  Chaldadque 
jussi  corpus  fuo  more  curare ,  primo  non  funt 
ausi  admovere  velut  fpiranti  manus  :  deinde 
precati,  utjusfasque  esset  mortalibus  attreElarc 
eum  ;  purgavere  corpus ,  repletumque  eft  odo- 
ribus  aureum  folium,  &  capiti  adjecla  fortu* 
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nx  ejus  insignia.  Veneno  necatum  esse  credi- 
dere  plerique  :  filium  Anripatri  inter  miniflros 
Jollam  nomine  patris  iussu  dédisse. 

Saspe  certe  audita  erat  vox  Alexandri  Ami- 
patrum  regium  affeftare  faftigium  ;  major  emcjue 
çsse  prœfefti  ovibus ,  ac  tituh  Spartanœ  vibloria 
iïifiatum  3  orn?na  a  fe  data  asserentçrn  sibi.  Cre- 
debant  etiam  Craterum  çum  veterum  militum 
manu  ad  interficiendum  eum  missum.  Vim  au- 
tem  veneni ,  quod  in  Maçedonia  gignjtur ,  ta-* 
lem  esse  confiât ,  ut  ferrum  quoque  exurat  ^ 
ungula?  jumenti  duntaxat  patiens.  Stygem  ap- 
peliant  fontem ,  ex  quo  peftiferum  virus  ema« 
nat.  Hoc  per  Cassandrum  allatum,  traditum* 
que  fratri  Jolte  ,  &  ab  eo  fupremae  régis  po- 
tioni  inditum.  Hase  utcumque  funt  tradita , 
eorum  ,  quos  rumor  asperserat,  mox  potentia 
extinxit.  Regnum  enim  Macedonix  Antipa- 
ter,  &  Graeciam  quoque  invasit.Soboles  deim 
de  excepit  ;  interfeclis  omnibus  quiçumque 
Àlexandrum  etiam  longinqua  çognatione  con- 
tigerant.  Ceterum  corpus  ejus  a  Ptolemseo , 
çui  iEgyptus  cesserat  ,  Memphim  ;  &  inde 
paucis  poft  annis  Alexandriam  tranflatum  eft: 
pmnisque  memorix  ac  nomini  honos  habetur, 

finis  fccundl  Voluminis? 
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fon ,  qu'Iolas  fils  d'Antipater ,  grand  Echanfoh  , 
lui  donna  ,  par  le  commandement  de  fon  père. 

Il  eft  certain  qu'Alexandre  avoit  fouvent  dit  , 
Qu  Antipater  afpiroit  à  la  Couronne  ;   qu'il  étoit 
-plus  puïffant  qu'il  n  appartenait  a  uri  simple  UéU* 
tenant  de  Roi  ;  &"  qu'enorgueilli  de  la_  vicloire  de 
Sparte  ,  il  prétendoit  tenir  de  lui-même  ,  ce  qu'il 
ne  tenoit  que  de  la  bonté  de  fon  Maître,  Quelques- 
tins  ont  eu  opinion  que  Cratère  avoit  été  envoyé 
avec  les  vieux  foldats  pour  le  tuer*  On  afTure  que  ce 
poifon,  qui  s'engendre  en  Macédoine ,  eft  si  fubtil , 
qu'il  confume  même  le  fer,  &  ne  peut  fe  porter  que 
que  dans  la  corne  d'un  pied  de  mulet.  Us  appellent 
Scyx ,  la  fontaine  d'où  coule  cette  mortelle  liqueur, 
que  CafTandre  avoit  apportée ,  &  donnée  à  fon  frère 
îolas,  qui  la  mit  dans  la  coupe  du  Roi,  quand  il 
but  le  dernier  coup.  Mais  foit  qu'il  ait  été  empoi- 
fonné  ou  non ,  la  puiiïance  de  ceux  qu'on  en  ac- 
cufoit ,  en  étouffa  bientôt  le  bruit  ;  car  Antipater 
s'empara  de  la  Macédoine  &  de  la  Grèce ,  &  fc-s 
enfants  lui  ayant  fuccédé ,  exterminèrent  toute  la 
race  d'Alexandre ,  jufqu'aux  plus  éloignés.  Ptolé- 
mée ,   qui  eut  l'Egypte  en  partage  ,  fit  porter  le 
corps  à  Memphis,  &  quelques  années  après  à  Ale- 
xandrie, où  l'on  rend  toutes  fortes  d'honneurs  à  fon 
nom ,  &  à  fa  mémoire. 

Fin  du  fécond  Volume, 
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dat  qui  plioit  bagage  pour 
retourner  en  Macédoine  , 
/.  6  c.  2.  Subjugue  les  Mar? 
des ,  /.  6  ,  ci.  Paffe  dans 
I'Hyrcanie,  &  la  réduit  fous 
fon  obéiffance  ,  /.  5  ,  c.  4. 
Eft  visité  par  la  Reine  des 
Amazones  ,  l.  6  ,  chap.  5, 
Change  de  mœurs  ,  &  s'a- 
donne aux  voluptés.  Mé- 
contentement pour  ce  fu- 
jet ,  /.  6  ,  c.  6.  Fait  brûler 
fon  bagage  ,  &  celui  de  fon 
armée  ,  /.  6  c  6.  Prend  fa 
marche  vers  la  Ba&riane 
contre  Beffus  ,  ibid.  Pour-» 
fuit  Satibarzanes  ,  qui  avoit 
quitté  fon  parti,  ibid.  Chaf- 
fe  des  montagnes  les  Bar- 
bares ,  &  prend  la  ville 
d'Artucane  ,  liv.  6  ,  c.  6. 
Découvre  &  punit  une 
confpiration  domeftique  , 
contre  fa  perfonne  ,  /.  6 , 
c.  7.  Réduit  fous  fon  obéif* 
fance  les  Ariens  &  autres 
peuples,  /.  7  ,  c  3.  Paffe 
le  mont  Caucafe  avec  fon 
armée,  entre  dans  la  Bac- 
triane  ,  de-là  dans  la  Sog- 
diane  à  la  pourfuite  de  Bef- 
fus  ,  l.  7  ,  chap.  3  ,  &  fuiv. 
Adreffe  pour  palier  l'Oxe 
fans  batteaux  ,  /.  7 ,  c.  y. 
Met  Beffus  ,  qui  lui  eft 
amené  ,  entre  les  mains 
d'Oxatres  ,  pour  fe  venger 
de  la  mort  de  fon  frère  Da- 
tius,  /.  7-,  c.  5.  Bleffé  en 
une  attaque  ,  liv.  7  ,  <\  6. 
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Prend  Maracaftde  ,  &  fe- 
duit  les  Abiens  fons  fon 
obéiffance ,  &  plusieurs  au- 
tres places  ,  /.  7  ,  chap.  6. 
Bâtit  une  ville  auprès  du 
fleuve  de  Tanaïs ,  ib<  Tient 
confeil  avec  les  siens  peur 
aller  faire  la  guerre  aux 
Scythes  ,  L  7  ,  c.  7.  Paffe 
le  Tanaïs  ,  fait  la  guerre 
aux  Scythes  ,  en  demeure 
victorieux  ,  &  les  traite  fa-» 
vorablement ,  liv.  7  ,  c.  9. 
Fortifie  fon  armée  de  nou- 
velles troupes  ,  &  rétablit 
les  défordres  des  Provinces 
révoltées  ,  /.  7  ,  c,  ,10.  Bâ- 
tit six  villes  en  même- 
temps  ,  proche  les  unes  des 
autres,  ibid.  Tue  un  lion 
d'une  extrême  grandeur  ,  /. 
8  ,  c.  1.  Tue  Clitus  dans 
un  feftin  ,  parce  qu'il  par- 
loit  trop  librement  ;  il  s'en 
repent  ,  liv.  S  ,  c.  1.  Ré^ 
duit  les  Provinces  de  Xé- 
nippe  ,  de  Naure  ,  Ôc  les 
Dahés  fous  fon  obéiffance, 
/.  8  ,  c.  1.  Venge  quelques 
Provinces  des  injures  de 
leurs  Gouverneurs  ,  /.  8  , 
c.  3.  Humanité  &  grande 
bonté  envers  un  pauvre  fol- 
dat  languiffant ,  &  mourant 
de  froid ,  /.  8  >  c.  4.  Son 
mariage  avec  Roxane  ,  /. 
8  ,  c.  4.  Confpiration  de- 
couverte  &  punie  ,  /.  8  ,  c, 
5.  Se  fait  appeller  fils  de 
Jupiter  ,  &  fe  fait  adorer  , 
/.  8  ,  c.  5.  11  entre  dans  les 
Indes  avec  un  fuperbe  ap- 
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f  âreiî.  Les  glorîeufes  con- 
quêtes qu'il  y  fit ,  /.  8  ,  c. 
9.  Reconnoît,  par  une  blef- 
fure  qu'il  reçut  à  la  jambe 
en  l'attaque  d'une  place  , 
qu'il  étoit  homme  comme 
les  autres ,  /.  8  ,  c.  10.  Fait 
la  guerre  à  Porus  Roi  In- 
dien, pafTe  l'Hydafpe ,  mal- 
gré  les  efforts    de    Porus 
pour  l'en  empêcher  y  le  dé- 
fait en  bataille  ,  &  en  de- 
meure victorieux  ,  /.  8  ,  c» 
la.  Bâtit  deux  villes  fur  les 
xives  de  l'Hydafpe  >  /.  9  , 
c.  1.  Réconcilie   Porus   & 
Taxile  ,  Rois  des  Indes  ,  l. 
y  ,  c  3.  Bâtit  deux  villes 
fous  les  noms  de  Nicée  ,  & 
de  Bucéphale,  ikid.  Réduit 
les  Sibes  ,    &  plusieurs  vil- 
les fous  fon  obéiffance.  En 
danger  de  fa  perfonne  ,  /. 
9  ,  c.  4.  Attaque  &  fûbju- 
gue  les  Oxidraqués.  Dan- 
géreufement  bleffé  ,   ibid. 
Réponfe    généreufe  à    {es 
amis,  qui  le  prioient  d'a- 
voir foin  de  fon  falut ,   & 
de  celui  du  public  ,  en  mé- 
Tiageant  mieux  fa  vie  ,  & 
en  ne  l'expofant  pas  si  li- 
brement dans   les  périls  , 
livre   9  ,    chapitre  6.   Les  - 
grandes  conquêtes  qu'il  fit 
les  huit  premières   années 
de  fon  règne  ,  ibid.  Désire 
que  fa  mère  Olympias  foit 
inife  au  rang  des  Dieux  , 
ibid.  Sa  passion  extrême  de 
voir  l'Océan,  lui  fait  cour- 
rir  de  grands  périls  ,  /.  9  > 
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c.  9.  Triomphe  à  la  mode 
de  Bacchus,  liv.  9  ,  c.  10. 
Alexandre  a  deffein  de  paf- 
fer  en  Afrique  ,  &  de  vi- 
siter la  partie  occidentale 
de  l'Europe  ,  /.   10  ,  c.  1. 
Cruauté  envers  Orsine  ,  /» 
10  ,  c.  1.  Epoufe  la  fille  aî- 
née de  Darius  ,  &  donne  la 
plus  jeune  à  fon  cher  Ephef- 
tion ,  l.  10  y  c.  a.  Licentie 
les  vieux  folclats  &  en  re- 
tient  quelques-uns.    Mur- 
mure &    fédition    dans  le 
camp  ,  appaifée  par  une  ré- 
primande fevere  ,    &  par 
l'autorité  Royale.  Punition 
de  Ces  féditieux,  /.  10  ,  c. 
a.  Donne  la  garde  de  fon 
corps  aux  Perfes  ,  /.  10  ,  c. 
3.  AfÏÏi&ion  &  regret  qu'il 
eut  de  la  mort  d'Epheflion, 
ibid.  Lui  fait  faire  de  ma- 
gnifiques &  fuperbes  funé- 
railles ,  /.  ic,  c.  4.  Retour- 
ne à  Babylone  ,  contre  fa- 
vis  que  lui  avoient  donné 
les  Devins   Chaldéens    de 
n'y  pas  entrer  ,  /.  ro  ,  c.  4, 
Bâtit  une  ville  fur  les  rives 
du  Pallacope  ,  ibid.  Préfa- 
ges  &.  prodiges  qui  précé- 
dèrent fa  mort ,  ibid.  Em- 
poifonné  :  Sa  mort,  l.  10  , 
c.  3.  Son  éloge  ,  /.  10  ,  c. 
5.     Confeil  tenu    par    les 
Grands  touchant  fon  fuc- 
ceffeur.    Diversité     d'opi- 
nions &  grandes  contefta- 
tions,  /.  10,  c.  6.  Son  corps 
tranfporté  en  Egypte  dans 
Alexandrie  ,  ôc  fa  race  en- 
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tîefement  éteinte  ,  liv,  10, 
chap.  io. 
Amazones.  Leur  pays  ,  liv.  6  , 

c.  4  &  5. 
Amyntas  fils  de  Perdiccas  * 
confpire  contre  la  perfonne 
d'Alexandre,  /.  6,  c.  7.  6* 
L  8,c7. 
Anaxarquc  perfuade  Alexan- 
dre  d'entrer  dans  Babylo- 
ne  ,  contre  l'avis  qui  lu! 
avoit  été  donné  de  n'y  pas 
aller  ,  /.  10  ,  c  4. 

Antipater,  Lieutenant  d'Ale- 
xandre ,  6c  Gouverneur  de 
laGiéce,  eft  en  mauvaife 
intelligence  avec  Olympias 
mère  d'Alexandre,  /.  10  , 
c  4.  Confpire  la  mort  d'A- 
lexandre ,  pour  l'avoir  rap- 
pelle de  fon  Gouverne- 
nement ,  &  le  fait  empoi- 
fonner ,  ibid.  S'empare  de 
la  Macédoine  &  de  la  Gré- 
ce  ;  lui  &  fes  enfants  ex- 
terminent entièrement  la 
race  d'Alexandre ,  ibid. 

Aphébétus  3  un  des  confpira- 
teurs  contre  la  perfonne 
d'Alexandre  ,  /.  6  ,  c.  7. 

Arabie  [  1'  ]  ,  L  5  ,  ci. 

Arbdles,  pb.ee  de  laMéfopo- 
tamie  ,  /.  y  ,  c  1. 

Arbres  adorés  par  les  Indiens, 
/.  10  ,  c  1. 

Ariens  réduits  fous  l'obéiflan- 
ce  d'Alexandre  ,  /.  7  ,  c  3 
64. 

Arimafpes,  nommés  autrement 
Evergetes  ,  peuple  6c  na- 
tion Asiatique  ,  livre  7  , 
fhap.  3, 
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Arimar^e  Sogdîen  /  puni  dd 
dernier  fupplice  pour  fort- 
arrogance  &  fa  rébellion  3 
l.  7  ,  c  10. 

Ariobar\anes  ,  Général  des 
Perfes  ,  s'oppofe  au  paffa- 
ge  d'Alexandre  dans  la  Per- 
fe.  Eft  tué  dans  le  combat , 
/.  5  ,  c  1  &  4. 


B, 


B 


ab  Y  L  o  n  t.  Sa  situa» 
tion  ,  fa  fondation  ,  fa  def> 
cription  ,  &  fa  grandeur  , 
/.  5  ,  c  I  ,  &fuiv.  Corrup- 
%  tion  des  mœurs  de  fes  ha- 
bitants. Réduite  fous  1*0- 
béiflance  d'Alexandre  ,  ib> 

Bacchus  adoré  par  les  Indiens, 
/.  8  ,  c  10, 

Baclres  ,  ville  capitale  de  la 
Baclriane  ,  /.  7  ,  c  4. 

Baciriane  ,  Province  de  l'A- 
sie ,  réduite  fous  Tobéifian- 
ce  d'Alexandre  ,  ibid. 

Bagoas  Eunuque,  /.  10  ,  c  I. 

Bagophanes ,  Gouverneur  du 
Château  de  Babylone.  /.  5. 
c  1. 

Balacre,  /.  S  ,  c  II. 

Baiira ,  ville  des  Indes ,  /.  S. 
c  10. 

Bejfus  6c  Nabarzanes  confpi- 
rent  contre  la  perfonne  de 
Darius  ,  /.  5  ,  c  9.  BefTus 
prend  la  qualité  Roi ,  fous 
le  nom  d'Artaxerxés  ,  /.  6  , 
c.6. 

Bejjus,  Roi  de  la  Baciriane  , 
confulte  fes  amis  6c  fes 
Chefs,  fur  l'avis  que  l'on 
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lui  donna  des  approches 
d'Alexandre,  liv.  7  ,  c.  4^ 
Méprife  le  bon  confeil 
qu'on  lui  donne.  Abandon^ 
né  des  Biclriens  ;  paffe  & 
fe  retire  en  la  Sogdiane  , 
ibid.  Pris  par  une  rufe  } 
amené  &  livré  entre  les 
mains  d'Alexandre  ,  qui  le 
met  entre  celles  du  frère 
de  Darius  ,  pour  fe  venger 
de  la  mort  de  fon  frère 
qu'il  avoit  affassiné  &  tué  , 
/.  7  »  «•  5- 

Branchïdes  ,  peuples  faccagés 
&  maffacrés  ,  ôt  leur  ville  . 
ruinée  de  fond  en  comble 
par  Alexandre  ,  Z.  7  ,  c.  5. 

Babacene  ,  contrée  &  Pro- 
vince de  l'Asie ,  /.  8  ,  c.  5. 

Encéphale  ,  cheval  d'Alexan- 
dre ,  pris  par  les  Mardes  , 
qui  le  lui  ramènent  avec 
préfents  ,  /.  6  ,  c.  5. 

JBucéphale  ,  ville  des  Indes  > 
bâtie  par  Alexandre,  Z.  9  , 
t.  3. 

C. 

^  ALAN  V s  Philofophe In- 
dien ,  honoré  pur  Alexan- 
dre :  Se  fait  mourir  d'une 
façon  bien  étrange  ,  plutôt 
que  de  fouffrir  que  fa  fanté 
fût  altérée  par  une  lon- 
gue douleur.  Confiance  6c 
grandeur  de  courage  admi- 
rable ,  /.  1  o  ,  c.  1. 

Callicrate  ,   Z.  5  ,  c.  1. 

Caïlijlhenc  Philofophe  ,  s'op- 
pofe  à  l'adoration  ,  Z,  S ,  c. 
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5.  Enveloppé  dans  le  cri 
me  d'une  confpiration  con- 
tre  Abxandre   ,    puni    de 
mort ,  L  3  ,  c.  6  ,  &  fuiv. 

Calykcs  ,  peuples  &.  nation 
Asiatique ,  Z.  6  ,  c.  4. 

Cap  dé  Morée  ,  L  10  *  chap, 
11. 

Ca.rm.anie ,  Province  de  l'Asie, 
Z.  10,  c.  3. 

Carrhes ,  ville,  Z.  1  o  ,  c.  4. 

Céloms,  ville  de  l'Asie  ,  liv* 
10  ,  c.  4. 

Cercetes  ,  peuple  &.  nation 
Asiatique  ,  Z.  6  ,  c.  2. 

Chaldéens  [  les  ]  prédifent  la 
mort  fatale  d'Alexandre  ,  Z» 
ïo,  c.  4. 

Cléopatn  fille  de  Philippe  ,  & 
foeur  d'Alexandre  ,  époufe 
le  Roi  d'Epire  :  s'empare 
du  Royaume  de  fon  père  , 
fur  le  bruit  qui  courut. de 
la  mort  de  fon  frère  ,  Z.  10, 
chap.  4. 

Clitus  tué  par  Alexandre  , 
pour  lui  avoir  parlé  avec 
trop  de  liberté  &  trop  in~ 
diferetement ,  Z.  8  ,  c.  1 . 

Cobares  ,  Mage  ou  Magicien- 
Bon  confeil  méprifé  ,  Z.  7  , 
chap.  4. 
Combat  dans  des  chariots  at- 
tachés l'un  à  l'autre  ,  liv.  8  * 
cta/7.  1 1. 
Confpiration   &    conjuration» 
Parmi  les  Macédoniens  les 
coupables  d'une    confpira- 
tion  étoient  lapidés  &  af- 
fommés  à  coups  de  pierre. 
Z.  6  ,  c.  1  1. 
Coraf miens ,  peuple  Asiatique, 
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Vivre  7  ,  chapitre  4. 
Crimes.  Parmi  les  Lacédémo* 
niens  ,  en  temps  de  guerre, 
l'armée  connoiffoit  des  cri- 
mes capitaux  ,  comme  le 
peuple  en  temps  de  paix  , 
/.  S,c9. 


D 
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ariu s  réfolu  de  ten- 
ter encore.'  la  fortune  par 
le  fort  des  armes  ,  exhorte 
les  siens  au  combat ,  /.  5  , 
<.  S.  Confpiration  étrange 
de  Nabarzanes  &  de  Bef- 
fus  contre  fa  perfonne. 
Trouble  &  tumulte  pour  ce 
fujet,  /.  y  ,  c.  9.  Feinte  ré- 
conciliation de  ces  traîtres, 
qui  fe  faishTent  de  la  per- 
fonne de  Darius.  Fin  mal- 
heureufe  de  ce  grand  Prin- 
ce ,  &  indigne  de  fa  gloire  , 
/.  5  ,  c.  13  &fuiv.  Pleuré  & 
regretté  par  Alexandre,  qui 
envoie  fon  corps  à  Sisy- 
gambis  ,  afin  de  faire  fes  fu- 
nérailles ,  /.  5:  ,  c.  13. 

Dioxippe  ,  fameux  Athlète. 
Combat  singulier  entre  lui 
&  un  Macédonien ,  l.  9  ,  c. 
7.  Calomnié ,  fe  tue  de  fa 
propre  main  ,  ibid. 

Drances  ,  peuple  &  nation 
Asiatique  ,  /.  6  ,  c.  6. 

Drypetis  fille  de  Darius  ,  fem- 
me d'Epheftion,  /.10,  c.  1. 

Dymnus  confpire  contre  la 
perfonne  d'Alexandre  ,  fe 
tue  de  fa  propre  main  >  /. 

6,  c  7. 


E. 


JZiL  E  p  H  A  n  T.  Adreiîô 
merveilleufe  d'un  éléphant*, 
pour  la  défenfe  de  fon  maî- 
tre ,  /.  8  ,  c.  14. 

Empire  [  Y  ]  de  Macédoine  di- 
vifée  en  plusieurs  parties  j 
Z.  10  ,  c.  10. 

Ephimene  découvre  la  confpi- 
ration que  lui  &  {"es  com- 
pagnons avoient  faite  con- 
tre Alexandre  ,  liv.  8  ,  c* 
6. 

Euphrate   [  V  ].  La  fertilité 
des  terres  d'entre  ce  fleuve 
&  le  Tygre,  /.  5  ,  c.  I. 
Source    &   courfe  de    c«s 
deux  fleuves ,  ibid. 


JP  E  M  M  E  s  guerrières  à 
cheval  armées  de  boucliers 
&  de  haches  ,  /.  10,  c,  4. 

Flâneurs  ,  pernicieufe  en- 
geance ,  pefte  fatale  aux 
Princes,  /.  8  ,  c.  5.  Ordi- 
nairement impudents  ,  livm 
10  ,  c.  4. 

Fleuve.  Moyen  que  trouva 
Alexandre  pour  paffer  l'O- 
xe  avec  toute  fon  armée  , 
fur  des  peaux ,  /.  7  ,  c.  9. 
&/.  8,c.  12. 

Frères  au  nombre  de  quatre- 
vingt  dans  une  famille  ,  I. 
10,  c.  5. 

Funérailles  fuperbes  &  magni- 
fiques ,  l.   10  y  C.  4. 


AELE. 


H. 


ft. 


âges,   Poète  Grec  , 

l.  8,M. 
Harpdlus  t   Gardien  des  tré- 

fors  Se  du  revenu  de  Baby- 

lone,  abufe  de  fa  Charge. 

S'enfuît  au  pays  d'Artique  , 

h  10  ,  c.  i. 
Héciitômpyh  ,  ville  de  l'Asie  , 

/.  6  ,  C.   2. 

Jîcllanice  ,  Nourrice  d'Ale- 
xandre ,  /.  8  ,  c.  i. 

Hermolaùs  fouetté  ,  pour  a- 
voir  tué  un  fanglier  fur  qui 
Alexandre  vouloit  tirer,  /. 
S  ,  c.  6.  Lui ,  Soilrate  Se 
leurs  compagnons  confpi- 
renr.  de  tuer  le  Roi  pour  fe 
venger  de  l'affront  qu'Her- 
roolalis  avoit  reçu.  Punis  de 
mort ,  ibii, 

Jiircanie  s  Province  de  l'Asie  , 
réduite  fous  la  domination 
d'Alexandre  ,  /.  7  ,  c.  1. 

Horites  ,  peuple  Se  nation 
Asiatique,  /.  9,  c.  10. 


N  d  E  s.    Defcriptiôi)    ûes 

Indes  ;  des  fleuves  Se  riviè- 
res -3  des  mœurs  Se  façons 
de  vivre  des  Indiens ,  /.  8  , 
c.  9  &  fuiv. 

h 

'  A  R  D  1  n  s  fufpendus  de 
Babyîone  , /,  5,  c.  1. 


M. 
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ACEDO  NI  EN  S.  LCS 
Grands  Seigneurs  de  Ma- 
cédoine donnoient  leurs  en- 
fants au  Roi  pour  le  fervir  , 
après  avoir  atteints  l'âge"  de 
quinze  ans ,  /.  S  ,  c.  6. 
Magnanimité  Se  grandeur  de 
courage  de  deux  frères  qui 
r  efuferent  un  Royaume  ,  l* 

Malliens  ,  peuple  Se  nation 
àés  Indes ,  /.  9  ,  c.  4. 

Maracande  ,  ville  de  l'Asie  , 
ibid. 

Mardes  ,  peuple  Se  nation 
Asiatique  ,  fubjugués  par 
Alexandre,  /.  6  ,  c.  6. 

Margianè  ,  ville  de  la  Bac- 
triane,  l.  J ,  c.  îo. 

Mariage.  Coutume  parmi  les 
Macédoniens  de  couper  un 
pain  en  deux ,  que  les  deux 
mariés  mangeoient ,  /iv.'S  , 
chap.  1. 

Mariage  du  fils  avec  la  mère  , 
1.  S  ,  c.  2. 

Ma^agues  ,  peuple  Se  nation 
des  Indes ,  /.  8,  c.  10. 

Médecin  pendu  ,  comme  s'il 
eût  caufé  la  mort  d'un  ma- 
lade qu'il  avoit  traité ,  /iv. 
10,  c.  3. 

Médius  de  LarhTe  invite  Ale- 
xandre à  un  feflin,  où  il  eft 
erapoifonné,  /.  10  ,  c.  4. 

Mois  de  quinze  jours  chez  les 
Indiens  ,  /.  8  ,  c.  9. 

Montagne  percée  d'outre  en» 
outre  ,  /.  8  ,  c.  1. 

Mythracenes ,  l.  J  ,  c.  13. 
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N. 


AB  ARZ  A  N  E  s.  Sa  t  e- 
traïtg  avec  Beffus ,  l.  5  ,  c 
9.  Leur  retour  &  leur  fein- 
te réconciliation  avec  Da.- 
rius ,  duquel  ils  fe  faisif- 
fent  ?  le  traitent  indigne? 
ment  ,  ôc  le  maffacrent ,  /. 
%  ,  c  1  o  &  fuiv.  Nabar^a- 
pes  s'enfuit  dans  l'Hirca- 
nie  ,  &  Beffus  dans  la  Bac- 
triane ,  fe  voyant  pourfui* 
vi  de  près  par  Alexandre  , 
liv.  5  ,  c.  13.  Fait  fa  paix 
avec  Alexandre  ,  &  va  le 
trouver  fur  fa  parole  ,  /.  6, 
?•  4- 

Naure  ,  Province  de  l'Asie  3 
L  S  ,  c.  2. 

fïife ,  ville  des  Indes  ,  bâtie 
par  Bacchus. 


O 


ly mp  ias  ,  en  mau^ 
vaife  intelligence  avec  An- 
tipater  ,  liv.  1  o  ,  c.  3  &  4, 
S'empare  de  l'Empire  ,  fur 
le  bruit  qui  court  de  la  mort 
de  fon  fils ,  ibid. 

Orage  &  tempête  horrible  ,  /. 
S  ,  c.  4. 

Ore  t  ville  des  Indes ,  /.  S  f  c. 
11. 

Qrslnes ,  Satrape  Perfan ,  exé- 
cuté à  mort  ,  quoiqu'inno- 
cent ,  l.  10  ,  c.  1  &  fuiv. 

0 xy draques ,  peuple  &  nation 
des  Indes ,  /.  9  ,  c.  4, 


JT  a  R  M  £  n  1  o  jv  ,  tué  par 

le  commandement  d'Ale- 
xandre ,4.  7  ,  c.  2. 

Perfépolis  ,  ville  capitale  de 
l'Empire  des  Perfes,  prife, 
pillée  &  brûlée  par  les  Ma- 
cédoniens ,  l.  $  }  c.  G. 

Petra ,  autrement  la  Roche  » 
ville  &  forte  place  de  la 
Ba&riane  ,  /.7,  r.  II. 

Philippe  II,  du  nom  ,  Roi  de 
Macédoine  ,  après  la  mort 
d'Alexandre  fon  frère  ,  lP 
10,  c.  7  &  fuiv. 

Philotas ,  fils  de  Parménion  , 
Colonel  de  la  cavalerie  , 
convaincu  d'avoir  confpiré 
contre  la  perfonne  d'Ale- 
xandre ,  puni  de  mort ,  /. 
6j  c.  7. 

fonts  de  bois  ,  livre  7  ,  cha- 
pitre 3. 

Porus  ,  Roi  des  Indes  ,  s'op- 
pofe  au  partage  d'Alexan- 
dre ,  /.  8  ,  c.  1 3 .  Défait  '& 
vaincu  en  bataille  ,  tom- 
be entre  les  mains  d'Alér 
xandre  ,  ibid,  chap.  14.  & 
fuiv,  ^ 

Pothymie  ,  fameufe  Courti- 
fane  ,  /.10,  ci. 

Prasiens  ,  peuple  &  natiorj 
des  Indes  ,  L.  9,  c.  1. 

Prefles  ,  peuple  &  Province 
des  Indes,  /.  9  ,  c.  8. 

Ptolemée.  Son  avis  touchant 
le  fucceffeur  d'Alexandre  , 
/.  10,  c.  6  &  fuiv. 

Pudeur  {  la  ]   fait  tort  bien 


T   A   B 

Couvent  à  Fjnnocence  ,  /. 
9  »  cf  7, 
Purification,  Comment  les 
Rois  de  Macédoine  puri- 
fioient  leurs  foldats,  /.  io, 
chap,  9, 


R 


R. 


iv  1ERE  s  portant  de 
l'or,  /.  8,  c.  9. 

Roche  où  fut  attaché  Prome- 
thée,  /.  7,  c.  3. 

Roi  [  un]  doit  résider  au  cen« 
tre  de  fon  Royaume ,  /.  10 , 
c.  1.  Il  y  a  danger  de  par- 
ler trop  librement  en  la 
préfence  des  Princes  ,  1.  8  , 
€.  i  &  fuiv.  Les  Princes  fe 
doivent  bien  donner  de 
garde  de  prendre  trop  de 
vin  ,  ibid. 

Vn  Roi  minière  de  £a  ven* 
geance ,  ibid,. 

Un  Roi  époufe  une  efclave  , 
/.  S,c4. 

Rois  adorés  comme  des  Dieux 
par  les  Perfes ,  Z.  S  ,  c.  5. 

Rois  des  Indes.  Leur  luxe  ,  /, 

fiofaces  ,  liv.  8  ,   c.  I, 
Roxane  grofie  lors  de  la  mort 
d'Alexandre  ,  /.  10  ,  c.  6» 


<J  ab  R  a  qv  E  s  ,  peuple 
&  nation  des  Indes  ,  fou- 
rnis à  l'obéiflànce  d'Ale- 
xandre, L.  9  ,  c.  8. 

Saces  s  peuple  &  nation  de 


l'Asie ,  /.  8  ,  c.  4. 


L    E. 

Sages  des  Indes  ,  efpéce  de 
Philofophes  ,  /.  8  ,  c.  9. 

Sagues  ,  peuple  Asiatique  ,  /. 
7,  C.4. 

Saura  ,  fille  aînée  de  Darius , 
femme  d'Alexandre,  /,  10  , 

Sattacene ,  contrée  de  l'Asie  , 
L  10  ,  c.  4. 

Scythes.  Les  Scythes  de  l'Eu- 
rope envoyent  rechercher 
l'alliance  d'Alexandre,  Ha- 
rangue de  leurs  AmbafTa- 
deurs  >  /.  7 ,  cAap.  7  &  S, 
Etendue  de  leur  pays  ,  ibid, 
Défaits  &  vaincus  par  Aie» 
xandre  ,  /.  7  ,  c.  jo. 

Scythes  y  fur  les  rives  du  Bos- 
phore ,  /.  8  ,  c.  1  , 

Scythes ,  voisins  de  la  Thra* 
ce  ,  /.  7  ,  c.  6. 

Secret  du  Prince  fidèlement 
gardé  par  les  Perfes  ,  l.  5  , 
c.  y, 

Sépulture  des  morts  en  gran* 
de  recommandation  parmi 
les  Macédoniens,  /.  5,  c.  4, 

Sibes  ,  peuple  &  nation  des 
Indes  ,  /.  9  ,  c.  3. 

Sisygambis  ,  mère  de  Darius. 
Sa  mort ,  /.  io,c,  5. 

Sitacencs  ,  Province  de  l'A« 
sie,  L  5  ,  c.  2. 

Sogdiane ,  Province  de  l'Asie, 
/.  7,  c.  4  &  fuiy. 

Soleil  adoré  par  les  Perfes, 
qui  l'appellent  M'uhres  ,  1, 

5,C2. 

Spitamcnes  tué  par  fa  propre 
femme,  /,  $  ,  c.  3. 

T         T 

4.  ^  b  4  s  ,  ville  de  la  Pare- 
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tacene  en  Asie  ,  /.  6  ,  c.  2. 

Tapyriens  ,  peuple  &  nation 
Asiatique  ,  /.  S  ,  ç.  2. 

Jaxiles ,  Roi  des  Indes  ,  /.  S  , 
c.  14. 

"Jcmps  [  les  ]  marqués  par  le 
cours  de  la  lune  chez  les 
Indiens  ,  /.  8  ,  c.  9. 

Talefiris  ,  Reine  des  Amazo- 
nes ,  va  visiter  Alexandre  , 

Tkapfaque ,  ville  de  Syrie ,  /, 
10,  c.  1. 

Timée  meurt  glorieufement 
pour  la  défenfe  cPAlexan- 
dre,  /.  9,  c.  5. 

Trahifon  rigoureufement  ven- 
gée fur  les  dépendants  des 
traîtres  ,  /.  7  ,  c.  5  &  fuiv. 

Triomphe  Bachique  d'Alexan» 
dre,  /.  9  ,  c,  10, 


U: 


v. 


xi  en  s,  peupie  Asîav 
tique  ,  réduits  à  l'obéifian- 
ce  d' Alexandre  ,  /.  5  ,  c.  3 , 
Traités  favorablement ,  & 
exempts  de  toutes  fortes  de 
tributs  par  Alexandre  ,  à  ia 
prière  &  recommandation 
de  Sisygambis  mère  de  Da- 
rius ,  ibii. 
Uxiens,  montagne  des  Uxiensy 
h  5  >  &  2. 


X 


ENIP P E 

l'Asie ,  /.  S  , 


,  Province  de 
c.  2. 


V. 

r  4  n  1  t  e\  Il  eft  dange? 
feux  de  choquer  la  vanité 
des  Grands  t  /.  5  ,  c.  1  & 
fuiv. 

Vérité  [  la  ]  odieufe  aux  Pria? 
.  ces  ,  ibid. 

yolupté.  Un  homme  pour  être 
voluptueux  ,  n'en  eft  pas 
moins  cruel ,  /.  9 ,  c.  10. 


r, 


V  RO  G  &  ERI  £  []'] 
caufe  de  grands  défordrts. 
Vice  indigne  d'un  Prince  > 
/.  5  s  c.  7.  Grands  malheurs 
qui  arrivent  de  prendre 
trop  de  vin  en  compagnie  , 
/.8  ,  c.  1.  Ordinairement  le 
vin  nous  fait  trop  parler  , 
liv,  S  ,  c.  j. 
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